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9 Février  1801. 


Traité  de  paix  entre  la  République  française  et  S.  M.  l’Em- 
pereur et  le  corps  germanique,  signé  à Lunéville  le  9 Fé- 
vrier 1801,  ratifié  à Vienne  le  9 Mars  1801,  à Paris  le 
11  Mars  1801.  Avec  les  actes  y ayant  rapport. 

{Marlens,  Recueil  des  traités,  t.  VII,  p.  286.) 

S.  M.  l’empereur,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohème,  et  le  pre- 
mier consul  de  la  république  française,  au  nom  du  peuple  fran- 
çois , ayant  également  à coeur  de  faire  cesser  les  malheurs  de  la 
guerre,  ont  résolu  de  procéder  à la  conclusion  d’un  traité  définitif 
de  paix  et  d’amitié.  Sa  dite  Majesté  impériale  et  royale  ne  dé- 
sirant pas  moins  vivement  de  faire  participer  l’empire  germani- 
que aux  bienfaits  de  la  paix,  et  les  coiyonctures  présentes  ne 
laissant  pas  le  tems  nécessaire  pour  que  l’empire  soit  consulté, 
et  puisse  intervenir  par  ses  députés  dans  la  négociation,  sa  dite 
Majesté  ayant  d’ailleurs  égard  à ce  qui  a été  consenti  par  la  dé- 
putation de  l’empire  au  précédent  congrès  de  Rastadt,  a résolu, 
à l’exemple  de  ce  qui  a eu  lieu  dans  des  circonstances  sembla- 
bles, de  stipuler  au  nom  du  corps  germanique.  En  conséquence 
de  quoi,  les  parties  contractantes  ont  nommé  pour  leurs  pléni- 
potentiaires, savoir:  S.  H.  impériale  et  royale,  le  sieur  Louis, 
comte  du  Saint- Empire,  de  Cobenzl  etc.  etc.  Et  le  premier  con- 
sul de  la  république  française , au  nom  du  peuple  français , le  ci- 
toyen Joseph  Bonaparte,  conseiller  d’état:  lesquels,  après  avoir 
échangé  leurs  pleins  pouvoirs , ont  arrêté  les  articles  suivans  : 

Paix  et  amitié. 

Art.  1.  Il  y aura,  à l’avenir  et  pour  toujours,  paix,  amitié 
et  bonne  intelligence  entre  S.  M.  l’empereur,  roi  de  Hongrie  et 
de  Bohème,  stipulant  tant  en  son  nom  qu’en  celui  de  l’empire 
germanique,  et  la  république  française  : s’engageant  sa  dite  Maje- 
sté à faire  donner  par  le  dit  empire  sa  ratification  en  bonne  et 
II.  1 
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1804  due  forme  au  présent  traité.  La  plus  grande  attention  sera  ap- 
portée de  part  et  d’autre  au  maintien  d’une  parfaite  harmonie, 
et  à prévenir  toutes  sortes  d’hostilités  par  terre  ou  par  mer  pour 
quelque  cause  et  sous  quelque  prétexte  que  ce  puisse  être,  en 
s’attachant  avec  soin  à entretenir  l’union  heureusement  rétablie.  Il 
ne  sera  donné  aucun  secours  et  protection,  soit  directement  soit 
indirectement,  à ceux  qui  voudroient  porter  préjudice  à l’une  ou 
é l’autre  des  parties  contractantes. 

Belgique. 

Ait.  II.  La  cession  des  ci-devant  provinces  belgiques  à la 
république  française  stipulée  par  l’article  III  du  traité  de  Campo- 
Formio,  est  renouvelée  ici  de  la  manière  la  plus  formelle;  en  sorte 
que  S.  M.  impériale  et  royale,  pour  elle  et  ses  successeurs,  tant 
en  son  nom  qu’au  nom  de  l’empire  germanique,  renonce  à tous 
ses  droits  et  titres  aux  susdites  provinces,  lesquelles  seront  pos- 
sédées à perpétuité,  en  toute  souveraineté  et  propriété,  par  la 
république  française,  avec  tous  les  biens  territoriaux  qui  en  dé- 
pendent. Sont  pareillement  cédés  à la  république  française,  par 
S.  M.  impériale  et  royale  et  du  consentement  formel  de  l’empire  : 
1)  le  comté  de  Falkenstein,  avec  ses  dépendances;  2)  le  Frick- 
thal  et  tout  ce  qui  appartient  à la  maison  d’Autriche  sur  la  rive 
gauche  du  Ethin , entre  Zurzach  et  Bâle.  La  république  française 
se  réservant  de  céder  ce  dernier  pays  à la  république  helvétique. 

Par*  que  poasAdera  l’Autriche  en  luUe. 

Ait.  III.  De  même,  en  renouvellement  et  conBrmalion  de 
l'article  VI  du  traité  de  Campo-Formio,  S.  H.  l’empereur  et  roi 
possédera  en  toute  souveraineté  et  propriété , les  pays  ci-dessous 
désignés,  savoir:  l’Istrie,  la  Dalmatie  et  les  Iles  ci-devant  véni- 
tiennes de  l’Adriatique  en  dépendantes;  les  bouches  du  Cattaro, 
la  ville  de  Venise;  les  Lagunes  et  les  pays  compris  entre  les 
états  héréditaires  de  S.  M.  l’empereur  et  roi,  la  Mer- Adriatique, 
et  l’Adige  depuis  sa  sortie  du  Tyrol  jusqu’à  son  embouchure  dans 
la  dite  mer;  le  Thalweg  de  l’Âdige  servant  de  ligne  de  délimita- 
tion, et  comme  par  cette  ligne  les  villes  de  Vérone  et  de  Porto- 
Legnago  se  trouveront  partagées,  il  sera  établi  sur  le  milieu 
des  ponts  des  dites  villes , des  ponts  levis  qui  marqueront  la  sé- 
paration. 

Duc  de  liodene. 

Ait.  TV.  L’article  XVIII  du  traité  de  Campo-Formio  est  pa- 
reillement renouvelé  en  cela  que  S.  M.  l'empereur  et  roi  s’oblige 
à céder  au  duc  de  Modône,  en  indemnité  des  pays  que  ce  prince 
et  ses  héritiers  avoient  en  Italie,  leBrisgau,  qu’il  possédera  aux 


v'oogle 


FRANCE. 


3 


mêmes  conditions  que  celles  en  vertu  desquelles  il  possédoH  le  4804 
Modénois. 

Toscane  cédés  au  duc  de  Panne. 

ÂST.  V.  11  est  en  outre  convenu  que  S.  A.  B.  le  grand-duc 
de  Toscane  renonce,  pour  elle  et  pour  ses  successeurs  et  ayant 
cause,  au  grand-duché  de  Toscane,  et  à la  partie  de  l’tle  d’Elbe 
qui  en  dépend,  ainsi  qu’à  tous  droits  et  litres  résultant  de  sas 
droits  sur  les  dits  états,  lesquels  seront  possédés  désormais  en 
toute  souveraineté  et  propriété  par  son  altesse  royale  l’infant  doc 
de  Parme.  Le  grand-duc  obtiendra  en  Allemagne  une  indemnité 
pleine  et  entière  de  ses  étals  d’Italie.  Le  grand-duc  disposera 
à sa  volonté  des  biens  et  propriétés  qu’il  possède  particulièrement 
en  Toscane,  soit  par  acquisition  personelle,  soit  par  hérédité  des 
acquisitions  personelles  de  feu  S.  M.  l’empereur  Léopold  II  son  père, 
ou  de  feu  S.  M.  l’empereur  François  I son  ayeul;  il  est  aussi 
convenu  que  les  créances,  établissemens  et  autres  propriétés  du 
grand-duché,  aussi  bien  que  les  dettes  duement  hypothéquées 
sur  ce  pays,  passeront  au  nouveau  grand-duc. 

Klvé  gaïuche  du  Rbm  cédée  é 1*  France. 

Art.  VI.  S.  M.  l’empereur  et  roi,  tant  en  son  nom  qu’en  ce- 
lui de  l’empire  germanique,  consent  à ce  que  la  république  fran- 
çaise possède  désormais,  en  toute  souveraineté  et  propriété  les 
pays  et  domaines  situés  à la  rive  gauche  du  Rhin  et  qui  faisoient 
partie  de  l’empire  germanique;  de  manière  qu’en  conformité  de 
ce  qui  avoit  été  expressément  consenti  au  congrès  de  Rastadt 
par  la  députation  de  l’empire,  et  approuvé  par  l’empereur,  le 
Thalweg  du  Rhin  soit  désormais  la  limite  entre  la  république 
française  et  l'empire  germanique,  savoir;  depuis  l’endroit  où  le 
Rhin  quitte  le  territoire  helvétique,  jusqu'à  celui  ou  il  entre  dans 
le  territoire  batave.  En  conséquence  de  quoi,  la  république  fran- 
çaise renonce  formellement  à toute  possession  quelconque  sur 
la  rive  droite  du  Rhin,  et  consent  à restituer  à qui  il  appartient, 
les  places  de  DusseldorlT,  Ehrenbreitstein , Philippsbourg,  le  fort 
de  Cassel  et  autres  fortifications  vis-à-vis  de  Mayence  à la  rive 
droite,  le  fort  de  Kehl  et  le  Vieux-Brissac,  sous  la  condition  ex- 
presse que  ces  places  et  forts  continueront  à rester  dans  l’état  où 
ils  se  trouveront  lors  de  l’évacuation. 

Dédommagein  cas. 

Abt.  VIL  Et  comme  par  suite  de  la  cession  que  fait  l’em- 
pire à la  république  française,  plusieurs  princes  et  états  de  l’em- 
pire se  trouvent  particulièrement  dépossédés,  en  tout  ou  en  par- 
tie, tandis  que  c’est  à l’empire  germanique  coliectivenmnt  à snp- 
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4804  porter  les  perles  résultantes  des  stipulations  du  présent  traité,  il 
est  convenu  entre  S.  M.  l’empereur  et  roi,  tant  en  son  nom, 
qu’au  nom  de  l’empire  germanique,  et  la  république  française, 
qu’en  conformité  des  principes  formellement  établis  au  congrès 
de  Rasladt,  l’empire  sera  tenu  de  donner  aux  princes  héréditai- 
res qui  se  trouvent  dépossédés  à la  rive  gauche  du  Rhin , un  dé- 
dommagement qui  sera  pris  dans  le  sein  du  dit  empire,  suivant 
les  arrangemens  qui,  d’après  ces  bases,  seront  ultérieurement 
déterminés. 

Deues. 

Abt.  VIll.  Dans  tous  les  pays  cédés,  acquis  ou  échangés 
par  le  présent  traité,  il  est  convenu,  ainsi  qu’il  avoit  été  fait  par 
les  articles  IV  et  X du  traité  de  Campo  - Formio , que  ceux  aux- 
quels ils  appartiendront  se  chargeront  des  dettes  hypothéquées 
sur  le  sol  des  dits  pays;  mais  attendu  les  difficultés  qui  sont  sur- 
venues à cet  égard  sur  l’interprétation  des  articles  du  traité  de 
Campo-Formio,  il  est  expressément  entendu,  que  la  république 
française  ne  prend  à sa  charge  que  les  dettes  résultantes  d’em- 
prunts formellement  consentis  par  les  états  des  pays  cédés,  ou 
des  dépenses  faites  pour  l’administration  effective  des  dits  pays. 

Séquestre»  levés  dans  les  pays  cédés. 

Art.  IX.  Aussitôt  après  l’échange  des  ratifications  du  pré- 
sent traité,  il  sera  accordé  dans  tous  les  pays  cédés,  acquis  ou 
échangés  par  le  dit  traité,  à tous  les  habitons  ou  propriétaires 
quelconques,  main -levée  du  séquestre  mis  sur  leurs  biens,  effets 
et  revenus,  à cause  de  la  guerre  qui  a eu  lieu.  Les  parties  con- 
tractantes s’obligent  à acquitter  tout  ce  qu’elles  peuvent  devoir 
pour  fonds  à elles  prétés  par  les  dits  particuliers,  ainsi  que  sur 
les  établissemens  publics  des  dits  pays,  et  à payer  ou  rembour- 
ser toute  rente  constituée  à leur  profit  sur  chacune  d’elles.  En 
conséquence  de  quoi,  il  est  expressément  reconnu  quo  les  pro- 
priétaires d’actions  de  la  banque  de  Vienne,  devenus  français, 
continueront  à jouir  du  bénéfice  de  leurs  actions,  et  en  touche- 
ront les  intérêts  échus  ou  à écheoir,  non-obstant  tout  séquestre 
et  toute  dérogation,  qui  seront  regardés  comme  non -avenus,  no- 
tamment la  dérogation  résultante  de  ce  que  les  propriétaires  de- 
venus français,  n’ont  pas  fourni  les  trente  et  les  cent  pour  cent 
demandés  aux  aclionaires  de  la  banque  de  Vienne  par  S.  H.  l’em- 
pereur et  roi. 

SéquesU^  en  Allem.  et  on  France. 

Art.  X.  Les  parties  contractantes  feront  également  lever  tous 
séquestres  qui  auroient  été  mis  à cause  de  la  guerre  sur  les  biens. 
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droits  et  revenus  des  sujets  de  S.  H.  l’empereur  ou  de  l’emiJire,  180( 
dans  le  territoire  de  la  république  française,  et  des  citoyens  fran> 
çais  dans  les  états  de  sa  dite  Majesté  ou  de  l’empire. 

Extonaioa  aux  républ.  bauve  eic. 

Aar.  XI.  Le  présent  traité  de  paix,  notamment  les  articles 
VIII,  IX  et  XV  ci-après,  est  déclaré  commun  aux  républiques  ba- 
tave,  helvétique,  cisalpine  et  ligurienne.  Les  parties  contractan- 
tes se  garantissent  mutuellement  l’indépendance  des  dites  républi- 
ques, et  la  faculté  aux  peuples  qui  les  habitent,  d’adopter  telle 
forme  de  gouvernement  qu’ils  jugeront  convenable.  • 

Cisalpine. 

Abt.  XII.  S.  M.  impériale  et  royale  renonce  pour  elle  et  ses 
successeurs,  en  faveur  de  la  république  cisalpine,  à tous  les  droits 
et  titres  provenant  de  ces  droits,  que  sa  dite  Majesté  pourroit 
prétendre  sur  les  pays  qu’elle  possédait  avant  la  guerre,  et  qui, 
aux  termes  de  l’article  VIII  du  traité  de  Campo-Formio,  sont 
maintenant  partie  de  la  république  cisalpine,  laquelle  les  possé- 
dera en  toute  souveraineté  et  propriété,  avec  tous  les  biens  ter- 
ritoriaux qui  en  dépendent. 

République  llgurlenno. 

Art.  XIII.  S.  M.  impériale  et  royale  tant  en  son  nom  qu’au 
nom  de  l’empire  germanique , confirme  l’adhésion  déjà  donné  par 
le  traité  de  Campo-Formio,  à la  réunion  des  ci-devant  fiefs  im- 
périaux à la  république  ligurienne , et  renonce  à tous  droits  pro- 
venans  de  ces  droits  sur  les  dits  fiefs. 

Navigation  de  l’Adige. 

Art.  XrV.  Conformément  à l’article  XI  du  traité  de  Campo- 
Formio,  la  navigation  de  l’Adige  servant  de  limite  entre  les  états 
de  S.  M.  impériale  et  royale,  et  ceux  de  la  république  cisalpine, 
sera  libre , sans  que  de  part  et  d’autre  on  puisse  y établir  aucun 
péage,  ni  tenir  aucun  bâtiment  armé  en  guerre. 

Prisonniers  de  guerre. 

Art.  XV.  Tous  les  prisonniers  de  guerre  faits  de  part  et 
d’autre , ainsi  que  les  étages  enlevés  ou  donnés  pendant  la  guerre, 
qui  n’auront  pas  encore  été  restitués,  le  seront  dans  quarante 
jours,  à dater  de  celui  de  la  signature  du  présent  traité. 

Biens  des  «rctüducs. 

Art.  XVI.  Les  biens  fonciers  et  personnels  non  aliénés  de 
S.  A.  R.  l’archiduc  Charles,  et  des  héritiers  de  feu  S.  A.  R.  ma- 
dame l’archiduchesse  Christine,  qui  sont  situées  dans  les  pays 
cédés  à la  république  française , leur  seront  restitués,  à la  charge 
de  les  vendre  dans  l’espace  de  trois  ans.  Il  en  sera  de  iném« 
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1804  des  biens  fonciers  et  personnels  de  L.  A.  R.  l'archiduc  Ferdinand 
et  madame  l’archiduchesse  Béatrix  son  épouse,  dans  le  territoire 
de  la  république  dsalpine. 

Artldea  de  la  paix  de  Campo-Formlo  rappelles. 

Aet.  XVII.  Les  articles  XII,  XIII,  XV,  XVI,  XVII  et  XXllI 
du  traité  de  Campo-Formio  sont  particulièrement  rappellés  pour 
être  exécutés  suivant  leur  forme  et  teneur,  comme  s’ils  étoicnt 
insérés  mot  à mot  dans  le  présent  traité. 

Comributlona. 

Axt.  XVni.  Les  contributions,  livraisons,  fournitures  et  presta- 
tions quelconques  de  guerre  cesseront  d’avoir  lieu , à dater  du  jour 
de  l’échange  des  ratifications  données  au  présent  traité,  d’une 
part  par  S.  M.  l’empereur  et  par  l’empire  germanique,  d’autre 
part  par  la  république  française. 

RatiScatioDS  et  retraite  dea  troupea. 

Art.  XIX.  Le  présent  traité  sera  ratifié  par  S.  M.  l’empereur 
et  roi,  par  l’empire,  et  parla  république  française,  dans  l’espace 
de  trente  Jours,  ou  plutôt  si  faire  se  peut:  et  il  est  convenu  que 
les  armées  des  deux  puissances  resteront  dans  les  positions  où 
elles  se  trouvent,  tant  en  Allemagne  qu’en  Italie,  jusqu’à  ce  que 
les  dites  ratifications  de  l’empereur  et  roi,  de  l’empire  et  de  la 
république  française , aient  été  simultanément  échangées  à Luné- 
ville, entre  les  plénipotentiaires  respectifs.  Il  est  aussi  convenu 
que  dix  jours  après  l’échange  des  dites  ratifications,  les  armées 
de  S.  M.  impériale  et  royale  seront  rentrées  sur  les  possessions 
héréditaires,  mais  qu’elles  seront  évacuées  dans  le  même  espace 
de  tems  par  les  armées  françaises,  cl  que  30  jours  après  le  dit 
échange,  les  armées  françaises  auront  évacué  la  totalité  du  dit 
empire. 

Fait  et  signé  à Lunéville,  le  %0  pluviôse  an  9 de  la  répu- 
blique française,  9 Février  1801. 

Signé:  Louis  Comte  de  Cobenzl. 

Joseph  Bonaparte. 
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Actu  relatifs  à la  ratifkaUon  du  traité  de  paùc  conclu  à Luné-  4801 
ville  le  9 Février  1804  entre  S.  M.  Fempereur  romain  et  la  ré- 
publique française. 

a. 

Décret  de  cour  de  S.  M.  impériale  adressé  à la  diète  d'empire. 

Kaiserlich  atlergnàdigstes  Hofdekret  un  die  hochlobliche  aUgemeine 
Reichsversammlung  tu  Regensburg  de  data  Wien  den  il.  Hor- 

nung  4801. 

Von  der  ROmisch  Kaiserl.  Majestât  Franc  des  Zweilen,  un- 
sers  aliergnadigslen  Herm  wegen , den  bei  gegenwSrlig  allgemei- 
ner  Reichsversaminlung  anwesenden  des  beüigen  ROmischen  Reichs 
KurfUrsten,  FUrsten  und  Stande  fUrtrefOichen  Raiben,  Bothscbaf- 
tem  und  Gesandten  in  Gnaden  anzuRlgen: 

An  den  von  Sr.  k.  k.  Apostol.  Majestat  car  Unterhandlung 
des  Friedens  mit  der  francbsischen  Republik  nach  LUneville  ab- 
geordneten  Kaiserl.  BevollmBcfatigten  gescbah  von  dem  Bevoll- 
inacbliglen  des  PrancOsischen  Gouvernements,  unter  nament- 
licber  Beziebung  auf  das  Beispiel  der  Friedenshandlungen  eu 
Rastadt  und  eu  Baden  vom  Jabre  4744,  der  besümmteste  An- 
Irag,  dass  dort  zugleich  der  Reiebsfriede  in  AUerhiiebstibrer 
Eigensebaft  als  Reichsoberhaupt  berichtigt  und  unterceichnet 
werde. 

Die  Wicbtigkeit  dieses  Antrags,  die  vielerlei  RUcksichten,  die 
hierbei  einlraten,  erbeischten  die  redlichste  und  sorgfaltigste  £r- 
wagung  des  Reichsoberbaupts  und  Seine  Kais.  Majestat  durften 
keinen  Ansland  nebmen,  anvercUglich  sammüiche  Kuriürsten  in 
ibrer  kurfurstiieben  sowohi,  als  fUrsüichen  Eigensebaft,  und  an- 
dere  angesebene  Reicbafllrsten  miUels  eines  eigenen  Allerhechsten 
Handsebreibens  in  die  Kennlniss  des  wabren  Verbaltnisses  der 
Sache  and  Ibrer  gefassten  Entscbliessung  eu  setzen.  Dasselbe 
enthalt  den  reinen  Ausdruck  AUerbOchsIibrer  Empfindungen  und 
Grundsaue , und  Se.  kaiserl.  Majestat  theilen  hievon  aucb  der  all- 
gemeinen  Reicbsversammiung  in  der  ersten  Anlage  eine  AbsebriR 
mit,  des  festen  Vertrauens  auf  ibr  woblbewahrtes  Urtbeil,  dass 
bei  riebtiger  AbwBgung  des  ganzen  Inbalts  dieses  Handsebreibens, 
seibst  jeder  Sebein  verfassungswidriger  Absiebt  weieben  werde. 

So  kam  dann  und  eu  Folge  des  von  dem  franzbsischen  Be- 
vollmaobtigten  namentlicb  angefuhrten  Beispiels  der  Friedensband- 
lungen  su  Rastadt  und  eu  Badeii  der  Friedenslractat  eu  Stande, 
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1801  dessen  vollstflndige  Abschrifl  hier  anliegt.  Eben  jenes  zur  Norni 
aufgestellte  Beispiel  bewahret  zugleich  saltsam  das  reichsstfindi- 
sohe  Milwirkuogsrecht  in  Friedcnssachen,  wenn  gleicb  der  vor- 
liegenden  Friedensurkunde  zur  Sicberstellung  jener  gesetzlichen 
Gerecblsame  keino  ahniicbe  UcLcreinkunfl,  wie  dem  Friedens- 
schlussc  zu  Rasladl,  ausdrllcklich  einverleibt  isU 

Die  BeweggrUnde,  welche  Se.  Kaiserl.  Hajestat  zu  Abstim- 
iDung  (Abschliessung)  dieses  Fricdens  bestimmt  haben,  werden 
nun  auch  durch  ihre  Siarke  bei  KurfUrsten,  FUrsten  und  Stan- 
den  den  Entschiuss  erzcugcn,  die  Ratification  des  vorliegenden 
Friedensinstrumentes  mOglichst  zu  bescbleunigen  ; besonders  da 
das  franzOsiscbe  Gouvernement  den  Genuss  der  ersten  Friedens- 
frUcbte,  namiicb  die  Befreiung  von  allen  Kriegsactionen  und  die 
Abziebung  der  Armeen  aus  dem  Reicbe  von  der  baldigsten  Reicbs* 
gencbmigung  abbangig  gemacbt  bat.  Se.  Kaiserl.  Majestat  seben 
souiit  cinem  zu  diesem  Ende  scbleunigst  zu  erstattenden  Reicbs- 
gulacbten  rail  grosser  Sehnsucbt  entgegen. 

Es  verbleiben  Ubrigens  Ibro  Kaiserl.  Majestat  den  des  beil. 
KOin.  Reicbs  KurfUrsten,  FUrsten  und  Stande  fUrtrefOichen  Râtben, 
Botbscbaftem  und  Gesandten  mit  Kaiserl.  Gnaden  wohl-  und  ge- 
wegen. 

Signatum  zu  Wien,  unter  Ibro  Kaiserlicben  Majestat  bervor- 
gedrucktem  Kaiserlicben  Sekretinsiegel,  den  21  Uomung  1802. 

(L.  S.)  F.  zu  CuUoredo-Mansfeld. 

Peter  Anton  Reichsfreiherr  v.  Franck  mp. 

Inscriptio.  Von  der  ROm.  Kaiserl.  Majestat  Franz  des  Zwei- 
len  unsers  allergnadigsten  Herrn  wegen,  den  bei  gegenwartig 
allgemeiner  Reichsversaramiung  anwesenden  des  beil.  ROm.  Reicbs 
KurfUrsten,  FUrsten  und  Stande  fUrtrefflicben  Ratben,  Bothschaf- 
tern  und  Gesandten  in  Gnaden  anzubandigen. 

Aniage  I. 

Meinera  nacb  Luncvillo  zur  Unterbandlung  des  Friedens  mit  der 
franzOsiscben  Republik  abgcsandten  k.  k.  bevollmacbtigten  Mini- 
ster  gescbab  von  dem  Bevollmacbtigten  des  franzOsiscben  Gou- 
vernements der  bestimmte  Antrag,  dass  in  dem  mit  Mir  abzu- 
bandelnden  Friedenscblusse  zugleicb  der  Reicbsfrieden  in  Meiner 
Eigenscbafl  als  Reicbsoberbaupt  bericbtigt  werden  solle. 

Dem  k.  k.  Bevollraacbiigten  war  nicbt  entgangen,  dass  das 
Mitwirkungsrecbt  der  KurfUrsten,  FUrsten  und  Stande  des  Reicbs 
in  Friedcnssacben  dureb  die  Gi'undgcsetzc  des  deulscben  Reicbs 
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klar  enlschieden,  somit  hierin  Hdne  Kaiserliche  Authoritflt,  ohne  4804 
vorher  zu  dem  Ende  eine  besondere  Vollœacht  von  dem  Reicbe 
hierin  erhallen  zu  haben,  durch  die  Rechte  der  deutschen  Ver- 
fassung  beschrânkt  sei.  Diese  dem  obigen  Antrage  in  ihrem  vol- 
len  Gewichte,  nebst  andem,  entgegengestellte  Betrachtung  fand 
aber  den  Eingang  nicbt,  den  Hein  BevolImSchtigter  von  der 
SUfrke  deren  verfassungsmâssigen  Richtigkeit  erwartel  batte.  Viel- 
mehr  ward  auf  dem  Antrage,  unter  namentücher  Beziehung  aof 
das  Beispiel  der  Priedensunterhandlungen  zu  Rastadt  und  zu  Ba- 
den  vom  Jahre  4714  so  bebarrlich,  fest  und  dringend  bestanden, 
daas  sich  aile  Priedensunterhandlungen  wUrden  aufgelOst  haben, 
wenn  nicbt  endlich,  nach  fruchtlos  erschOpften  Vorstellungen, 

Hein  BevollmSchtigter  dem  franzdsischen  Ansinnen,  unter  gleich- 
mSssiger  Beziehung  auf  die  Unterhandlungen  zu  Rastadt  und  zu 
Baden  beigetreten  wSre. 

Gross  war  meine  Yerlegenheit  in  der  Ëigenschait  aJs  Reichs- 
oberhaupt,  als  ich  durch  Meinen  BevollmSchtigten  von  diesem 
Uergange  der  Sache  die  Nachricht  erhielt,  und  es  war  fUr  Mich 
ein  hOchst  wichtiges  Anliegen,  die  Sache  reiflicb  zu  erwSgen. 

Die  Vorstellung,  den  Schritt  Meines  Bevollmacbtigten  zu  geneh- 
migen,  und  in  Polge  dieser  Genehmigung  zur  Abbandlung  der 
Reichsfriedens-Artikei  vorzuschreiten , wenn  gleich  biebei  die 
Absicbt  keinesweges  ist,  den  Priedenstractat  der  nachberigen 
Einsichl  und  Ratification  der  allgemeinen  Reichsversammlung  zu 
entzieben,  lag  sebr  mit  Meiner  pflicbtmassigen  Acbtung  fOr  die 
Reichsstandischen  Rechte  and  Befugnisse  im  Streite:  der  Hissbil- 
ligung  hingegcn  des  Beitritts  Meines  Bevollmacbtigten  zu  jenseiti- 
gem  Ansinnen  wirkte  die  Vorstellung  des  barten  Verhangnisses, 
welches  gegenwartig  Uber  einem  sebr  ansehniichen  Theile  Deutsch- 
laiids  schwebt,  die  Vorstellung  eines  noch  harteren  Schicksals, 
womit  die  franzOsische  Uebermacht  das  Reich  bei  langerer  Aus- 
setzung  des  Priedenswerkes  bedroht,  die  Vorstellung  der  allge- 
mein  gewordenen  PriedenswUnsche  und  des  baldigen  Genusses 
der  FriedensfrUchte  machtig  entgegen;  and  Ich  beschloss,  zu 
Folge  der  von  Meinem  Bevollmacbtigten  gegebenen  und  von  Mir 
unter  soichen  Verhaltnissen  genehmigten  Erklarung,  auch  die 
Reichsfriedenspunkte  abscbliessen  zu  lassen,  und  vertraue  anbey 
sebr  auf  die  bewâhrte  Wohlerwagung  Eurer  etc.  dass  dieselben 
nach  grossier  Wahrscheinlicbkeit  in  ahnlicber  bescbwerlichen 
Lage  eben  die  Entschliessung  gefasst  haben  wUrden. 

Wenn  ich  nun  eine  Beruhigung  darin  finde,  Euer  etc.  durch 
gegenwarligcs  Uandschreiben , mit  dem  wahren  Verbaltnisse  der 
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1801  Sache  und  Meincr  gefassten  Kntscbliessung  bekannt  zu  machcn: 
so  finde  Ich  zugleicb  eine  oicht  geriogere,  in  dem  Bewusstseyn 
der  rcinsten  Reichsoberbaupllicben  Absicbt,  die  Uberdiess  durch 
mehrerc  Offentliche  ErklSrungen  an  deii  Reichstag,  besonders 
durch  das  Kaiserlicbe  Hofdekret  vom  20.  May  1 795 , auf  das  feyer- 
licbste  verbUrget  ist,  auf  keine  Weise  dadurch  dein  ReichsslSn- 
dischen  Beiwirkungsrechte  in  Friedcnssacben  zu  nabe  treten  zu 
wollen;  und  auch  derErfolg,  wenn  spSterhin  der  Friedensabscbluss 
an  die  KurfUrsten,  FUrsten  und  StOnde  bei  der  allgemcinen 
Reicbsversaœmlung  gelanget,  wird  besiatigen,  und  Eure  etc.  voli- 
kommen  Uberzeugen  und  beruhigen,  dass  seibst  bei  der  Leitung 
des  erwahnten  Friedensgescbafles,  eben  in  Gemassheit  des  oben 
gedachten  Beispicis  der  Rastadtischen  und  Badischen  Friedens- 
bandlungen  vom  Jahre  171i,  von  mir  scbon  zum  voraus  znr 
Sicherstellung  der  Reichsstandischen  Gerechtsame  aile  mOgliche 
Vorsorge  getroffen  worden  sey. 

Ich  verbleibe  etc.  etc. 


‘ Anlage  II. 

(Copie  du  traité  do  Lunevjlle,  en  frantaia. ) 

b. 

Suffrage  de  t empire  au  tujet  de  la  ratification  de  la  peux,  en 
date  du  7 mars  1801. 

(Dictatuni  Ratiabonae  die  9.  .Martii  tSOt  per  Moguntinum.  ) 

An  Ihro  Rom.  Kaiserl.  llajestlU  allerunterthànigstes  Reichsgutach- 
teti  de  data  Regensburg  den  7.  Màrz  1801. 

Ihrer  ROm.  Kaiserl.  Majestat,  unsers  allergnadigsten  Ilerrn, 
zu  gegenwartiger  Reichsversaininlung  bevollmachtigten  bdchslan- 
sehnlichen  Principal -Conimissarius,  Herrn  Cari  Alexander,  FUr- 
sten von  Thurn  und  Taxis  etc.  etc.  HochfUrslI.  Gnaden,  bleibt 
hieniit  im  Namcn  KurfUrsten,  FUrslen  und  Stande  des  Reichs  ge- 
bUbrend  unverbalten: 

Aus  dein  allerhUchsten  Kaiserl.  Hofdekrete  vom  21ten  und 
dictato  25ten  Februar  des  lauflenden  Jahres  und  dessen  zwey 
Aniagen  habc  die  allgemcino  Heichsvcrsainmlung  erschen,  aus 
welchen  wichtigen  GrUnden  Se.  Kaiserl.  Majestat  in  den  bestimm- 
Irslcn  Anlrag  der  franzUsischen  Rcpublik  : 

dass  ciucb  der  Reichsfriede  in  Allorbôchstibrer  Eigenschafl 
als  Reichsoberhaupt,  nach  dem  Beispiele  der  Friedenshand- 
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loDgen  xa  Rastadt  und  zu  Baden  zu  LUneville  berichtiget  480t 

and  unterzeichnet  werde, 

einzuwilligen  und  dan  Prieden  in  dieser  Eigenschafl  abzusdxlies- 
sen  bewogen  worden  seyen;  und  soicben  jetzt  der  allgemeinen 
Reichsversammlung  in  der  zweiten  Ânlage  zu  dem  Ende  vorzu- 
legen  gerubeten,  damit  KurfUrsten,  FUrslen  und  SUnde  soicben 
von  Reichswegen  ratificiren,  und  aus  denen,  in  dem  allerhOchsten 
Hofdekrele  angelUhrten,  auf  den  mil  jedem  Verzuge  fttr  Deutsch- 
iand  ISglich  anwachsenden  Scbaden  sicb  genau  und  richtig  be- 
ziebenden  Vorsteilungen  die  Ratification,  und  das  dartlber  an  ÂI- 
lerbocbstdieseibe  zu  erstattende  Reicbsgutacbten,  welcbem  Ihre 
Kaiserl.  Majestât  mit  Sebnsncbt  entgegen  sehen,  bescbleunigen 
mOcbten. 

Die  drei  Reicbskollegien  bStten  dieaes  allerhbcfaste  Kaiserlicbe 
Hofdekret  in  reife,  dem  wichtigen  Inbalte  desselben  angemessene, 
und  dabei  nacb  den  dringenden  Umstanden,  schleunigste  Bera- 
tbung  genommen,  und  so  wie  sicb  dieselben  wegen  des,  Kur- 
fUrsten, FUrsten  und  StSnden  des  Reicbs  nacb  den  Reicbsgesetzen 
zustebenden  Mitwirkungsrecbts  in  Friedenssachen  bei  denen  in 
dem  — dem  Kaiserlicben  Hofdekrete  in  der  ersten  Anlage  bei- 
gelegten  Kaiserlicben  Handscbreiben,  ausfttbrlich  angefUhrten  Grün- 
den,  und  bei  denen  fUr  die  anerkannten  und  ohnehin  unbezwei- 
felten  Becble  des  Reicbes  wiederholten  Kaiserlicben  Versicberun- 
gen  sicb  jetzt  allerdings  berubigen  kUnnen;  so  bâUen  auoh  die 
BeweggrUnde,  welcbe  Se.  Kaiserlicbe  Majestât,  don  Prieden  in 
der  vorgeleglen  Maasse  abzuscbliessen , besümml  haben,  durch 
ibre  Stârke  and  durcb  die  bekannte  traurige  Lage  Deutecblands, 
welcbes  den  Prieden  so  sebr  wOnscbe,  and  desselben  so  sebr 
bedUrfe,  die  allgemeine  Reicbsversammlung  zu  dem  Scbluss  be- 
wogen, dass  der  von  Sr.  Kaiserl.  Majestat  in  ÂllerhUcbstibrem 
und  des  Reicbs  Namen  mit  der  franzUsiscben  Republik  am  9.  Hor- 
nung  des  laufenden  Jahres  zu  LUneville  abgeschlossene  Prieden 
von  Ibro  Kaiserl.  Majeslât  und  des  Reicbs  wegen  zu  ratificiren, 
dartlber  an  AllerbUcbstdieselbe  schleunigst  ein  alleruntertbanigstes 
Reicbsgutacbten  zu  erlassen,  und  Sr.  Kaiserl.  Majestat  dabei  fttr 
aile  Reicbspatriotische,  tbatige  Bemtthungen  und  Verwendungen 
in  dieser  Friedenssache  der  lebhafteste  Dank , wie  biemit  geschie- 
het,  zu  erslatten,  und  Allerbttcbstdieselben  ebrerbietigst  zu  ersu- 
cben  seyen,  den  gedacbtcn  Prieden  in  Allcrhttcbstibrem  und  des 
heil.  ROm.  Reicbs  Namen  zu  ratifiziren  und  zu  bestaiigen. 

Womit  des  Kaiserlicben  ilerrn  Principal -Commissarius  bocb- 
fttrsüiehcn  Gnadon  der  KurfUrsten,  FUrsten  und  Stande  des 
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4804  Reichs  anwesende  Raibe,  Bothschafler  und  Gesandte  sich  beslen 
Fleisses  und  geziemend  eniprehlen. 

Signatum  Regensburg  den  7.  Mfirz  <801. 

(L.  S.)  KurfürstUch  Mainzitche  Kanzlà. 


0. 

Décret  de  ratification  de  S.  M.  impériale  du  prudent  suffrage  de 
Vempire,  en  date  du  9 mars  1804. 

(Dictatum  RatUbonae  die  40.  Martii  4804  per  Hoguotioum.J 

Kaiserlich  allergnadigstes  Commissions- Ratifications- Decret  an  die 
hochlObUche  allgemeine  Reichsversammlimg  zu  Regen^wg  de  dato 
den  9.  Mixrz  1801. 

Von  der  ROoi.  Kaiseri.  Majestât  Franz  des  Zweiten,  unsers 
allergnadigsten  Kaisers  und  Herrn  Uerm,  zur  gegenwflitigen  ail- 
gemeinen  Reichsversammlung  verordneter  HOchstansehnIicher 
Kaiseri.  Principal- Comtnissarius,  Herr  Karl  Alexander,  des  heil. 
ROmischen  Reichs  FUrsl  von  Thum  und  Taxis,  gefOrsteter  Graf 
zu  Friedberg-Scheer,  Graf  zu  Valsassina,  Herr  der  Herrschaften 
Demmingen,  Mark-Tischingen  und  Trugenhofeii,  Sr.  Ri)m.  Kaiseri. 
Majestai  wirklicher  geheimer  Rath,  Ritter  des  goldenen  Vliesses  etc. 
lassen  den  allhier  versammelten , des  heil.  ROm.  Reichs  KurfUr- 
sten,  FUrsten  und  Standen  vortrefüichen  Rathen,  Bothschaflern 
und  Gesandlen  andurch  unverhalten: 

Ibro  ROm.  Kaiseri.  Majestat  haben  aus  dem  unter  dem  7ten 
dieses  erslatteten  allcrunterlbanigsten  Reichsgutachten,  den  von 
der  allgemeinen  Reichsversammlung  nach  reifer  und  schleuniger 
Berathung  gefassten  Schluss  vernommen,  dass 

der  von  ÂllerhOchsldenselben  in  AllerbOcbslibrem  und  des 
Reichs  Namen  mit  der  franzOsiscben  Republik  am  9.  Homung 
des  laufenden  Jahrs,  zu  LUneville  abgescblossene  Friedc  von 
Ibro  Kaiserlichen  Majestat  und  des  Reichs  wegen  zu  ratifici- 
ren  — dartiber  an  AllerhOcbstdieselbe  schleunigst  ein  Reichs- 
gutachten zu  erlassen  — Sr.  Kaiseri.  Majestat  dabei  fUr  aile 
reichspalriotische  thatige  BemUhungen  und  Verwendungen  in 
diescr  Friedonssache  der  lebhafteste  Dank  zu  erstatten  — 
und  AllerhOcbsldieselben  ehrerbietigst  zu  ersucben  seyen, 
den  gedachten  Frieden  in  AllerhOchslihrem  und  des  beiligen 
ROm.  Reichs  Namen  zu  ratificiren  und  zu  bestatigcn. 

Es  gcreichet  Ihrer  ROm.  Kaiseri.  Majestat  zur  grossen  Be- 
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ruhigung  und  Zufriedenheil,  Ibre  reichsvaterliche  BernUbungen  zur  4804 
scbleunigen  HerbeifUbrung  des  Priedens  fUr  das  deatscbe  Beicb 
mit  dem  lebbafteslen  Dank  der  allgemeinen  Reicbsversammlung 
anerkannt  zu  sehen;  und  ÂllerhOchstdieselbe  finden  sicb  durch 
gleicbe  Sorgfalt  zur  sotanellsten  Entfernung  der  noch  fortwabren- 
den  Kriegsiasten  bewogen,  dem  vorerwabnten  Reichsgutacbten 
die  reichsoberbauptliche  allergnadigste  Genebmigung  obne  allen 
Aufentbalt  zu  ertbeilen,  und  in  dessen  Gemassheit  die  fOrmlicbe 
und  feierliche  Ratifications- Urkunde  in  AllerbOcbstibrem  und  des 
Reicbs  Namen  aufs  scbleunigste  nach  LUneville  befOrdem  zu 
lassen. 

Es  verbleiben  Ubrigens  des  HOchstansebnUcben  Kaiserlicben 
Principal -Commissarius  HocbfUrstlicbe  Gnaden  den  allbier  ver- 
sammelten  vortrefUicben  Ratben,  Botbscbaftem  und  Gesandten 
mit  freundlicbem  auch  geneigtem  und  gnadigen  Willen  bestandig 
wobi  zugetban. 

Signatum  Regensburg  den  9.  Harz  4804. 

(L.  S.)  Karl  Fiirst  van  Thum  und  Taxis  mp. 

Aufschrift 

Dem  Hocbloblichen  Kurmainzischen  Reicbs-Directorio  anzuhandigen. 


d. 

/hstrumentum  ratificalionis  Caesaris  suo  et  imperii  nomme  pads  in 
Lunari  villa  conclusae. 

Nos  Franciscus  II  divina  favente  clementia  electus  Romanorum 
Imperator,  semper  Augustus,  Germaniae,  Hungariae,  Bohemiae, 
Daimaliae,  Croatiae,  Slavoniae,  Galiciae,  Lodomeriae  et  Hieroso- 
lymae  Rex,  Archidux  Austriae  etc.  etc. 

Notum  facimus  omnibus  et  singulis  praesentes  literas  inspe- 
cturis,  lecturis  vel  legi  audituris,  aut  quomodocunque  infra  scrip- 
torum  notitia  ad  ipsos  pervenire  poterit:  postquam  ad  restrin- 
gendum,  quod  inter  Nos  et  Romanum  Imperium  exuna,  et  Rem- 
publicam  gallicam  ex  altéra  parte  per  plures  annos  duravii  gra- 
vissimum  bellum,  consilia  pacis  collata  fuerint,  divina  bonitate  fa- 
ctum esse,  ut  per  constilutos  utrimque  plenipotentiarios  pax  et 
amicitia  conclusa  sit  forma  et  tenore  scquenti: 

(Ici  est  inséré  rinstrument  de  psiz,  en  français.) 

Nos  igitur  baec  orania  et  singula,  prout  bic  verbotenus  in- 
seria  ut  descripta  leguntur,  praebibita  matura  et  diligenti  consi- 
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4804  deratione  ex  certa  Noslra  scientia  approbamus,  raüficamus  et 
confirmaniua,  rataque  et  firma  esse  et  fore  virtute  praesentiutn 
declaramus,  simulque  verbo  Imperiali  promittimus  pro  Nobia  No- 
strisque  successoribus  et  Imperio  Bomano  (cujus  Status  Ratisbo- 
nae  per  Députâtes  congregati  raemoratum  pacis  instrumentuiD, 
vigore  couclusi  nuperrime  faeti  et  a N'obis  ratificati,  in  omni- 
bus et  singulis  articulis  approbarunt,  et  ratum  habuerunt)  Nos 
omnes  et  singulos  supra  descriptos  articulas,  et  quidquid  tota 
bac  pacis  conventione  continetur,  firmiter,  constanter,  ac  invio- 
labiliter  servaturos,  atque  executioni  mandaturos,  nullaque  ratione, 
ut  vel  ex  Nostra  Parte,  vel  per  alios  ullo  unquam  tempore  con- 
traveniatur,  passuros,  quomodocumque  id  fleri  possit,  omni  dolo 
et  fraude  excluais.  — In  borum  omnium  testimonium  et  fidem 
sigillum  N’ostrum  Caesareum  majus  buic  diptomaü  manu  Nostra 
subscripto  appendi  fecimus.  Datum  in  civilate  Nostra  Viennae  in 
Austria  die  noua  mensis  Hartii,  anno  miilesimo  octingentesimo 
primo,  Regnorum  Nostrorum,  Romani  nono,  Hungarici  et  Bobe- 
mici  vero  decimo. 

Frauciscus. 

Vt.  Princeps  de  Colloredo  Mtmntfeld. 

Ad  mandatum  Sacrae  Caesareae  Majestatis  propriuin 

Petrus  Antonius  L.  B.  a Frank. 


e. 

Ratification  de  la  paix  de  Lunéville  de  la  part  du  gouvernement 

français. 

Bonaparte,  premier  consul,  au  nom  du  peuple  français. 

Les  consuls  de  la  république  ayant  vu  et  examiné  le  traité 
conclu,  arrêté  et  signé  à Lunéville,  le  vingt  pluviése  an  neuf  de 
la  république  française  (neuf  février  mil  huit  cent -un)  par  le  ci- 
toyen Joseph  Bonaparte,  conseiller  d'état,  en  vertu  des  pleins- 
pouvoirs  qui  lui  avoient  été  conférés  à cet  effet,  avec  le  sieur 
Louis,  comte  du  St.  Empire  Bomain , de  Cobenzl,  ministre  pléni- 
potentiaire de  Sa  Majesté  l'empereur,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohème, 
également  muni  de  pleinspouvoirs , et  du  quel  traité  la  teneur  suit. 

(Ici  le  traité  est  inséré.) 

Approuve  le  traité  ci-dessus  en  tous  et  chacun  des  articles 
qui  y sont  contenus , déclare  qu'il  est  accepté , ratifié  et  confirmé 
et  promet  qu’il  sera  inviolablement  observé. 

En  foi  de  quoi  sont  données  les  présentes , signées,  contresignées 
et  scellées  du  grand  sceau  de  la  république. 
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A Paris,  le  vingt  ventAse  an  neuf  de  la  république  (onze  4801 
mars  mil  huit  cent  un). 

Bonaparte. 

Le  ministre  des  relations  extérieures, 

Ch.  Mau.  Talleyrand. 

Par  le  premier  consul  le  secrétaire  d'état, 

Ilugue  B.  Maret. 


t. 

Sanction  du  corps  législatif,  par  laquelle  le  traité  de  Lunéville  est 
converti  en  Loi  de  la  r^ubUque;  en  date  du  S8  ventôse  an  9 
(18  mars  1801). 

Le  corps  législatif,  formé  au  nombre  de  membres  présent 
par  l’article  XC  de  la  constitution  ; lecture  faite  du  projet  de  la  loi 
(du  S6  ventése)  sur  la  présentation  au  corps  législatif  du  traité 
de  paix  conclu  à Lunéville;  les  orateurs  du  tribunat  et  ceux  du 
corps  législatif  entendus;  les  suffrages  recueillis  au  scrutin  secret: 
décrète  : le  traité  dont  la  teneur  suit , conclu  à Lunéville  le  20 
pluviése  an  9 (9  février  4804)  et  dont  les  ratifications  ont  été 
échangées,  à Paris  le  25  ventôse  an  9 (46  mars  4804)  sera  pro- 
mulgué comme  une  loi  de  la  république. 

(La  promulgation  de  la  paix  a eu  lieu  A Paris  le  30  venlOse). 

«Déjà  avant  l’échange  des  ratifications,  la  réunion  du  terri- 
toire allemand  sur  la  rive  gauche  fut  proposée  par  le  gouverne- 
ment, le  8 ventôse,  et  approuvée  par  le  tribunat  le  47,  par  le 
corps  législatif  le  47  ventôse,  et  en  conséquence  la  suivante  loi 
fut  sanctionéc  le  même  jour.  » 

Art.  I.  Les  départemens  de  la  Roer,  de  la  Sarre,  du  Rhin 
et  Moselle  et  du  Mont-Tonnère  font  partie  intégrante  du  territoire 
français. 

Art.  n.  La  circonscription  des  dits  départemens  et  celle 
des  arrondissemens  communaux,  qui  y ont  été  provisoirement 
compris,  sera  définitivement  fixée  dans  le  courant  de  l’an  40. 

Art.  111.  Les  loix  et  réglemens  de  la  république  ne  seront 
appliqués  aux  dits  départemens  qu'aux  époques  où  le  gouverne- 
ment le  jugera  convenable,  et  en  vertu  d’arrétés  qu’il  prendra  à 
cet  effet. 
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126. 

9 Février  1801. 

1801  Article  séparé  et  secret  du  Traité  de  Lunéville,  concernant 
l’indemnisation  à accorder  au  Grand-Duc  de  Toscane  en 
Allemagne,  signé  à Lunéville  le  9 Février  1801,  ratifié  à 
Paris  le  vingt  Ventôse  an  neuf  de  la  République  (Onze 
Mars  1 801). 

(Archives  de  cour  et  d’éUt  de  l'Autriche.) 

Bonaparte , Premier  Consul  au  Nom  du  Peuple  Français.  Les 
Consuls  de  la  République  ayant  vu  et  examiné  l’Article  secret  et 
séparé  du  Traité  définitif  de  Paix  et  d’amitié  conclu,  arrêté  et 
signé  à Lunéville  le  vingt  Pluviése  an  neuf  de  la  République 
(Neuf  Février  mil  huit  cent  un)  par  le  Citoyen  Joseph  Bonaparte, 
Conseiller  d’Elat,  en  vertu  des  pleinspouvoirs  qui  lui  avaient 
été  conférés  à cet  effet  avec  M.  Louis  Comte  du  St.  Empire  Ro- 
main de  CobenzI,  également  muni  de  pleinspouvoirs,  du  quel 
Article  séparé  et  secret  la  teneur  suit; 

Article  séparé  et  secret. 

Ainsi  qu’il  est  convenu  par  l’article  cinq  du  Traité  patent, 
le  Grand-Duc  de  Toscane  obtiendra  en  Allemagne  une  indemnité 
pleine,  entière  et  équivalente  de  ses  Etats  d’Italie,  à laquelle 
seront  préférablement  employés  l’Archevéché  de  Salzbourg  et  la 
Prévôté  de  Berchtoisgaden. 

Le  présent  article  aura  la  même  force,  que  s’il  était  inséré 
mot-à-mot  dans  le  Traité  de  Paix  patent  signé  aujourd’hui: 

n sera  ratifié  à la  même  époque  par  Sa  Majesté  l’Empereur 
et  Roi  et  la  République  Française,  et  les  actes  de  ratification  en 
due  forme  seront  échangés  à Lunéville. 

Fait  et  signé  à Lunéville  le  Vingt  Pluviôse,  an  neuf  de  la 
République  Française  (Neuf  Février  Mil  huit  cent  un). 

Signé  ; Louis  Comte  CobenzI,  Joseph  Bonaparte. 

Approuve  l’Article  ci-dessus,  Déclare  qu’il  est  accepté,  ratifié 
et  confirmé  et  promet  qu’il  sera  inviolablement  observé. 

En  foi  de  quoi  sont  données  les  présentes , signées , contre- 
signées et  scellés  du  Grand  Sceau  de  la  République. 
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A Paris  le  vingt  Ventâse  an  neuf  de  ia  République  (Onze  1801 
Mars  mil  huit  cent  un). 

Bonaparte. 

Le  Ministre  des  Relations  Extérieures 
Ch.  Mau.  Talleyrand. 

Par  Le  Premier  Consul;  Le  Secré- 
taire d’Etat  Iluguet  B-  Marti. 


127. 

11  Mars  1801. 

Ratification  du  Traité  de  Lunéville  par  la  France,  faite  à 
Paris  le  H Mars  1801. 

(Archives  de  cour  et  d’état  de  l'Autriche.) 

Traité  définitif  de  Paix  et  cF Amitié  entre  Sa  Majesté  l’Empereur, 
Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème  stipulant  tant  en  son  Nom  qi/au 
Nom  du  Corps  Germanique  et  Le  Premier  Consul  de  La  République 
Française  au  Nom  du  Peuple  Français. 

Bonaparte  Premier  Consul  au  Nom  du  Peuple  Français. 

Les  Consuls  de  la  République  ayant  vu  et  examiné  le  Traité 
conclu,  arrêté  et  signé  à Lunéville  le  Vingt  Pluviése  an  neuf  de 
la  République  Française  (Neuf  Février  Mil  huit  cent  un)  par  le 
Citoyen  Joseph  Bonaparte,  Conseiller  d’Etat,  en  vertu  des  pleins- 
pouvoirs  qui  lui  avaient  été  conférés  à cet  effet,  avec  le  Sieur 
Louis,  Comte  du  St.  Empire  Romain,  de  Cobenzl,  Ministre  Plé- 
nipotentiaire de  Sa  Majesté  l’Empereur,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bo- 
hème, également  muni  de  pleins- pouvoirs , desquels  pleins -pou- 
voirs et  Traité  la  teneur  suit: 

Nos,  Franciscus  Secundus,  DivinA  favente  clementià  electus 
Romanorum  Imperator  semper  augustus,  Germaniae,  Hungariae, 
Bohemiae  etc.  Rex,  Ârchidux  Austriae  etc.  etc.  Notum,  testatum- 
que  omnibus  et  singulis,  quorum  interest,  tenore  praesentium  fa- 
cimus.  Posteaquam  inter  Nos  et  Rempublicam  Gallicam,  reno- 
vatis  utrinque  nuper  ad  modum  armorum  induoiis,  conventum 
est,  ut  ad  reslinguenda , quibus  maxima  terramm  pars  tôt  annis 
gravissime  premitur,  multiplicia  bella  Congressus  Lunevillae  ad 
conficienda  optatae  pacis  negotia  celebretur;  Nos,  qui  salutari  adeo 
H.  2 
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1801  soopo  asseqoeodo  unice  iotenti,  cum  summo  roruin  et  commodo- 
rum  Nostrorum  dispendio  in  irritum  ad  hune  usque  diem  adla- 
boravimus,  nullam  interponere  moram  volumus  idoneum  Lune- 
villam  ablegandi  extraordinarium  nostnim  Plenipotenüarium , qui 
cum  praelaudatae  Reipublicae  Ministro  et  Ministria  plenâ  agendi 
facultate  instructis,  in  consortio  praesentis  ibidem  Serenissimi 
Magiiae  Britanniae  Regis  Minislri  vel  Hinistrorum  desuper  consilia 
conférât,  disquirat,  agat  et  concludat:  Nullus  veto,  cui  tanti  mo- 
menti  spartam  concrederemus , Nobis  dignior  et  magis  idoneus 
visus  est  quam  Illustris  et  Magniiieus,  fidelis  Nobis  dilectus  Lu- 
dovicus  S.  R.  I.  Cornes  a CobenzI,  aurei  Yelleris  Eques  etc.  No- 
bis à cubiculis  et  consiliis  intimis,  conferentiarum  Hinister  et  Au- 
lae  et  Status  Procancellarius , quem  rebus  nostris  cum  exteris  ge- 
rendis  modo  praefecimus,  Vir  magni  consilii,  integerrimae  fidei 
et  comperti  plurimis  annis  in  procurandis  negoliis  publicis  usus; 
hune  proinde  Extraordinarium  Nostrum  Plenipotenliarium  ad  di- 
ctum  Congressam  hisce  denominamus  amplissiraamque  illi  specia- 
lem  et  illimitatam  Nomine  nostro  agendi  et  concludendi  facultateni 
imperlimur,  verbo  nostro  Caesareo,  Regio  et  Ârcbiducali  sponden- 
tes,  ac  pro  beredibus  et  successoribus  nostris  adpromittentes, 
Nos  ea  omnia  quae  praenominatus  Nosler  Plenipotentiarius  cum 
praelaudatae  Reipublicae  Gallicae  Ministro  vel  Ministris  pari  am- 
pla  agendi  facultate  munilis  in  consortio  Anglicorum  concluserit 
et  signAril  rata  omnino  grataque  habituros  ac  Ratihabitionis  No- 
strao  Tabulas  oonvento  tempore  extradi  jussuros,  in  quorum  fidem 
ac  robur  praesens  Plenipotentiae  Nostrae  Instrumentum  manu 
nostra  signavimus  sigilloque,  anno  millésime  octingentesimo  Reg- 
norura  nostrorum  Romano  Gerroanici  et  hereditariorum  nono. 

Franciscus. 

Ludovicus  Cornes  a CobenzI. 

Ad  mandatum  Sac*®  Caes**  ac  Reg*®  Apostol** 
Majestatis  proprium. 

E.  Baro  de  CoUenbach. 

Bonaparte,  Preoaier  Consul  au  Nom  du  Peuple  Français,  ayant 
pour  but  d’opérer  promptement  le  rétablissement  de  la  paix  et 
de  la  bonne  harmonie  qu’il  est  dans  son  intention  de  voir  régner 
entre  le  Peuple  Français  et  Sa  Majesté  l’Empereur,  Roi  de  Hon- 
grie et  de  Bohème;  prenant  entière  conhance  dans  la  fidélité  du 
Citoyen  Joseph  Bonaparte , Conseiller  d’Etat  pour  le  service  de  la 
République,  en  vertu  de  l’article  i9  titre  4 de  la  Constitution,  lui 
donne  plein  et  absolu  pouvoir,  commission  et  mandement  spécial. 
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pour,  au  nom  du  Peuple  Français,  et  avec  M.  Le  Comte  de  Co-  1804 
benzi.  Ministre  Plénipotentiaire  de  Sa  Majesté  L’Empereur,  pa- 
reillement muni  de  pouvoirs  en  bonne  et  due  forme,  convenir, 
arrêter,  conclure  et  signer  tels  Traités,  articles,  conventions, 
déclarations  et  antres  actes  qu’il  avisera  bon  être;  promettant, 
au  nom  du  Peuple  français,  de  tenir  ferme  et  stable,  accomplir 
et  exécuter  ponctuellement  tout  ce  que  le  dit  Plénipotentiaire 
aura  promis  et  signé,  en  vertu  du  présent  Pouvoir,  comme  aussi 
d’en  faire  expédier  les  lettres  de  Ratification  en  bonne  forme  et 
de  les  faire  délivrer  pour  être  échangées  dans  le  tems  dont  il 
sera  convenu. 

En  foi  de  quoi  sont  données  les  présentes,  signées,  contre- 
signées et  munies  du  sceau  de  la  République. 

Â Paris  le  premier  Rrumaire,  an  neuf  de  la  République 
(Vingt  trois  Octobre  mil  huit  cent  un). 

Bonaparte. 

Le  Ministre  des  Relations  Extérieures 
Ch.  Mau.  TaUeyrand. 

Par  le  Premier  Consul;  Le  Secré- 
taire d'Etat  Hug.  B.  Maret. 

Approuve  le  Traité  ci-dessus  en  tous  et  chacun  des  articles 
qui  y sont  contenus.  Déclare  qu’il  est  accepté,  ratifié  et  confirmé 
et  Promet  qu’il  sera  inviolablement  observé. 

En  foi  de  quoi  sont  données  les  présentes,  signées,  contre- 
signées et  scellées  du  grand  Sceau  de  la  République. 

A Paris  Vingt  Ventôse,  an  neuf  de  la  République  (Onze  Mars, 
mil  huit  cent  un). 

Bonaparte. 

Le  Ministre  des  Relations  Extérieures, 

Ch.  Mau.  TaUeyrand. 

Par  Le  Premier  Consul:  Le  Secré- 
taire d’Etat,  Hug.  B.  Maret. 


«• 
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128. 

35  Mars  4801. 

1801  Ordonnance  de  S.  M.  l’Empereur  et  Roi,  portant  les  restric- 
tions sous  lesquelles  il  sera  permis  aux  étrangers  d’entrer 
dans  les  états  autrichiens,  publiée  en  date  du  25  Mars 
1801  à Vienne. 

[Martent,  Recueil  des  traités,  t.  VII,  p.  3t0.) 

Comme  depuis  le  rétablissement  de  la  paix,  le  nombre  des 
étrangers  voyageant  dans  les  états  de  S.  H.  imp.  et  roy.  doit  aug- 
menter: que  l’accumulation  progressive  des  babitans  dans  la  ré- 
sidence et  dans  les  principales  villes  de  province,  ainsi  que  la 
cherté  des  vivres  qui  en  résulte , exigent  une  attention  continuelle; 
l’intention  de  S.  M.  est  que  les  étrangers  non  suspects  et  qui 
voyagent  réellement  pour  leurs  affaires,  trouvent  toute  l’assistance 
et  les  facilités  possibles;  qu’au  contraire,  les  étrangers  suspects, 
mal -intentionnés  et  sans  affaires  ne  puissent  entrer  ni  séjourner 
dans  les  états  de  l'Autriche,  au  moyen  des  mesures  de  police 
convenables.  Pour  atteindre  ce  double  but,  S.  M.  a jugé  à pro- 
pos d’arrêter  et  préscrire  les  règles  générales  qui  suivent  : 

1)  Personne,  de  quelque  état  que  ce  soit,  ne  pourra  entrer 
dans  les  états  autrichiens  sans  être  muni  d’un  passeport  en  bonne 
et  due  forme.  Pour  obtenir  ce  passeport,  chaque  étranger  devra 
s’adresser  préalablement  à la  chancelerie  d’état  imp.  et  roy.,  ou 
au  ministre,  résident,  ou  consul  imp.  le  plus  voisin,  au  dehors, 
et  (à  l’exception  des  personnes  généralement  connues,  et  émi- 
némment  distinguées  par  leur  rang)  fournir,  par  le  témoignage 
digne  de  foi  des  autorités  locales,  les  renseignemens  nécessaires 
sur  la  personne  et  l’object  de  son  voyage. 

3)  Pour  donner  toutes  les  facilités  à ceux  qui  voudront  avoir 
un  passeport,  les  habitans  des  provinces  étrangères,  voisins  des 
états  de  S.  M.  pourront  s’adresser  aux  gouverneurs  provinciaux 
imp.  et  roy.,  les  plus  proches,  et  à cette  fin  envoyer  les  certifi- 
cats nécessaires.  Les  négocions  qui  fi^quentent  les  foires,  de- 
vront seulement  demander  un  passeport  au  baillage  du  district 
où  se  tient  la  foire,  ou  au  magistrat  de  l’endroit;  mais  les  ou- 
vriers et  artisans  devront  être  munis  de  certificats  réguliers,  qui 
ne  soient  point  trop  anciens , et  de  passeports  de  leurs  magistrats. 

3)  Pour  prévenir  tous  abus,  chaque  passeport  (avec  l’excep- 
tion susmentionnée)  contiendra  le  signalement  de  la  personne  qui 
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l’aura  demandée;  celle-ci  devra  aussi  mettre  au  bas  son  nom  de  4801 
sa  propre  main.  Dans  tous  les  cas  où  le  demandeur  ne  pourroH 
comparoltre  en  personne  devant  l’autorité  qui  délivre  les  passe- 
ports, les  places  laissées  en  blanc  pour  le  signalement,  dans  le 
passeport  délivré,  seront  remplies  à la  première  station  des  fron- 
tières , et  la  signature  du  voyageur  y sera  jointe.  La  suite  du 
voyageur  devra  également  être  indiquée  nominalement  dans  la 
passeport,  et  il  eu  répondra  dans  tous  les  cas. 

4)  Tout  étranger  présentera  au  premier  endroit  sur  la  fron- 
tière ses  passeports  ou  les  cerliiicals  de  sa  corporation.  Si  l’Em- 
ployé i.  et  r.  préposé  à cet  effet,  en  reconnolt  la  validité,  il  y 
apposera  son  visa,  et  y désignera  la  route  jusqu’au  lieu  de  de- 
stination énoncé. 

L’étranger  qui  tenteroit  de  s’introduire  dans  les  états  héré- 
ditaires, sans  avoir  fait  viser  ses  passeports,  ou  qui  s’écarteroit 
de  la  route  prescrite , devra  s’imputer  à lui  même  les  désagrémens 
qui  en  résulteroient. 

5)  Les  passeports  devront  aussi  être  visés  dans  tous  les  en- 
droits de  la  route  prescrite,  où  il  se  trouvera  une  direction  de 
police,  un  baillage  ou  un  magistrat  organisé. 

6j  A son  arrivée  dans  la  ville  où  il  doit  résider,  l’étranger 
déposera  aussitêt  son  passeport,  qui  sera  conservé  jusqu’à  son 
départ,  pour  lui  être  remis;  dans  les  capitales  de  province,  où 
il  se  trouve  une  direction  de  police,  il  s’adressera  à celle-ci,  et 
dans  les  autres  villes  au  magistrat  de  l’endroit;  il  recevra  par 
contre  un  reçu  imprimé. 

7 ) Dans  le  cas  où  un  étranger  voudroit  s’éloigner  à une  cer- 
taine distance  du  lieu  de  son  séjour,  pour  aller  à la  campagne 
ou  dans  un  autre  endroit,  il  s’annoncera  à l’autorité  où  ses  passe- 
ports sont  déposés;  celle-ci  lui  donnera  un  sauf- conduit  qui  sera 
muni  du  signalement  et  de  la  signature  du  porteur,  afin  qu’il 
puisse  l’exhiber,  tant  sur  la  route  qu’au  lieu  de  sa  destination 
provisoire,  attendu  que  sans  cette  exhibition  provisoire,  aucun 
étranger  ne  pourra  s’arrêter  sur  aucune  grande  route  ni  autre 
chemin,  ni  dans  aucun  endroit. 

8 J Si  l’étranger  vouloit  sortir  du  pays,  il  remettra  le  reçu  im- 
primé ou  le  sauf- conduit  qui  lui  aura  été  délivré,  et  on  lui  rendra 
son  passeport  visé  pour  le  retour,  et  la  route  y sera  désignée. 

9)  Les  ouvriers  et  artisans  se  rendront,  à leur  arrivée,  dans 
les  auberges  de  leurs  métiers  respectifs,  ils  y remettront  le  cer- 
tificat de  leur  corporation,  et  leur  nom  sera  inscrit  dans  le  ré- 
gistre  de  leur  profession;  on  veillera  à ce  que,  conformément  aux 
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4804  réglemens  des  métiers,  ils  aient  de  l’ouvrage  dans  l’espace  de 
45  jours;  quiconque  ne  se  conlorniera  pas  à ces  dispositions,  sera 
regardé  comme  un  vagabond  ou  un  homme  suspect,  et  sera  traité 
comme  tel. 

40]  Quoique  les  passeports  délivrés  par  les  autorités  men- 
tionnées dans  le  §.  4 donnent  aux  étrangers  la  faculté  de  voya- 
ger dans  les  états  de  S.  M.  impériale  jusqu’au  lieu  désigné  pour 
leur  séjour,  chacun  d’eux  est  néanmoins  tenu  de  se  présenter,  à 
son  arrivée,  à la  direction  de  police  du  chef- lieu,  ou  au  magi- 
strat de  l’endroit,  pour  y énoncer  le  but  de  son  voyage,  et  don- 
ner les  renseignemens  nécessaires  sur  sa  personne;  d’après  sa 
déclaration,  les  autorités  détermineront  la  durée  de  son  séjour. 

4 4)  Quoique  tout  étranger,  pendant  son  séjour  dans  les  états 
de  S.  M.  imp.  roy.,  puisse  compter  sur  une  juste  protection,  et  la 
jouissance  d’une  honnête  liberté  civile , il  s’entend  qu’il  no  pourra 
y prétendre  avec  droit,  qu’en  se  soumettant  aux  réglemens  du 
pays  et  de  police,  en  se  comportant  avec  décence  et  en  obser- 
vant, ainsi  qu’il  convient  chez  toutes  les  nations  policées,  les 
égards  dûs  à la  tranquillité  publique,  à la  constitution  et  aux  in- 
stitutions du  pays. 

Celui  qui  par  une  conduite  irrégulière  se  rendroit  indigne 
de  la  protection  du  gouvernement,  devra  s’imputer  à lui -même 
les  suites  qui  pourront  en  résulter. 

Vienne,  le  25  mars  4804. 

Signé:  Jean  Antoine,  comte  de  Pergen, 

ministre  imp.  roy.  d’état  et  de  police. 


129. 

Août  4802. 

1 802  Accession  de  l’Autriche  aux  stipulations  de  1 art.  X du  Traité 
d Amiens  entre  la  France  et  la  Grande-Bretagne  concernant 
lîle  de  Malte;  faite  à Vienne  le  19  Août  1802,  ratifiée 
par  le  Premier  Consul  à Paris  le  16  Septembre  1802. 

(Archives  de  cour  et  d'étet  de  l'Autriche.) 
Au  Nom 

du  Peuple  Français. 

Bonaparte,  Premier  Consul  de  la  République  Française. 

Sa  Majesté  L’Empereur  et  Roi  de  Bohème  et  de  Hongrie  ayant 
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accédé  aux  stipolatioDs  de  l’Article  X du  Traité  conclu  à Amiens  1 803 
le  i Germinal  an  1 0 relativement  à l’Ordré  de  St.  Jean  de  Jéru> 

Salem , et  ayant  consenti  à prendre  sous  sa  protection  et  garantie 
coitjointement  avec  les  autres  Puissances  désignées  au  VI.  Para- 
graphe du  dit  Article  X les  réglemens  particuliers  qui  sont  ren- 
fermés dans  le  dit  Article  X relativement  aux  Isles  de  Malte , de 
Gozo  et  de  Camino  par  la  Déclaration  et  Acte  d’accession  dont 
la  teneur  suit; 

L’Empereur  et  Roi  ayant  été  invité  par  le  Premier  Consul 
de  la  République  française  et  par  Sa  Majesté  Britannique  à accé- 
der aux  stipulations  de  l’Article  X du  Traité  conclu  et  signé  à 
Amiens  le  4 Germinal  an  40  =3  gs  Mars  4802,  relativement  à 
l’Ordre  de  St.  Jean  de  Jérusalem,  ainsir  qu’à  prendre  sous  sa  pro- 
tection et  garantie,  conjointement  avec  les  autres  Puissances  dé- 
nommées an  paragraphe  VI  du  dit  Article,  ce  qui  y a été  réglé 
particulièrement  au  sujet  de  l’isle  de  Malte;  et  Sa  Majesté  Impé- 
riale et  Royale  Apostolique  ayant  été  informée  en  même  tems, 
que  les  deux  susdites  Puissances  adoptaient  de  leur  cété  le  con- 
cert, qui  avait  été  pris  avant  l’échange  des  Ratifications  du  sus- 
dit Traité  d’Amiens  par  les  deux  Cours  Impériales  pour  déférer 
au  Pape  le  choix  d’un  Grand-Maître  parmi  les  Candidats  désig- 
nés à cet  effet  par  les  Prieurés  de  l’Ordre,  Sa  Majesté  l’Empereur 
et  Roi  désirant  donner  en  cette  occasion  une  nouvelle  preuve  de 
son  amitié  sincère  au  Premier  Consul  de  la  République  française 
et  à Sa  Majesté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  Elle  à chargé  et 
autorisé  son  Grand  Chambellan  et  Ministre  du  Cabinet  Comte  Fran- 
çois de  Coiloredo  et  Son  Vice  Chancelier  de  Cour  et  d’Etat  Comte 
Louis  de  CobenzI,  pour,  en  son  nom,  procéder  à l’accession  et 
garantie  des  stipulations  de  l’Article  X du  susdit  Traité;  lesquels 
déclarent  en  conséquence,  que  Sa  Majesté  par  le  présent  Acte 
accède  aux  stipulations  renfermées  dans  cet  Article,  avec  la  clause 
rapportée  ci-dessus  sur  le  mode  de  la  prochaine  Election  du 
Grand-Maître  de  l’Ordre,  et  qu’Elle  garantit,  spécialement,  ce  qui 
s’y  trouve  réglé  par  rapport  à l’Indépendance  des  isles  de  Malte, 
de  Gozo  et  de  Camino. 

En  foi  de  quoi  Nous  Plénipotentiaires  de  Sa  Majesté  Impériale 
et  Royale  Apostolique  avons  signé  le  présent  Acte  d’accession  et 
de  garantie,  et  y avons  fait  apposer  le  cachet  de  nos  armes,  et 
l’avons  échangé  contre  les  actes  d’acceptation  délivrés  au  nom  du 
Premier  Consul  de  la  République  française,  et  de  Sa  Majesté  le 
Roi  de  la  Grande-Bretagne;  lesquels  Actes  d’accession,  de  ga- 
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180%  rantie  et  d’acceptation  seront  ratifiés  dans  l’espace  de  quatre  se- 
maines, ou  plutôt  si  faire  se  peut. 

Fait  à Vienne  le  19  Août  1802. 

François  Comte  de  CoUoredo,  Lotos  Comte  de  Cobenzl. 


Le  quel  Acte  d’accession  a été  reçu  par  l’Ambassadeur  de  la 
République  Française  et  échangé  contre  un  Acte  d’acceptation  qu’il 
a délivré  en  vertu  des  pleinspouvoirs  qui  lui  avaient  été  con- 
férés à ce  sujet,  duquel  Acte  d’acceptation  la  teneur  suit: 

Sa  Majesté  L’Empereur  et  Roi  de  Bohème  et  de  Hongrie  ayant 
par  un  Acte  solemnel  en  date  du  Vingt  Août  mil  huit  cent  deux 
(Deux  fructidor  an  dix],  signé  par  ses  Plénipotentiaires  le  Comte 
de  CoUoredo,  Grand  Chambellan  et  Ministre  du  Cabinet,  et  le  Comte 
de  CobensI,  Vice -Chancelier  de  Cour  et  d’Etat,  accédé  aux  sti- 
pulations de  l’Article  dix  du  Traité  conclu  à Amiens  le  quatre 
Germinal  an  dix  relatif  à l’Ordre  de  St.  Jean  de  Jérusalem,  et 
ayant  consenti  à prendre  sous  sa  protection  et  garantie , conjointe- 
ment avec  les  autres  Puissances  dénommées  au  paragraphe  six  du 
dit  Article,  l’arrangement  énoncé  dans  cet  Article  ainsi  que  l’in- 
dépendaucc  des  Isies  de  Malte,  Gozo  et  Camino;  Le  Premier  Con- 
sul de  la  République  française  désirant  donner  à l’acceptation  de 
cet  Acte  d’accessicn  toute  l’authenticité  possible  et  la  solemnité 
usitée,  a nommé,  pour  son  Plénipotentiaire,  le  Citoyen  Cham- 
pagny.  Conseiller  d’Etot  et  Ambassadeur  de  la  République  fran- 
çaise près  Sa  Majesté  l’Empereur  et  Roi;  lequel,  après  avoir 
communiqué  ses  pleinspouvoirs  à cet  effet,  accepte  formellement 
au  nom  du  Premier  Consul  de  la  République  française  le  dit 
Acte  d’Accession  de  Sa  Majesté  l’Empereur  et  Roi  aux  stipulations 
de  l’Article  dix  du  Traité  d’Amiens.  En  foi  de  quoi  l’Ambassa- 
deur soussigné,  en  vertu  de  ses  pleinspouvoirs,  a signé  le  pré- 
sent Acte  muni  du  Sceau  de  la  République  et  l’a  échangé  contre 
l’Acte  d’accession,  que  lui  ont  remis  les  Plénipotentiaires  de  Sa 
Majesté  l’Empereur  et  Roi  promettant  que  le  dit  Acte  sera  ratifié 
dans  l'espace  de  quatre  semaines  ou  plutèt  si  faire  se  peut. 

Vienne  le  deux  fructidor,  an  dix. 

Signé:  Champagny. 


Ayant  examiné  l’Acte  d’Accession  ci-dessus  Approuve  et  Ra- 
tifie l’.\cte  d’Acceptation  donné  en  échange  par  l’Ambassadeur  de 
la  République  française,  du  deux  Fructidor  de  la  présente  année. 


FRANCE. 
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En  foi  de  quoi  sont  données  les  présentes  signées,  contre-  180S 
signées  et  sceUées  du  grand  Sceau  de  la  République. 

A Paris  le  Vingt  neuf  fructidor  an  dix  (Seize  Septembre  4802.) 
Bonaparte. 

Le  Ministre  des  Relations  Par  le  Premier  Consul:  Le 

Extérieures,  Secrétaire  d’Etat, 

X)h.  Mau.  TuUeyrand.  Hugues  B.  Maret. 


130. 

26  Décembre  4802. 

Convention  de  l’Empereur  d’Allemagne  avec  la  France  avec 
accession  de  la  Russie , concernant  les  indemnités  accordées 
au  Duc  de  Modène  et  au  Grand-Duc  de  Toscane;  signée 
à Paris  le  26  Décembre  1802. 

{Marient,  Recueil  des  traités,  t.  VII,  p.  43S.) 

Comme  S.  M.  l’empereur,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohème,  a 
donné  à connoltre,  qu’elle  ne  pouvoit  regarder  l’art.  V du  traité 
de  Lunéville,  en  ce  qui  concerne  S.  A.  royale  l’archiduc  Ferdi- 
nand, grand-duc  de  Toscane,  comme  suffisamment  accompli  par 
les  dispositions  du  plan  d’indemnité  arrêté  par  la  députation  de 
l’Empire,  et  comme  le  premier  consul  de  la  république  françoise 
n’a  rien  plus  à coeur  que  de  contribuer  à l'exécution  entière  et 
complette  de  ce  traité;  il  a été  résolu,  après  qu’on  se  fut  con- 
certé avec  S.  M.  l’empereur  de  toutes  les  Russies,  de  s’entendre 
sur  les  modifications,  qui  étoient  à apporter  au  plan  d’indemnité, 
arrêté  par  la  députation  de  l’Empire,  pour  le  mettre  d’accord 
avec  les  principes  du  traité  de  Lunéville,  et  pour  qu’il  pût  être 
nmni  sans  délai  des  ratifications  de  l’empereur  et  de  l’Empire. 
A cette  fin  les  hautes  parties  contractantes  ont  nommé  pour  leurs 
plénipotentiaires  respectifs,  savoir:  S.  H.  l’empereur,  roi  de  Hon- 
grie et  de  Bohème,  Hr.  Jean  Philippe  comte  de  Cobenzl;  et  le 
premier  consul  de  la  république  françoise  le  citoyen  Josef  Bona- 
parte; lesquels,  après  l’échange  do  leurs  pleinspouvoirs,  sont  con- 
venus des  articles  suivans. 

Ait.  I.  Pour  augmenter  l’indemnité,  qui  a été  stipulée  en 
faveur  de  S.  Alt.  le  duc  de  Modène  et  de  ses  héritiers,  S.  M.  imp. 
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1802  et  royale  cède  le  bailliage  ou  le  pays  d’Ortenau  en  Souabe 
avec  toutes  ses  appartenances,  pour  être  réuni  au  Brisgau,  et 
pour  que  ces  deux  provinces  soient  possédés,  sans  aucune  ex- 
ception ou  limitation  quelconque,  par  Sa  dite  Altesse  et  ses  hé- 
ritiers, en  conséquence  de  l’art.  IV  du  traité  de  Lunéville,  qui, 
par  rapport  au  duo,  doit  être  appliqué  aussi  bien  A l’Ortcnau 
qu’au  Brisgau. 

Art.  11.  Pour  indemniser  S.  H.  imp.  et  royale  de  l’Ortenau, 
les  deux  évêchés  de  Trente  et  de  Brixen  seront  sécularisés,  et 
Sa  Majesté  entrera  en  possession  de  ces  évêchés,  et  eu  jouis- 
sance de  tous  leurs  biens,  droits  et  revenus,  sans  aucune  excep- 
tion quelconque,  sous  cette  seule  obligation,  qu’elle  pourvoira  à 
la  sustentation  à vie  des  deux  princes  évêques  actuels  et  des 
deux  chapitres,  du  la  manière  dont  on  conviendra,  ainsi  qu’à  la 
dotation  subséquente  du  clei^é , qui  dans  œs  diocèses  sera  établi 
sur  le  même  pied,  reçu  dans  les  autres  provinces  de  la  monar- 
chie autrichienne. 

Art.  111.  Pour  compléter  l’indemnité  de  S.  A.  royale  l’archi- 
duc grand-duc,  l’évêché  d’Eichstadt  sera  ajouté  à ce  qui  a déjà 
été  adjugé  à S.  A.  royale  par  le  conclusum  général  ou  le  récès 
du  2.  frimaire  (23.  novembre]  pour  être  possédé  par  S.  A.  royale 
et  ses  héritiers,  en  toute  souveraineté  et  indépendance,  avec  tous 
les  biens,  revenus,  droits  et  prérogatives  y attachés,  comme  le 
prince  évêque  lui- même  le  possédoit  à l’époque  de  la  signa- 
ture de  la  paix  de  Lunéville,  à l’exception  seulement  des  bail- 
liages de  Sandsec,  Wernfels,  Spalt,  Oberberg,  Hombourg  et 
Warbourg,  llcrrieden,  et  de  toutes  les  dépendances  de  l’évêché 
d’Eichstadt,  qui  sont  enclavées  dans  les  pays  d’Anspach  et  de 
Bayreuth.  Ces  territoires  resteront  à S.  A.  électorale  Bavaro- 
Palatine;  et  S.  A.  royale  l'archiduc  grand-duc  recevra  en  rem- 
placement un  équivalent  en  argent  comptant,  qui  sera  pris  sur 
les  domaines  de  S.  A.  électorale  Bavaro  - Palatine  en  Bohème, 
et  en  cas  que  ceux-ci  n’y  suffiroient  pas,  sur  d’autres  revenus  de 
S.  A.  électorale  Bavaro -Palatine. 

Art.  IV.  Sous  la  réserve  des  stipulations  susmentionnées, 
et  des  droits  de  propriété  et  autres,  qui  compétent  à S.  M.  imp. 
et  royale  comme  souverain  des  états  héréditaires  autrichiens  et 
chef  suprême  de  l’Empire,  et  qui  peuvent  s’accorder  avec  l’exé- 
cution du  plan  d’indemnité,  Sa  Majesté  s’oblige,  en  conséquence, 
d’employer  son  influence,  que  le  plan  général  d’indemnité,  arrêté 
par  la  députation  de  l’Empire,  sauf  les  modifications  contenues  dans  la 
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présente  convention,  soit  ratifié  par  l’Empire,  et  reçoive  ainsi  t802 
dans  le  plus  court  terme  la  sanction  impériale  même. 

Akt.  V.  Il  s’entend  expressément,  qu’après  l’échange  du 
présent  acte  les  pays,  mentionnés  dans  les  articles  précédens, 
pourront  être  occupés  civilement  et  militairement  par  les  princes 
auxquels  ils  sont  adjugés,  ou  en  leur  nom,  et  nommément  aussi 
la  ville  de  Passau  et  les  fauxbourgs  Innstadt  et  Iltzstadt,  qui  se- 
ront aussitôt  évacués  par  les  troupes  de  S.  H.  imp.  et  roy.  et 
cédés  en  propriété  à S.  A.  électorale  Bavaro- Palatine,  néanmoins 
sous  ces  conditions,  que  les  fortifications  de  la  dite  ville  ne  se- 
ront point  augmentées,  mais  seulement  entretenues,  et  qu’il  ne 
pourra  point  être  élevé  de  nouvelles  fortifications  dans  les  Faux- 
bourgs  Innstadt  et  Iltzstadt. 

Il  ne  pourra  point  être  élevé  non  plus  de  nouvelles  fortifi- 
cations, dans  le  territoire  de  l’évêché  d’Eichstadt,  par  S.  A.  royale 
archiduc  Ferdinand  on  ses  héritiers. 

Ait.  VI.  Le  premier  consul  de  la  république  française  se 
réunira  avec  S.  M.  Impériale  de  toutes  les  Bussies,  pour  procu- 
rer à S.  A.  royale  l’archiduc  Ferdinand  et  à ses  héritiers  la  dig- 
nité électorale. 

Aar.  VII.  Les  hautes  parties  contractantes  se  garantissent 
réciproquement  l’exécution  de  tout  ce  qui  est  contenu  dans  les 
articles  ci -dessus,  et  le  ministre-plénipotentiaire  de  S.  M.  impé- 
riale de  toutes  les  Russies  sera  invité  à accéder  à la  présente 
convention,  pour  S.  H.  impériale  et  en  son  nom,  comme  princi- 
pale partie  contractante. 

Art.  Vlll.  La  présente  convention  sera  ratifié  dans  vingt 
jours,  à compter  d’aujourd’hui,  ou  plutôt  encore , si  faire  se  peut. 

Ainsi  fait  à Paris,  le  5 nivôse  de  l’an  41  (26  décembre  4802.) 

Signé  : Philippe  CohenzL 

Joteph  Bonaparte. 

Le  comte  de  Uarcoff,  au  nom  de  S.  M. 
l’empereur  de  toutes  les  Russies. 
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131. 

26  Décembre  4802. 

4802  Convention  entre  l'Empereur  d’Allemagne  et  la  République 
française,  par  laquelle  l'Infant  d’Espagne  est  reconnu  Roi 
d’Etmrie;  signée  à Paris  le  26  Décembre  1802,  ratifiée 
par  le  Premier  Consul  à St.  Cloud  le  31  Décembre  1802 
(dix  Nivôse  an  1 1 de  la  République). 

(Archives  de  cour  et  d'éUt  de  l'Autriche.) 

Bonaparte,  Premier  Consul,  au  nom  du  Peuple  Français.  Los 
Consuls  de  la  République  ayant  vu  et  examiné  les  Articles  con- 
venus, arrêtes  et  signés  à Paris,  le  cinq  Nivêse,  an  ontc  (vingt- 
six  décembre,  mil  Suit  cent  deux)  par  le  citoyen  Joseph  Bona- 
parte, Sénateur  etc.,  en  vertu  des  pleinspouvoirs  qui  lui  avaient 
été  conférés  à cet  effet,  avec  le  sieur  Jean  Philippe,  Comte  du 
St.  Empire  Romain  de  CobenzI,  Ministre  plénipotentiaire  de  Sa 
Majesté  l’Empereur,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème,  également 
muni  de  pleinspouvoirs,  desquels  articles  la  teneur  suit: 

Les  soussignés.  Ministres  plénipotentiaires  de  Sa  Majesté  l’Em- 
pereur, Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème , et  de  la  République  Fran- 
çaise sont  convenus  des  articles  suivans: 

Abt.  I.  S.  A.  R.  l’Infant  d’Espagne , qui  est  en  possession  du 
Grand-Duché  de  Toscane,  est  reconnu  Roi  d’Etrurie. 

Art.  II.  Tous  les  changemens  survenus  en  Italie , depuis  le 
Traité  de  Lunéville,  sont  reconnus. 

Art.  III.  La  présente  Convention  sera  ratiGée  dans  quinze 
jours,  à dater  d’aujourd’hui,  ou  plutêt,  si  faire  se  peut;  les  rati- 
Geations,  en  due  forme,  seront  échangées  à Vienne. 

Fait  et  signé  à Paris,  le  cinq  Nivêse  de  l’an  onze  (vingt -six 
décembre,  mil  huit  cent  deux). 

Signé;  J.  M.  CobenzI,  Joseph  Bonaparte. 


Approuve  les  articles  ci-dessus,  déclare  qu’ils  sont  acceptés, 
ratiGés  et  conGrmés,  et  promet  qu’ils  seront  inviolabicment  ob- 
servés. 

En  foi  de  quoi  sont  données  les  présentes  signées,  contre- 
signées et  scellées  du  grand  sceau  de  la  République. 
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A St  Cloud,  le  dix  Niv6se,  an  onze  de  la  République  Fran-  1802 
çaise  (trente-un  décembre,  mil  huit  cent-deux). 

Bonaparte. 

Le  Ministre  des  Relations  Ex-  Par  le  Premier  Consul,  Le  Se- 
térieurs  crélaire  d’Etat 

Ch.  Mau.  Talleyrand.  Hugues  B,  Maret. 


132. 

25  Février  1803. 

Arrêté  général  de  la  députation  extraordinaire  de  l’Empire,  1 803 
en  date  du  25  Février  1803,  concernant  les  indemnités 
a régler  d après  la  paix  de  Lunéville;  et  actes  y relatifs 
(Ratisbonne). 

[Marient,  Recueil  des  traités,  t VU,  p.  436.) 

Pour  terminer  la  guerre  élevée  entre  S.  M.  I.  et  l’Empire 
germanique  d’une  part,  et  la  république  française  de  l’autre,  il 
avait  été,  conformément  à l’article  XX  du  traité  de  paix  conclu 
à Catnpo -Formio  le  17  octobre  1797,  ouvert  un  congrès  de  paix 
à Rastadt,  dans  la  même  année,  entre  sadite  M.  I.  et  une  dépu- 
tation extraordinaire  de  l’Empire,  nommée  à cet  effet,  d’une  part, 
et  les  plénipotentiaires  de  la  république  française  de  l’autre.  Les 
négociations  y étaient  déjà  avancées  au  point  que , non  seulement 
la  cession  des  pays  situés  sur  la  rive  gauche  du  Rhin  avait  été 
consentie  au  nom  de  l’Empire  germanique,  mais  qu’on  y était 
même  convenu  de  la  base  des  indemnités  par  la  voie  des  sécu- 
larisations pour  les  pertes  résultantes  de  cette  cession,  lorsque 
ces  négociations  de  paix  furent  rompues  par  la  reprise  des  hos- 
tilités. La  paix  fut  ensuite  conclue  à Lunéville  le  9 février  1801, 
par  S.  M.  I.  et  au  nom  de  l’Empire  germanique,  avec  le  premier 
consul  de  la  république  française  en  se  rapportant  à la  base  déjà 
consentie  par  la  députation  de  l'Empire,  au  précédent  congrès  de 
Rastadt.  Ce  traité  de  paix  fut  ratifié  le  7 mars  1801 , par  les 
électeurs,  princes  et  états,  avec  le  concours  du  chef  suprême  de 
l’Empire;  mais  dans  ce  traité  même  quelques  objets  étaient  ren- 
voyés à un  arrangement  ultérieur;  puisque,  non  seulement  l'in- 
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4002  demnité  assurée  par  l’art  V au  grand-dac  de  Toscane  en  Alle- 
magne n’y  était  pas  déterminée;  mais  qu’en  vertu  de  l’article  Vil 
les  indemnités  des  états  héréditaires  de  l’Empire,  conformément 
aux  principes  déjà  mentionnés  qui  avaient  été  établies  à Rastadt, 
devraient  être  réglées  ultérieurement 

S.  M.  1.  ayant  ensuite,  pour  l’exécution  de  ces  articles,  im- 
médiatement après  la  communication  faite  du  traité  de  paix  de 
Lunéville  demandé  à la  diète  générale  de  l’Empire , par  un  décret 
particulier  de  commission  impériale  du  3 mars  1801,  un  avis  ul- 
térieur sur  le  mode  de  coopération  des  états  de  l’Empire,  aux 
arrangemens  complémentaires  de  cette  paix,  il  a été  formé,  le 
2 octobre  1801,  un  avis  de  l’Empire,  portant  qu’il  serait  nommé 
à cet  effet  une  nouvelle  députation  extraordinaire  d’Empire,  com- 
posée de  huit  membres;  savoir: 

Du  collège  électoral; 

Mayence,  Saxe,  Bohème,  Brandenbourg. 

Du  collège  des  princes: 

Bavière,  Wurtemberg,  Grand-Hattre  Teutonique,  Hesse-Cassel. 

Et  cet  avis  ayant  été  approuvé  par  S.  M.  I.  le  7 novembre 
1801,  elle  a enfin  notifié  à la  diète  par  un  nouveau  décret  de 
commission , du  2 août  de  cette  année,  que  le  moment  était  venu 
où  la  députation  extraordinaire  devait  se  réunir;  qu’en  consé- 
quence tous  les  états  députés  devaient  envoyer  leurs  sousdélé- 
gués  à Ratisbonne,  comme  le  lieu  de  réunion  fixé  do  concert 
avec  le  gouvernement  français,  et  que  les  pleinspouvoirs  néces- 
saires à la  députation  pour  l’entier  arrangement  de  l’oeuvre  de 
la  paix  devaient  être  expédiés;  S.  M.  I.  en  sa  qualité  de  chef 
I suprême  de  l’Empire,  ayant  déjà  nommé  pour  son  plénipoten- 
tiaire M.  le  baron  de  Ilugel,  conseiller  intime  actuel  de  S-  M.  I. 
et  con-commissaire  impérial  à la  diète  générale  de  l’Empir& 

Les  pleinspouvoirs  de  l’Empire,  à l’effet  d’examiner,  discu- 
ter et  régler,  de  concert  avec  le  gouvernement  français,  les  ob- 
jets réservés  à un  arrangement  particulier  par  les  art.  V et  VU 
du  traité  de  Lunéville  ayant  été  expédiés  le  3 août  de  cette 
année  pour  cette  députation  extraordinaire,  les  états  députés  de 
l’Empire  ont  envoyé  leurs  subdélégués  en  celte  ville  de  Ratis- 
bonne, savoir  : 

Mayence  M.  le  baron  François  Joseph  d’Âlbini,  conseiller 
privé  impérial,  commandeur  de  l’ordre  de  Saint-Etienne  et  mi- 
nistre d’étal  de  S.  A.  électorale  de  Mayence. 

Bohème  M.  François  Albin  de  Schraul,  conseiller  aulique 
impérial;  et  ensuite  M.  le  comte  Ferdinand  de  Colloredo - Manns- 
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felil,  cbambellaD  impérial  et  ministre  de  l’électeur  et  roi  de  Bo-  ISOté 
hème  à la  diète  de  l’Empire. 

Saxe  H.  Jean  Emeste  de  Globig,  conseiller  privé  de  S.  A. 

S.  E.  de  Saxe. 

Brandebourg  M.  Jean  Eustacbe  comte  de  Schlitz,  dit  GoerU, 
ministre  privé  actuel  d’état  et  de  guerre  de  S.  M.  le  roi  de 
Prusse,  son  ministre  à la  diète  de  l’Empire,  chevalier  des  ordres 
de  l’Âigle-Noir  et  de  l’Aigle -Rouge;  et  M.  Conrad  Sigismond 
Charles  Haenlein,  ministre  directorial  de  S.  M.  P.  au  cercle  de 
Franconie,  et  vice- président  de  la  chambre  de  Finances  à 
Anspach. 

Bavière  M.  Aloyse  François  Xavier  baron  de  Recbberg  et 
Rothenloewen , chambellan,  conseiller  privé  acbiel  et  ministre  de 
S.  A.  électorale  à la  diète  de  l’Empire. 

Grand-Maître  Teutonique  M.  Philippe  Erneste  baron  de  Nord- 
egg-Rabenau,  chevalier  de  l’ordre  teutonique,  bailly  de  Franconie, 
commandeur  deDonauwert,  conseiller  actuel  de  cour,  de  régence 
et  de  chambre  dn  prince  grand  maître  de  l’ordre  teutonique,  et 
grand-bailly  du  district  de  Scheuerberg  à Homegg. 

Wurtemberg  M.  Philippe  Christian  baron  de  Normann,  con- 
seiller privé  actuel,  vice- président  et  chambellan  de  S.  A.  S.  le 
duc,  et  chevalier  de  son  grand  ordre. 

Hesse -Cassel  M.  Philippe  Maximilian  de  Gunterrode,  conseil- 
ler privé  de  S.  A.  S.  le  landgrave,  et  son  ministre  è la  diète  de 
l’Empire;  et  ensuite  M.  le  conseiller  de  guerre  de  Hesse -Cassel, 
George  Guillaume  Starkloff. 

Cette  députation,  après  s’étre  duement  légitimée  s’est  con- 
stituée le  24  août;  et  ses  séances  ont  été  ouvertes  par  la  pro- 
position de  M.  le  plénipotentiaire  impérial. 

Le  premier  consul  de  la  république  française  ayant  envoyé 
en  même  tems  à Ratisbonne  un  ministre  extraerdinaire  en  la  per- 
sonne dn  citoyen  Laforest,  et  S.  M.  l’empereur  de  Russie  s'étant 
déterminé  à interposer  sa  haute  médiation,  conjointement  avec  le 
gouvernement  français,  ponr  le  réglement  de  l’aSaire  des  indem- 
nités, et  pour  l’affermissement  du  repos  d’Allemagne;  et  ledit 
ministre  de  la  république  française,  citoyen  Laforest,  ayant  si- 
multanément avec  M.  de  Klupffel,  ministre  résident  de  Russie 
près  la  diète  générale  de  l’Empire,  communiqué  à cet  effet  dès 
le  18  août,  à la  députation  de  l’Empire  deux  déclarations  uni- 
formes, par  lesquelles  ces  hautes  puissances  médiatrices  ont  pro- 
posé, pour  faciliter  les  délibérations,  un  plan  général  d'indem- 
nités; et  S.  M.  1.  de  toutes  les  Russies  ayant  jugé  è propos  d’en- 


Digilized  by  Google 


32 


ALLEMAGNE. 


4802  voyer  bientôt  après,  pour  cet  objet,  un  plénipotentiaire  particu- 
lier à Ratisbonne,  en  la  personne  de  M.  le  baron  Charles  de 
Bublcr,  son  conseiller  privé,  et  chevalier  de  plusieurs  ordres, 
jusqu'ici  son  envoyé  extraordinaire  à la  cour  électorale  bavaro- 
palatine;  et  la  députation  de  l’Empire  ayant  mûrement  examiné, 
dans  toutes  leurs  parties,  les  déclarations  remises,  et  ayant  fait 
parvenir  ses  arrêtés  à ce  sujet  aux  dits  ministres  des  puissances 
médiatrices,  en  leur  communiquant  chaque  fois  les  réclamations 
nombreuses  qui  lui  ont  été  adressées;  et  ceux-ci  ayant  ensuite 
remis,  le  8 octobre,  à la  députation  un  pian  modifié  comme  ré- 
sultat de  leurs  dernières  instructions;  la  députation  ayant  de 
même  pris  en  nouvelle  délibération  ce  second  plan,  et  commu- 
niqué pareillement  à H.  M.  les  ministres  susmentionnés,  ses  ar- 
rêtés ultérieurs,  et  ceux-ci  s’étant  encore  expliqués  plus  on  dé- 
tail par  des  notes  subséquentes  des  49  octobre,  45  et  49  no- 
vembre, 3 décembre  de  l’année  dernière,  48  et  34  janvier,  et 
enfin  du  4 4 de  ce  mois. 

Il  a été  rédigé,  en  conséquence  et  d’après  tous  les  arrêtés 
précédées  et  particuliers  de  la  députation,  le  conclusum  princi- 
pal suivant. 

La  répartition  et  le  réglement  définitif  des  indemnités  ont 
lieu  ainsi  qu’il  suit: 

Aiitridie. 

§.4.  A S.  M.  l’empereur,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohème, 
archiduc  d’Autriche,  pour  la  cession  du  bailliage  d’Ortenau,  les 
évêchés  do  Trente  et  de  Brixen,  avec  tous  leurs  biens,  revenus, 
propriétés,  droits  et  prérogatives,  sans  aucune  exception  quel- 
conque, et  les  chapitres,  abbayes  et  couvens  situés  dans  ces 
deux  évêchés,  à charge  néanmoins  de  pourvoir  à l’entretien  viager 
des  deux  princes -évêques  actuels  et  des  membres  des  deux  cha- 
pitres, de  la  manière  dont  ils  pourront  convenir  entr’eux,  ainsi 
qu’à  la  dotation  subséquente  du  clergé  à préposer  à ces  deux 
diocèses,  sur  le  pied  établi  dans  d’autres  provinces  de  la  monar- 
chie autrichienue.  Tous  les  droits  de  propriété  et  autres  qui 
compétent  à S.  M.  l’empereur  et  roi,  comme  souverain  des  états 
héréditaires  d’Autriche,  et  comme  chef  suprême  de  l’Empire,^ 
compatibles  avec  l’exécution  du  présent  acte,  lui  restent  réser-  ' 
vés  ; et  ceux  au  contraire , dont  il  est  disposé  spécialement,  pas- 
seront aux  nouveaux  possesseurs. 

Archiduc  Grand-Duc. 

A l’archiduc  grand-duc,  pour  la  Toscane  et  dépendances, 
l’archevêché  de  Salzbourg;  la  prévôté  de  Berchtoisgaden  ; la 


Digiiized  by  Google 


ALLEMAGNE. 


33 


partie  de  l’évéché  de  Passau  située  au-delà  de  llUz  et  de  l’Inn  tS03 
du  cété  de  l’Autriche;  à l’exception  néanmoins  d’innstadt  et  d’iltz- 
stadt,  avec  un  rayon  de  cinq  cents  toises  françaises,  à prendre 
de  l’extrémité  des  dits  faubourgs;  enfin  les  chapitres,  abbayes, 
et  couvens  situés  dans  les  diocèses  susmentionnés. 

Ces  possessions  seront  tenues  par  l’archiduc  aux  conditions, 
engagcmens  et  rapports  fondés  sur  les  traités  existans. 

Elles  sont  retirées  du  cercle  de  Bavière,  et  incorporées  au 
cercle  d’Autriche.  Leurs  jurisdictions  ecclésiastiques,  tant  mé-' 
tropolitaine  que  diocésaine,  sont  pareillement  séparées  par  les 
limites  des  deux  cercles;  pour  être,  quant  aux  parties  ci-dessus 
distraites,  réunies  aux  diocèses  de  la  Bavière. 

Muhldorff  et  la  partie  du  comté  de  Néubourg  à la  gauche  ■ 
de  rinn , sont  avec  toute-  supériorité  territoriale , réunis  au  duché 
de  Bavière.  L’équivalent  du  revenu  de  Muhldorff,  et  de  celui  de 
la  supériorité  territoriale  de  Néubourg,  sera  pris  sur  ceux  de 
Freisiogen,  enclavés  dans  le  territoire  autrichien. 

L’archiduc  grand-duc  recevra  et  possédera  en  outre  pour 
lui  et  ses  héritiers,  en  tonte  souveraineté. et  indépendance,  l’évéché 
d’Aiohstedt  avec  tous  les  biens,  revenus,  droits  et  prérogatives 
y annexés,  tels  que  le  prince-évéque  en  jouissait  à l'époque  de 
la  signature  du  traité  de  Lunéville,  à l’exception  seulement  des 
bailliages  de  Sandsee,  Wernfels,  Spalt,  Abenberg,  Abrberg,  Ohm- 
bau  et  Waamebourg,  Herrieden,  et  toutes  autres  dépendances 
de  l’évéché  d’Aicbstedt  qui  se  trouvent  enclavées  dans  le  pays 
d’Anspach  et  de  BaireUth , Iraquels  demeureront  à l’électeur  pala- 
tin de  Bavière,  et  seront  compensés  à l’archiduc  grand-duc  par 
un  équivalent  complet  pris  sur  les  domaines  de  l’électeur  en 
Bohème,  et,  en  cas  d’insuffisance  sur  d’autres  revenus  quelcon- 
ques de  ce  prince.  Dans  le  territoire  du  dit  évêché  d’Aichstedt, 
il  ne  pourra  être  élevé  aucune  fortification  nouvelle  par  l’archi- 
duc grand-duc  ou  ses  héritiers. 

’ Mod^ne. 

Le  Brisgau  et  l’Ortenau  forment  l’indemnité  du  ci-devant  duc 
de  Modène,  pour  le  Modénois , appartenances  et  dépendances.  Et 
ces  deux  pays  seront  possédés  par  ce  prince  et  ses  héritiers 
aux  ternies  de  l’article  IV  du  traité  de  Lunéville,  qui  doit,  à cet 
égard,  sans  aucune  restriction  et  limitation,  s’entendre  de  l’Or- 
tenau comme  du  Brisgau. 

Bavière. 

§.  2.  A l’électeur  Palatin  de  Bavière,  pour  le  Palatinat  du 
Rhin,  les  duchés  de  Deux -Ponts,  Simmem  et  Juliers;  les  prin- 
11.  3 
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4803  cipaulés  de  Lauloni  et  Veldenz,  le  marquisat  de  Bergoptoom,  ia 
seigneurie  de  Ravenslein  et  autres  seigneuries  situées  dans  la  Bel- 
gique et  en  Alsace;  l’évéché  de  Wurtzbourg,  sous  les  réserves 
ci -après,  ceux  de  Bamberg,  Freisingen,  Augsbourg  et  celui  de 
Passau,  saur  la  part  ci-dessus  de  l’archiduc  grand-duc,  avec  la 
ville  et  les  faubourgs  et  leurs  dépendances  quelconques  en- deçà 
de  l’inn  et  de  l’Illz,  et  de  plus  un  rayon  de  cinq  cents  toises 
françaises  à prendre  de  leur  extrémité.  Plus,  la  prévété  du 
Kempten,  les  abbayes  de  Waldsassen,  Ebcrach,  Irsée,  Wengen, 
SoefDingc,  RIchingen,  Ursberg,  Roggenbourg,  Wettenhausen,  Ot- 
tobeuern,  Kaiserheim  et  Saint-Ulric;  plus,  les  droits,  propriétés 
et  revenus  ecclésiastiques  dépendans  des  chapitres,  abbayes  et 
couvens  situés  dans  la  ville  et  banlieue  d’Augsbourg;  è la  réserve 
de  tout  ce  qui  est  compris  dans  la  dite  ville  et  sa  banlieue;  en- 
fin les  villes  impériales  ou  villages  de  Rothenbourg,  Weissenbourg, 
Windsheim,  Schweinfurt,  Gochsheim,  Sennfeld,  Kempten,  Kauf- 
beuern,  Memmingen,  Dunkelspicl,  Nordiingen,  Ulm,  Bopfingen, 
Buchhorn,  Wangen,  Leutkirk  et  Ravensbourg  avec  leurs  territoi- 
res, y compris  les  Freyenleute  der  Leutkircher-Heide. 

Les  fortifications  de  ia  ville  de  Passau  ne  pourront  être 
augmentées.  Elles  seront  seulement  entretenues;  et  il  ne  pourra 
être  élevé  aucun  nouvel  ouvrage  de  fortification  dans  les  fau- 
bourgs. L’électeur  palatin  de  Bavière  possédera  en  outre,  en  toute 
propriété  et  supériorité,  les  parties  d’Aichstedt  détachées  du  lot 
de  l’archiduc  grand-duc  aux  conditions  mentionnées.  Il  est  ré- 
servé de  pourvoir  ultérieurement,  par  une  compensation  territo- 
riale à ce  qui  manque  encore  à l’électeur  palatin  de  Bavière  pour 
l’évéché  d’Aichstedt  qui  lui  avait  été  assigné  antérieurement. 

Prusse,  Aremherg  eic. 

§.  3.  Au  roi  de  Prusse,  électeur  de  Brandebourg,  pour  le 
duché  de  Gueldres  et  la  partie  de  celui  de  Clèves,  située  à la 
rive  gauche  du  Rhin;  la  principauté  do  Moers,  les  enclaves  rte 
Sévenaer,  Huissen  et  Malbourg,  et  les  péages  du  Rhin  et  de  la 
Meuse;  les  évéchés  de  Hildesheim  et  de  Paderbom,  le  territoire 
d’Erfurt  avec  Untergleichen  et  tous  les  droits  et  propriétés  mayen- 
çoises  en  Thuringue,  l’Eichsfeld  et  la  partie  mayençoise  do  Tré- 
fort;  plus,  les  abbayes  de  Herforden,  Quedlinbourg,  Elten,  Essen, 
Werden  et  Cappenberg,  et  les  villes  impériales  de  Muhibausen, 
Nordbausen  et  Goslar;  enfin  la  ville  de  Munster  avec  la  partie 
de  l’évéché  de  ce  nom , située  sur  et  à la  droite  d'une  ligne  tirée 
sous  Olphen,  passant  par  Seperad,  Kakeisbeck,  Heddingschel, 
Ghischink,  Nottein,  Huischhofen,  Nannhold,  Nienhorg,  üitenhrock, 
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(îrimmel,  Schoenfeld  et  Greven,  se  prolongeant  en  suivant  le  1803 
cours  de  l’Ems  jusqu’au  conQueot  de  l’Hoopsleraa , dans  le  comté 
de  Lingen. 

Les  restes  de  l’évéché  de  Munster  sont  partagés  ainsi  qu'il 
suit;  savoir  au  duc  d’Oldenbourg,  les  bailliages  de  Vechte  et  de 
KIoppenbourg. 

Au  duc  d’Âremberg,  le  bailliage  de  Meppen  avec  le  comté 
de  Recklinghausen , pays  de  Cologne  ; au  duc  de  Croy , les  restes 
du  baillage  de  Dulmen  ; au  duc  de  Looz  et  Corswnren , les  restes 
des  baillages  de  Bevergern  et  de  Wolbeck. 

Les  chapitres,  prébendes  archi-diaconales,  abbayes  et  cou- 
vens,  situés  aux  bailliages  formant  les  restes  ci-dessus  mention- 
nés de  l’évéché  de  Munster,  y sont  incorporés. 

Aux  princes  do  Salm,  les  bailliages  de  Bocholt  et  d’Ahaus, 
avec  les  chapitres,  archidiaconés , abbayes  et  couveus  y situés; 
le  tout  dans  la  proportion  de  deux  tiers  pour  Salm -Salm,  et 
d’un  tiers  pour  Kyrbourg,  dont  le  départ  sera  fait  très -inces- 
samment par  un  réglement  ultérieur. 

Les  restes  du  bailliage  de  Horstmar , avec  les  chapitres,  archi- 
diaconés, abbayes  et  couvens  qui  s’y  trouvent,  passent  inclusi- 
vement au  rhingrave,  à la  charge  de  remplir  les  engagemens 
contractés  envers  les  princes  de  Salm,  le  86  octobre  dernier. 

Il  résulte  de  la  division  faite  de  l’évéché  de  Munster,  que 
l’ancienne  constitution  des  états  ne  peut  plus  avoir  lieu. 

La  maison  de  Salm-Reiferscheid-Bedbourg  reçoit  le  bailliage 
mayençais  de  Krautheim,  avec  les  droits  de  jurisdiction  do  l’ab- 
baye de  Scboental  audit  bailliage;  et  en  outre  une  rente  perpé- 
tuelle de  trente  deux-mille  florins  sur  Amorbaoh. 

Le  prince  de  Salm-Reiferscheid , pour  le  comté  de  ^'iedcr- 
salm,  une  rente  perpétuelle  de  douze  mille  florins  sur  Schoenthal. 

Le  comte  de  Beiferscheid-Dyck  pour  les  droits  féodaux  do 
son  comté,  une  rente  perpétuelle  de  vingt  huit  mille  florins  sur 
les  biens  des  chapitres  de  Francfort. 

Braiiflwick  L.  et  W. 

§.  4.  Au  roi  d’Angleterre,  électeur  de  Brunswick-Lunebourg 
pour  ses  prétentions  au  comté  de  Sayn,  Altenkirchen , Ilildes- 
beim,  Corwey  et  Hoexter,  et  ses  droits  et  propriétés  dans  les 
villes  de  Hambourg  et  de  Bremen  et  leurs  territoires,  notamment 
dans  le  territoire- de  cette  dernière,  tel  qu’il  sera  déterminé  ci- 
après,  comme  aussi  pour  la  cession  du  bailliage  de  Wildeshau- 
sen:  l'évéché  d’Osnabrnek. 

3* 
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803  Au  duc  do  Brunswick- Wolfenbullel,  les  abbayes  de  Ganders- 
heitn  et  de  Ilelinstaedt , à charge  d’une  rente  perpétuelle  de  deux 
mille  florins  envers  la  fondation  de  la  princesse  Amélie  à 
Dessau. 

Bade. 

§.  5.  Au  margrave  de  Bade,  pour  sa  part  au  comté  de 
Sponheim  et  ses  terres  et  seigneuries  dans  le  Luxembourg,  l'Al- 
sace etc.  l’évéché  de  Constance , les  restes  des  évécbés  de  Spire, 
Bâle  et  Strassbourg:  les  baillages  palatins  de  Ladenbourg,  Bret- 
ten  et  Heidelberg,  avec  les  villes  de  Heidelberg  et  de  Manheim; 
plus,  la  seigneurie  de  Lahr,  aux  conditions  convenus  entre  ledit 
margrave,  le  prince  de  Nassau-Usingen  et  les  autres  intéressés; 
plus,  les  abbayes  de  Schwarzach , Frauenalb,  Allerheiligen,  Lich- 
tenthal,  Gengenbach,  Ettenheim-Munster,  Petershausen , Reichenau, 
Oebringen , la  prévété  et  le  chapitre  d’Odenheim , et  l'abbaye  de 
Salmansweiler,  à la  réserve  d'Ostrach,  et  annexes  ci -après,  les 
villes  impériales  d’OHenbourg , Zcll  am  Hammersbach,  Gengen- 
bacb,  Ueberlingen,  Biberach,  Ffullendorf  et  Wimpfen;  enfln  les 
droits  et  possessions  tant  médiats,  qu’immédiats  dépendaus  des 
établissemens  publics  et  corporations  de  la  rive  gauche  du  Rhin 
au  sud  du  Neckar. 

Wurtemberg. 

§.  6.  Au  duc  de  Wurtemberg,  pour  la  principauté  de  Mont- 
belliard  et  dépendances,  comme  aussi  pour  ses  droits,  posses- 
sions, charges  et  répétitions  en  Alsace  et  Franche-Comté:  la  pré- 
v6lé  d’ElIwangen,  les  chapitres,  abbayes  et  couvens  de  Zwiefal- 
ten,  Schoental,  Combourg  avec  supériorité  territoriale,  (sauf  les 
droits  des  princes  séculiers  et  du  comté  de  Limbourg)  Rotb- 
_ munster,  Heiligenkreuzthal , Obristenfeld,  Margarelhbausen  et  tous 
ceux  situés  dans  ses  nouvelles  possessions;  plus,  le  village  de 
Durrenmetstetten  et  les  villes  impériales  de  Weil , Reutlingen,  Es- 
lingen,  Rothweil,  Giengen,  Aalen,  Hall,  Gmundt  et  Heilbronn; 
le  tout  à charge  de  servir  des  rentes  perpétuelles  les  suivantes, 
savoir: 

Aux  princes  de  Hohenlohe- Waldenbourg,  pour  leur  part  au 
péage  de  Boppard,  six  cents  florins  dont  moitié  â Bartensteint 
moitié  à Schillingsfurst. 

Au  prince  de  Salm-Beiferscheid , pour  son  comté  de  Nieder- 
salm:  douze  mille  florins. 

Au  comte  de  Limbourg-Styrum , pour  la  seigneurie  d’Ober- 
stein:  douze  mille  deux  cents  florins. 

Au  comte  de  Scball,  pour  sa  terre  de  Hegen,  douze  mille 
florins. 
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A la  comtesse  de  Hildesheim,  pour  sa  part  à la  seigueurie  4803 
de  Reipoltskirchen , cinq  mille  quatre  cents  florins. 

A la  comtesse  douairière  de  Loewenbaupt,  pour  les  droits 
féodaux  de  sa  part  à la  seigneurie  d’Ober-  et  Niederbronn,  onze 
mille  trois  cents  florins. 

Aux  héritiers  du  baron  de  Dietrich  pour  Iden  etc.  trente  un 
mille  deux  cents  florins. 

Aux  sieurs  Senbert,  pour  les  flefs  Benlhal  et  Bretigny,  trois 
miile  cents  florins. 

Hesse  *•  Cassel. 

§.  7.  Au  Landgrave  de  Hesse-Cassel,  pour  Saint-Goar  et 
Rheinfels  et  ses  droits  et  prétentions  sur  Corvey;  les  bailliages 
mayen^ais  de  Friziar,  Xaumbourg,  Neustadt  et  Amoenebourg  ; les 
chapitres  de  Friziar  et  d’Amoenebourg,  et  les  couvens  auxdits  bail- 
liages ; plus  la  ville  de  Geinhausen  et  le  village  d’Empire  de  Holzhau- 
sen;  le  tout  à charge  d’une  rente  perpétuelle  de  vingt  deux  mille  cinq 
cents  florins  envers  le  Landgrave  de  Hesse-Rothenbourg,  laquelle  rente 
néanmoins  sera  transférée  dans  la  suite  sur  l’excédent  du  produit 
de  l'octroi  de  navigation  mentionné  au  §.  39,  si,  après  le  paie- 
ment des  rentes  directement  assignées  sur  ce  produit  dans  lo 
présent  acte,  il  se  trouve  un  excédent  sufBsant. 

Hesse  - DarmsUdl. 

Au  Landgrave  de  Hesse -Darmstadt,  pour  le  comté  de  Lich- 
tenberg, la  suppression  de  ses  droits  de  protection  sur  Wetzlar 
et  de  haut  conduit  à Francfort,  et  la  cession  des  bailliages  hes- 
sois  de  Lichtenau  et  de  Wildstâdt,  de  Eazenellnbogen , de  Brau- 
bacb,  d’Embs,  de  Kleeberg,  d’Epstein  et  du  village  de  Weiper- 
felden  ; le  duché  de  Westphalie  avec  dépendances , et  notamment 
Volkmarsen  avec  les  chapitres,  abbayes  et  couvens  qui  se  trou-  ' 
vent  dans  ledit  duché,  à charge  d’une  rente  perpétuelle  do 
quinze  miile  florins  envers  le  prince  de  Witgenstein-Berlcbourg, 
laquelle  rente  néanmoins  sera  transférée  dans  la  suite  sur  l’ex- 
cédent du  produit  de  l’octroi  de  navigation  mentionné  au  §.  39, 
si,  après  le  paiement  des  renies  directement  assignées  sur  ce 
produit  dans  le  présent  acte,  il  se  trouve  un  excédent  suffisant; 
plus,  les  baflliages  mayençais  deGcrnsheim,  Bensbeim,  Heppen- 
heim,  Lorsch,  Furth,  Steinheira,  AIzenau,  Vilbel,  Rockenbourg, 
Hasslocb , Assheim , Hirschhorn , les  possessions  et  revenus  dépen- 
dons de  Mayence  au  sud  du  Hein  situés  au  pays  de  Darmstadt,  no- 
tamment les  cens  de  Monchsbof,  Gundbof  et  Clarenberg,  comme  aussi 
ceux  dépendons  des  chapitres,  abbayes  et  couvens  assignés  ci-après 
au  prince  de  Nassau-Usingen , à la  réserve  des  villages  do  Bur- 
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1803  gel  eide  Schwanheim,  plue,  les  bailliages  palatins  do  Lindenfels, 
Umstadt  de  Ozberg  et  les  restes  de  ceux  d’AIzey  et  d’Oppen- 
heim;  plus,  les  restes  de  l’évéché  de  Worms,  les  abbayes  de 
Seligenstadt  et  de  Harienschloss,  près  Rockenbourg  et  la  prévôté 
de  Wimpfcn  cl  la  ville  impériale  de  Friedberg,  le  tout  à charge 
d'augmenter  d’un  quart  au  moins  la  rente  apanagère  du  Land- 
grave de  Hesse -Hombourg. 

Oldenbourg. 

§.  8.  Au  duc  de  Holstein -Oldenbourg,  pour  la  suppression 
du  péage  d’Elsfleth,  la  cession  des  villages  au  territoire  de  Lu- 
beck, déterminés  ci-après;  et  pour  ses  droits  et  propriétés  et 
ceux  du  chapitre  dans  la  ville  de  ce  nom,  l’évéché  et  grand 
chapitre  de  Lubeck;  le  bailliage  hanovrien  de  Wildeshausen,  et 
les  bailliages  déjà  mentionnés  de  Vechte  et  de  KIoppenbourg,  au 
pays  de  Munster. 

Hecklcnbourg. 

g.  9.  Au  Duc  do  Mecklenbourg -Schwerin,  pour  ses  droits 
et  répétitions  sur  deux  canonicats  héréditaires  de  l’eglise  de 
Slrassbourg  qui  lui  avaient  été  donnés  en  remplacement  du  port 
de  Wismar,  ainsi  que  pour  ses  prétentions  sur  la  presqu’île  de 
Priwal  dans  la  Trave,  dont  la  propriété  reste  exclusivement  à la 
ville  de  Lubeck;  les  droits  et  propriétés  de  l’hôpital  de  Lubeck 
dans  les  villages  de  Warnekenbagen,  Altenbuchow  et  Crurobrook, 
et  dans  ceux  de  llle  de  Poel  ; plus,  une  rente  perpétuelle  de  dix 
mille  florins  sur  l’octroi  de  navigation  mentionnée  au  §.  39. 

Hobentollern. 

§.  10.  Au  prince  de  Hohenzollern-Hechingen,  pour  ses  droits 
féodaux  dans  le  comté  de  Giielle  et  de  Liège;  la  seigneurie  de 
Hirschlatt  et  le  couvent  de  Stetten. 

Au  prince  de  Hohensollem-Sigmaringen , pour  ses  droits  féo- 
daux dans  les  seigneuries  de  Boxmer,  Dixmude,  Berg,  Gendrin- 
gen,  Eltcu,  Viscb,  Pannerden  et  Myhlingen,  et  pour  ses  domai- 
nes dans  la  Belgique;  la  seigneurie  de  Glatt  et  les  couvens  d’In- 
zikhofTen,  de  KIosterbeuem  et  de  Holzheim,  au  pays  d’Augsbourg. 

DIctrichstoln. 

§.  11.  Au  prince  de  Dietrichstein,  pour  la  seigneurie  de 
Trasp  au  pays  de  Grisons;  la  seigneurie  de  Neu - Ravensberg. 

Au  prince  de  Ligne,  pour  Feagnolles;  l’abbaye  d’Edelstetlen 
à titre  de  comté. 

Nassau. 

g.  12.  Au  prince  de  Nassau  - Usingen , pour  la  principauté 
do  Saarbruck  : les  deux  tiers  du  comté  de  Saarwerden , la  seig- 
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neurie  d’Ouweiler  et  celle  de  Lahr  dans  i’Ortenau:  les  bailliages  11103 
mayençais  de  Konigstein,  Hoechst,  Cronenbourg,  RUdesheim, 
Oberlahnslein , Ellwiel,  Cassel  avec  les  possessions  du  grand 
chapitre  à la  droite  du  Hein,  sous  Frankfort;  plus,  le  baillage 
palatin  de  Caub  avec  dépendances,  les  restes  de  l’électorat  de 
Cologne  proprement  dit  (à  l’exception  des  bailliages  d’Âltwied  et 
de  Nurbourg);  les  bailliages  hessois  de  KaUenelnbogen , Braubach, 
Embs,  Epstein  et  Kleeberg  dégagé  des  prétentions  de  Solms,  les 
villages  de  Weiperfelden , Soden,  Suizbacb,  Schwanheim  et 
Okristel,  les  chapitres  et  abbayes  de  Limbourg,  Ruroersdorff, 
Bleidenstadt,  Sayn,  et  tous  les  chapitres,  abbayes  et  couvens  si- 
tués  dans  les  terres  qu’il  reçoit  en  indemnité,  enfin,  le  comté 
de  Sayn-Altenkirchen,  à charge  de  se  conformer  à la  convention 
arrêtée  pour  le  dédommagement  de  la  maison  de  Sayn-Wittgeii- 
stein,  dont  les  prétentions  sur  le  comté  de  Sayn  et  dépendances 
demeurent  éteintes. 

Au  prince  de  Nassau-Weilbourg  pour  le  tiers  de  Saarwer- 
den  et  la  seigneurie  do  Kirchheim-Polanden:  les  restes  de  l’élec- 
torat de  Trêves  avec  les  abbayes  d’Arnstein,  de  Schoenau  et  de 
Marienstadt. 

Au  prince  de  Nassau-Dillenbourg,  pour  indemnité  du  stadu 
houderat  et  de  ses  domaines  en  Hollande  et  dans  la  Belgique: 
les  évéchés  de  Corvey,  la  ville  impériale  de  Dortmund,  Tabbaye 
de  Weingarteu,  les  abbayes  et  prévétés  de  Uofen,  St.  Gerold  au 
pays  de  Weingarten,  Bandern  au  territoire  do  Lichtenstein , Diet- 
kirchen  au  pays  do  Nassau,  ainsi  que  tous  les  chapitres,  abbayes, 
prévôtés  et  couvens,  situés  dans  les  pays  assignés;  à charge  par 
lui  de  satisfaire  an.x  prétentions  subsistantes,  et  précédemment 
reconnues  par  la  France , sur  quelques  successions  réunies  au  ma- 
jorât de  Nassau-Dillenbourg,  pendant  le  cours  du  siècle  dernier. 

Tour  et  Taxis. 

§.  43.  Au  prince  de  la  Tour  et  Taxis,  pour  indemnité  des 
revenus  des  postes  de  l’Empire  dans  les  provinces  cédées  à la 
France:  l’abbaye  de  Buebau  avec  la  ville,  celles  de  Marchlhal  et 
de  Neresheim,  et  le  bailliage  d’Ostrach  dépendant  de  Salmans- 
weiler  dans  toute  l’étendue  de  son  administration  actuelle,  avec 
la  seigneurie  de  Schemmelberg , et  les  hameaux  de  Tiefenthal, 
Pranzhoff  et  Stetten.  La  conservation  des  postes  du  prince  de 
la  Tour  et  Taxis,  telles  qu’elles,  sont  constituées,  lui  est  d’ailleurs 
garantie.  En  conséquence  les  dites  postes  sont  maintenues  in 
statu  qtto,  pour  l’étendue  et  l’exercice,  qu’elles  conservaient  lors 
du  traité  de  Lunéville;  et  pour  en  assurer  d’autant  plus  l'étab- 
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4803  iissemenl  dans  toute  son  intégrité,  tel  qu’il  se  trouvait  à ladite 
époque,  elles  sont  mises  sous  la  protection  spéciale  de  l’empe- 
reur et  du  collège  électoral. 

Loeweaiteln. 

§.  4 4.  An  prince  de  Loewenstein- Wertbeim,  pour  le  comté 
de  Putlange,  les  seigneuries  de  Scharfeneck,  de  Cugnon  et  autres: 
savoir,  les  deux  villages  de  Rothenfels  et  de  Hombourg  au  pays 
de  Wnrtzbourg,  les  abbayes  do  Brombach,  Neustadt  et  Holskir- 
chen,  les  régies  wurUbourgeoises  de  Widdem  et  Thalheim,  une 
rente  perpétuelle  de  doute  mille  florins  sur  l’octroi  de  navigation 
mentionnée  au  §.  39  et  les  droits  et  revenus  de  Wurtzbourg 
dans  le  comté  de  Wertbeim;  sous  la  clause  néanmoins  de  rétro- 
céder le  susdit  bailliage  de  Hombourg  et  l’abbaye  de  Holzkircben 
à l'électeur  Palatin  de  Bavière,  contre  une  rente  perpétuelle  de  vingt- 
huit  mille  florins,  ou  tout  autre  équivalent  dont  ils  pourront  convenir. 

Aux  comtes  de  Loewenstein- Wertbeim,  pour  le  comté  de 
Vimebourg  ; le  bailliage  de  Freudenberg , la  chartreuse  de  Grunau, 
le  couvent  de  Triefensteln  et  les  villages  de  Montfeld,  Rauenberg, 
Wessenlbal  et  Treunfeld. 

OetUngen  - W. 

§.  45.  Au  prince  d’Oettingen-Wallerstein , pour  la  seigneu- 
rie de  Dachstuhl:  l’abbaye  de  Sainte -Croix  de  Donauwerlb,  le 
chapitre  de  Saint-Magnus  à Fuessen,  et  les  couvens  de  Kirob- 
heini,  d’Eggingen  et  Maihingen  au  pays  de  Walierstein. 

Solms. 

§.  46.  Aux  princes  et  comtes  de  Solms,  pour  la  seigneurie 
de  Rohrbach,  celle  de  Kratz-Scharfenstein,  Hirschfeld,  et  pour 
leurs  droits  et  prétentions  sur  l’abbaye  d’.Amsbourg  et  celle 
d’Altcnbourg  au  pays  de  Solms. 

StoUberg. 

§.  47.  Aux  princes  et  comtes  de  Stollbei^,  pour  le  comté 
do  Rochefort  et  leurs  prétentions  sur  Koenigslein  : une  rente  per- 
' pétuelle  de  trente  mille  florins  sur  l’octroi  de  navigation  men- 
tionnée au  §.  39. 

. Hoheolohe. 

§.  48.  Au  prince  Charles  do  Hobenlohe-Bartenstein,  pour 
' la  seigneurie  d’Oberbronn,  les  bailliages  de  Haltenberg-Stetten, 
Laulenbach,  Yagstberg  et  Braunsbach,  les  péages  de  Wurtzbourg 
au  pays  de  Hohenlohe,  sa  part  au  village  de  Neucnkirchen , le 
village  de  Munster,  et  la  partie  orientale  du  territoire  de  Carls- 
berg;  le  tout  sous  la  clause  de  rétrocéder  contre  un  juste  équi- 
valent à l’électeur  Palaliu  le  territoire  nécessaire  pour  établir  une 
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roule  militaire  et  conununication  directe  et  non  interrompue  de  4803 
Wurtzbourg  A Rothenbourg. 

Aux  cbelis  des  deux  brancbes  de  Uohenlobe-Waldenbourg, 
pour  leur  part  au  péage  de  Boppard;  la  rente  perpétuelle  déjà 
mentionnée  de  six  cents  florins  sur  Combourg. 

Au  prince  de  Hobenlohe-Ingelfingen,  pour  ses  droits  et  pré- 
tentions sur  les  sept  villages  de  Koenigsbofen,  Roltersbeim,  Bin- 
derfeld,  Wermulhshausen , Neubronn,  Streicbenthal  et  Oberdorf: 
le  village  de  Nugelsberg. 

Au  prince  de  Hohenlobe-Neuenstein,  pour  la  cession  du  vil- 
lage de  Munster  et  de  la  partie  orientale  du  territoire  de  Carls- 
berg,  savoir:  un  rayon  de  cinq  cents  toises  françaises,  à prendre 
de  l’extrême  frontière;  les  villages  d’Amricbshausen  et  les  parts 
de  Mayence,  Wurzbourg  et  Combourg,  an  bourg  de  Kunzelsau. 

la^iboorg. 

§.  49.  Au  prince  d’Isenbourg,  pour  la  cession  du  village 
d’Okristel:  le  village  de  Gainsheim,  près  du  Rhin,  avec  les  restes 
du  chapitre  de  Jacobsberg,  à la  droite  du  Rhin,  à la  réserve 
des  enclaves  au  territoire  du  landgrave  de  Hess».Cassel , et  le 
village  de  Burgel,  près  d’Offenbach. 

A la  princesse  d’Isenbourg,  comtesse  de  Parkstein,  pour  sa 
part  à la  seigneurie  de  Reipoltskirchen  et  autres  seigneuries  à 
la  rive  gauche  du  Rhin  : une  rente  perpétuelle  de  vingt-trois  mille 
florins  sur  l’octroi  de  navigation  mentionnée  au  §.  39. 

Unaugo. 

§.  20.  A la  maison  de  Linange,  pour  la  principauté  de  ce 
nom,  le  comté  de  Dabo  et  la  seigneurie  de  Veitersbeim,  ainsi 
que  pour  ses  droits  et  prétentions  sur  Saarwerden,  Lahr  et  Mal- 
berg: savoir:  au  prince  de  Linange,  les  bailliages  mayençais  de 
Miltenberg,  Buchen,  Seligentbal,  Amorbach  et  Bischofsheim.  Les 
bailliages  des  Grunsfeld,  Lauda,  Uartheim  et  Buckberg,  détachés 
do  Wurtzbourg;  les  bailliages  palatins  de  fioxberg  et  Mosbach,  et  - 
les  abbayes  de  Gerlachsbeim  et  d’Amorbach. 

Au  comte  de  Linange -Guntersblum,  pour  ses  pertes  et  sa  part 
auxdites  prétentions;  la  Kellerey  mayençaise  de  Billigheim,  et 
une  rente  perpétuelle  de  trois  mille  florins  sur  l’octroi  de  navi- 
gation mentionnée  au  g.  39. 

Au  comte  de  Linange- tleidesheira,  pour  ses  pertes  et  sa 
part  auxdites  prétentions:  la  Kellerey  mayençaise  de  Neidenau, 
et  une  rente  perpétuelle  de  trois  mille  florins  siir  l’octroi  de 
navigation  mentionnée  au  g.  39. 

Au  comte  de  Linange- Westerbourg,  branche  ainée  : l’abbaye 
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1803  et  le  couvent  d'Ilbenstadl  en  Vetteravie,  avec  supériorité  terri- 
toriale dans  son  enclos,  et  une  rente  perpétuelle  de  trois  mille 
Oorios  sur  l'octroi  de  navigation  mentionnée  au  g.  39. 

Au  comte  do  Linangc  branche  cadette:  l'abbaye  d'Engeldabl 
en  Vetteravie  et  une  rente  perpétuelle  de  six  mille  florins  sur 
l’octroi  de  navigation  mentionnée  au  g.  39. 

Wled'Runkel. 

§.  îl.  Au  prince  de  Wied-Runkel,  pour  le  comté  de  Cré- 
ange;  les  bailliages  de  Nurbourg  et  d’AIt-Wied,  au  pays  de  Co- 
logne et  la  Kellerey  de  Villmar. 

Bresenhelm. 

§.  ïi.  Au  prince  de  Brezenheim , pour  Brezenheim  et  Win- 
zenheim:  la  ville  et  l’abbaye  de  Lindau,  au  lac  de  Constance. 

WitigeDsteio. 

§.  33.  Au  prince  de  Wittgenstein  - Berlebourg,  pour  les 
seigneuries  de  Neumagen  et  de  Hemsbacb;  la  rente  perpétuelle 
déjà  mentionnée,  de  quinze  mille  florins  sur  le  duché  de  West- 
phalie. 

Il  est  pourvu  à la  satisfaction  de  la  maison  de  Sayn-Wiu- 
genstein  pour  ses  prétentions  reconnues  légitimés  sur  les  comtés 
do  Sayn-Alten-Kirchen  et  de  llachenbourg,  au  moyen  de  l’ar- 
rangement concerté  entre  le  margrave  de  Bade,  les  princes  de 
Nassau,  et  lesdits  comtes  de  Wittgenstein. 

Comtes  d’Empiro. 

§.  2i.  A l’égard  des  comtes  d’Einpire,  comme  les  parties 
de  territoire  immédiat  qui  restent  disponibles,  sont  insuffisantes 
pour  leur  indemnisation , et  qu’il  convient  néanmoins  de  leur  faire 
à chacun  un  établissement  proportionel,  auquel  leur  droit  de  vote 
puisse  être  transféré,  les  abbayes  et  couvons  immédiats  suivans 
avec  leurs  dépendances  demeurent  réservés  à cette  fin,  savoir; 
d’Ochsenhausen , Muuchroth,  Schussenried , Gattenzell,  Hegbach, 
Baiodt,  Buxheim,  Weissenau  et  Isny,  avec  leurs  dépendances, 
ainsi  que  la  ville  d’Isuy,  ayant  été  réservés  à cette  fin:  cette 
masse  d’indemnité  est  repartie  de  la  manière  suivante: 

Au  comte  d’Aspremont-Lynden,  pour  Reckenbeim:  l’abbaye 
do  Baindt,  plus  une  rente  annuelle  de  850  florins  sur  Ochsen- 
hausen. 

Au  comte  de  Bassenheim  pour  Pyrmont  et  Ollbruck  : l’abbaye 
de  Heybach  (à  la  réserve  de  Mietlingen  et  Sullmingen)  delà  dtme 
do  Baltringen,  et  des  cinq  cents  arpens  de  bois  qui  sont  affectés 
à cette  part  détachée;  plus  une  rente  de  treize  cents  florins  sur 
Uuzheim. 
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Ail  comte  de  Meltemich,  pour  Winnebourg  et  Beilstein:  l’ab-  4803 
baye  d’Ocbsenhausen  (à  la  reserve  du  bailliage  de  Tannheim), 
à charge  d’acquitter  une  rente  annuelle  de  vingt  mille  florins,  dont 
huit  cent  cinquante  au  comte  d’Âspremont,  onze  mille  au  comte 
de  Quadt,  et  huit  mille  cent  cinquante  au  comte  de  Wartemberg. 

Au  comte  d’Ostein,  pour  Millendonk:  l’abbaye  de  Buxheim 
[à  la  réserve  du  village  de  Bless]  à charge  d’acquitter  une  rente 
annuelle  de  neuf  mille  florins,  dont  treize  cents  au  comte  de 
Bassenheim,  six  mille  au  comte  de  Plettenberg,  et  mille  sept 
cents  au  comte  de  Goltstein. 

Au  comte  de  Plettenberg,  pour  Wittemund  et  Eys:  les  en- 
droits do  Mietlingen  et  Sullmingen,  détachés  de  Hcgbach  avec  la 
dtme  de  Baltringen  et  cinq  cents  arpens  de  bois  pris  sur  les 
parties  de  forêts  les  plus  voisines  de  Mietlingen,  savoir,  celles 
de  Wolfloch,  Laitbuhl  et  Schneckenbau  ; plus  une  rente  annuelle 
de  six  mille  florins  sur  Buxheim. 

Au  comte  de  Quadt  pour  Wicherad  et  Schwanenberg:  l’ab- 
baye et  la  ville  d’isny,  plus  une  rente  annuelle  de  onze  mille 
florins  sur  Ocbsenhausen. 

Au  comte  de  Schaesberg , Kerpen  et  Lommersum  : le  bailliage 
de  Tannheim,  détaché  d’Ochsenhausen  (à  la  réserve  du  village 
de  Winterrieden),  à charge  d’acquitter  une  rente  annuelle  de 
(leux  mille  florins,  dont  quinze  cents  au  comte  de  Sinzendorfif, 
et  cinq  cents  au  comte  de  Hallberg. 

Au  comte  de  Sinzendorff,  pour  le  bourgraviat  de  Reineck: 
le  village  sus-mentionné  Winterrieden,  avec  titre  de  bourgraviat; 
plus  une  rente  annuelle  de  quinze  cents  florins  sur  Tannheim. 

Au  comte  de  Sternberg,  pour  Blankenheim,  Junkratb,  Ge- 
roldsstein  et  Dollendorf:  les  abbayes  de  Schussenried  et  de 
Weissenau,  à charge  d’acquitter  une  rente  annuelle  de  treize 
mille  neuf  cents  florins,  dont  cinq  cents  au  comte  de  Wartem- 
berg pour  Sickingen,  onze  cent  dix  au  comte  de  Sickingen- 
Sickingen,  six  mille  huit  cents  quatre  vingts  au  comte  de  Nes- 
selrode-Reichcnstein,  et  cent  cinquante  au  comte  de  Goltstein. 

Au  comte  de  Torring,  pour  Gronsfeld;  l’abbaye  de  Guttenzell. 

Au  comte  de  Wartemberg,  pour  Wartemberg:  l’abbaye  de 
Roth,  et  une  rente  annuelle  de  huit  mille  cent  cinquante  florins 
sur  Ocbsenhausen. 

Au  comte  de  Wartemberg , pour  Sickingen,  en  remplacement 
d’Ellerstadt,  Anspach  et  Oranienhof:  le  village  do  Bless,  détaché 
de  Buxheim;  plus  une  rente  annuelle  de  cinq  cent  florins  sur 
Schussenried. 
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1803  Au  comte  de  Gollslein,  pour  Scblenackcn;  une  rente  annuelle 
de  mille  huit  cent  cinquante  florins,  dont  mille  sept  cents  sur 
Buxjieim,  et  cent  cinquante  sur  Schussenried. 

Au  comte  do  Uallberg,  pour  Fusgenbeim  et  Ruchheim:  une 
rente  annuelle  de  sept  mille  trois  cent  quatre-vingt  florins,  dont 
six  mille  hait  oents  quaU^s- vingt  sur  Schussenried  et  cinq  cents 
sur  Tannheim. 

Au  comte  de  Nesseirode-Reicbenstein,  pour  Burgft*ey  et 
Mecbernich  ; une  rente  annuelle  de  deux  cent  soixante  florins  sur 
Schussenried. 

Au  comte  de  Sickingen-Sickingen,  pour  le  bailliage  de  Ho- 
hencinOden:  une  rente  annuelle  de  onze  cent  dix  florins  sur 
V Schussenried. 

Les  dispositions  générales  qui  suivent,  sont  inséparables  de 
cette  répartition. 

I.  Les  votes  des  comtes  d’Empire  indemnisés,  dont  la  perte 
consistait  en  territoire  immédiate  contribuant  aux  prestations  de 
l’Empire  et  du  cercle,  et  qui  avaient  en  même  tems  une  voix  ou 
partie  de  voix  aux  diètes  de  l’Empire  ou  de  cercle,  savoir:  le 
comtes  d'Aspremont,  de  Bassenheim,  de  Mellemicb,  d’Oslhcim, 
de  Pleltenberg,  de  Quadt,  de  Scbaesberg,  de  Sinzendorfi*,  de 
Sternberg , de  Torring  et  de  Wartemberg , sont  transportés  sur 
leurs  nouvelles  possessions. 

i.  Les  parties  d’indemnité  détachés  du  chef- lieu,  acquit- 
tent leurs  quote- parts  aux  prestations  do  l’Empire  et  du  cercle 
dans  la  caisse  principale , dans  les  mêmes  proportions  qu’aupara- 
vant,  et  fournissent  le  même  nombre  d’hommes  qui  était  fourni 
au  contingent  précédent.  Le  possesseur  de  la  partie  détachée,  a 
le  droit  de  faire  la  sous  - répartition  de  sa  quote-part,  et  de  le- 
ver son  contingent  d’hommes. 

3.  Le  droit  de  détraction  entre  les  possessions  'du  chef- 
lieu  et  de  la  partie  détachée  reste  dans  ses  rapports  actuels. 

4.  Le  possesseur  d’une  partie  détachée  acquiert  le  mobilier 
qui  s’y  trouve,  ou  qui  en  dépend,  de  môme  que  les  arrérages, 
sur  lesquels  il  doit  s’entendre  avec  l’ancien  possesseur. 

Il  n’a  aucune  part  aux  capitaux  actifs  et  passifs  de  la  caisse 
générale  du  chef- lieu,  parce  qu’ils  ont  déjà  été  portés  générale- 
ment en  ligne  de  compte  dans  les  calculs  du  produit. 

5.  Il  est  tenu  do  fournir  sa  quote-part  pour  la  sustenta- 
tion du  clergé  du  chef-lieu,  en  proportion  du  revenu  de  la  par- 
tie qui  est  détachée. 

6.  Aux  rentes  assignées  ci-dessus  sont  aitribués  tous  les 
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avantages  et  dispositions,  qui  sont  déterminés  dans  le  présent  1803 
acte  pour  les  rentes  qui  y sont  établies. 

7.  Le  propriétaire  d’une  rente  est  aussi  tenu  de  supporter 
une  partie  des  frais  de  sustentation  du  clergé  du  chef- lieu,  sur 
lequel  la  rente  est  assignée;  cependant  comme  il  n’a  aucune  part 
au  mobilier  dudit  chef- lieu,  il  ne  peut  être  tenu  de  fournir  que 
la  moitié  de  la  quote-part  établie  en  raison  des  revenus  de 
l’objet  d’indémnité,  déduction  faite  des  charges. 

8.  Pour  égaliser  les  charges  temporaires,  surtout  les  frais 
de  sustentation,  justement  évaluées  d’après  les  dispositions  des  pa- 
ragraphes 51  et  57  du  présent  acte,  pour  le  clergé  des  neuf  ab- 
bayes, les  capitaux  actifs  de  la  chartreuse  de  Buxheim,  montant 
à cent  soixante  et  seize  mille  florins,  seront  employés  d’après  les 
principes  suivans: 

A.  La  somme  de  sustentation  qui  n’excède  pas  le  tiers  des 
revenus  d’une  abbaye,  est  considérée  comme  compensée  tant 
par  Funiversalité  de  cette  charge  commune  à tous , que  par  l’ac- 
qaisition  du  mobilier.’ 

B.  Lorsque  la  somme  de  sustentation  excède  le  tiers  du 
revenu,  cet  excédent  est  bonifié  à l’octuple  par  lesdits  capitaux. 

C.  Le  futur  possesseur  de  Buxheim  est  chargé  d’admi- 
nistrer ces  capitaux,  d’en  payer  les  intérêts  à raison  de  3 et 
demi  pour  cent  à ceux  qui  y ont  part,  et  de  les  acquitter  en 
huit  termes  d’une  année  chacun,  après  les  avoir  successivement 
dénoncés. 

D.  En  conséquence  de  ces  dispositions  les  futures  posses- 
seurs des  abbayes  recevront  de  ces  capitaux  actifs,  savoir: 

Pour  Roth  7500  florins;  pour  Weissenau,  6450;  pour  Bux- 
heim 20.200  ; pour  Hegbach,  53.930;  pour  Baindt  38.650;  pour 
Guttenzell,  45.250;  les  4000  florins  réstans  doivent  être  consi- 
dérés comme  un  excédent  destiné  à couvrir  les  pertes  possibles. 

E.  S’il  y avait  une  plus  grande  perte  qui  ne  put  être  attri- 
buée à tort  à l’administration  de  ces  capitaux,  elle  serait  sup- 
portée proportionellement  par  tous  ceux  qui  y ont  part. 

Le  complément  de  l’indemnité,  s’il  y a lieu,  et  en  tant  qu’il 
n’y  serait  pas  pourvu  par  la  levée  future  du  séquestre,  sera,  pour 
lesdits  comtes  et  pour  tous  autres  reclamans  à ce  titre,  assigné 
sur  les  revenus  qui  pourraient  être  ultérieurement  disponibles. 

Electeur  trchl-cbanceller. 

§.  23.  Le  siège  de  Mayence  est  transféré  à l’église  cathé- 
drale de  Ratisbonne.  Les  dignités  de  prlnce-électeur-archi- 
chancelier  de  l’Empire,  ainsi  que  celles  d’arebévêque  inétropoli- 
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1 803  tain  et  de  primat  de  Germanie , y demeureront  unies  à perpétuité. 
Sa  jurisdiclioD  métropolitaine  s’étend  sur  les  anciennes  provinces 
ecclésiastiques  de  Mayence,  Cologne  et  Trêves  (en  tant  qu’elles 
se  trouvent  à la  rive  droite  du  Rhin,  et  en  exceptant  les  étals 
du  roi  de  Prusse);  enfin  sur  celle  de  Salzbourg,  en  tant  qu’elle 
s’étend  sur  les  pays  unis  à l’électorat  palatin  de  Bavière. 

Quant  au  temporel,  la  dotation  de  l’électeur  archi- chancelier 
est  formée  de  la  principauté  d’Âschaffenbonrg  et  de  la  principauté 
de  Ratisbonne.  La  première  est  formée  du  grand  bailliage  d’Âschaf- 
fenbourg,  dans  son  intégrité  et  étendue  actuelles;  plus,  des  bail» 
liages  d’Âuifenau,  Lohr,  Orbe,  avec  la  saline,  Prozelten  et  Klin- 
genberg  à la  droite  du  Mein,  et  du  bailliage  wurzbourgeois  d’Au- 
rach  au  Sinn-Grund;  la  seconde  comprend  la  principauté  actuelle 
de  Ratisbonne,  la  ville  de  ce  nom  et  toutes  les  dépendances, 
avec  les  chapitres , abbayes  et  couvens , tant  médiats  qu’immédiats 
qui  s’y  trouvent,  notamment  Saint>Emmeran,  Ober-Munster  et 
Nieder- Munster,  le  tout  dans  les  rapports  actuellement  existons  à 
l’égard  de  la  Bavière.  Cette  dotation  est  formée  en  outre  de  la 
ville  impériale  de  Wetziar,  i titre  de  comté  et  en  pleine  supé- 
riorité territoriale,  ainsi  que  de  tous  les  chapitres,  abbayes  et 
couvens  situés  dans  lesdites i principautés  et  comtés;  plus  de  la 
maison  de  Kompostel  à Francfort,  et  des  propriétés  et  revenus 
du  grand -chapitre  de  Mayence,  tenues  et  perçues  hors  des  bail- 
liages assignés  au  roi  de  Prusse,  au  landgrave  de  Hesse -Darm- 
stadt, aux  princes  de  Nassau -Usingen  et  de  Linange. 

Le  revenu  des  objets  ci-dessus  spécifiés  est  évalué  à six  cent 
cinquante  mille  florins. 

H sera  pourvu  immédiatement  au  complément  d’indemnité  de 
l'électeur  archi -chancelier,  fixée  à un  million  de  florins,  par  des 
assignations  sur  l’octroi  de  navigation  menrionué  au  §.  39.  i». 

En  attendant  que  cet  octroi  soit  en  activité,  les  péages  à la 
rive  droite  du  Rhin,  qui  auraient  continué  à être  perçus  depuis 
le  1 Décembre  1802,  serviront  à l’acquit  dudit  complément  d’in- 
demnité. L’électeur  archi -chancelier  s’entendra  è cet  effet  avec 
les  princes,  au  nom  desquels  ils  auraient  été  perçus.  S’il  se 
trouve  des  fonds  suffisons  après  l'acquit  de  son  complément,  ils 
serviront  à payer  d’autant  les  assignations  portées  aux  §.  11,  14, 
17,  19  et  20.  .1 

L’électeur  archi  - chancelier  continuera  d'étre  élu  conformé- 
ment aux  statuts  de  son  ancienne  métropole. 

Les  villes  de  Ratisbonne  et  de  Wetziar  jouiront  d’une  neu- 
tralité absolue,  en  cas  de  guerre  même  d’F.mpire,  attendu  qu’cl- 
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les  sont  l’uuo  le  siège  de  la  diète  générale,  l’autre  le  siège  de  la  1803 
chambre  impériale. 

Ordres  Toutonlquc  et  de  MaUe. 

§.  26.  Les  ordres  Teutonique  et  de  Malte  sont,  en  considé- 
ration  des  services  militaires  de  leurs  membres,  soustraits  à la 
sécularisation,  et  à raison  de  leurs  pertes  à la  rive  gauche  du 
Rhin,  ils  reçoivent  en  compensation,  savoir: 

Le  prince  grand -maître  de  l’ordre  Teutonique  : les  chapitres, 
abbayes  et  couvens  médiats  du  Vorarlberg,  de  la  Souabe  autri- 
chienne et  généralement  tous  les  couvens  médiats  des  diocèses 
d’Augsbourg  et  de  Constance  en  Soube  dont  il  n’a  pas  été  dis- 
posé, hors  ceux  du  Brisgau. 

Le  prince  grand -prieur  et  le  grand -prieuré  d’Allemagne  de 
l’ordre  de  Malte:  le  comté  de  Bondorf,  les  abbayes  de  Saint- 
Biaise,  de  Saint -Trutpert,  de  Schuttern,  de  Saint-Pierre  et  de 
Tennenbach,  et  généralement  tous  les  chapitres,  abbayes  et  cou- 
vens du  Brisgau,  avec  toutes  les  dépendances  respectives  à la 
rive  droite  du  Rhin  des  objets  ci-dessus  désignés,  à charge  par 
lui  d’acquitter  les  dettes  personelles  des  ci-devant  évéques  de 
Bâle  et  de  Liège,  contractées  depuis  qu’ils  sont  hors  de  leurs 
sièges,  telles,  qu’elles  seront  ultérieurement  liquidées. 

§.  27.  Le  collège  des  villes  impériales  demeure  composé  des 
villes  libres  et  immédiates  d’Augsbourg,  Lubeck,  Nuremberg, 
Francfort,  Brème  et  Hambourg. 

Elles  jouissent  dans  toute  l’étendue  de  leurs  territoires  re- 
spectifs de  la  pleine  supériorité  et  de  toute  jurisdiction  quelcon- 
que sans  réserve  ni  exception,  sauf  néanmoins  l’appel  aux  tribu- 
naux suprêmes  de  l’Empire. 

Elles  jouissent  pareillement  d’une  neutralité  absolue,  même 
dans  les  guerres  de  l’Empire;  à cet  effet  elles  seront  franches  à perpé- 
tuité de  toute  contribution  militaire  ordinaire  et  extraordinaire,  et 
dans  toutes  les  questions  de  paix  ou  de  guerre,  dispensées  pleine- 
ment et  nécessairement  de  tout  concours  aux  votes  de  l’Empire. 

Elles  reçoivent  en  outre  en  indemnité,  compensation  et  con- 
cession, savoir: 

La  ville  d’Augsbourg  : tous  lesbiens,  bètimens,  propriétés  et 
revenus  ecclésiastiques  de  son  territoire,  tant  en -dedans,  qu’en- 
dehors  de  scs  murs,  sans  aucune  exception  quelconque. 

La  ville  de  Lubeck  : pour  la  cession  des  villages  et  hameaux 
dépendans  de  son  hôpital  dans  le  Mecklenbourg  : tout  le  territoire 
de  l'évêché  et  grand- chapitre  de  Lubeck  avec  leurs  droits,  bà- 
limens,  propriétés  et  revenus  quelconques,  compris  entre  la  Trave, 
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4803  la  Baiiiquo,  le  lac  de  Ilimmclsdorr,  une  ligne  tirée  de  là  au-des- 
sus de  Swarlau,  à une  distance  de  cinq  cents  toises  françaises, 
au  rooius,  de  la  Trave,  de  Holstein  Danois  et  de  Hanovre. 

Quant  aux  parcelles  dépendantes  de  la  ville  de  Lubeck , hors 
du  territoire  ainsi  déterminé , et  enclavées  dans  les  états  du  duc 
de  Holstein -Oldenbourg  il  en  sera  traité  à l’amiable. 

La  ville  de  Francfort;  pour  la  cession  de  la  part  aux  villages 
de  Soden  et  de  Sultzbach:  les  chapitres,  abbayes  et  couvens  si- 
tués dans  .son  enceinte,  avec  toutes  leurs  dépendances,  tant  au- 
dehors  qu’en- dedans  de  son  territoire,  et  notamment  Mockstadt, 
ainsi  que  tous  les  biens,  bàtimens,  propriétés  et  revenus  ecclé- 
siastiques, compris  dans  ladite  ville  et  ledit  territoire  (le  Kom- 
postel  excepté),  sous  la  condition  de  servir  une  rente  perpétuelle 
de  vingt- huit  mille  florins  au  comte  de  Salm-Reiferscheid-Dyck; 
une  de  trois  mille  six  cent  florins  au  comte  de  Stadion-Wart- 
hausen,  et  une  de  deux  mille  quatre  cents  florins  au  comte  de 
Sladion-Tannhausen,  lesquelles  rentes  montant  en  tout  à trente 
quatre  mille  florins,  seront  transférées  dans  la  suite  sur  l'excédent 
du  produit  do  l’octroi  de  navigation  mentionné  au  §.  39,  si  après 
le  payement  des  rentes  directement  assignées  sur  ce  produit, 
dans  le  présent  acte,  il  se  trouve  un  excédent  suffisant. 

Le  commerce  de  Francfort  est  en  outre  aflranchi  de  tous  droits 
de  haut  conduit,  exercés  ou  prétendus  par  aucun  des  états  d’Empire. 

Le  territoire  de  Brème  comprend  le  bourg  de  Vegesack,  avec 
dépendances:  le  Grolland,  le  Burghof,  le  moulin  do  Hemlingen, 
les  villages  de  Hastede,  Schwaghausen  et  Vahr,  avec  dépendan- 
. ces,  et  tout  ce  qui  est  compris  entre  le  Weser,  les  rivières  de 
Wumme,  Leesum,  les  frontières  actuelles  et  une  ligne  à tirer  de 
Sebaldsbrucke,  par  le  moulin  de  Hemlingen,  jusqu’à  la  rive  gauche 
du  Weser,  avec. tous  les  droits,  bàtimens,  propriétés  et  revenus 
quelconques,  dépendons  du  duché  et  grand -chapitre  do  Brème, 
et  en  général  de  l’électeur  de  Brunswick -Lunebourg,  dans  ladite 
ville  et  son  territoire. 

Pour  mettre  le  commerce  de  Brème  et  la  navigation  du  Bas- 
Weser  à l’abri  de  toute  entrave,  le  péage  d’Elsfleth  est  supprimé  à 
perpétuité,  sans  pouvoir  être  rétabli  sous  aucun  prétexte  ou  dé- 
nomination quelconque;  et  les  vaisseaux  ou  bàtimens,  et  les  mar- 
chandises qu’ils  transportent,  soit  en  montant  ladite  rivière,  soit 
en  la  descendant,  ne  pourront  être  arrêtés  ni  empêchés,  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit. 

La  ville  de  Hambourg  a à sa  disposition  tous  les  droits,  bà- 
timens, propriétés  et  revenus  du  duché  de  Brème  et  de  son  grand- 
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chapitre,  et  en  général  de  l'électeur  de  Brunswick -Lunebourg,  1803 
situés  dans  son  enceinte  et  dans  son  territoire. 

Quant  à la  fixation  du  territoire  de  Nuremberg,  elle  est  re> 
mise  à des  transactions  ultérieures. 

Les  six  villes  ci-dessus  nommées  ne  peuvent  permettre  de 
recrutement  militaire  dans  leur  enceinte  et  dans  leur  territoire, 
que  pour  les  états  de  l’Empire. 

Les  électeurs  et  princes  auxquels  des  villes  impériales  tom- 
bent en  partage  comme  indemnité,  traiteront  ces  villes,  par  rap- 
port à leur  constitution  municipale  et  à leur  propriété,  sur  le 
même  pied,  que  les  villes  les  plus  privilégiées  comparativement 
de  chaque  pays,  autant  que  l’organisation  dudit  pays  et  les  dis- 
positions nécessaires  pour  le  bien  général  le  permettront.  11  leur 
est  assuré  en  particulier  le  libre  exercice  de  leur  religion  et  la 
possession  paisible  de  tous  leurs  biens  et  revenus,  consacrés  à 
des  usages  pieux  ou  de  bienfaisance. 

Ordre  équestre. 

§.  28.  Les  indemnités  qui  pourraient  être  dues  à aucuns  des 
membres  de  l’ordre  équestre,  seront,  à l’instar  du  complément 
des  indemnités  de  comtes  d’Empire;  et  en  tant  qu’il  n’y  serait 
pas  pourvu  par  la  levée  future  du  séquestre,  assignées  sur  les 
revenus  qui  pourront  être  ultérieurement  disponibles , et  dans  des 
proportions  relatives  à leurs  prétentions  légitimes. 

RépubUque  helvétique. 

§.  29.  La  république  helvétique,  en  compensation  de  ses 
droits  et  prétentions  sur  les  possessions  situées  en  Souabe,  dé- 
pendantes de  ses  établissemens  ecclésiastiques,  desquels  il  a été 
disposé  par  les  articles  précédons,  reçoit  l’évéché  de  Coire,  en 
pourvoyant  à l’entretien  de  l’évéque,  du  chapitre  et  de  leurs  of- 
ficiers ; plus  la  seigneurie  de  Trasp.  Elle  est  en  outre  autorisée 
é racheter,  au  moyen  de  rentes  perpétuelles,  équivalentes  au  pro- 
duit net,  remboursables  au  taux  établi  par  les  lois  helvétiques, 
ou  de  tel  arrangement  dont  elle  pourra  convenir  avec  les  parties 
intéressées,  tous  les  droits  quelconques,  dîmes,  domaines,  pro- 
priétés et  revenus , appartenans , soit  aux  établissemens  ecclésiasti- 
ques sécularisés,  seigneurs  et  particuliers  étrangers,  dans  toute 
l’étendue  du  territoire  helvétique. 

Les  sécularisations  que  ladite  république  pourrait  faire  ches 
elle,  auront  lieu  sans  perte  et  préjudice  des  dépendances  en  Em- 
pire de  ses  établissemens  religieux,  sauf  ce  dont  il  a été  disposé; 
et  la  réciprocité  est  sUpulée  pour  les  dépendances  en  Helvétie 
des  établissemens  religieux  d’Empire.  Toute  jurisdiction  d’un 
II.  4 
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1R03  prince,  élat  ou  membre  de  l’Empire,  cessera  désormais  clans 
l'étendue  du  territoire  helvétique,  ainsi  que  toute  suzeraineté  et 
tous  droits  purement  honorifiques;  cl  la  même  chose  a lieu  !i 
l’égard  des  possessions  helvétiques  situées  dans  l’Empire  ger- 
manique. 

Rentes  perpétuelles. 

§.  30.  Toutes  les  rentes  perpétuelles  établies  par  les  ar- 
ticles précédons,  seront  perpétuellement  rachelabics  au  denier 
quarante,  sauf  tout  autre  arrangement,  dont  les  parties  intéres- 
sées conviendront  de  gré  à gré.  L’échéance  de  ces  rentes  per- 
pétuelles est  fixée  le  4.  décembre  de  chaque  année. 

Le  paiement  s’effectue  sur  le  pied  de  24  florins  au  marc,  en 
bonne  monnaie  courante  d’argent. 

Nouveaux  éJoctours. 

§.  31.  La  dignité  électorale  est  accordée  à l’arcbiduc  grand- 
duc.  Elle  est  accordée  également  au  margrave  de  Bade,  au  duc 
de  Wurtemberg,  et  au  landgrave  de  Hesse -Cassel,  qui,  pour  le 
rang,  alterneront  eulr’eux  d’après  les  strophes  établies  au  collège 
des  princes,  et  pour  leur  introduction  observeront  les  formalités 
d’usage.  Â l’extinction  de  la  maison  de  Hesse  - Cassel , le  titre 
électoral  passera  à la  maison  de  Hesse- Darmstadt. 

Voies  virUs. 

§.  32.  De  nouveaux  votes  virils  au  collège  des  princes  sont 
accordés,  savoir: 

A l’empereur,  comme  archiduc  d’Autriche:  pour  la 
Styrie,  un;  pour  la  Camiole,  un;  pour  la  Carintbie  un; 

pour  le  Tyrol  un;  total 

A l’électeur  palatin,  comme  duc  de  Bavière;  pour 
le  duché  de  Berg,  un;  pour  Sulzbach  un;  pour  la  Basse- 

Bavière  un;  pour  Mindelheim  un;  total 

Au  roi  de  Prusse,  comme  duc  de  Magdebourg  pour 

Erfurt  un,  pour  Eichsfeld  un;  total 

A l’électeur  archi-chaucelier , pour  la  prinoipanté 

d’Asebaffenbourg,  un;  ci 

A l’électeur  de  Saxe,  commo  margrave  de  Misnio; 
pour  le  margraviat  de  Mi.snie,  un;  pour  le  burgraviat  de 
Misnie,  un;  pour  Querfurth,  un;  total  ....... 

Au  même,  alternativement  avec  Saxe-Weimar  et 

Saxe -Gotha;  pour  la  Thuringe  un;  ci 

Au  roi  d’Angleterre,  comme  duc  de  Brème  pour 
Goettingen,  un;  ci 


4 voles 

4 » 

2 » 

1 vote 

3 votes 
1 vole 

1 » 
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Au  doc  de  Brunswick- Wolfeobuttel:  pour  Blauken-  1803 

bourg  un;  ci 4 vole 

Au  margrave  de  Bade:  pour  Bruobsal,  au  lieu  de 
Spire,  un;  pour  Etlcnhdm,  au  lieu  de  Strasbourg  un  ; total  % votes 
Au  duc  de  Wurtemberg:  pour  Teck,  un;  pour  Zwie- 

falten,  un;  pour  Tubingen  un;  total 3 » 

Au  roi  de  Danemark , comme  duc  de  Holstein  : pour 

Ploen,  un;  ci 1 vote 

Au  landgrave  de  Hesse- Darmstadt:  pour  le  duché  de  ^ ' 
Westphalie,  on;  pour  Starkeobourg , un;  total  ....  2 votes 
Au  landgrave  de  Hesse- Cassel;  pour  Fritzlar  un;’ 

pour  Hanau  un;  total  . 3 ».' 

Au  duc  de  Modène:  pour  le  Brisgau,  un;  pour  l’Or- 

tenau,  un;  total 3 »r 

Au  doc  de  Heeklenbourg-Strelitz  : pour  Stargard, 

un;  ci 1 votet 

Au  duc  d’Aremberg,  le  vote  qu’il  exerçait  précé-  il 
demment,  transporté  sur  ses  possessions  à la  rive  droite  - i 

du  Rhin 1 » : t 

Au  prince  de  Salm-Salra  à lui  seul  le  vote  qui  était  ’ 
précédemment  en  commun  avec  Salm-Kirbourg,  un;  ci  4 » > 

Au  prince  de  Nassau '^Usingen,  un;  ci 4 » 

Au  prince  de  Nassau -Weilbourg,  un;  ci  . . <.  .4  » ‘ 

Au  prince  de  Hohenlohe-Sigmaringen,  un;  ci  ^ . 4 »''• 

Au  prince  de  Salm-Kirbourg,  un;  ci  . . . . .4  » < 

Au  prince  de  Furstemberg,  pour  Baar  et  Sluhiin- 

gcn,  un;  ci . 4 » 

Au  prince  de  Schwarzenberg,  pour  Klcltgau,  un;  ci  4 » 

Au  prince  de  la  Tour  et  Taxis,  pour  Buchau,  un;  ci  4 »' 

Au  prince  de  Waldecà,  un;  ci 4 » 

Au  prince  de  Loewenstein-Wertheim , un;  ci  . . 4 »■  ' 

Au  prince  d’Oettingen- Spielberg,  un;  ci  . . . .4  » 

Au  prince  d'Oeltingen-Wallerstein,  un;  ci  ...  4 » 

Au  prince  de  Solms-Braunfels,  un;  ci 4 » 

Au  prince  do  Hohenlohe-Neuenstein,  un;  ci  . . .4  » ' 

Au  prince  de  Hohenlobe  - Waldenbourg  - Schillings- 

(Urst,  un;  ci 4 » 

•\u  prince  do  Hohenlobe- Waldonbourg-Bartenstein, 

un;  ci ‘ 4 » 

Au  prince  d’Isembourg-Birstein,  un;  ci  ....  4 » 

Au  prince  de  Kaunitx,  pour  Rittberg,  un;  ci . . .4  » 

Au  prince  de  Reuss-Flanen-Graiz,  un;  ci  . .'  . 1 » 

*• 
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1803  Au  prince  de  Linange,  un;  ci 1 vote 

Au  prince  de  Ligne,  pour  Edelsletten,  un;  ci  . .1  » 

Au  duc  de  Looz,  pour  Wolbeck,  un;  ci  ....  1 » 

L’ordre  d’appel  des  votes,  tant  anciens  que  nouveaux,  au 
collège  des  princes  de  l’Empire,  est  déterminé  d’après  la  10“® 


strophe  de  la  manière  suivante; 
1.  Autriche. 

3.  Bavière  (Haute). 

3.  Styrie. 

4.  Magdebourg. 

.5.  Salzbourg. 

6.  Bavière  (Basse). 

7.  Ratisbonne. 

8.  Suizbach. 

9.  Ordre  Teutonique. 

10.  Neubourg. 

1 1 . Bamberg. 

12.  Bremen. 

13.  Margraviat  de  Misnie. 

14.  Duché  de  Berg. 

15.  Wurtzbourg. 

16.  Carinthie. 

17.  Eichstaedt. 

18.  Saxe -Cobourg. 

19.  Bruchsal. 

80.  Suxe-Gotba. 

81.  Ettenheim. 

28.  Saxe-Altenbourg. 

83.  Constance. 

24.  Saxe- Weimar. 

85.  Augsbourg. 

86.  Saxe-Eisenacb. 

27.  Hildesheim. 

88.  Brandenbourg-Anspach. 

29.  Paderborn. 

30.  Brandenbourg-Bayreutb. 

31.  Freisingen. 

32.  Wolfenbuttel. 

33.  Landgraviat  de  Thuringe. 

34.  Brunswick -Zell. 

35.  Passau. 

36.  Brunswick -Calemberg. 


37.  Trente. 

38.  Brunswick -Grubenhagen. 

39.  Brixen. 

40.  Halberstadt. 

41.  Camiole. 

48.  Bade -Bade. 

43.  Wurtemberg-Teck. 

44.  Bade  - Durlach. 

45.  Osnabrück. 

46.  Verden. 

47.  Munster. 

48.  Bade-Hochberg. 

49.  Lubeck. 

50.  Wurtemberg. 

51.  Hanau. 

58.  Holstein-Gluckstadt. 

53.  Fulde. 

54.  Holstein- Oldenbourg. 

55.  Kempten. 

56.  Mecklenbourg-Schwerin. 

57.  Eliwangen. 

58.  Mecklenbourg-Gustrau. 

59.  Ordre  de  Malte. 

60.  Hesse -Darmstadt. 

61.  Berchtoldsgaden. 

62.  Hesse  - Cassel. 

63.  Westpbalie. 

64.  Poméranie  antérieure. 

65.  Holstein -Ploen. 

66.  Poméranie  citérieure. 

67.  Brisgau. 

68.  Saxe-Lauenbourg. 

69.  Corvey. 

70.  Minden. 

71.  Bourgraviat  de  Misnie. 

78.  Leuchtenberg. 
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73.  Anhall. 

104.  Blankenbourg. 

74.  Saxe-Henneberg. 

105.  Stargard. 

75.  Schwerio. 

106.  Erfurt. 

76.  Gamin. 

107.  Nassau -Usingen. 

77.  Ratzebourg. 

108.  Nassau -Weilbourg. 

78.  Hirschfeld. 

109.  Hohenzollern-Sigmariugen. 

79.  Tyrol. 

110.  Salm-Kirbourg. 

80.  Tubingen. 

141.  Furslenberg  - Baar  et  Stuh- 

8t.  Querfürtb. 

lingen. 

82.  Âremberg. 

112.  Schwarzenberg-Klcltgau. 

83.  Hohenzollem-Hecbingen. 

113.  La  Tour  et  Taxis  - Buchau. 

84.  FrHilar. 

144.  Waldeck. 

85.  Lobkowilz. 

115.  Loewenstein  - Wertheim. 

86.  Salm-Salm. 

116.  Oettingen- Spielberg. 

87.,  Dietrichslein. 

117.  Oettingen  - Wallerstein. 

88.  Nassau -Hadamar. 

118.  Solms-Braunfels. 

89.  Zwiefallen. 

119.  Hohenlohe  - Neuenstein. 

90.  Nassau  - Dilienbourg. 

120.  Hohenlohe  - Waldenbourg- 

94.  Avesberg. 

SchilUngsfilrst. 

92.  Starkenbourg. 

1 21 . Hohenlohe  - Waldenbourg- 

93.  Ostfrise. 

Bartenstein. 

94.  Furslemberg. 

122.  Isenbourg-Birstein. 

95.  Schwarzemberg. 

123.  Kaunitz-Rittberg. 

96.  Goettingen. 

124.  Reuss-Plauen-Graiz. 

97.  Hindelheim. 

125.  Linange. 

98.  Lichtenstein. 

126.  Ligne. 

99.  La  Tour  et  Taxis. 

127.  Looz. 

100.  Schwarzbourg. 

128.  Comtes  de  Souabe. 

101.  Ortenau. 

129.  Comtes  de  Wettéravie. 

102.  Aschaffenbourg. 

130.  Comtes  de  Franconie. 

103.  Eichsfeld. 

131.  Comtes  de  Westphalie. 

Le  directoire  du  collège  des  princes  reste  comme  il  était 
précédemment. 

Les  alternats  qui  ont  eu  lieu  jusqu’à  présent,  continueront  à 
être  observés;  et  les  différentes  maisons,  ainsi  que  les  branches 
de  la  même  maison,  conviendront  entre  elles  des  alternats  nou- 
veaux. 

Il  n’est  rien  changé  par  l’appel  des  voles  à l’élévation  on 
l’égalité  du  rang  des  princes  entre  eux,  et  les  droits  de  chacun 
sont  réservés. 

Les  votes  des  principautés  sécularisées  sont  maintenus  à leur 
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1803  ancienno  place,  de  manière  que  les  lalera  paissent  être  conser- 
vés, aussi  long-tems  qae  le  collège  le  jugera  utile. 

Les  princes  qui  ont  à exercer  des  votes  afiectés  aux  états 
ci-devant  ecclésiastiques,  qui  leur  sont  donnés  en  indemnité,  n’ao- 
(|uiércnt  point  par-là  des  titres  à un  rang  plus  élevé  que  oelui 
qu’ils  avaient  précédemment. 

Les  princes  qui  reçoivent  de  nouveaux  votes  en  remplace- 
ment des  voles  perdus,  conservent  le  rang  des  anciens. 

Les  neuf  autres  strophes  seront  arrangées  d’après  la  dixième 
qui  a servi  de  base  pour  l’ordre  établi  ci-dessus. 

PriTilége*  de  non  «ppellando. 

§.  33.  Le  privilège  de  non  appelUmdo  illimité  appartient  à 
tous  les  électeurs  pour  toutes  leurs  possessions  ; au  landgrave  de 
Hesse- Darmstadt,  pour  ses  anciennes  et  nouvelles  possessions; 
et  est  accordé  à la  maison  de  Nassau,  et  commun,  tant  poqr  scs 
anciennes  quo  nouvelles  possessions. 

Biens  des  grands  chapitres. 

§.  34.  Tous  les  biens  des  grands  chapitres  et  de  leur  dig- 
nitaires sont  incorporés  aux  domaines  des  évêques,  et  passent 
avec  les  évêchés  aux  princes  auxquels  ceux-ci  sont  assignés.  Dans 
les  évêchés  partagés  entre  plusieurs,  lesdits  biens  sont  incorporés 
aux  portions  respectives. 

Bloiu  des  chapiti-es  non  employât. 

§.  35.  Tous  les  biens  des  chapitres,  abbayes  ot  couvons 
fondés,  tant  des  anciennes  que  des  nouvelles  possessions,  tant 
protestans  que  catholiques,  tant  médiats  qu’immédiats,  dont  il 
n’a  pas  été  formellement  fait  emploi  dans  les  arrangemens  pré- 
cédons, sont  mis  à la  libre  et  pleine  disposition  des  princes  terri- 
toriaux respectifs,  tant  pour  dépenses  du  culte,  frais  d’instruction 
et  autres  établissemens  cTntMité  publique,  que  pour  le  soulagement 
de  leurs  finances,  sous  la  réserve  formelle; 

De  la  dotation  fixe  des  cathédrales  qui  seront  conservées; 

Des  pensions  du  clergé  supprimé,  conformément  aux  régle- 
mens  dont  une  partie  se  trouve  ci-dessous,  et  les  autres  seront 
déterminés  incessamment. 

§.  36.  Les  chapitres , abbayes  et  couvens  nommément  et  for- 
mellement assignés  en  indemnité,  de  mémo  que  ceux  mis  à la 
disposition  des  princes  territoriaux , passent  à leurs  nouveaux  pos- 
sesseurs avec  tous  leurs  biens,  droits,  capitaux  et  revenus  en 
quelque  lieu  qu’ils  soient  situés,  sauf  les  distractions  expresses. 

Biens  (les  hôpHnu.x,  fabriques  de. 

if.  37.  Lc.s  biens  ot  revenus  appartenans  aux  hôpitaux,  fu- 
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briques,  universités,  collèges  et  autres  fondations  pieuses,  comme  1803 
aussi  ceux  des  communes  de  l’une  des  deux  rives  du  Rhin , situés 
sur  l’autre  rive,  doivent  en  demeurer  distraits,  et  sont  mis  à la 
disposition  des  gouvernemens  respectifs,  c’est-à-dire,  quant  à la 
droite  du  Rhin  des  gouvernemens  locaux;  et  il  est  entendu  que  les 
biens  et  revenus  appartenans  aux  institutions  littéraires  précé- 
demment communes  aux  deux  rives,  et  aujourd’hui  continuées  à 
la  droite,  lesquels  ne  sont  pas  situés  dans  le  territoire  des  prin- 
ces indemnisés,  resteront  attachés  auxdites  institutions  continuées 
à la  droite  du  Rhin.-  . r ‘ 

Deltas. 

§.  38.  Les  terres  et  propriétés  assignés  aux  états  d’Ëmpire 
en  remplacement  de  leurs  possessions  à la  rive  gaucho  du  Rhin, 
demeurent  spécialement  affectées  au  paiement  des  dettes  desdits 
princes,  tant  personelles  que  de  celles  provenant  de  leurs  ancien- 
nes possessions,  sauf  les  stipulations  du  traité  de  Lunéville  et  des 
traités  particuliers  conclus  sur  ce  point  entre  la  France  et  aucuns 
des  états  d’Empire. 

Pâasea  du  RUo. 

§.  39.  Tous  les  péages  du  Rhin  perçus,  soit  à la  droite, 
soit  à la  gauche  du  fleuve,  sont  supprimés,  sans  pouvoir  être  ré- 
tablis, sous  quelque  dénomination  que  ce  soit,  sauf  les  droits 
de  douane,  et  un  octroi  de  navigation,  lequel  est  consenti  sur 
les  bases  suivantes: 

Lo  Rhin  étant  devenu  depuis  les  frontières  de  la  république 
batave  jusqu’à  celles  de  la  république  helvétique,  un  fleuve  com- 
mun entre  la  république  française  et  l’Empire  germanique,  l’octroi 
de  navigation  est  établi,  et  sera  réglé  et  perçu  en  commun  entre 
la  France  et  l’Empire. 

L’Empire,  avec  le  consentement  de  l’ranpereur,  délégué  plei- 
nement et  entièrement  tous  ses  droits,  à cet  egard,  à l’électeur 
archi-ohancelier,i  qui  est  revêtu  des  pleinspouvoirs  do  corps  ger- 
manique pour  arrêter,  avec  le  gouvernement  français,  tous  les 
réglemens  généraux  et  particuliers  relatifs  à l’octroi  de  navigation, 
lesquels  réglemens  seront  portés  à l’approbation  du  collège  élec- 
toral et  à la  connaissance  du  corps  germanique  par  l’électeur  ar- 
chi- chancelier. 

La  taxe  sera  combinée  de  manière  à ne  pas  excéder  le 
montant  des  péages  supprimés.  Elle  sera  plus  forte  sur  la  na- 
vigation des  étrangers  quo  sur  celle  des  riverains  français  ou  al- 
lemands, et  sur  les  bàlimens  qui  remonteront  lo  Rhin,  que  sur 
ceux  qui  le  descendront. 
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1803  La  perception  en  sera  confiée  à des  mains  uniques,  et  le 
mode  à adopter  sera  tel  que  la  navigation  soit  retardée  le  moins 
possible. 

Le  directenr- général  de  l’octroi  sera  nommé  en  commun  par 
le  gouvernement  français  et  l’éleoteur  archi- chancelier,  qui  tien- 
dront respectivement  un  contrôleur  près  de  chaque  bureau  de 
perception.  Les  percepteurs  de  la  rive  droite  seront  nommés 
par  l’électeur  archi -chancelier,  avec  l'agrément  du  souverain  ter- 
ritorial. 

Néanmoins,  ces  bases  d’administration  et  de  perception  sont 
subordonnées  à l’arrangement  qui  sera  conclu  sur  l’organisation 
de  l’octroi  de  navigation  entre  le  gouvernement  français  et  l’élec- 
teur archi-cbancelier. 

Il  n’y  aura  pas  moins  de  cinq  ni  plus  de  quinze  bureaux  de 
perception.  Cos  bureaux  ne  seront  nullement  exempts  de  la  ju- 
risdiction  des  souverains  territoriaux,  hors  des  objets  de  leur 
service.  Ils  en  recevront,  au  contraire,  toute  assistance  en  cas 
de  besoin. 

Le  produit  brut  de  l’octroi  est  spécialement  affecté  aux  frais 
de  perception,  administration  et  police. 

Le  surplus  sera  partagé  en  deux  parties  égales , chacune  de- 
stinée principalement  à l’entretien  des  chemins  de  hallage  et  tra- 
vaux nécessaires  è la  navigation  sur  chaque  rive  respective. 

Le  reliquat  net  de  la  moitié  appartenant  à la  rive  droite  est 
hypothéqué , 1 ° au  complément  de  la  dotation  de  l’électeur  archi- 
chancelier, et  autres  assignations  portées  aux  §.  9,  1i,  47,  49 
20;  2°  au  paiement  des  rentes  subsidiairement  et  condiüonelle- 
ment  assignées  par  les  §.  7 et  27. 

S’il  y avait  un  surplus  annuel  de  revenu , il  servirait  à 
l’amortissement  graduel  des  charges  dont  le  droit  d’octroi  de  na- 
vigation est  grevé. 

L’électeur  archi-chancelier  se  concertera  annuellement  avec 
le  gouvernement  français  et  les  princes  territoriaux  riverains  de 
la  droite  du  Rhin , pour  l’entretien  des  chemins  de  hallage  et  Ira- 
veaux  nécessaires  à la  navigation  dans  l’étendue  des  frontières  re- 
spectives sur  le  Rhin. 

Fieb. 

§.  40.  Tous  les  fiefs  situés  à la  rive  droite  du  Rhin,  et  re- 
levant de  cours  féodales  ci-devant  établis  à la  rive  gauche,  re- 
lèvent désomais  directement  de  l’empereur  et  de  l’Empire,  si 
la  supériorité  territoriale  y est  attachée  comme  états  d’Erapire; 
dans  le  cas  contraire,  ces  fiefs  relèvent  du  prince  territorial  dans 
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les  états  duquel  ils  sont  enclavés.  Néanmoins  les  fiefs  ci-devant  de  4803 
Mayence,  et  jouissant  de  la  supériorité  territoriale,  relèvent  d'Aschaf- 
fen  bourg. 

Il  dépend  des  nouveaux  souverains  de  se  contenter  provisoi- 
rement, et  jusqu'au  prochain  cas  de  reprise  de  fief,  d’une  simple 
reconnaissance  de  la  part  des  nouveaux  vassaux,  ou  bien  d’in- 
sister sur  la  formalité  de  l’investiture.  Les  vassaux  seront  toute- 
fois dans  ce  dernier  cas  afirancbis  des  taxes  féodales  et  autres 
émolumens  d’usage. 

Votos  des  comtes. 

§.  A4.  Les  votes  des  comtes  immédiats  d’Empire  se  trou- 
vant, d’après  le  §.  Si  transportés  sur  les  territoires  qui  leur  sont 
donnés  en  indemnité,  le  mode  d’exercice  de  ces  voix  et  des 
prérogatives  y attachées  sera  déterminé  par  un  réglement  par- 
ticulier. 

Les  voles  ecclésiastiques  sont  exercés  conformément  aux  dis- 
positions du  §.  33. 

Couveos  de  femmes  ei  d^bommes. 

§.  iS.  La  sécularisation  des  couvons  de  femmes  recluses  ne 
peut  s’efiTectuer  que  de  concert  avec  l’évéque  diocésain;  mais  les 
coavens  d’hommes  seront  à la  disposition  des  princes  territoriaux, 
ou  des  nouveaux  possesseurs,  qui  pourront  les  supprimer  ou  les 
conserver  à leur  gré.  Les  uns  et  les  autres  ne  peuvent  recevoir 
de  novices  que  du  consentement  du  prince  territorial  ou  du  nou- 
veau possesseur. 

Époque  de  la  Jouissance  des  iDdemnités. 

§.43.  La  jouissance  des  biens  assignés  en  indemnité  com- 
mence du  premier  décembre  4803  pour  les  princes  et  états  in- 
demnisés qui  n’auraient  pas  été  dans  le  cas  de  prendre  posses- 
sion civile  avant  la  présentation  des  déclarations  des  puissances 
médiatrices;  et  la  possession  civile  a lieu  pour  tous  huit  jours 
avant  le  premier  décembre. 

Les  arrérages  des  fonds  qui  étaient  à la  disposition  des  usu- 
fruitiers jusqu’à  l’époque  des  jouissances  nouvelles,  appartiendront 
aux  anciens  possesseurs,  sauf  tous  autres  arrangemens  convenus 
entre  les  parties  intéressées. 

JUldnatioD»  annuUéos. 

§.  44.  Toutes  aliénations  qui  ne  sont  pas  une  suite  de  l’ad- 
ministration ordinaire,  et  qui  auraient  été  faites  par  les  abbayes 
et  couvens  après  le  34  août  4803,  sont  déclarées  nulles. 

Succession  de  famille. 

§.  43.  Les  dispositions  précédentes  rendent  caduques  toutes 
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4803  les  prétentioDS  qui  existaient  sur  les  terres  cédées  à la  répuUi- 
que  française  par  le  traité  de  Lunéville.  Néanmoins  il  est  en- 
tendu que  les  droits  de  succession  de  famille  existans  sur  des 
possessions,  situées  à la  rive  gauche  du  Bhiu  et  échangées , sont 
transportés  sur  les  objets  donnés  eu  indemnité  et  en  échange 
comme  surrogaL  Sont  également  caduques  les  prétentions  qui 
existant  sur  les  biens  donnés  en  remplacement  à la  rive  droite 
du  Rhin,  n’auraient  pas  été  produites  et  jugées  ou  arrangées  à 
l'amiable  dans  le  terme  d’un  an,  à compter  du  premier  décembre 
1802.  S'il  arrivait  que  par  défaut  de  jugement,  ou  par  refus  de 
transaction  équitable,  une  prétention  produite  ne  fût  pas  terminée 
à l’expiration  de  ladite  année,  elle  sera  jngée  sans  appel  par  ju- 
gement des  auslrégues,  dans  le  terme  d’une  seconde  année. 
Gomme  l'électeur  archi-cbancelier  est  doté  ex  Jure  novo,  il  faut 
pour  maintenir  sa  dotation,  qu’en  cas  do  perte  de  revenus  ré- 
sultans d’une  prétention  contre  lui,  cette  perte  soit  compensée 
par  la  concession  de  ceux  des  fiefs  rclevans  de  l’empereur  et 
de  l’Empire  qui  deviendraient  vaoans. 

Éctuogu  et  innaacUoiu  réwrvéei. 

§.  46.  Tous  échanges,  purifications  de  territoire  et  trans- 
actions quelconques  des  princes,  états  et  membres  de  l’Empire 
entre  eux,  qui  auront  lieu  dans  le  terme  d’un  an,  auront  même 
force  et  exécution,  que  s’ils  étoicnt  eilectivemenl  insérés  dans  le 
présent  acte. 

Sort  des  anciens  souverains. 

§.  47.  Quaut  au  sort  des  anciens  souverains  et  possesseurs 
et  du  clergé  qui  en  dépend,  ainsi  que  leurs  anciens  officiers, 
tant  auliques  que  civils  et  militaires,  et  quant  aux  obligations 
particulières  des  princes  et  états  indemnisés  concernant  l’ontre- 
lien  convenable  desdits  souverains  et  autres  individus,  les  con- 
sliUitions  des  pays , l’acquittement  des  dettes  et  en  parüooller  le 
paiement  de  la  contribution  destinée  à l’entretien  de  la  chambre 
impériale,  lesquelles  obligations  commencent  à l’entrée  en  jouis- 
sance effective  des  pays  donnés  en  indemnité,  les  paragraphes 
suivans  contiennent  les  dispositions  arrêtées  à leur  égard. 

Souverains  dépossédés. 

§.  48.  Tous  les  souverains  dépossédés  conservent  leur  dig- 
nité pcrsonello  avec  le  rang  qui  y est  attaché,  de  même  que  la 
jouissance  de  leur  iminédiatelé  personclle. 

Princes  évéques  etc.  jurîMliction. 

Sj.  49.  Los  princes  évêques,  abbés  ou  prévôts  princiers, 
conservent  eu  outre  la  jurisdiction  sur  les  personnes  employées 
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ù lenr  sernce,  de  manière  qa’ils  paissent,  dans  (es  causes  civi-  4803 
les,  choisir,  après  en  avoir  informé  les  autorités  supérieures  du 
pays,  le  tribunal  de  première  instance  auquel  elles  devront  être 
portées,  et  dans  des  cas  orimineis,  prmidre  les  premières  infor- 
mations. Les  causes  civiles  passeront,  quant  aux  autres  instances, 
aux  tribunaux  d’appel  do  souverain;  dans  les  affaires  criminelles 
au  contraire,  lorsque  ia  compétence  sera  duement  constatée,  le 
prévenu  sera  traduit  devant  les  tribunaux  criminels  du  pays.  U 
est  entendu  que  tous  les  serviteurs  d’un  tel  prince  devront  se 
soumettre  aux  lois  existantes  du  pays,  on  qui  pourront  être  ren- 
dues dans  la  suite  et  particulièrement  aux  ordonnances  de  police. 

A.  ^(«owatt  4i-’ Leurs  hablUUoiu.  i 

§.  SO.  Il  est  assuré  à tous  les  souverains  ecclésiastiques 
dépossédés  à vie  durante,  et  suivant  leurs  différens  grades,  un 
logement  gratuit,  convenable  à leur  rang  et  état,  avec  l’ameuble- 
ment et  le  service  de  table.  L«i  prinees- évêques  et  princes- 
abbés  dn  premier  rang  auront  de  pins  une  habitation  d'été.  U 
est  aussi  entendu  que  tous  les  meubles  qui  leur  appartiennent 
en  propre,  doivent  leur  être  laissés  entièrement;  mais  que  ce 
qni  appartient  à l’état  doit  retourner  à «etol-ci  après  leur  décès. 

Leur  sustentaUon. 

§.  54.  La  sustentation  des  souverains  ecclésiastiques,  dont 
les  pays  passent  en  entier  ou  en  majeure  partie,  avec  leurs  ré- 
sidences, à des  souverains  séculiers,  ne  peut  être  déterminée  vu 
la  différence  de  leurs  revenus,  qu’en  proportion  desdils  revenus; 
en  conséquence,  il  ne  peut  être  établi  qu’un  minimum  et  un 
maximum  lesquels  sont  réglés  de  la  manière  suivante,  savoir: 

a.  Pour  les  princes -évêques  le  minimum  à vingt  mille,  et 
le  maximum  à soixante  mille  florins. 

Ponr  le  prince-évéque  de  Wursbourg  en  sa  qualité  de  coad- 
juteur de  Bamberg,  en  sus  la  moitié  de  ce  maximum. 

b.  Pour  les  princes -abbés  et  prévôts  du  premier  rang,  le 
minimnm  des  prinoes-évéques. 

Ponr  tous  les  autres  princes -abbés  le  minimum  à six  mille 
et  le  maximum  à douxe  mille  florins. 

Pour  les  princesses -abesses  le  minimum  è trois  mille  et  lo 
maximum  à six  mille  florins. 

c.  Pour  les  prélats  et  abbesses  d’Eropiro , de  même  que 

d.  Pour  les  abbés  immédiats,  le  minimum  à deux  mille  et 
le  maximum  à huit  mille  florins. 

Pour  toutes  ces  déterminations  on  u’entend  point  restreindre 
la  générosité  dos  nouveaux  souverains;  chacun  d’eux  est  libre  de 
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1803  déterminer  ultérieurement  ce  qu’il  croira  pouvoir  accorder  par  ' 
des  considérations  et  ^ards  particuliers. 

La  députation  d'Empire  s’attend  que  les  nouveaux  souverains 
séculiers  lui  feront  connaître  positivement  au  plus  tard  dans  quatre 
semaines  comment  ce  réglement  aura  été  exécuté,  à la  satisfac- 
tion des  souverains  dépossédés , ou  devra  l’étre  dans  la  suite  par 
les  prélatures  à supprimer,  afin  que  si,  contre  son  attente  l’ap- 
plication des  règles  ci-dessus  établies  éprouvait  quelque  difficulté 
pour  l’une  ou  l’autre  détermination  la  députation  pot  en  connaître. 

Évequea  siiffraganl* , capiUilalrea  etc. 

§.  52.  Les  évêques  sulTragants  pourvus  de  prébendes,  les 
capitulaires  des  grands  chapitres,  dignitaires  et  chanoines  des 
chapitres  nobles,  conserveront  à vie  leurs  habitations  cbapitrales. 

Les  dépenses  faites  pour  l’achat  ou  le  droit  d’option  de  leurs 
maisons,  devront  être  bonifiées,  soit  à eux,  soit  à leurs  héritiers, 
si  le  souverain  veut  en  disposer  après  leur  décès.  Il  leur  est 
réservé  en  outre  la  propriété  particulière  de  leurs  habitations, 
là  ou  elle  leur  était  attribuée  par  l’observance. 

tour  sustenution. 

§.  53.  Pour  leur  sustentation  future,  on  devra  laisser  aux 
capitulaires  des  grands  chapitres,  dignitaires  et  chanoines  des 
chapitres  nobles  les  neuf  dixièmes  du  total  de  leurs  anciens  reve- 
nus; et  à chacun  en  particulier  ce  dont  il  a joui  jusqu’à  présent 
On  devra  également  laisser  aux  vicaires  la  jouissance  de  leur 
logement  actuel;  et,  attendu  qu’ils  sont  pour  la  plupart  mal  payés, 
celle  de  leurs  revenus  en  entier,  jusqu’à  ce  qu’ils  soient  placés 
dans  d’autres  emplois  ecclésiastiques,  à charge  par  eux  de  con- 
tinuer, en  attendant,  de  vaquer  au  service  de  l’église. 

Les  domiciliaires  qui  auront  déjà  joui  d’une  partie  de  leurs 
prébendes,  devront  être  traités  a l’instar  des  capitulaires,  quant 
à leur  quote  de  sustentation,  et  ils  entreront  successivement  en 
jouissance  de  prébendes  à mesure  qu’elles  viendront  à vaquer, 
à moins  que  le  souverain  ne  s’arrange  avec  eux  d’une  autre 
manière. 

Capitulaires  etc.  encore  en  carence. 

§.  54.  Les  capitulaires  et  les  domiciliaires  des  grands  cha- 
pitres, ainsi  que  des  chapitres  nobles  et  médiats  qui,  suivant 
leurs  différens  statuts,  n’entrent  en  jouissance  qu’après  l’expira- 
tion des  années  de  carence,  ou  à la  suite  d’autres  circonstances,  i 
pourvu  qu’ils  se  trouvent  dans  la  possession  elTective  de  leurs 
prébendes , ont  les  mêmes  droits  que  ceux  qui  s’en  trouvent  déjà 
en  jouissance  réelle.  { 
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Chanoinosscs. 

§.  65.  Les  chanoinesses  conserveront  la  jouissance  de  ce  ISO.'i 
qu’elles  ont  eu  jusqu’ici,  aussi  longtems  que  les  nouveaux  sou- 
verains ne  préféreront  pas  do  les  supprimer,  moyennant  un  ar- 
rangement à déterminer  à leur  satisfaction. 

§.  56.  Les  dispositions  suivantes,  à l’égard  des  personnes 
au  service  des  princes , sont  également  applicables  aux  serviteurs 
soit  ecclesiastiques,  soit  séculiers  des  chapitres. 

Conventuels,  lals. 

§.  57.  Les  conventuels  des  abbayes  princières  et  immédiates 
de  l’Empire  continueront  d’étro  entretenus  dans  quelque  com- 
munauté d’une  manière  convenable  et  conforme  5 leur  ancien 
genre  de  vie.  Ceux  qui  en  sortiront  avec  l’agrément  du  sou- 
verain , loucheront , jusqu’à  ce  qu’ils  soient  autrement  établis,  une 
pension  de  3 à 600  florins , suivant  les  revenus  de  leur  fondation. 

Il  sera  pourvu  de  la  même  manière  à la  sustentation  des 
frères  laïs.  Les  novices  qui  ne  sont  pas  encore  bés  par  des 
voeux , peuvent  être  renvoyés  par  le  souverain  avec  une  pension 
proportionnelle  de  trois  années. 

Prâciste.v,  Panisu». 

§.  68.  Les  précistes  impériaux  qui  ont  déjà  présenté  leurs 
titres  aux  chapitres,  et  qui  n’auront  pas  laissé  passer  leur  tonte 
lorsqu’il  aura  eu  lieu , recevront  en  cas  de  vacance  une  pension 
proportionelle. 

Celte  disposition  est  également  applicable  aux  panisles  qui 
ont  un  droit  acquis  et  reconnu  sur  leurs  bénéfices  laïques. 

§.  59.  Quant  aux  serviteurs  auliques,  ecclésiastiques  et  sé- 
culiers, aux  militaires  et  aux  pensionnaires  des  souverains  ecclé- 
siastiques, villes  impériales  et  corporations  immédiates,  que  le 
souverain  dépossédé  n’aura  pas  conservé  à son  service  person- 
nel, ainsi  qu’aux  serviteurs  des  cercles,  là  où  ceux-ci  subiraient 
un  changement,  il  leur  est  conservé  à tous  la  pleine  et  entière 
jouissance  à vie  de  leurs  rang,  appointemens  et  émolumens  légi- 
times; et  ces  derniers  cessant,  il  leur  sera  alloué  une  bonihea- 
lion  à régler  en  remplacement;  à charge  par  eux  de  se  laisser 
employer,  même  ailleurs,  et  dans  d’autres  emplois  au  gré  du 
nouveau  souverain,  et  d’après  leurs  talens  et  connaissances.  Ce- 
pendant ceux  de  ces  serviteurs  qui  seraient  domiciliés  dans  une 
province,  et  qu’on  voudrait  transférer  contre  leur  gré  dans  une 
autre,  auront  le  choix  de  se  faire  porter  sur  l’état  des  pensions. 

Dans  ce  dernier  cas  on  conservera  comme  pension  à celui  qui 
aura  quinze  années  de  service,  ses  appointemens  et  émolumens 


Dm 

à 


. Googk- 


62 


ALLEMAGNE. 


1803  CD  entier;  ù celui  qui  aura  dix  années  de  service  la  moitié  de 
leurs  appointemens.  Les  pensionnaires  actuels  continueront  de 
toucher  leurs  pensions,  à moins  qu’il  n’y  ait  récemment  des  abus 
é ce  sujet. 

Si  le  nouveau  souverain  ne  voulait  pas  garder  à son  service 
quelqu’  employé,  il  conservera  ses  appointemens  à vie.  Mais  si 
depuis  le  2i  août  de  cette  année,  il  a été  accordé  de  nouvelles 
pensions,  des  augmentations  de  traitemens,  ou  bien  établi  de 
nouveaux  traitemens,  il  dépend  comme  de  raison  du  nouveau 
souverain  de  décider  s’il  juge  ces  concessions  conformes  aux 
principes  de  la  justice  et  d’une  bonne  administration. 

CoiMtUtuUon  poiUiquo  de»  étals  ù séculariser. 

§.  60.  La  constitution  politique  actuelle  des  pays  à séou- 
lariser  en  tant  qu’elle  est  fondée  sur  des  conventions  formelles 
entre  le  souverain  et  lo  pays  et  sur  d’autres  lois  de  l’Empire, 
sera  maintenue  intacte,  sans  que  cependant  lo  nouveau  souve- 
rain ait  les  mains  liées  pour  ce  qui  a rapport  à l’administration 
civile  et  militaire,  à son  amélioration  et  simplificatioD. 

Régaliens. 

§.  61.  Les  régaliens,  domaines  épiscopaux,  possessions  et 
revenus  des  grands-obapilres  passent  au  nouveau  souverain. 

DIocMes. 

§.  63.  Les  diocèses  arebi*  épiscopaux  et  épiscopaux  restent 
dans  leur  état  actuel,  jusqu’à  ce  qu’il  soit  établi  une  autre  orga- 
nisation diocésaine,  conformément  aux  lois  de  l’Empire,  de  la- 
quelle dépendra  aussi  l’établissement  futur  des  chapitres  cathé- 
draux. 

Culte. 

§.  63.  L’exercice  du  culte  actuel  de  chaque  pays  est  main- 
tenu et  mis  à l’abri  de  toute  atteinte.  Il  est  laissé  en  particu- 
lier à chaque  religion  la  possession  et  la  jouissance  paisible  des 
biens  d’église  et  fonds  d’écoles  qui  lui  appartiennent,  conformé- 
ment aux  stipulations  du  traité  de  Weslphalie.  Toutefois  il  dé- 
pend du  souverain  de  tolérer  des  individus  d’un  autre  culte,  et 
de  leur  accorder  la  pleine  jouissance  des  droits  civils. 

, Chapitre»  etc.  médiat». 

§.  6i.  Les  chapitres,  abbayes  et  couvens  médiats  dans. les 
pays  à séculariser  seront  traités  sur  le  pied  établi  ci-dessus 
pour  les  immédiats;  c’est-à-dire,  que  les  chanoines  de  chapitres 
médiats  supprimés  conserveront  avec  leurs  habitations  les  neuf 
dixièmes  de  leur  revenu  actuel.  Les  vicaires  le  conserveront  en 
entier,  cl  les  domiciliaires  les  neuf  dixièmes  de  ce  dont  ils  peu- 
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vent  déjà  avoir  joui,  et  ils  succéderont  aux  chapitulaircs.  Nénn-  1803 
moins  les  chanoines  dont  le  revenu  n’excéde  pas  en  totalité  huit 
cents  florins,  le  conserveront  en  entier  à l’instar  des  vicaires. 

Les  abbés  dont  l’immédiateté  a jusqu'ici  été  contestée,  ou  qui 
sont  incontestablement  médiats,  recevront,  proportionnellement  au 
revenu  de  leurs  abbayes,  une  pension  do  deux  à huit  mille  flo- 
rins; leurs  conventuels  et  ceux  des  autres  couvents  trois  à six 
cents  florins.  Les  frères  lats  et  novices  seront  traités  sur  le 
même  pied  établi  ci-dessus  pour  ceux  des  fondations  immédiates. 

Ce  qui  a été  stipulé  à l’égard  des  employés  en  général,  s’applique 
également  aux  serviteurs  de  toutes  ces  corporations. 

Kondàüofu  plouso». 

§.  65.  Les  fondations  pieuses  et  de  charité  seront  conscr- 
vées  comme  toute  propriété  particulière  en  restant  toutefois  sou- 
mises à la  surveillance  et  à l’autorité  des  souverains. 

Goraniio  dos  pensions. 

66.  Afin  de  garantir  autant  que  possible  la  subsistance 
de  ce  grand  nombre  de  personnes  de  distinction  et  autres  vic- 
times, les  nouveaux  souverains  devront  assigner  tous  ces  fonds 
do  sustentation  sur  les  recettes  les  plus  à leur  portée,  et  les 
faire  acquitter  par  trimestre  et  sans  retard,  comme  ayant  l’hy- 
pothèque la  plus  privilégiée  sur  les  revenus  du  pays  en  bonnes 
espèces,  sur  le  pied  de  vingt- quatre  florins  au  marc.  En  con- 
séquence ils  ne  pourront  pas  permettre  à leurs  tribunaux  de 
saisir  ces  fonds  alimentaires. 

Derolrs  de*  directoires  des  cercle*. 

§.  67.  Les  directoires  des  cercles  sont  chargés  de  veiller  à 
l'exécution  de  toutes  ces  stipulations  et  de  décréter  et  faire  effec- 
tuer, à la  première  réquisition  des  pensionnaires,  sans  accorder 
de  délai,  ni  admettre  d’opposition,  l’exécution  contre  les  auto- 
rités déléguées  à cet  eflèt,  qui  ne  pourront  pas  justifier  du  paie- 
ment par  la  quittance,  et,  dans  le  cas  où  ces  paiements  cour- 
raient quelques  risques,  de  prendre  les  revenus  en  administra- 
tion immédiate  en  tant  qu’ils  seraient  nécessaires  pour  cet  objet. 

Pat*  occlésla*Uques  divlsds.  i 

§.  68.  Quant  aux  pays  ecclésiastiques  qui  ne  passent  pas 
en  totalité  ni  en  majeure  partie,  avec  leurs  résidences  à un  seul 
souverain  séculier,  mais  qui  sont  répartis  entre  plusieurs  et  dont 
les  résidences  et  la  plus  grande  partie  du  territoire  se  trouvent 
sur  la  rive  droite  du  Bhin,  les  principes  établis  ci-dessus  sont 
également  applicables,  tant  à la  sustentation  des  personnes  lésées 
par  ces  changemens,  qu’à  la  sûreté  des  serviteurs,  ù la  garantie 
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<803  du  culte , etc.  La  répartition  des  sommes  fixées  pour  cette  sus- 
tentation, et  les  fonds  sur  lesquels  elles  seront  assignées,  exigent 
cependant,  pour  ces  pays,  de  nouvelles  dispositions  particuliè- 
res. — Eu  conséquence,  les  charges  spécialement  affectées  à 
quelques  districts , telles  que  l’entrctieu  d’un  couvent  médiat,  ce- 
lui des  employés  et  serviteurs  d’un  bailliage , etc.,  seront  suppor- 
tées par  les  seuls  souverains  auxquels  ce  district  aura  été  dévolu. 
La  sustentation  des  personnes  dépendantes  des  chapitres  cathé- 
draux et  des  corporations  ecclésiastiques  et  séculières,  qui  pos- 
sédaient des  fonds  en  propre  ne  peut,  dans  un  pays  ecclésiasti- 
que démembré,  être  supportée  par  toute  la  masse,  mais  unique- 
ment par  ceux  qui  acquièrent  les  biens  et  revenus  desdits  cha- 
pitres cathédraux  et  corporations , et  sera  répartie  entre  eux  pro- 
portionnellemenL 

Il  ne  reste  donc  à répartir  entre  tous  les  nouveaux  posses- 
seurs d’un  tel  pays,  que  les  charges  qui  concernent  la  totalité 
dudit  pays,  auxquelles  charges  appartient  principalement  la  sus- 
tentation du  souverain  ecclésiastique  dépossédé.  Tous  les  co- 
partagoans  devront  s’entendre  à ce  sujet  le  plutôt  possible.  Dans 
le  cas  cependant  oh  ils  ne  pourraient  pas  s’arranger  à l’amiable 
dans  l’espace  do  quatre  semaines,  les  princes  convoquons  des 
cercles  et  dans  les  cercles  du  Haut-  et  Bas -Rhin  qui  sont  parti- 
culièrement dans  ce  cas,  Mayence  et  Hesse -Cassel  examineront 
conjointement  ces  objets,  et  arrêteront  les  dispositions  nécessaires. 

Trêves. 

§.  69.  Quant  aux  pays  dont  les  souverains  ecclésiastiques 
ont  perdu  leur  résidence  sur  la  rive  gauche  du  Rhin  avec  les- 
dits  pays  y situés,  mais  qui  ont  cependant  encore  conservé  des 
possessions  considérables  sur  la  rive  droite,  on  doit  principale- 
ment avoir  égard  à S.  Â.  E.  de  Trêves,  comme  électeur  d’Em- 
pire , à son  grand-chapitre  et  à ses  serviteurs.  Comme  les  restes 
des  pays  et  revenus  de  l'électorat  sur  la  rive  droite,  ne  suffisent 
pas  à beaucoup  près  pour  subvenir  à cette  sustentation , d’autant 
plus  que  le  grand -chapitre  de  Trêves  n’a  pas  conservé  de  fond 
particulier  sur  cette  rive,  l’entretien  de  S.  A.  E.  est  fixé  à cent 
mille  florins. 

Le  collège  électoral  y compris  les  nouveaux  électeurs  à in- 
troduire, est  invité  à se  charger  de  cette  somme,  à la  payer 
annuellement  à l’électeur  de  Trêves,  à des  époques  déterminées, 
et  à statuer  sur  le  réglement  de  cet  objet,  par  un  arrêté  parti- 
culier du  collège  électoral.  Il  est  de  plus  arrêté  que  la  ville  im- 
périale d’Augsbourg  laissera  à vie  à S.  E.  son  château  épis- 
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copal  et  les  bâtimens  nécessaires  pour  les  personnes  à son  ser-  1803 
vice,  avec  l’ameublement  actuel  et  les  immunités  dont  ce  prince 
a joui  jusqu’à  présent  dans  toute  leur  étendue. 

Sa  susieDtaUon. 

§.70.  Les  nouveaux  possesseurs  des  restes  du  pays  de 
Trêves,  étant  entièrement  dispensés  de  contribuer  à celte  sus- 
tentation , devront  se  charger  d’une  part  proportionnellement  plus 
grande  pour  la  sustentation  du  grand-chapitre  et  des  serviteurs 
de  Trêves.  Mayence  et  Hesse -Cassel^ont  également  chargés  de 
déterminer  leur  juste  quote-part  à ces  pensions. 

Cologne. 

§.71.  Le  réglement  de  la  sustentation  du  grand -chapitre 
de  Cologne  devra,  à l’instar  de  celui  de  Trêves,  être  non  seu- 
lement proportionné  aux  possessions  et  revenus  dudit  chapitre 
sur  la  rive  droite;  mais  on  aura  aussi  égard  à ce  que  les  nou- 
veaux possesseurs  no  sont  pas  dans  le  cas  d’entretenir  un  prince 
sur  les  revenus  des  pays  qui  leur  sont  dévolus;  en  conséquence, 
les  commissaires  sus-mentionés  devront  chercher  à pourvoir  à 
la  sustentation  convenable  du  grand-chapitre  de  Cologne,  d'après  les 
considérations  établies  ci-dessus. 

Autres  ecclésiastiques. 

§.  72.  Tout  ce  qui  a été  établi  pour  les  pays  ecclésiasti- 
ques, qui  passent  en  totalité  ou  en  majeure  partie  avec  les  ré-  * 

sidences  des  anciens  souverains  à un  souverain  séculier  ou  qui 
ne  passent  ni  en  totalité  ni  en  majeure  partie,  avec  les  résidences 
à un  possesseur  séculier,  mais  qui  sont  répartis  entre  plusieurs 
et  dont  les  résidences  et  la  plus  grande  partie  du  pays  sont 
situés  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  est  également  applicable  à tous 
les  autres  souverains  ecclésiastiques,  grand -chapitres,  serviteurs, 
chapitres,  fondations  et  couvens  médiats,  corporations  ecclésias- 
tiques compris  dans  cette  classe.  Il  est  entendu  toutefois  que 
la  sustentation  de  toutes  les  personnes  appartenant  à cette  classe, 
dont  les  fonds  ne  sont  pas  situés  en  entier  sur  la  rive  droite, 
ne  peut  pas  être  aussi  considérable  que  celle  des  personnes  dé- 
signées ci-dessus,  mais  qu’elle  sera  principalement  déterminée 
d’après  les  revenus  qui  leur  restent  sur  cette  rive.  ^En  consé- 
quence, la  sustentation  de  ces  chapitres  et  couvens  ne  peut  être 
généralement  fixée  aux  neuf- dixièmes  de  leurs  anciens  revenus. 

Serviteurs  du  bailliage  sur  Pauiro  rive. 

§.  73.  Les  serviteurs  qui  n’ont  pas  d’emploi  local  dans  les 
bailliages  de  la  rive  droite,  ne  peuvent  attendre  quelque  secours 
des  nouveaux  possesseurs  que  dans  la  proportion  des  parties  de 
territoire  restons  sur  cette  rive,  comparées  à tout  le  pays,  à 
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180.1  moins  qu’à  l’instar  dos  serviteurs  électoraux  de  Cologne,  employés 
sur  la  rive  droite  du  Rhin,  ils  n’aient  été  appeliés  expressément 
par  leurs  souverains  pour  l’administration  des  pays  de  ladite  rive  ; 
dans  lequel  cas  on  leur  continuera  leurs  appointcmens  en  entier. 

Chanoines. 

§.  7i.  Cette  disposition  est,  en  général,  restreinte  aux  ca- 
pitulaires et  aux  serviteurs  qui  ont  suivi  leurs  souverains  sur  la 
rive  droite  du  Rhin,  et  qui  n’ont  point  établi  depuis  leur  domi- 
cile sur  la  rive  gauche;  principe  qui  doit  être  appliqué  générale- 
ment. Cependant  les  chanoines  qui  n’ont  pas  passé  sur  la  rive 
droite  du  Rhin,  mais  qui  sont  restés  à leurs  cathédrales,  seront 
assimilés  à ceux  qui  ont  passé  ce  ûeuve,  dans  le  cas  où  ils 
s’établiraient  dans  la  suite  sur  la  rive  droite. 

BAlc;  Lièso. 

§.  75.  Quant  aux  souverains  ecclésiastiques,  auxquels  il 
reste  très -peu  de  pays  et  de  revenus  à la  rive  droite  du  Rhin, 
tel  que  le  prince -évêque  de  Bâle,  et  à leurs  grands  chapitres  et 
serviteurs,  ou  qui  ont  tout  perdu  sur  la  rive  gauche,  tel  que  le 
prince-évêque  de  Liège,  il  est  nécessaire  de  déterminer  un  fond 
particulier  pour  leur  sustentation  convenable.  En  conséquence, 
la  sustentation  du  prince -évêque  de  Liège,  dont  la  situation  est 
* unique,  est  fixée  à 30  mille  florins.  Les  princes -évêques  qui 
étaient  en  possession  de  deux  ou  plusieurs  évêchés,  contribue- 
ront pour  la  formation  de  cette  somme  du  dixième  de  la  pension 
qu’ils  tirent  pour  l’un  de  leurs  évêchés.  Ils  consacreront  égale- 
ment un  vingtième  des  revenus  d'un  de  leurs  évêchés,  pour  for- 
mer la  moitié  de  ce  minimum  c’est-à-dire  10  mille  florins  pour 
le  prince -évêque  de  Bàle,  vu  qu’il  ne  lui  est  resté  que  quel- 
ques parcelles  de  son  pays  sur  la  rive  droite  du  Rhin.  Dans  le 
cas  ou  l’un  des  princes -évêques  contribuant  d’un  dixième  et  d’un 
vingtième  sur  un  de  ces  bénéfices  en  faveur  des  princes -évêques 
de  Liège  et  de  Bàle,  viendrait  à mourir  avant  l’un  de  ces  der- 
niers, le  prince  territorial  à qui  une  telle  pension  retomberait, 
serait  chargé  de  continuer  auxdits  princes- évéques  le  paiement 
du  dixième  et  du  vingtième  qui  leur  reviennent  Les  princes- 
évéques  de  Bâle  et  de  Liège  sont  en  outre  recommandés  à la 
collation  des  premiers  sièges  épiscopaux  disponibles.  11  leur  sera, 
toutefois,  libre  d’accepter,  ou  non,  des  évêchés,  sans  que,  dans 
aucun  cas,  il  puisse  leur  être  tenu  compte  sur  les  revenus  de 
l’évêché,  de  leur  somme  de  sustentation  déjà  fixée  au  minimum. 

Les  deux  sommes  sus-mentionnées  seront  fournies  d’après 
la  répartition  suivante  par  H.  M.  les  princes -évêques;  savoir: 
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L’évéque  de  Trêves  donnera  de  sa  pension  de  60  mille  flo-  1803 
rins,  comme  évêque  d'Àngsbourg;  savoir:  à l’évéqne  de  Bâle 
3 mille  florins;  à l’évôque  de  Liège  6 mille  florins. 

Plus,  comme  prévét  d’Elwangen,  de  sa  pension  de  20  mille 
florins,  à l’évéque  de  BâJe  mille  florins,  à celui  de  Liège  2 mille 
florins. 

L’évéque  de  Wurtzbourg,  de  sa  pension  de  30  mille  florins, 
comme  coadjuteur  de  Bamberg,  à l’évéque  de  Bàle  mille  cinq 
cents  florins;  à celui  de  Liège,  3 mille  florins. 

L’évéque  de  Hildesheim  et  Paderbom  reçoit  pour  ces  deux 
sièges  50  mille  écus  de  Prusse,  ou  80  mille  florins;  ainsi  de  la 
moitié  il  donnera  2 mille  florins  à Bâle,  et  i mille  à Liège. 

L’évéque  de  Batisbonne,  de  sa  pension  de  20  mille  florins, 
pour  Freysingen,  mille  florins  à BâJe,  et  2 mille  à Liège. 

Le  même,  de  celle  de  20  mille  florins  pour  la  prévôté  de 
Berchtolsgaden,  mille  florins  à Bâle,  2 mille  florins  à Liège. 

L’électeur  arcbi- chancelier  de  sa  pension  de  10  mille  florins, 
comme  prince 'évêque  de  Constance  500  florins  à Bâle,  mille  â 
Liège. 

A l’égard  des  grands-chapitres  et  serviteurs  auxquels  les 
nouveaux  princes  territoriaux,  en  raison  de  leurs  biens  et  reve- 
nus situés  à la  rive  droite  du  Rhin,  ne  seraient  pas  en  état  de 
fournir  leur  sustentation  nécessaire,  tels  que  ceux  de  Cologne, 
Trêves,  Worms,  Liège,  Bâle,  Spire,  Strasbourg  et  autres  qui  se 
trouvent  dans  le  même  cas,  il  sera  formé  pour  . ceux  une  caisse 
particulière,  pour  laquelle  il  sera  retenu  à chaque  chanoine  ayant 
plus  d’une  prébende,  deux  dixièmes  de  chaque  neuf  dixième 
qu’ils  ont  à retirer  de  celte  prébende;  laquelle  caisse  sera  con- 
fiée à l’électeur  arohi- chancelier  de  l’Empire  pour  la  distribution 
en  être  faite  par  lui  dans  de  justes  proportions,  et  de  manière 
à satisfaire  à cet  objet  autant  que  les  fonds  pourront  le  per- 
mettre. N’en  seront  pas  moins  tenus  pour  cela  les  princes  ter- 
ritoriaux qui  reçoivent  les  restes  de  ce  pays,  ainsi  que  des  re- 
venus des  grands -chapitres  et  autres  corporations,  de  pourvoir 
proportionellement  à l’entretien  des  parties  souflrantes. 

Senritoun  de*  corporiUoD*  «upprimée*. 

§.  76.  Enfin,  quant  aux  ecclésiastiques  et  serviteurs,  dont 
les  corporations  ont  été  supprimées  sur  la  rive  gauche  du  Rhin, 
et  qui  ont  cependant  encore,  plus  ou  moins,  de  biens  sur  la 
rive  droite,  biens  qui  sont  mis  à la  disposition  des  nouveaux 
souverains  locaux,  il  est  entendu,  que  lesdits  souverains,  autant 
que  ces  revenus  y suffiront,  sont  à l’instar  de  tous  les  autres 
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1803  nouveaux  possesseurs  chargés  do  la  sustentation  des  personnes 
qui,  étant  nées  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  y ont  été  renvoyées 
par  le  gouvernement  français,  sans  pension,  pour  y être  entre- 
tenues, ou  qui  se  sont  déjà  établies  sur  oetle  rive  pendant  la 
guerre,  à cause  de  ces  revenus  et  de  leur  administration,  ainsi 
que  pour  leur  subsistance,  et  qui  en  ont  effectivement  joui  jus- 
qu’à présent.  En  conséquence,  ils  sont  tenus  de  laisser,  à vie 
durante,  à ces  infortunés  la  jouissance  desdils  revenus,  auxquels 
ils  ont  un  droit  fondé,  et  il  ne  pourra  on  être  disposé  qu’après 
leur  décès. 

Déliés  affectées  aux  pays  d'indemnité. 

g.  77.  Comme  il  est  nécessaire  pour  rassurer  les  créanciers 
de  pourvoir  aux  dettes  affectées  aux  pays  donnés  en  indemnité, 
il  est  entendu  que  dans  les  pays  qui  passent  en  entier  d’un  sou- 
verain ecclésiastique  à un  souverain  séculier,  ce  dernier  doit  se 
charger  de  toutes  ces  dettes,  tant  domaniales  que  territoriales, 
les  acquitter  et  en  payer  les  intérêts  sur  ses  nouveaux  revenus 
et  impositions,  de  la  même  manière  que  le  souverain  ecclésiasti- 
que aurait  été  tenu  de  le  faire. 

Créanefera  hypolbécalrcs  dans  les  pays  partagés. 

§.  78.  Dans  les  pays  ecclésiastiques  partagés  entre  plusieurs, 
le  créancier  auquel  il  a été  assigné  une  hypothèque  spéciale  peut 
s’en  tenir  à cette  hypothèque,  do  manière  que  les  co-partageans 
d’un  tel  pays  qui  sont  nantis  de  cette  hypothèque  spéciale , soient 
obligés  de  lui  en  payer  provisoirement  intérêts.  Ces  dettes, 
ainsi  que  celles  qui  n’ont  qu’une  hypothèque  générale,  ou  ver- 
sionem  in  rem,  et  en6n  celles  qui  ont  perdu  leurs  hypothèques 
spéciales,  telles  que  les  péages,  seront  ensuite  réparties  comme 
dettes  générales  du  pays , entre  tous  les  co-partageans  dudit  pays, 
en  qnote-parts  proporlionelles;  savoir,  les  dettes  domaniales  à 
raison  du  produit  des  domaines , et  les  dettes  territoriales  d’après 
le  rôle  des  contributions. 

Payés  provisoirement  par  le  cliof-Ueu. 

§.  79.  Mais  afin  que  les  créanciers  ne  soient  pas  obligé 
d'attendre  le  paiement  de  ces  intérêts  jusqu’à  cette  répartition,  il 
est  établi , à l’égard  des  capitaux  dépourvus  d’hypothèque  spéciale, 
que  le  possesseur  du  chef- lieu  ou  de  la  plus  grande  partie  du 
pays  acquittera  provisoirement  ces  intérêts  jusqu’à  la  liquidation 
définitive,  à moins  que  les  co-partageans,  là  où  les  parts  ne 
sont  pas  très -inégales,  ne  s’entendent  provisoirement  entr’eux 
sur  le  paiement  des  intérêts  de  ces  capitaux. 
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Mode  de  calculer  les  hypoUièques. 

§.  80.  Lorsque  les  pays  ecclésiastiques  dont  les  dettes  sont  1 803 
à régler,  se  trouvent  en  partie  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  les 
dettes  territoriales  qui  ont  leur  hypothèque  spéciale  sur  la  rive 
gauche,  on  qui  sont  dans  le  cas,  d’après  le  traité  de  Lunéville, 
de  passer  à la  république  française,  seront  préalablement  dédui- 
tes de  la  masse  à répartir  des  dettes  d’un  tel  pays. 

Nouvellea  deuea. 

§.  81.  Si  de  nouvelles  dettes  ont  encore  été  contractées 
quelque  part  après  le  S4  août  de  celte  année,  leur  acquittement 
tiendra  à la.  question  de  savoir  si  l’avantage  ou  les  besoins  réels 
de  l’état  ont  exigé  ces  emprunts. 

Dettos  des  cercle;». 

§.  82.  Quant  aux  dettes  des  cercles  entiers,  nommément  de 
ceux  situés  entièrement  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  tels  que 
les  cercles  de  Franconie,  et  de  Souabe,  tous  les  pays  qui  en 
ont  jusqu’ici  fait  partie,  restent  chargés  du  paiement  de  ces 
dettes;  mais  lorsque  quelque  pays  ecclésiastique  du  cercle  est 
partagé  entre  plusieurs  souverains  séculiers,  il  est  également  né- 
cessaire de  régler  le  plus  tôt  possible , pour  chaque  portion  d’un 
tel  pays,  sa  quote  malriculaire  aux  prestations  de  l’Empire  et 
du  cercle;  et  ce  sera  d’après  cette  échelle  que  les  nouveaux  pos- 
sesseurs concourront  à l’amortissement  des  dettes  du  cercle  et 
au  paiement  des  intérêts.  En  attendant  que  cette  répartition  ait 
eu  lieu,  la  contribution  de  tous  ces  pays  démembrés  aux  pres- 
tations du  cercle  et  au  paiement  des  intérêts  des  dettes  sera 
acquittée  de  la  manière  établie  ci-dessus  à l’égard  des  dettes 
territoriales  des  pays  démembrés. 

Dettes  des  cercles  du  Rbin. 

§.  83.  En&n  quant  aux  dettes  contractées  par  les  cercles 
du  Haut  et  Bas -Rhin,  situés  l’un  et  l’autre  sur  les  doux  rives 
de  ce  fleuve;  savoir,  par  le  cercle  du  Bas -Rhin,  immédiatement 
avant  la  guerre,  et  par  celui  de  Haut-Rhin,  pendant  et  pour  la 
guerre,  les  créanciers  de  ces  deux  cercles  sont,  eu  égard  aux 
circonstances,  en  droit  de  s’en  tenir,  pour  le  remboursement  de 
leurs  capitaux  et  intérêts,  aux  pays  des  deux  cercles  situés  à 
la  rive  droite.  Les  souverains  des  pays  situés  sur  cette  rive, 
et  qui  appartiennent  à l’un  ou  à l’autre  de  ces  cercles,  devront 
s'entendre  entr’eux  sur  l’acquittement  de  ces  capitaux  et  de  leurs 
intérêts.  Il  sera,  ù cet  effet,  préalablement  nécessaire  de  pour- 
suivre la  rentrée  aux  caisses  générales  cl  particulières,  établies 
dans  le  cercle  du  Haut- Rhin,  des  arrérages  exigibles,  eu  tant 
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1803  qu’il  n'exbte  pas  d’exception  valable,  lesquels  arrérages  devront 
être  affectés  au  paiement  des  intérêts  et  des  capitaux.  Le  sur- 
plus sera  acquitté  en  mois  romains  ordinaires  du  cercle,  pour 
les  pays  qui  en  font  encore  partie. 

Detlos  dont  l«  Franco  rctuserait  do  ao  charger. 

§.  84.  Dans  le  cas  où  la  qnote  matriculaire  des  pays  de 
cercles  situés  sur  la  rive  gauche  auxdites  dettes  ne  serait  pas 
comprise  par  la  république  française  dans  la  catégorie  de  celles 
dont  elle  devra  se  charger,  la  part  des  pays  séculiers  des  cerc- 
les situés  sur  cette  rive  sera  ajoutée  à celles  dont  les  états  d’Em- 
pire  indemnisés  doivent  se  charger,  sans  en  grever  leurs  nou- 
veaux sujets;  et  la  part  seule  des  pays  cccésiastiques  aux  dettes 
des  cercles  ne  sera  pas  transférée,  et  augmentera  la  masse  des 
dettes  du  reste  des  pays  du  cercle  situé  sur  la  rive  droite  parce 
qu’il  n’est  point  donné  d’indemnités  pour  ces  pays. 

C«9  d'arbitrage. 

§.  85.  Les  princes  convoquans  des  cercles,  et  dans  ceux 
du  Haut-  et  Bas-Rhin,  Mayence  et  Hesse-Cassel,  veilleront  con- 
jointement à l’exécution  des  dispositions  précédentes;  mais  si 
dans  la  répartition  de  ces  dettes,  et  dans  le  réglement  de  la 
sustentation  du  clergé,  il  survient  des  cas  où  la  collision  d’inté- 
rêts et  le  défaut  d’un  arrangement  à l’amiable  exigent  l’interven- 
tion d’un  troisième  prince,  les  princes  convoquans  des  cercles, 
ou  les  commissaires  appelleront  eux -mêmes  un  sùr  arbitre. 

Enlreticn  de  la  chambre  Impériale. 

§.  86.  Quoiqu’il  soit  entendu  que  les  pays  de  l’Empire  don- 
née en  indemnités,  sont  tenus  de  continuer  à acquitter  les  pres- 
tations de  l’Empire  et  des  cercles,  qui  ont  eu  lieu  jusqu'à  pré- 
sent, nommément  la  taxe  d’entretien  de  la  chambre  impériale,  il 
est  cependant  jugé  nécessaire , vu  les  changemens  de  possession, 
et  surtout  le  démembrement  de  plusieurs  pays,  ainsi  que  pour 
mieux  assurer  la  sustentation  de  ladite  chambre,  d’établir  con- 
formément aux  lois  antérieurs  de  l’Empire  et  particulièrement  au 
§.  16  du  dernier  recès 

1)  Que  tous  les  états  héréditaires  de  l’Empire  continueront  à 
payer  sur  tous  les  pays  ecclésiastiques  et  immédiats,  ainsi  que  sur  les 
villes  impériales,  qui  leur  sont  dévolus  en  indemnités,  la  taxe 
d’entretien  de  ladite  chambre  qui  a été  acquittée  jusqu’à  présent 
Contlnnillon. 

g.  87.  3)  Que  la  même  obligation  a lieu  à l’égard  des  états 

de  l'Empire  auxquels  sont  assignées  des  portions  des  pays  situés 
en  majeure  partie  sur  la  rive  gauche,  ou  des  portions  des  pays 
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d’indemnité  situés  sur  la  rive  droite,  de  manière  que  le  nouveau  1803 
possesseur  de  districts  démembrés  des  pays  situés  principalement 
à la  rive  gauche,  soit  tenu  d’acquitter  la  quote-part  qu’un  tel 
district  avait  fourni  au  pays  dont  il  est  détaché , et  qu’entre  plu- 
sieurs co  - partageons  le  nouveau  possesseur  de  la  plus  grande 
partie  d’un  pays  démembré,  ou  de  son  chef -lieu,  acquitte  pro- 
visoirement la  taxe  entière  d’entretien  de  la  chambre  impériale, 
sauf  le  recours  contre  les  autres  co  - partageons , à moins  que 
celui-ci  ne  soit  arrangé,  dans  le  terme  de  deux  mois,  avec  les 
possesseurs  desdits  districts,  relativement  à leur  quote-part,  et 
n’ait  donné  connaissance  de  cet  arrangement  à la  chambre  impériale. 

ConliQualioD. 

§.  88.  3)  Que  là  où  un  pays  est  démembré  en  plusieurs 
parcelles,  la  taxe  d’entretien  de  la  chambre  impériale,  qui  jus- 
qu’ici était  affectée  à la  totalité  du  pays,  devra  être  provisoire- 
ment repartie  ex  aequo  et  bono,  entre  les  co-partageans  par 
les  princes  convoquons  des  cercles,  et  dans  ceux  du  llaut-  et 
Bas -Rhin  par  Mayence  et  Hesse -Cassel,  jusqu’à  la  rectification 
future  de  la  matricule  de  la  chambre;  à moins  que  ces  co-par- 
tageans no  se  soient  arrangés  à l’amiable  entre  eux  dans  le  terme 
susmentionné,  et  n’en  aient  informé  la  chambre  impériale. 

FtR. 

§.  89.  Enfin  on  s’en  repose  sur  l’empereur  et  l’Empire  du 
soin  de  statuer  le  plutét  possible  et  définitivement  sur  le  rap- 
port principal  dudit  tribunal,  relativement  à sa  sustentation,  et 
d’en  déterminer  légalement  l’organisation,  en  raison  de  la  dimi- 
nution des  fonds  affectés  à son  entretien  et  dos  ebangemens  sur- 
venus. 

Signé  à Ralisbonne,  le  25  février  1803. 

(L.  S.)  Chancellerie  ékctcrale  de  Mayence. 


Avis  de  l’Empire  adressé  à S.  M.  impériale,  rélatwement  à t ar- 
rêté général  de  la  députation  extraordinaire  de  l’Empire  du 
2S  février  4803,  soumis  à la  ratification  de  {empereur  et  de 

l’Empire. 

On  fait  savoir,  au  nom  des  électeurs,  princes  et  états  de 
l’Empire,  à S.  A.  S.  Charles- Alexandre  prince  do  la  Tour  et 
Taxis  etc.,  principal  commissaire  de  S.  H.  impériale,  notre  très- 
gracieux  maître , accrédité  auprès  de  la  présente  diète  générale  de 
l’Empire. 
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1803  La  députation  extraordinaire  de  l’Empire,  nommée  pour  le 
réglement  complémentaire  de  la  paix  de  Lunéville,  et  convoquée 
ici  par  le  décret  de  commission  impériale  du  2 aoiüt  do  l’an  der- 
nier, ayant,  après  des  communications  multipliées  avec  la  pléni- 
potence  impériale  et  M.  M.  les  ministres  des  puissances,  formé, 
dès  le  23  novembre  de  ladite  année,  un  arrêté  principal;  ayant 
été  remis  à ce  sujet  à la  diète  générale  de  l’Empire,  non-seule- 
ment des  notes  desdils  ministres  en  date  du  6 décembre  dernier, 
mais  aussi  un  décret  de  commission  impériale  du  21  du  même 
mois;  la  députation  lui  ayant  adressé  elle-même,  les  5 et  31  jan- 
vier, 4 et  26  février  dernier,  des  rapports  avec  des  pièces  join- 
tes, et  ayant  joint  à son  dernier  rapport  un  arrêté  général  adopté 
la  veille  avec  plusieurs  additions  et  cbangemens;  les  dits  décrets 
do  commission  impériale,  notes  et  rapports,  de  mémo  que  les 
dernières  notes  de  H.  H.  les  ministres  des  puissances  médiatrices 
des  28  février  et  9 mars,  ayant  été  portés  chaque  fois,  par  la 
dictature  de  l’Empire,  à la  connaissance  des  trois  collèges,  et 
tous  ces  objets  ayant  été  mis  en  délibération  et  en  proposition 
dans  Icsdits  collèges  de  l’Empire,  il  a été  décidé  et  arrêté,  après 
un  mûr  examen; 

1.  D’approuver,  au  nom  de  tout  l’Empire,  Farrété  général 
de  la  députation  du  25  février  dernier  entièrement  completté  et 
joint  ici,  comme  le  seul  moyen  de  consolider  l’état  de  tranquil- 
lité si  nécessaire  au  bien-être  de  la  patrie  et  du  corps  germani- 
que, et  de  rétablir  un  bon  ordre  de  chose  dans  l’Empire. 

2.  De  confirmer  les  lois  fondamentales  de  l’Empire  subsis- 
tantes, spécialement  la  paix  de  Westphalie  et  tous  les  traités  de 
paix  subséquens,  en  tant  qu’il  n’y  a pas  été  expressément  dé- 
rogé par  le  traité  de  Luné\'ille  et  le  présent  arrêté  général  de 
la  députation  qui  doit  être  adopté  maintenant. 

3.  De  maintenir  pour  l’avenir  la  constitution  de  l’Empire 
germanique,  dans  tous  les  autres  points  auxquels  il  n’a  point  été 
porté  formellement  atteinte,  tels  qu’ils  ont  jusqu’ici  subsisté  poul- 
ies électeurs,  princes  et  états  de  l’Empire,  parmi  lesquels  il  faut 
aussi  compter  l’ordre  tcutonique  et  comprendre  l’ordre  équestre 
de  l’Empire. 

4.  Qu’il  est  en  conséquence  dil  à S.  M.  I.  les  plus  humbles 
remercimens  des  soins  qu’elle  s’est  donnés  comme  chef  suprême 
de  l’Empire , pour  conserver  autant  que  possible  la  constitution  do 
l’Empire  germanique,  et  de  sa  sage  direction  et  coopération  à 
l’heureuse  conclusion  de  l’affaire  difflcultucuse  des  indemnités,  et 
qu’on  lui  en  préscnlc  ici  l’c-xpression , en  la  priant  respectueuse- 
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ment  de  faire  connatlre  aux  hautes  puissances  médiatrices  les  1803 
sentiaiens  de  reconnaissance  qu’ent  inspiré  à la  diète  de  l’Em- 
pire leurs  sages  conseils  et  leur  intervention  signalée  pour  l’ar- 
rangement définitif  de  cette  importante  affaire  nationale. 

5.  Que  tout  cela  soit  humblement  porté  par  un  avis  de 
l’Empire , à la  ratification  de  son  chef  suprême  ; ce  dont  on  s’ac- 
quitte ici. 

Sur  quoi  les  conseillers,  ambassadeurs  et  envoyés  des  élec- 
teurs, princes  et  états  de  l’Empire,  ici  présens  se  recomman- 
dent de  leur  mieux  à son  altesse  sérénissime  le  principal  com- 
missaire impérial. 

Signé  à Ratisbonne,  le  24  mars  1803. 

(L.  S.)  Chancellerie  électorale  de  Mayence. 


Décret  de  ratification  de  la  commission  impériale  adressé  à la 

diète  générale  de  l’Empire  germanique  le  27  avril  1803. 

Charles  Alexandre,  prince  de  la  Tour  et  Taxis  etc.  princi- 
pal commissaire  de  S.  M.  I.  fait  savoir  aux  conseillers,  ambas- 
sadeurs et  envoyés  des  électeurs,  princes  et  états  du  Saint-Em- 
pire romain,  ici  assemblés. 

La  députation  extraordinaire  de  l’Empire,  révétoe  de  pleins- 
pouvoirs  pour  l’exécution  des  articles  3 et  7 du  traité  de  Luné- 
ville, ayant  maintenant  achevé  l’oeuvre  qui  lui  était  confié,  et 
les  électeurs , princes  et  états  de  l’Empire  germanique  ayant  voté 
pour  sa  ratification  dans  leur  avis  commun  du  24  mars  S.  M.  I. 
guidée  par  sa  sollicitude  paternelle  pour  le  maintien  de  la 
paix  et  de  la  tranquillité  de  l’Allemagne,  ne  veut  pas  différer  de 
donner , conformément  à ses  devoirs , le  complément  légal  à cette 
oeuvre  si  importante  dans  ses  dispositions  et  dans  ses  consé- 
quences. 

Le  but  vers  lequel  son  attention  est  dirigée  dans  ce  moment 
décisif,  est  de  concilier , autant  que  possible,  l’exécution  des  obli- 
gations, dont  S.  M.  L et  l’Empire  se  sont  chargés,  d’un  côté 
avec  le  maintien  de  la  constitution  subsistante  de  l’Empire,  et  de 
l’autre  avec  les  égards  amicaux  que  S.  H.  I.  a pour  les  propo- 
sitions des  deux  puissances  qui  sont  intervenues  comme  média- 
trices , de  môme  que  pour  les  voeux  et  la  satisfaction  des  états 
d’Empire. 
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i C’est  ce  même  but  qui  a dirigé  S.  M.  impériale  dans  toutes 
les  démarches  qu’elle  a faites  et  les  soins  qu’eile  s’est  donnés  pour 
la  convocation  et  toutes  les  négociations  de  la  députation  de  l’Em- 
pire. Elle  a en  conséquence,  pendant  le  cours  de  ces  négocia- 
tions , concouru  à l’accomplissement  du  plan  d’indemnités  proposé 
par  les  puissances  médiatrices  et  adopté  par  la  majorité  de  la  dé- 
putation , autant  que  pouvaient  le  permettre  les  articles  de  la  paix, 
qui  servent  de  règle  et  les  limites  des  pleinspouvoirs  de  la  dépu- 
tation, ayant  pour  objet  l’exécution  de  ces  articles,  ainsi  que  le 
maintien  de  la  constitution  de  l’Empire  compatible  avec  cetto 
exécution. 

La  convention  conclue  à Paris,  le  S6  décembre  1802,  par 
laquelle  S.  M.  1.  a de  son  gré  étendu  les  obligations  du  traité  de 
Lunéville,  et  limité  autant  que  possible  l’indemnité  qui  était  due 
pleine  et  entière  à un  prince  de  sa  maison,  a fait  voir  avec  qu’elle 
modération  volontaire,  et  avec  quels  égards  pour  les  puissances 
médiatrices  et  les  états  d’Empire  co- intéressées,  S.  M.  I.  a eu  soin 
de  faciliter  l’applanissement  des  difBoultés  qui  se  sont  élevées  lors- 
qu’elles provenaient  de  l’intérét  légitime  de  sa  maison. 

S.  H.  I.  a de  même  prouvé  sa  co- opération  la  plus  sincère 
aux  propositions  ultérieurement  ajoutées  au  plan  d’indemnités 
adopté , ou  ayant  rapport  à l’organisation  intérieure  du  corps  ger- 
manique. 

C’est  ainsi  que,  par  les  considérations  susmentionnées,  elle 
s’est  déterminée  à promettre,  dans  la  susdite  convention  de  Paris, 
son  adhésion  à Parrété  de  la  députation  du  23  novembre  de  l’an- 
née dernière  en  se  réservant  expressément  tons  les  droits  com- 
patibles avec  le  plan  d’indemnités  qui  compétent  à S.  M.  I.  tant 
en  sa  qualité  de  chef  suprême  de  l’Empire,  qu’en  celle  de  sou- 
verain de  ses  états  héréditaires  ; car  n’ayant  eu,  en  cette  dernière 
qualité,  aucune  part  aux  indemnités  i>our  les  pertes,  qu’elle  a 
éprouvées  par  la  guerre , elle  no  peut  être  assujettie  aux  restric- 
tions qui  y sont  liées,  qu’autant  que  la  possibilité  do  l’exécution 
de  la  base  générale  des  indemnités  l’exige. 

Enfin,  après  la  conclusion  de  la  convention  du  26  décembre, 
plusieurs  additions,  changemens  et  propositions  ayant  été  ajoutés 
à l’arrêté  principal  de  la  députation  du  23  novembre,  il  en  est 
résulté  le  nouvel  arrêté  de  la  députation  du  23  février,  dont  l’avis 
do  l’Empire  propose  l’adoption,  sous  quelques  réserves  expresses. 
S.  M.  1.  après  avoir  mûrement  examiné  toutes  les  circonstances 
qui  viennent  d’être  mentionnées,  et  d’après  les  sentimens  de  ses 
licvoirs  les  plus  chers,  sc  voit  déterminée  à donner  audit  avis  do 
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l’Empire  son  approbation,  en  sa  qualité  de  chef  suprême  de  l’Em-  1803 
pire,  sous  les  conditions  suivantes: 

Que  la  convention  conclue  à Paris,  le  36  décembre  de  l’an> 
née  dernière , et  portée  à la  connaissance  de  la  diète  générale  de 
l’empire,  doit  être  maintenue  dans  toute  sa  vigueur  et  ses  obli- 
gations, d’après  le  texte  littéral  de  ses  articles,  sur  tout  en  ce 
qui  concerne  les  réserves  contenues  dans  l’art  IV. 

Qu’en  tant  que  ces  réserves  regardent  les  droits  qui  compé- 
tent à Sa  Majesté,  comme  empereur  et  chef  suprême  de  l’Empire, 
l’exercice  légal  et  usité  de  ces  droits  doit  être  maintenu  sans  re- 
striction, tant  pour  l’exécution  du  présent  acte  de  l’Empire,  que 
pour  les  tems  à venir. 

Que  la  confirmation  des  lois  fondamentales  de  l’Empire,  sur- 
tout de  la  paix  de  Westphalie  et  des  traités  de  paix  subséquens, 
en  tant  qu’il  n’y  est  point  dérogé  expressément  par  le  traité  do 
Lunéville  et  le  présent  acte  de  l’Empire,  mentionnés  dans  l’avis 
de  l’Empire  du  34  mars,  de  même  que  la  réserve  qui  y est  pro- 
posée relativement  au  maintien  de  la  constitution  de  l’Empire  ger- 
manique dans  tous  les  autres  points  qui  ne  sont  pas  expressé- 
ment changés,  telle  qu’elle  a subsisté  jusqu’ici  pour  les  électeurs, 
princes  et  états  d’Empire,  parmi  lesquels  il  faut  aussi  compter 
l’ordre  teutonique,  et  comprendre  la  noblesse  immédiate  de  l’Em- 
pire, soient  réalisées,  exécutées  et  maintenues. 

Que  les  objections  que  S.  M.  I.  a fait  produire  à l’occasion 
des  propositions  que  la  députaüon  avait  faite  antérieurement 
pour  augmenter  le  nombre  des  votes  virils  au  collège  des  prin- 
ces, n’ayant  point  été  lovées  par  les  propositions  postérieures, 

S.  M.  L se  voit  obligée,  par  les  devoirs  auxquels  ses  sermons  la 
lient  pour  le  maintien  de  la  constitution  de  l’Empire  et  la  pro- 
tection de  la  religion  catholique , de  suspendre  provisoirement  sa 
ratification  relativement  à cet  objet,  et  de  se  réserver  de  deman- 
der incessamment,  par  un  décret  de  commission,  qu’il  soit 
formé  un  avis  ultérieur  de  l’Empire  pour  pourvoir,  par  des  pro- 
positions convenables,  è ce  qu’une  majorité  de  voix  si  déci- 
dée étant  déjà  dévolue  aux  états  prot^tans  dans  le  collège 
électoral  et  dans  celui  des  villes  impériales,  les  rapports  usi- 
tés entre  les  deux  religions,  ne  soient  point  tellement  changés 
au  collège  des  princes,  que  la  parité  des  voix  soit  essentiellement 
outrepassée. 

Qu’enfin , à l’égard  des  points  du  dernier  arrêté  de  la  dépu- 
tation dont  le  réglement  est  encore  sujet  è des  propositions  et  ^ 
négociations  futures,  tels  par  exemple,  ceux  qui  se  trouvent  nom- 
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1 803  mémenl  à la  fin  des  paragraphes  2 et  39  ; il  reste  réservé  à S.  M.  I. 
et  à l’Empire  l'intervention  ultérieure  qui  leur  appartient. 

S.  M.  1.  en  donnant  formellement  sous  ces  conditions  sa  ra- 
tification à l’avis  de  l’Empire  du  24  mars  en  sa  qualité  de  chef 
suprême , saisit  cette  occasion  de  témoigner  publiquement  sa  très- 
sincère  reconnaissance  cl  celle  de  l’Empire  pour  la  sollicitude  et 
les  bons  offices  des  deux  puissances  médiatrices  dans  la  présente 
affaire  importante;  et  elle  espère  de  même  avec  confiance  que  ces 
puissances  reconnaîtront  amicalement  les  preuves  les  plus  convin- 
cantes  des  égards  empressés  do  l’empereur  et  de  l’Empire  pour 
leurs  voeux  et  propositions;  et  que  par  là  l’oeuvre  de  la  paix 
qui  est  maintenant  consommée,  sera  assurée  et  consolidée  de  la 
manière  la  plus  durable. 

Signé  à Ralisboune,  le  27  avril  1803. 

Charles,  prince  de  la  Tour  et  Taxis. 


133. 

14  Mars  1803. 

Traité  d’alliance  secret,  conclu  entre  le  Grand-Duc,  Elec- 
teur de  Salzbourg  et  l’Empereur  François  II,  à Vienne  le 
14  Mars  1803,  ratifiée  par  le  Grand-Duc  à Vienne  le 
1 6 Mars  1 803. 

(Archives  de  cour  et  d'élat  de  l'Autriche.) 

Nos  Ferdinandus  Dei  Gratia,  Hungariae  Bohemiaeque  Prin- 
ceps  regius  etc. 

Notum  teslalumquc  omnibus  et  singulis  quorum  interest  le- 
nore  praesentium  facimus. 

Face  Lunaevillensi  et  banc  subsequentibus  convenlionibus  et 
dispositionibus  in  locum  Magni  Hctruriac  Ducatus,  quem  ex  Pa- 
ctis  Domus  Âustriacae  jure  secundogeniturae  possidebamus,  aliae 
in  Germania  suffectae  sunt  Regiones , Sacrae  Caesareae  Regiaeque 
Aposlolicac  Hajestalis,  dileclissimi  Domini  Fralris  Nostri  Provincijs 
hcreditariis  undique  fore  conterrainae,  quarum  vicinitas  et  diversi 
inter  eas  nexus  exigunt,  ut  muluae  illarum  raliones  adeommodate 
ad  inlimam  Noslram  fralernam  unioncm  et  mulua  Subdilorum 
Noslrorum  commoda,  quiclcni  ac  prospcrilatcm  adeuratius  disqui- 
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rantur,  cl  cerla  lege  definiantur:  quam  ob  rem  et  Plenipolenlia-  1803 
riis  Utraque  ex  Parte  pari  plena  agendi  potestate  instruclis  Con- 
venlio  inita  et  signala  fuit  lenoris  sequentis. 

Au  Nom  de  la  très -Sainte  et  indivisible  Trinité. 

Les  événemens  de  la  dernière  guerre,  et  les  Traités  qui  en 
sont  résultés,  ayant  rendu  la  partie  la  plus  essentielle  des  pos- 
sessions de  Son  Altesse  Royale  Monseigneur  l’Archiduc  Grand- 
Duc  limitrophe  des  pays  héréditaires  de  Sa  Majesté  Impé- 
riale et  Royale  Apostolique,  les  nouveaux  rapports  qui  en  dé- 
rivent ont  déterminé  ces  augustes  Princes  à conclure  entr’ 

Eux  une  convention  aussi  analogue  à leurs  intérêts  respectifs, 
qu’à  l’intimité  de  Leur  union  fraternelle.  Ils  ont  choisi  en  consé- 
quence pour  leurs  Plénipotentiaires,  savoir:  Sa  Majesté  l’Empe- 
reur-Roi,  le  Sieur  Louis,  Comte  du  Saint  Empire  Romain,  de 
Cobenzl,  etc.  Chambellan,  Conseiller  intime  Actuel  de  Sa  dite  Ma- 
jesté Impériale,  Son  Ministre  d’Etat  et  des  Conférences,  et  Vice- 
Chancelier  de  Cour  et  d’Etat,  et  Son  Altesse  Royale  l’Archiduc 
Grand-Duc,  le  Sieur  Frédéric,  Marquis,  Manfredini  etc.,  lesquels 
après  avoir  échangé  leurs  pleinspouvoirs,  trouvés  en  bonne  et  due 
forme,  ont  arrêté  les  articles  suivans; 

Art.  I.  Il  y aura  entre  les  deux  hautes  parties  contractan- 
tes, leurs  héritiers  et  successeurs,  l’union  la  plus  intime;  en  con- 
séquence Elles  promettent  de  Se  concerter  relativement  à Leurs 
mesures  et  démarches  politiques  sur  tout  ce  qui  regarde  les  in- 
térêts communs  de  leur  auguste  Maison , et  nommément  pour  les 
affaires  de  l’Allemagne,  Sa  Majesté  et  Son  Altesse  Royale  Se  pro- 
mettant de  Se  seconder  mutuellement  de  Leurs  voix  à la  Diète 
de  l’Empire  et  de  leurs  bons  offices  dans  toutes  les  occasions, 
qui  concerneront  Leurs  intérêts  et  avantages  réciproques. 

Art.  II.  Les  Ministres  de  l’Empereur  dans  toutes  les  Cours, 
recevront  l’ordre  de  veiller  aux  intérêts  de  Monseigneur  L’Archi- 
duc Grand-Duc,  autant  qu’à  ceux  de  Sa  Majesté  Elle -même, 
d’exécuter  à cet  effet  avec  la  même  ponctualité  tout  ce  dont  ils 
seront  chargés  de  la  part  de  Son  Altesse  Royale,  et  de  Lui  en 
adresser  le  rapport  direct.  Et  lorsque  Sa  dite  Altesse  Royale  ju- 
gera à propos  d’envoyer  dans  les  Cours  où  ils  résident  des  Mi- 
nistres ou  Agens  particuliers,  iis  agiront  en  toutes  les  occasions 
dans  un  concert  parfait  avec  ceux  de  Sa  Majesté  Impériale  et  les 
seconderont  avec  empressement. 

Art.  m.  Les  deux  hautes  parties  contractantes  s’engagent  à 
Se  seceuiir  mutuellement  dans  toute  guerre  en  Allemagne;  et  El- 
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les  ne  poseront  les  Armes  et  no  conclueront  ni  paix  ni  trêve , que 
d’un  commun  accord. 

Ait.  rv.  Considérant  ceux  des  Etats  de  Monseigneur  l’Ar- 
chiduc Grand-Duc  qui  sont  limitrophes  aux  frontières  de  Sa  Ma- 
jesté comme  les  avant-postes  de  la  Monarchie  Autrichienne,  Son 
Altesse  Royale  consent  à ce  que  l’Empereur -Roi  puisse  en  forti- 
fier les  points  nécessaires  à la  défense  commune,  notamment  la 
Ville  de  Salzbourg;  Sa  Majesté  s’engageant  à pourvoir  à tous  les 
frais , hors  ceux  qui  tombent  en  pareiile  occasion  à la  charge  do 
pays  pour  les  matériaux  bruts  et  autres  secours  que  fournit  la 
localité. 

Ait.  V.  Monseigneur  le  Grand- Duo  entretiendra  le  nombre 
de  troupes  que  Lui  permettront  ses  facultés.  Ces  troupes  seront 
organisées  et  maintenues  par  Son  Altesse  Royale  sur  un  pied  con- 
forme à celui  des  troupes  Autrichiennes,  et  pour  cet  effet  Sa  Ma- 
jesté s’offre  à y fournir  des  officiers  expérimentés  qui  passeront 
sans  réserve  au  service  de  Son  auguste  frère. 

Ait.  VI.  Monseigneur  l’Archiduc  Grand-Duc  accordera  l’en- 
trée dans  ses  Etats,  ainsi  que  le  passage  aux  troupes  de  Sa  Ma- 
jesté, toutes  les  fois  qu’il  en  sera  requis.  Son  Altesse  Royale 
n’accordera  ce  passage  ni  l’entrée  dans  Ses  Etats  à aucune  autre 
troupe  étrangère  quelconque,  à moins  qu’il  ne  Lui  en  soit  fait  la 
réquisition  de  la  part  de  Sa  dite  Majesté. 

Ait.  vu.  Le  recrutement  pour  Sa  Majesté  dans  les  nouveaux 
Etats  de  Monseigneur  l’Archiduc  Grand-Duc  restera  sur  le  même 
pied  où  il  étoil  dans  les  dits  pays  pour  les  ci-devant  possesseurs. 
Son  Altesse  Royale  s’engage  à n’accorder  le  recrutement  à aucune 
autre  Puissance. 

Ait.  VllI.  Los  hautes  parties  contractantes  se  réservent  de 
convenir  d’un  Cartel,  pour  la  restitution  réciproque  des  dé- 
serteurs. 

Ait.  IX.  Les  hautes  parties  contractantes  promettent  do  ne 
jamais  prendre  aucun  engagement  quelconque  qui  puisse  être 
contraire  aux  stipulations  de  la  présente  Convention. 

Ait.  X.  Les  hautes  parties  cootractaules  se  réservent  de 
convenir  entr’  Elles  des  arrangemens  qui  leur  parottront  lo  plus 
avantageux  pour  Leur  commerce  respectif,  particulièrement  pour 
celui  du  Sel,  à l’égard  duquel  Elles  ne  prendront  aucun  enga- 
gement avec  qui  que  ce  soit , qui  puisse  Leur  être  réciproquement 
préjudiciable. 

Ait.  XL  Les  nouveaux  Etats  dévolus  à Monseigneur  l’Ar- 
chiduc Grand-Duc  étant  subrogés  au  Grand-Duché  de  Toscane, 
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qui  avait  été  transmis  à Son  Altesse  Royale  et  à Sa  postérité  1803 
masculine  eu  vertu  de  l’Acte  d’institution  de  seconde  Géniture  de 
feu  l’Empereur  Léopold  II  de  glorieuse  mémoire,  du  31  Juillet 
1790,  ainsi  que  de  l’Acte  de  renonciation  et  de  réservation  de 
même  date,  émané  de  Sa  Majesté  l’Empereur -Roi  actuellement 
régnant;  il  est  entendu,  que  les  clauses  et  conditions  des  dits 
Actes,  tant  relativement  à l’ordre  de  succession,  qu’au  droit  de 
réversion  assuré  à la  Primogéniture  de  la  Maison  d’Autriche  en  cas 
d’extinction  des  hoirs  mâles  de  Son  Altesse  Royale , seront  main- 
tenus dans  leur  force  et  vigueur  à l’égard  de  la  totalité  de  Ses 
nouvelles  possessions. 

Abt.  xn.  Par  une  suite  de  ce  même  droit  de  réversion, 
Monseigneur  l’Archiduc  Grand-Duc  s’engage  à ne  donner  les  mains 
h aucun  arrangement  d’échange,  que  du  sû  et  du  consentement 
de  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  Apostolique,  laquelle  s’engage 
de  Son  cêté,  non  seulement  à agréer,  mais  même  à favoriser  de 
tout  Son  pouvoir  tout  projet  d'échange  pour  Son  Altesse  Royale, 
qui  en  concentrant  Ses  Possessions,  pourroit  Lui  être  réellement 
avantageux,  et  Lui  oonserveroit  en  même  tems  et  leur  valeur,  et 
la  séreté  qui  résulte,  pour  la  majeure  partie  de  Ses  Etats,  de 
leur  contiguité  aux  Pays  héréditaires  de  Sa  dite  Majesté. 

Aar.  Xin.  La  présente  Convention,  sur  laquelle  les  hautes 
parties  contractantes  s’engagent  à observer  le  plus  profond  se- 
cret, sera  ratifiée  par  Elles,  et  les  ratifications  échangés  aussi 
têt  que  faire  se  pourra. 

En  foi  de  quoi  Nous  Plénipotentiaires  de  Sa  Majesté  Impériale 
et  Royale  Apostolique,  et  de  Son  Altesse  Royale  Monseigneur 
l’Archiduc,  Grand-Duc,  avons  signé  la  présente  Convention,  et  y 
avons  apposé  le  Cachet  de  nos  Armes. 

, Fait  à Vienne  le  1i  Mars  1803. 

(L  S.)  Louis  C-  Cobenzl. 

(L.  S.)  Le  Marqtât  Manfrediftt. 

Nos  igitur  visis  ac  attente  perlectis  omnibus  et  singulis  dictao 
Conventionis  Articulis,  illos  menti  Contrahentium  omnino  consen- 
taneos  dignovimus  eosque  ratos  ac  gratos  habere  hisce  declara- 
mus  ac  profitemur,  Yerbo  Nostro  Archiducali  pro  Nobis,  heredibus 
ac  successoribus  Nostris  spondentes.  Nos  ea  omnia,  qnao  in  illis 
sancita  fuere,  fideliter  adimpleturos,  nec  ut  illis  a Nostris  contra- 
veniatur,  permissuros  esse,  in  quorum  fidem  ac  robur  praesens 
Ratihabitionis  Nostrae  Instniinentum  manu  Nostra  signavimus , si- 
gilloque  Nostro  muniri  mandavimus. 
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1803  Dabantur  Viennae  die  16**  Mensia  Marlii,  Anne  Domini  mil- 
lésimé octiDgontesimo  tertio. 

Ferdinandus. 

Fridericus  Marcbio  de  Manfredini. 


134. 

21  Mars  1803. 

Cartel  pour  l’extradition  réciproque  des  déserteurs,  conclu 
entre  l’Empereur  et  le  Grand  - Duc  Electeur  de  Salzbourg, 
à Vienne  le  21  Mars  1803,  ratifié  à Vienne  le  25  Mars 

1803. 

(Archives  de  cour  et  d'état  de  l'Autriche.) 

Wir  Ferdinand  von  Gottes  Gnaden  KOniglicher  Prinz  von  Un- 
garn  und  BOheim,  Erzherzog  zu  Oesterreicb,  FUrst  zu  Salzbnrg 
und  Berchtoisgaden  etc.  Machen  biemil  kund  und  zu  wissen:  Nacb- 
dem  Ihro  Kaiserlich  KOniglicb  Apostolischo  Majestat,  Unser  innigst 
geliebter  Herr  Bruder  und  Wir,  als  Besitzer  der  zu  Unscrer  Ent- 
sebadigung  (Ur  das  Grossberzogtbum  Toskana  erhaltencn  Reichs- 
lande,  dem  Besten  des  MiliUirdienstes  angemessen  befunden  ba- 
ben,  eine  gemeinsebaftiiehe  freundnachbarlicbe  Uebereinkunfl, 
wegen  Auslieferung  der  gegenseitigen  Déserteurs  zu  treflen,  unil 
diesemnacb  von  beyderseitigen  Bevollmachtiglen  ein  fOrmIiebes 
Kartcl  abgescblossen  und  untcrzeicbnet  worden  ist,  folgenden 
Inbalts  : 

Nacbdem  Ibro  Kaiserlich  KOniglicb  Apostolisebe  Majestat  und 
Ibro  Kdnigliche  Uoheit  der  Erzberzog  Grossberzog  als  Besitzer  der 
zur  Entsebadigung  erhaltenen  Reicbslande,  zu  Befestigung  des  zwi- 
schen  Denenselben  bestebenden  freundschaRlichen  Vornebmens  und 
damit  don  schâdlicbcn  Deserlionen  von  beyderseitigen  Truppen 
raOglicbstermassen  vorgebeugt  werde,  fUr  gut  befunden,  wegen 
wecbselseitiger  Auslieferung  der  Déserteurs  gegenwartige  Kartel- 
Convention  zu  errichlen;  so  ist  zu  dont  Ende  dureb,  von  beydeti 
Seiten  biezu  ausdrUcklicb  Bevollmachligte:  als  von  Seite  Seiner 
Kaiserl.  KOnigl.  Apostoliseben  Majestat  dem  lloch-  und  Wohl- 
gebornen  des  beil.  ROm.  Reichs  Grafen  von  CobenzI  etc.,  dann 
dem  Wohigebomen  Peler  v.  Duca  etc.,  und  von  Seite  Seiner 
Kdniglichen  Hoboit  dem  Hoch  - und  Woblgebornen  Friedrich 
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Marquis  Manfredini  etc.,  Nachslehendes  verabrcdet  und  festgesetzt  IHO.t 
worden  : 

1.  Aile  und  jede  zu  Pferd  und  zu  Fuss  dienende,  ingleichen 
Pack-  und  Artillerie,  auch  sonstige  Fuhn/\’esens-Knechte  uiid  aile 
andere,  so  der  Armce  folgen  und  in  wirkiichem  Kriegs-Sold  ste- 
hen,  es  mdgen  dieselben  insgesamt  Landeskinder,  oder  Auslânder 
seyn , wenn  sie  von  Fines  oder  des  Andem  konlrahirenden  Theils 
Truppen  desertiren,  und  in  des  Ëinen  oder  Andern  Theils  Lande 
entweicben , ingleichen  die  der  Rekrulirung  und  Werbung  halber 
aus  beyderseiligen  Landen  Austretenden  sollen,  sobald  sie  dafUr 
erkaunt  werden  ohne  eine  Rekiamirung  zu  erwarten,  mit  alleni 
bei  sich  habenden  Gewehr,  Dienstpferden , Monturs-  und  Arma- 
tursstUcken  auch  andern  entwendeten  Sachen,  sofort  von  der 
Militz,  oder  der  Orts-Obrigkeit,  wo  sie  sich  betretten  lassen,  in 
Verhafl  und  Verwahrung  genommen  und  alsogleich  die  Kaiserlich 
KOniglichen  Déserteurs  in  Linz  oder  Spital,  Kufstein , Frankenmark, 
Braunau,  Ulrichsberg,  Mark-Aigen,  Hofkirchen  und  MUnzkirchen, 
die  Grossherzoglichen  aber  in  Tittmanningen,  St.  Michael,  Zell  ini 
Pinzgau,  Strass walchen,  Griesbach,  Waldkirchen,  Jaedeisbrunn, 
Wegscheid,  Oberzell,  oder  Hafnerzell  ausgeliefert  werden. 

2.  Beyderseitigen  Staabs-  und  Subaltern- OIRziers  soll  da- 
her,  bey  Vermeidung  unausbieiblicher  emstlicher  Strafe  und  bey 
Verlust  aller  aufgewandtcn  Kosten  ganziich  verbothen  seyn,  einen 
solchen  Déserteur  mit  Wissen  anzunehmen,  vielmehr  sind  diejeni- 
gen,  so  sich  zum  Dienst  angeben,  genau  zu  examiniren,  und 
wenn  sie  fUr  Déserteurs  erkannt  worden , zuarretiren,  auch  ihrer 
Ausiieferung  halber  in  obiger  Masse  das  Ntithige  zu  veranstalten. 

3.  Demnachsl  soll  kein  Offîzier  von  beyderseitigen  Truppen, 
oder  ein  andercr  Unterthan,  einen  dergleichen  Déserteur  verheim- 
lichen,  fortschaffen , oder  in  entlegene  Provinzen  und  Garnisonen 
wegsenden,  inmassen,  wenn  ein  Offizier  dessen  UberfUhrt  wird, 
er  ausser  dem  Verlust  seiner  Charge,  dem  Régiment,  von  wel- 
chem  der  Déserteur  entlaufen , aile  billige  Satisfaktion  und  Ent- 
schadigung  dafür  leisten,  ein  andercr  Unterthan  aber,  welcher  der- 
gleichen zu  Schulden  gebracht,  ausser  gleichmassiger  Leistung  des 
Ersatzes,  mit  nachdrUcklicher  Geld-  oder  Leibesstrafe  belegt  wer- 
den soll. 

4.  Fur  jeden  ausgeliefert  werdenden  Déserteur  wird  sogleich 
bey  der  Uebernahme  ein  gleich  durchgehcndes  Kartel-Geld  von 
24  fl.  wovon  jedoch  die  dem  angehaltenen  Déserteur  bis  zu  des- 
sen Ausiieferung  taglich  zu  verabreichenden  4 Kreutzer  nebst  dem 
Brod,  oder  slatt  dessen  2 Kreutzer,  dann  die  Transportskosten 
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4803  ziifileich  za  bestreiteo  wBren,  dergesUlten,  dass  ausser  diesem 
Kartelgelde  nicbts  als  die  Vcrpfleguiig  der  auszuliefeniden  Pferde 
uiil  6 Pfd.  Haber  uiid  8 Pfd.  Heu,  dann  dem  Streu-Stroh  nacli 
inarkgUJtigeo  Preissen  zu  vergUlen  würen.  Ausserdem  soit  ein 
Mehreres  unter  keinerley  Vorwand,  wenn  auch  gleich  eio  solcher 
auszaliefernder  Mann,  aus  UnwisseDheit  unler  die  Truppeu  dcs- 
jenigen  Theils,  der  ihn  auszuliefem  hal,  angeworben  seyn  solltp, 
etwa  wegen  empfangenen  Handgeldes,  genossener  Lbbnung,  oder, 
\vie  es  sonsten  Naraen  bahen  mtfcbte  gcfordert  werden. 

5.  Niemand  soit  von  einem  Déserteur  and  andem  Entwicbe- 
nen,  Honlurs-StUcke,  Pferde,  Gewebr  oder  andere  entwendeb* 
Sacben  an  sich  handein,  massen  dergleicben  verfiusserte  SlUcke, 
wenn  sie  in  natura  vorbanden,  als  gestoblenes  Gut,  von  déni 
Kfiufer  obne  Erstallung  desseu,  was  derselbe  dafUr  bezablet,  vin- 
dicirt,  und  dem  Regimente,  von  welcbem  der  Déserteur  cntwi- 
chen  ist,  zurUckgegoben  werden,  aucb  der  Kflufer,  wegen  Ue- 
berlretung  dieses  Yerbotbs,  gebUhrend  beslralt  werden  soit. 

6.  Kein  Theil  soll  einen  Déserteur  in  des  andem  kontrabi- 
renden  Theils  Lande  obne  schrifUiche  Réquisition  oder  ofTene 
Steckbriefe  von  seinen  Obem,  verfolgen,  bei  Vorzeigung  derglei- 
uhen  Réquisition  oder  Steckbriefe  aber,  jede  Bebtirde  zu  des  Dé- 
serteurs Ërlangung  oder  Arretiruog,  auf  gebUbrendes  Anmelden, 
hilfreiche  Hand  leislen. 

Dafern  auuli  einem  oder  mehreren  Déserteurs  durch  ein 
Kommando  nacbgesetzt  wUrde,  soll  bei  Erreicbung  der  GrSnze 
des  andern  llerm,  dieses  Kommando  nicbt  ganz,  sondera  nur  ein 
einzelner  Mann  davon  in  den  nfichsten  Ort,  den  Déserteur  ver- 
folgen, und  solches  der  Garnison,  oder  Obrigkoit  dieses  Orts 
zum  Bebuf  der  weiter  zu  treffenden  Veranstaitung,  melden. 

7.  Sollten  beyderseits  kontrahirende  Tbeile,  Truppen,  oder 
einzelne  Detascbements  sich  in  fremdcn  Landen,  es  sey,  wo  es 
wolle,  befinden,  oder  an  fremde  Puissancen  auf  einige  Zeil  Uber- 
lassen  werden,  so  soll  die  Konvcnzion,  in  Ansehung  derseiben 
eben  so  genau  beobachet  werden,  als  weun  sie  wirkiicb  in  ihrer 
Herrn  I^nden  stUnden. 

8.  Im  Uebrigen  ist  verabredel  wordcn,  dass  wenn  Ofliziers- 
Knechte,  die  zugleicb  Diebe  sind,  in  cines  oder  des  andern  Theils 
Lande,  entwichen,  solche  ebenfalls  auf  ergehende  Requisitioneii 
arretirt,  und  gegen  Erstattung  der  Verpflegskoslen,  wie  disse  im 
4ten  § bestiinrot  sind,  ausgebefert  werden  sollen. 

9.  Gegenwârtiges  Karlel  soll  gleich  nacb  erfoigter  Auswechs- 
lung  der  beyderseiligen  Hatibkatinnen  Oflentlicb  durch  gedriickln 
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Mandate  lu  Jedermanns  Kenntniss  gebracht  und  gehttrig  publizirt,  4803 
von  dieser  Kundmacbung  an  seine  voile  Kraft  erbalten,  so  fort 
uber  dessen  genaueste  Beobachtung  nachdrOcklichst  gehalten 
werden. 

So  gesohehen  Wien  den  24ten  Mârz  4803. 

(L.  S.)  Ludwig  G.  Cobenzl.  (L.  S.)  Le  Marquis  Manfredini. 

(L.  S.)  Duka. 

So  haben  Wir  nach  reiflicher  Uurcblesung  desselben  solches 
vollkommen  gulzubeissen  und  zu  begnebmigen  fUr  gut  befunden, 
wie  Wir  dann  solches  biemit  vollkommen  gulheissen  und  mit  dem 
Versprechen  genehmigen,  ailes,  was  in  demselben  bedungen  wor- 
den  ist,  in  genaue  ErfUlIung  zu  bringen.  Urkund  dessen  haben 
Wir  gegenwârlige  BesUtligungs  - Urkunde  eigenhândig  unterzeich- 
net  und  mil  Unserm  Iiisiegel  bekrSftiget.  Gegeben  zu  Wien  den 
25len  Mârz  im  Jahre  Eintausend,  Achthundert  und  Drey. 

Ferdinand. 

Prid.  Marquis  Manfredini. 

Ad  Mandatum  Regiae  Suae  Celsitudinis  proprium 
Cajelanvs  Rainoldi. 


135. 

7 Août  4803. 

Ordonnance  de  l’Empereur,  sur  robservaûon  de  la  neutra- 
lité, en  date  de  Vienne  du  7 Août  1803. 

{Martens,  Recueil  des  traités,  t.  VIII,  p.  405.) 

Nous  François  11  etc.  etc.  Attendu  que  nous  sommes  déter- 
minés à observer  la  plus  exacte  neutralité  dans  la  guerre,  qui  a 
éclaté  entre  la  France  et  l’Angleterre,  et  qu’en  conséquence  les 
relations  de  paix  et  d’amitié  existantes  jusqu’ici  entre  nous  et 
chacune  des  dites  puissances  belligérantes,  oontinuent  de  subsis- 
ter sans  intemiption,  il  inqtorte,  pour  éviter  tout  sujet  des  plain- 
tes, que  d’un  célé  cette  neutralité  soit  observée  par  tous  nos  su- 
jets, en  particulier  par  oiux  appliqués  à la  navigation  et  au  com- 
merce maritime,  autant  qu’il  dépendra  d’eux,  et  que  de  l’autre 
cété  les  droits  de  nos  cétes  et  places  neutres  soient  maintenus, 
comme  aussi  que  le  commuco  avec  chacune  des  puissances  bel- 
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1803  ligérantes,  pourvu  qu’il  se  fasse  d’après  les  règles  de  la  neutra- 
lité, soit  dûment  assuré.  A ces  causes,  et  dans  ces  vues  aussi 
bien  que  pour  prévenir  toute  mésintelligence  et  toutes  dilBcultés, 
qui  pourroient  être  la  suite  de  l’ignorance  ou  de  la  négligence  des 
dits  devoirs  et  droits,  nous  publions  par  la  présente  les  dispo- 
sitions suivantes,  qui  en  partie  sont  fondées  sur  les  règles  établies 
dans  les  traités  subsistans,  entre  les  Puissances  européennes,  et 
en  partie  sont  conformes  aux  usages  suivis  en  vertu  du  droit  des 
gens  par  les  nations  entre  elles;  dispositions,  auxquelles  tant  nos 
officiers  civils  et  militaires  qüe  tous  nos  sujets  auront  à se  con- 
former durant  la  guerre  maritime  actuelle. 

Art.  I.  Nous  défendons  par  la  présente,  à tous  nos  sujets 
et  à tous  babitans  de  nos  pays,  de  se  laisser  enrêler  pour  ser- 
vir sur  terre  ou  sur  mer  aucune  des  Puissances  belligérantes, 
dans  quelque  grade  que  ce  soit,  ou  de  s’engager  volontairement 
an  service  militaire  de  ces  puissances,  et  cela  avec  menace  des 
peines,  portées  par  les  lois  de  nos  pays  héréditaires  contre  l’émi- 
gration illicite. 

Art.  11.  Nos  sujets  s’abstiendront  aussi , à tous  autres  égards, 
de  prendre  personnellement  une  part  quelconque  à la  guerre  ou 
aux  armemens  militaires.  En  particulier,  ils  n’auront  garde , soit 
d’armer  des  bêtimens  en  course  pour  le  compte  des  Puissances 
belligérantes,  soit  de  s’intéresser  en  aucune  manière  è de  pa- 
reilles entreprises,  quand  elles  auroient  lieu  hors  de  notre  territoire. 

Art.  III.  Défendons  même  à tous  nos  sujets  et  è tous  habi- 
taus  de  nos  pays  de  construire,  d’équiper  ou  de  vendre,  soit  dans 
les  ports,  soit  sur  les  rades  au  eûtes,  soumises  à notre  domina- 
tion , aucuns  bétimens  de  guerre  ou  de  commerce  pour  être  em- 
ployés par  les  Puissances  belligérantes,  sous  peine  d’une  amende 
de  3000  ducats  chaque  fois  qu’on  contreviendra  à cette  défense; 
amende,  qui  appartiendra,  moitié  au  délateur,  moitié  au  fisc,  et  qui, 
dans  le  cas  de  l’insolvabilité  du  coupable,  sera  remplacée  propor- 
tionnellement par  une  punition  corporelle  ou  par  celle  d’un  em- 
prisonnement. 

Art.  IV.  Il  est  défendu  en  outre , aux  navigateurs  autrichiens, 
en  conséquence  de  la  neutralité  adoptée , de  transporter  soit  des 
soldats  de  marine , soit  des  matelots , sous  le  nom  de  passagers  ou 
autrement,  pour  le  service  d’aucune  dns  Puissances  belligérantes, 
en  particulier  aussi  de  prêter  leur  nom  è des  navires  ou  pro- 
priétés des  nations  en  guerre,  ou  enfin  d’entrer  avec  aucuns  char- 
gemens  ou  marchandises  dans  de  places  ou  ports  assiégés  ou  blo- 
qués par  l’une  des  Puissances  belligérantes,  dans  lequel  cas  ils 


Digitized  by  Google 


ORDONNANCE. 


85 


ne  pourroienl  point  jouir  de  la  liberté  des  pavillons  neutres  sui-  1803 
vaut  les  usages  établis  entre  les  nations,  ni  n'auroient  à attendre 
de  notre  part  aucune  protection  ou  intercession. 

Art.  V.  Il  ne  pourra  point  y avoir  à bord  des  navires  Au- 
trichiens des  officiers  de  la  marine  des  Puissances  belligérantes, 
ni  des  matelots  appartenons  à ces  Puissances,  au  nombre  de  plus 
d’un  tiers  de  l’équipage,  puisque  autrement  le  bâtiment  ne  scroit 
point  reconnu  comme  neutre. 

Art.  VI.  Dans  la  juste  attente,  que  le  commerce  neutre  au-' 
irichien  sera  dûment  respecté  par  les  Puissances  belligérantes, 
et  que  les  droits,  que  l’usage  leur  attribue,  seront  exercés  par 
elles  avec  les  modifications  ordinaires,  voulues  par  le  droit  des 
gens  ou  par  les  traités,  noqs  ordonnons,  que  les  navigateurs  au- 
trichiens ne  s’opposent  point  en  pleine  mer  aux  'visites  à faire  de 
la  part  de  bâtimens  de  guerre  étrangers,  mais  montrent  au  con- 
traire sans  difficulté  les  papiers  et  documens,  qui  prouvent  la 
neutralité  du  navire  et  de  la  cargaison,  sans  jetter  une  partie  de 
ces  instrumens  à la  mer  ou  sans  les  détruire  d’une  autre  ma- 
nière; et  beaucoup  moins  leur  sera-t-il  permis  d'avoir  des  pa- 
piers faux,  doubles  ou  secrets  à bord. 

Art.  VII.  Relativement  au  commerce  neutre  et  aux  articles, 
qui,  pendant  la  guerre,  doivent  être  regardés  comme  contrebande, 
nous  prenons  de  notre  côté  les  mêmes  engagemens  que  ceux  qui 
out  été  contractés  par  les  autres  Puissances  neutres,  et  nommé- 
ment par  la  Russie,  la  Suède  et  le  Danemarc,  dans  leur  der- 
nière convention  avec  l’Angleterre,  du  17  Juin  1801.  Nous  nous 
attendons,  qu’en  revanche  les  Puissances  belligérantes  observeront, 
envers  nous  et  le  commerce  de  nos  sujets,  les  mêmes  égards  et 
respecteront  les  mêmes  droits,  dont  ces  puissances  et  les  autres 
états  neutres  doivent  jouir  par  la  même  raison.  En  conséquence, 
nous  défendons  à tous  nos  sujets,  navigateurs  et  marchands,  de 
transporter,  pour  le  compte  des  Puissances  actuellement  en  guerre, 
aucune  des  marchandises  ou  munitions  de  guerre  ci -après  dé- 
signés, savoir:  canons,  mortiers,  arquebuses,  pistolets,  bombes, 
grenades,  l)oulets,  fusils,  pierres  à fusil,  mèches,  poudre,  salpêtre, 
soufre,  piques,  epées,  ceinturons,  gibernes,  selles  et  brides. 

Tous  ces  objets  étant  généralement  regardés  comme  contrebande, 
il  ne  devra  s’en  trouver  sur  les  bâtimens  neutres  que  la  quan- 
tité nécessaire  à l’usage  ou  à la  défense  du  bâtiment  : Ceux  de 
nos  sujets,  qui,  malgré  notre  défense,  entreprendroient  ce  com- 
merce prohibé,  encourront  la  peine  due  â leur  désobéissance,  et 
seront,  en  outre,  exposés  à tous  les  dommages,  qui  résulteront 
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4 803  pour  eux  de  le  prise  el  de  la  oonfisoolion  de  leurs  bàtimens  per  les 
Paissances  belligérantes. 

Ait.  VIII.  Â l’exception  des  objets  désignés  dans  l’article 
précédent,  le  conuuerce  en  marchandises,  productions  et  denrées, 
avec  les  Puissances  belligérantes,  se  fera  sans  aucune  autre  re- 
striction, pourvu  que  leur  exportation  des  pays  héréditaires  ne 
soit  point  prohibée  en  général  par  des  lois  et  réglemens  existants, 
ou  par  ceux  qui  pourroient  être  publiés  à l’avenir.  Cependant, 
tout  achat,  emmagasinemenl  el  trans|H>rt  d’objets  d’équipement  et 
d'approvisionnement  pour  le  compte  des  flottes  et  armées  en  guerre 
est  défendu:  les  bélimcos,  qui  entreront  dans  les  ports,  ne  pour- 
ront en  charger  que  la  quantité  nécessaire  à leur  usage.  Du  reste, 
nos  sujets,  commerçant  par  mer,  agjront  avec  prudence,  en  por- 
tant leur  attention  sur  tout  ce  qui  pourroil  être  publié  a ce  su- 
jet par  les  Puissances  belligérantes,  ainsi  qu’aux  désagrémens  qui 
pourroient  en  résulter  pour  leur  commerce. 

Aar.  IX.  Comme  il  s’entend  de  soi- même  que  les  naviga- 
teurs neutres,  pour  éviter  toute  difliculté,  loioqu’ils  sont  en  pleine 
mer,  doivent  prouver  la  neutralité  de  leur  bétimeot  et  de  sa  car- 
gaison, chacun  de  nos  sujets,  qui  voudra  mettre  en  mer  d’un  de 
nos  ports,  cl  transporter  sa  cargaison  dans  des  ports,  oétes  et 
contrées  éloignées,  soit  neutres,  soit  en  guerre,  devra  se  munir 
près  de  la  régence  la  plus  voisine,  ou  du  magistrat  du  lieu,  des 
passeports  uiaritimes  nécessaires,  ainsi  que  de  certificats  de  la 
douane,  de  caries,  connaissemens,  cl  autres  documens  d’usage, 
sur  lesquels  seront  désignés  le  nom  du  propriétaire,  la  qualité  et 
la  quantité  de  la  cargaison,  le  lieu  de  la  desUnation  el  la  per- 
sonne à qui  elle  est  adressée.  Nous  publierons  incessaraent  un 
réglement  particulier  sur  la  forme,  le  mode  d’expédition  de  ces 
passeports,  ainsi  que  sur  les  mesures  de  prudeuce,  nécessaires 
pour  prévenir  tout  abus. 

Art.  X.  Comme  les  bélimens  autrichiens  peuvent,  malgré  la 
guerre  actuelle,  continuer  sans  empêchement  leur  commerce  el 
leurs  relations  dans  les  ports  des  Puissances  belligérantes,  les 
vaisseaux  de  guerre  el  bàtimens  marchands  des  oes  puissances 
pourront  également  entrer,  comme  autrefois,  sans  obstacle  dans 
tous  les  ports  autrichiens , s’y  arrêter  aussi  longtenis  qu’ils  le  ju- 
geront à propos,  s’y  réparer  etc.,  en  se  conformant  toutefois  aux 
règles  et  principes  de  la  neutralité.  Cependant,  ponr  observer 
sur  CO  point  une  parfaite  égalité  relativement  aux  vaisseaux  de 
guerre,  el  éviter,  autant  que  possible,  toute  difficulté,  nous  sta- 
tuons que,  tant  que  la  guerre  actuelle  durera,  il  ne  pourra  être 
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reçu  à -la -fois  dans  nos  parts  plus  de  six  vaisseaux  de  guerre  1803 
de  chacune  des  Puissances  belligérantes. 

Ait.  XL  Comme  tous  les  vaisseaux,  sans  exception,  doivent 
jouir  de  la  protection,  qui  dérive  de  la  neutralité,  et  d’une  par- 
faite sûreté  dans  tous  les  ports,  rades  et  eûtes  soumises  à notre 
domination,  on  ne  permettra  point,  qu’il  soit  exercé  des  hostilités 
par  un  ou  plusieurs  vaisseaux  des  puissances  en  guerre,  dans 
les  dits  ports,  et  à une  distance  d’une  portée  de  canon  des  eû- 
tes, ni  conséquemment  qu’il  soit  livré  de  combat,  poursuivi,  at- 
taqué, visite  ou  saisi  de  bûtimens.  A quoi  toutes  nos  autorités, 
et  particulièrement  les  commandans  militaires  dans  les  ports  de 
mer  devront  spécialement  veiller. 

Art.  XII.  En  vertu  des  droits  résultans  de  la  même  neu- 
tralité, il  ne  sera  point  permis  aux  vaisseaux  des  Puissances  bel- 
ligérantes, de  croiser  devant  nos  ports  à la  distance  mentionnée 
dans  l’article  précédent,  pour  y attendre  les  bûtimens  sortans  ou 
entrans;  bien  moins  encore  de  s’arrêter  dans  les  dits  ports  avec 
le  dessein  d’aller  à la  rencontre  des  bûtimens,  qui  doivent  arri- 
ver ou  de  suivre  ceux  qui  veulent  mettre  en  mer. 

Ait.  XUl.  Lorsque  des  corsaires  ou  bûtimens  marchands  ar- 
més des  deux  Puissances  belligérantes  se  trouveront  en  même  tems 
dans  nos  ports,  et  qu’un  deux  voudra  remettre  en  mer,  l’autre 
ne  pourra  sortir  que  24  heures  après;  bien  entendu  que  le  bû- 
tinient,  qui  a le  premier  jetté  l’ancre  dans  le  port,  conservera  la 
faculté  de  remettre  en  mer,  avant  ou  après  l’autre.  Les  vais- 
seaux de  guerre,  ou  des  escadres  entières,  ne  seront  cependant 
point  soumis  à ce  délai  de  24  heures,  pourvu  toutefois  que  leurs 
commandans  donnent  leur  parole  d’honneur  au  gouverneur  ou  pre- 
mier officier  du  port,  de  ne  poursuivre  ou  inquiéter  pendant  ce 
laps  do  tems  aucun  bûtiment  de  son  ennemi.  Cette  parole  sera 
donnée  une  fois  pour  tontes,  par  les  commandans  des  flottes  et 
escadres:  les  capitaines  de  vaisseaux  particuliers  devront  renou- 
veller  oette  promesse  chaque  fois  qu’ils  voudront  remettre  en  mer. 

Quant  aux  capitaines  de  bûtimens  marchands  armés  ou  corsaires, 
ils  ne  pourront  sortir  du  port  avant  les  24  heures  écoulées, 
qn’après  avoir  fourni  une  caution  réelle  de  l’accomplissement  de 
leur  promesse. 

Ait.  XIV.  il  ne  sera  point  permis  aux  bûtimens  des  Puis- 
sances belligérantes  de  sortir  do  port,  au  moment  où  l'on  auroit 
signalé  l’arrivée  d’uu  bûtiment  étranger,  û moins  que,  comme  il 
a été  statué  dans  l’article  précédent,  le  commandant  de  vaisseaux 
de  guerre  n’ait  donné  sa  parole,  et  les  bûtimens  mardiands  et 
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1803  armaleurs  n’aient  foorni  ia  caulkm  suffisante,  de  abetanir  de  tont 
acte  d’hostilité  contre  les  dits  bAUmens.  ui 

Ast.  XV.  Les  petits  bétimens,  conune  tartanes,  trabaooles, 
féiouques,  bâteaux  à rames,  eto.,  sont  exceptés  de  cette  disposi- 
tion. Leurs  équipages  et  armemens  étant  trop  peu  considérables 
pour  pouvoir  exercer  aucun  acte  d’hostilité,  ils  pourront  en  con- 
séquence sortir  do  porty  (piant  ils  jugeront  à propos.'/» 

Art.  XVI.  L’enrâlement  des  matelots  pour  le  service  des  pais- 
sances belligérantes  est  défendu  dans  nos  ports;  et,  dans  le  cas, 
où  les  bâtimens  appartenans  à ces  puissances  auroient  besoin  de 
quelques  hommes  pour  compléter  leurs  équipages,  il  leur  est  per- 
mis de  s’en  procurer,  à condition  toutefois  qu’ils  n’engageront 
aucuns  de  nos  suj^  ou  habitons  du  pays,  et  qu'ils  n’enleveront 
point  de  force  l’equipage  d’un  autre  bâtiment  de  la  même  puis- 
sance belligérante,  mais  que  le  compiètemeat  de  leur  equipagn 
se  fera  avec  des  individus,  qui  se  seront  engagés  volontairement. 

Aar.  XVII.  Les  prises,  que  des  bâümens  d’une  des  Puis- 
sances belUgérantes  auroient  faites  sur  l’antre,  peuvent  être  ame- 
nées dans  tous  nos  ports,  où  il  se  trouve  un  commandant,  dans 
ceux  de  Venise,  de  Trieste,  de  Fiume,  de  Zeng  et  Zara.  Les 
effets  pourront  être  déchargés,  déposés  et  gardés,  pourvu  que  ce 
ne  B<Ht  point  des  marchandises,  dont  l’importation  dans  nos  pays 
est  prohibée;  ils  pourront  y être  achetés,  vendus  et  aussi  de  nou- 
veau exportés  pour  être  vendus  ailleurs,  sous  la  condition  ce- 
pendant, que  les  tribunaux  compétens  de  la  Paissance,  qui  aura 
fait  la  prise,  auront  prononcé  sur  la  lé^raité.  Si  pendant  cet 
intervalle,  quelques  effets  couiroient  risque  de  se  gâter,  ils  pour- 
ront être  vendus  plutêt,  â condition  copmidant  qu’il  sera  fourni 
une  caution  suffisante  pour  leur  valeur,  en  cas  qu’un  jugement 
déclare,  que  la  prise  doit  être  relâchée.  - - 

Art.  XVm.  Dans  le  cas  où  il  seroU  lait  des  réclamations, 
qui  donneroient  lieu  de  préaumer,  que  la  prise  a été  faite  illéga- 
lement, et  en  contravmition  des  dispositions  statués  dans  les  ar- 
ticles 10,  44 , 18  et  13  de  cette  patoite,  nos  gouverneurs  et  pré- 
sidons de  régence,  après  avoir  pris  les  infbrmations  nécessaires, 
prononcOTont  sur  le  fuit  sommaôrement  et  sans  appel  ; et  s’il  arri- 
voit  réellement  qu’un  bâtiment,  amené  dans  un  de  nos  ports,  eût 
été  pris  en  violation  des  lois  de  la  neutralité,  une  telle  prise  sera 
déclarée  illégitime  par  nos  préposés,  et  sma  rendue  au  pro- 
priétaire. 

Art.  XIX.  Il  ne  sera  point  permis  aux  Paissances  belligé- 
rantes de  mullrc  à terre  dans  nos  ports,  rades,  ou  sur  nos  cé- 
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les,  aucun  individu  comme  prisonnier  de  guerre;  car  aussitôt  1803 
<{ue  do  tels  prisonniers  auront  mis  le  pied  sur  le  territoire  d'un 
souverain  neutre,  ou  ami  de  leur  gouvernement,  ils  devront  être 
regardés  comme  libres  et  toutes  les  autorités  civiles  et  militaires 
leur  devront,  sous  ce  rapport,  protection  et  assistance. 

Ait.  XX.  En  conséquence  de  toutes  ces  obligations  contrac- 
tées de  notre  part,  et  des  mesures  prises  pour  la  protection  des 
vaisseaux  des  puissances  belligérantes  dans  nos  ports,  nous  no 
doutons  aucunement,  que  ces  Puissances  n’observent  envers  nous 
les  mêmes  droits  qui  appartiennent  à un  état  neutre,  et  dont 
jouissent  les  autres  nations.  Nous  nous  attendons  surtout,  qu’el- 
les donneront  aux  commandans  do  leurs  flottes,  aux  capitains  de 
bàtimens  armés  et  corsaires  l’ordre  de  ne  point  inquiéter  en 
pleine  mer  les  bàtimens  autrichiens,  chargés  de  marchandises  non- 
prohibées,  de  les  laisser  au  contraire  continuer  librement  leur 
route,  si  leurs  papiers  et  passeports  sont  en  règle,  et  quand  bien 
même  ils  seroient  destinés  pour  un  port  ennemi;  enfin  qu’ils  ren- 
dront une  justice  prompte  et  impartiale  à nos  sujets  navigateurs, 
qui  pourraient  avoir  à se  plaindre  des  commandans  de  leur  vais- 
seaux de  guerre  ou  corsaires. 

Ait.  XXI.  Le  présent  réglement  sera  publié  en  langue  alle- 
mande et  italienne,  dans  tous  nos  pays  héréditaires,  et  particu- 
lièrement dans  tous  nos  ports  et  pays  voisins  de  côtes,  afin  que 
tous  nos  sujets  navigateurs  et  commerçons  aient  à s’y  conformer. 

Nos  autorités  civiles  et  militaires  devront  aussi  se  régler 
d’après  sa  teneur,  dans  les  cas  qui  pourroient  écbeoir,  et  veiller 
soigneusement  à son  exécution. 

Donné  le  7 Août  1803. 
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136. 

2 Juin  1804. 

1804  Convention  entre  le  Gouvernement  autrichien  et  celui  de 
Wurtemberg,  au  sujet  de  l’abbaye  de  Heiligkreutzthal , du 
% Juin  1804;  ratifiée  le  18  Juin  1804. 

[Marient,  Recueil  des  traités,  t.  VIII,  p.  S13.) 

Wir  Franz  der  Zweite  etc.  etc. 

Bekeonen  hiemil  und  Ihun  kund  : Nachdem  Wir  uns  ent- 
schlossen  die  zwiachen  uns  und  des  Kurfllrsten  zu  Wurtemberg 
Liebden  vorwaltenden  UmsUinde,  insbesondere  rUcksichtlich  der 
Schwflbiscb-OMterreichischen  in  Uns^r  Landgrafscbaft  Nellen- 
burg  geiegeneu  Frauen-Abtei  üeilig  - Kreutzlhal  auf  eine,  Unseren 
freundnachbarlichen  Gesinnungen,  und  den  Rechten  Unseres  Erz- 
hauses,  gleich  cntsprechende  Art,  im  Wege  einer  gUtlichen  Ue- 
hereinkunft  austragen  zu  lassen  : Als  haben  Wir  zu  dieaem  Eode 
den  Wohigebomen  Unsem  lieben  getreuen  Jobanu  Aloys  Joseph 
Reicbstreiberrn  von  HUgel,  des  kgl.  ungarischen  St.  StefanS'Or- 
dens  Grosskreuz,  Unsem  wirkl.  geb.  Ralb  zu  Unserem,  und  des 
KurfUrsten  zu  Wurtemberg  Liebden,  Ritter  Philipp  Christian  Fried- 
rich Freiherra  von  Nonnann-Ebrenfeld  zu  Ihrem  BevoUmâcbtigten 
en»nnt,  welche  beide  sohin  unter  Vorbehalt  der  ailerhochslen 
und  bOcbsten  Genehmigung,  foigenden  Traktat  abgeschlossen  und 
unlerseichnet  baben. 

Ihre  kk.  Maj.  und  des  Herrn  Kurfllrsten  von  Wurtemberg 
kurfUrstlichc  Durchlauchl,  von  dem  aufrichtigen  Teriangen  gelei- 
tel,  die  wegen  der  Nellenburgiscben  Frauen-Abtei  Heilig-Kreutz- 
thal,  und  wegen  der  in  den  vordcrOsterreichiscben  Landen  zer- 
slreuten  GUtera,  Renten,  GefSlIen  uud  Kapitalien  der,  durch  den 
Entschadigungsplan  an  Wurtemberg  gefalicnen  Reichsstifter  Elwan- 
gen,  Zwiefalten,  und  RotbenmUnster,  und  der  KJOster  Margarelh- 
hausen,  und  der  Dominikaner  in  Rotbweil,  welche  zufolgc  des 
Heirofallsrechtes  von  den  kk.  LandcsbehUrden  cingezogen  worden 
sind,  entstandenen  Irrungen  zu  beseitigen,  haben  zu  dcm  Endc 
zu  Ihrem  BevoUmâcbtigten  den  kk.  Konkommissarius  bei  der  aJI- 
gcmcinen  Reichsversammiung  Freiberrn  vonHUgcl,  und  den  kur- 
Rlrstlichen  Slaatsminisler  Freiberrn  von  Normann  zu  Ihrem  Be- 
vollmâchtigten  ernannt,  welche  nach  vordersamst  ausgewechselten 
Vollmachten  Uber  Nachstehendes  unter  wecbselseitigen  Vorbehalt  der 
dllerhOchstcn  und  hOchsten  Ratihcationen  Ubcreingekommcn  sind. 
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Akt.  I.  Se.  ks.  Uberlasscn  Ihrer  kurlürstl.  Darchlaucht  4804 
das  Frauenstifl  Heilig  - Kreuizthal  sammt  den  dazu  gehOrigen  Oit- 
schaAen,  BinzwangeD,  Hundersingen,  Beiren,  Heiligkreutilhal,  Wald- 
faaosen,  Erdingen,  Ândelfiengen  und  Friedingen,  auch  Ubrigea  HO- 
fen,  BesiUungen,  Rechten  und  GersUen,  welcfae  dem  SUA  bisher 
aaderwarts  xogestanden  haben. 

ÂiiT.  II.  Se.  kurf.  Dorclil.  werden  das  SUA  Ueilig-KreuU- 
thal  und  dessen  Gebiet  als  ein  schwabisch-Osterreichiscber  Landsass 
besiuen,  wie  es  die  xeitlicfaen  AbUssiocn  bis  jetzt  besessea  ha- 
bea,  und  in  aile  VerbindUchkeiten  derselb^i  gegen  das  ErUhaus 
als  LandesAlrsten,  gegen  die  Stdnde  und  dorUgen  Gemeinden 
rttcksichtlioh  der  Seelsorge  und  anderer  Ânstalten  eintreten.  Die 
Unterthanen  werden  bei  ibren  wohlhergebrachten  alten  Rechten 
und  Gereohtigkeiten  gelassen. 

Aar.  111.  Se.  kk.  Maj.  bleiben  im  Besitze  der  vollkommensten 
Landeshobeit  Uber  das  SUA,  und  aile  dazu  gehdrigeu  obgenann- 
ten  OrtschaAen. 

Aai.  IV.  Se.  kurAlrsU.  Darchlauobt  werden  ionerhalb  4 Wo- 
chen  nacb  der  RatifikaUon  des  Gegeawdrtigen,  durcb  Commissa- 
rien  Sr.  kk.  Majestât  in  den  Besilz  immilUrt,  und  die  Untertha- 
nen  huldigcn  und  scfawdren  bei  dieser  Gelegenheit  Sr.  kurfUrstl. 
Uurohlaucht  als  GrundheirschaA,  Sr.  kk.  MajesU  als  Landes- 
fUrslen. 

Art.  V.  Se.  kurf.  D.  macfaen  keinen  Anspmch  auf  Ersatz  von 
Seiten  Ihrer  kk.  Maj.  Air  die  seit  der  Civil -Besitznabme  der 
Ubrigen  Entschadigungslande  entbehrten  EinkOnAe  dieses  StiAs. 

Art.  VI.  Im  Faite  der  AuAiebang  des  StiAes  werden  Ihre 
kurf.  Darchlaucht  der  Frau  Abüssin,  den  StiAsfrauen , den  Bearo- 
ten  und  der  DienerschaA  dasjenige  bewilligen,  was  der  §.  39 
des  Deputations-Rezesses  und  andere  VorschriAen  desselben  Air 
Falle  dieser  Art  und  Air  aile  betroffenenlndividuen  festgesetzt  haben. 

Art.  VII.  Se.  kk.  Majestétt  bleiben  im  Besilze  und  Genuss 
aller,  sowohl  im  Gebiete  von  Heilig- Kreutzthal,  aïs  im  ganzen 
Umfange  von  Schwabisch-Oesterreich,  und  den  ttbrigen  kk.  Erb- 
landen  gelegenen  Realitaten,  Gefallen,  Rechten  und  Capitalien, 
welche  den  ReichsstiAern  Ellwangen,  Zwiefalten  und  Rothen- 
münster  und  den  KlOstern  Margarethhausen  und  den  Dominika- 
nem  in  Rolhweil  angehOrt  haben,  und  vermOge  des  Heimfallsrech- 
tes  von  ihreu  LandesbebOrden  sequestrirt  und  eingezogen  wor- 
den  sind. 

Art.  VIII.  Sc.  kurf.  D.  crkennen  die  AusUbung  des  Heiro- 
fallsrechles  an  ohne  aile  weitcrc  Réservation  oder  Eiitschadigung 
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1804  und  machen  sich  verbindtich  von  aller  femeren  Anstreitung  der- 
selben  abzusteheo. 

Ait.  IX.  Von  dem  Sequester  werden  frei  gegeben;  a.  die 
zu  der  reichsstifUichen  Zwiefaltner  Waisenkasse  nach  angeschlos- 
senem  Verzeicbniss  gehorige,  in  den  kk.  Vorlanden  angelegteo 
(lapitalien  nebst  den  rUckstfiodigen  Zinsen.  b.  Einige  zu  der  so- 
genaiiDlen  heiligen  Kassa  von  Zwiefalten  gehOrige,  Schwflbische 
Oeaterreich  anlicgende  Capitalien  nebst  den  rUckstOndigen  Zinsen, 
beide  im  Betrage  von  3.204  Fl.  indem  diese  Capitalien  nie  dem 
Stifte  Zwiefalten  selbst  angehOrt  haben,  sondern  Privaten  eigen- 
thUmlich  zugehOren. 

Ait.  X.  Von  der,  durch  die  Rezesse  von  1686  und  1706 
von  dem  Reichsstift  Zwiefalten  Ubemommenen  Verbindlichkeit, 
zu  den  gymnasial  - und  philosophischen  Studien  in  Ehingen  sedis 
Lebrer  zu  stellen  und  zu  • unterhalleo , wird  das  Kurhaus  Wur- 
temberg ganzlich  losgezabit. 

Dessen  zur  Urkunde  ist  gegenwfirtige  Uebereiokuuft  in  Duplo  I 
ausgefertigt , von  beiden  Bevollmachtigten  unterschrieben,  und  mit  | 
ibrem  Siegel  bekrSftiget  worden.  I 

So  gescheben  Regensburg  den  2.  Juny  1804. 

(L.  S.)  Preiherr  von  Hilgel. 

(L.  S.)  C.  P.  F.  von  Normcmn  EhrenfeU.  1 

Nach  richtiger  Durchlesung  dieser  freondscbafllicben  Ueber- 
cinkunft,  haben  Wir  solche  volikommen  zu  genehmigen  befunden, 
wie  wir  denn  auch  dieselbige  hiemit  gOnzlich  und  mit  dem  Ver- 
sprechen  gut  beissen,  ailes,  was  in  derselben  bedungen  ist,  in 
genauc  ErfUllung  zu  bringen. 

Zur  Bestâligung  dessen  haben  Wir  gegenwârtige  Urkunde  ei- 
genbandig  unterzeichnet  und  Unser  kk.  aucb  crzherzogl.  Innsie- 
gel  derselben  anhangen  lassen. 

Gegeben  in  Unserer  llaupt-  und  Residenzstadt  Wien  den 
18.  Juni  1804  Unserer  Reiche  des  ROmischen  im  12ten,  und  der 
urblichen  im  13.  Jahre. 

Frmz. 

Ludwig  Graf  von  CobenzL 

(L.  S.)  Ad  Mandatum  Sacrae  Caes.  Reg.  apostol.  Maj. 
proprium. 

Egid.  Frdherr  von  Colienbach. 
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137, 

23  Juin  1804. 

Convention  entre  le  Gouvernement  autrichien  et  celui  tle 
Nassau- Orange,  au  sujet  de  possessions  cedées,  signée  à 
Lindau  le  23  Juin  1804;  ratifiée  à Baden  le 
12  Juillet  1804. 

IMarlens,  Recueil  des  traités,  t.  III,  p.  SI7.) 

Wir  Franï  der  Zweite  von  Gotles  Gnaden  erwahlter  rOmi- 
scher  Kaiser  u.  s.  w. 

Rekennen  hiemit  und  thun  kund;  Nachdetn  Wir  uns  ent- 
schlossen  haben,  die  schon  seil  langer  Zeit  zwiscben  Unserem 
Allerdurchlauchtigsten  Erzhause  und  dem  Idblichen  Gotteshause 
Weingarten  in  Unserem  FUrstenthum  und  der  Landvogtei  Schwa- 
ben,  welches  vermOge  des  Reichsschlusses  vom  27  Âpril  1803 
zu  des  FUrsten  zu  Nassau -Oranien-Fulda  Liebden  gelangt  ist, 
fürgewalteten  Irrungen,  auf  eine  Unseren  Wohlerworbenen  Ge- 
rechlsamen  und  AnsprUchen , und  Unseren  freundnachbarlichen  Gc- 
sionungen  gegen  des  vorgedachten  FUrsten  Liebden  gleich  ent- 
sprechende  Art  austragen  zu  lassen,  haben  Wir  zu  dieser  Aus- 
gleichungs-Unterhandlung  den  Hochedelgeborenen , Unseren  lieben 
getreuen  Inocenz  Edlen  von  Steinherr  etc.  aufgestellt  und  bevoll- 
mflchtiget,  welcher  auch  in  Folge  dessen  mit  dom  von  des  FUr- 
sten zu  Nassau -Oranien-Fulda  Liebden  hiezu  ausdrUcklich  Be- 
vollmSchtigten  Eckart  Daniel  Philipp  Rath,  folgende  freundschaft- 
licbe  Uebcreinkunll  unterhandelt,  abgeschlossen  und  untcrzeich- 
net  bat. 

Die  mancberlei  Verhaltnisse  und  Verbindungen,  welche  zwi- 
schen  den  kk.  Besitzungen  in  Vorder-Oesterreich  und  dem  ge- 
wesenen  Reicbsstift  Weingarten  seit  Jahrhundertcn  zu  vielen  Col- 
lisionen  den  Aniass  gegeben,  und  die  bei  der  neulichen  Slikula- 
risation  entstandenen  Irrungen,  baben  auf  beiden  Seiten  den 
gerechten  Wunsch  erregt,  durch  eine  solide,  auf  beiderseits  vor- 
traglicbe  Bedingungen  gegrUndete  Uebereinkunfl  eine  solche 
Ausgleichung  mitteist  Austansch  verschiedener  Besitzungen  zu  er- 
reichen,  die  aile  Gelegenbeiten  zu  kUnftigem  Streit  benehme,  und 
jeden  Theil  den  freien  rubigen  Besilz  der  betreffenden  Gegen- 
stfiude  sichere. 

Es  baben  zu  dem  Ende  S.  k.  k.  Majestât,  als  Erzherzog  von 
Oesterreich,  den  Hofrath  von  Steinherr,  und  des  Herm  Erbprin- 
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1804  zen  von  Oranien- Nassau  Uobeil,  als  Herr  von  Weingarlen,  den 
Regieningsrath  Rath  zu  Commissarien  eraannt,  welche  nach  Vor- 
legung  ihrcr  Vollmachten  aur  die  verschiedcntlich  gebabten  Con- 
rerenzen,  und  darauf  weiler  eingcboltcn  bOcbslen  Befehie,  Uber 
diejenigen  Punkte  Ubereingekommen  siod,  welcbc  hier  folgen: 

Ait.  I.  Von  denjenigen  Besitzungen,  welcbe  dem  fUrstHchen 
Haus  Oranien-Nassau , durch  den  jungsten  Reichsabscbluss  in 
Oberscbwaben  zugctbeilt  wurden,  wird  dasselbe  an  das  Erzbaos 
Oesterreicb  ablrelen  : die  Roicbsherrschaflen  Bluinenegg  und 
Si.  Gerold,  nebst  der  Pflegei  Bcndern  im  Vorarlberg,  die  Herr- 
schaft  Liebenau  zwiscben  der  Landreitei  und  der  Grafschaft  Tell- 
nang,  die  in  dieser  Grafschaft  inclavirlen  DOrfor  und  Hofe  Anats 
Bodnegg,  sammt  den  im  Gebiete  der,  nun  kk.  Stadt  Lindau  ge- 
legenen  Gutern,  das  ehemalige  Priorat  und  die  Vogtei  Uofen  am 
Bodensee,  die  Weingarlenschen  IlOfe  im  Dorf  Baienfurth  bei  Alu 
dorf  und  das  Aral  Ausnang  in  der  obem  Landvogtci  mit  allen 
ZubehOrden,  Rechten  und  Beschwerden. 

Art.  II.  Den  reinen  RevenUen - Ertrag  aller  dieser  Besitzungen 
obne  Unlerscbied,  nach  Abzug  der  Administrationskosten  und  der 
darauf  haflenden  Lasten,  wird  das  Erzliaus  Oesterreicb  ara  reinen 
Ertrag  von  miltelbaren  gosioherten  Immobilien  aiso  vergUten,  dass 
es  Air  jedo  15  Guldcn,  die  Oranien-Nassau  abtrilt,  diesem  fUrst- 
lichen  Hause  40  Gulden  liefere  und  garantiere,  wozu  dann  sowol 
die  (iUlor,  welche  das  Stift  Weingarlen  im  Oesterreichischen  be- 
sass,  als  anch  andere  ausstSndige  Domainen  in  der  Nahe  ver- 
wendet  werden  kOnnten.  Die  Summe  des  Erlrags  der  zu  tau- 
schenden  Objecte  wird  beiderseits  ans  dein  zehnjahrigen  Recfa- 
nungsdurcbschnitt,  wozu  der  Zeitraum  von  1785  bis  1794  ange- 
nommen,  wo  aber  keine  sicherc  Rechnung  oder  die  Bewirtb- 
schaftungsart  abgeândert  isl,  aus  den  eingelretenen  Pachlungen, 
oder  einer  vorzunohmenden  Abschâtzung  erhoben  werden. 

Art.  III.  Da  in  den,  von  dem  Erzhause  abzutretenden  Be- 
siizungen  zufallig  kein  Verwaliungs  - Bearoter  sich  befindel,  mit- 
hin  dem  Erzhause  keine  Beamten-Besoldung  als  Administra- 
lionskoslen  in  Abzug  gebracht  wird,  jene  RevenUen  aber  doch 
ihre  Vcrwallung  bedUrfen;  so  isl  zur  deshalbigen  billigen  Gleioh- 
stellung  verabredet,  dass  bei  dem  Beamlen  zu  Blumenegg  (des- 
sen  Beibcballung  in  seinen  jelzigen  Nutzungen  oder  âquivalenten 
Anstellung  stipulirt  ist)  mehr  nicht  als  dessen  Geldbesoldung  von 
250  II.  dem  fUrstlichen  Hause  Oranien-Nassau  aufgerechnet,  und 
von  dem  Ertrag  der  Hcrrschaft  Blumenegg  in  Abzug  gebracht 
werden  sollo. 
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GleichioAssig  solien  bei  der  Vogtei  lUtren  keine  BranUeu  — 1804 
iioch  andere  zur  dasigen  Verwallung  nichl  erforderlicher  Perso- 
nen-Besoldung  déni  RevenUen-Etal  zur  Last  gesetzt  werden, 
wogegen  die  Dienerschafl  des  aufgehobenen  Priorats  in  fUrstlich 
Oranien-Nassauischer  Pension  bieibt,  ihren  dortigen  Besitz  jedocb 
unentgeidiich  behâlt. 

Akt.  IV.  Die  vorbin  Weingartischen  GUter  und  Gefâlle  im 
Oesterreichiscben  werden  von  dem  Erzhauso  in  denselben  Rech- 
ten,  Verhaltnissen  und  VertrSgen,  insofem  sie  durch  diese  Con- 
vention nicht  ausdrUcklich  abgeândert  sind,  an  Oranien- Nassau 
abgetreten,  unter  welcben  sie  das  Stifl  ebemals  besass:  und  wird 
hieliei  k.  k.  Seits  die  unbedingte  Landeshoheil  und  alligliche  Ge- 
richlsbarkeit , wie  sie  bisher  ausgeUbt  worden  sind,  ausdrUcklich 
vorbebalten. 

Ait.  V.  Der  Vertrag  von  1740,  durch  welcben  der  Blul- 
bann  Uber  die  Herrschafl  Weingarten  von  dem  Erzhause  pfand- 
scbafl-  und  widerruflich  dem  Gotteshause  Uberlassen  worden, 
wird  sammt  der  dabei  bedungenen  jObrlichen  Récognition  gOnz- 
lich  aufgehoben,  das  Pfandscharts- Capital  dem  Erzhause,  der 
Blulbann  aber  dem  Alrstlichen  Hause  Oranien -Nassau  zu  ewigen 
Tagen  unbescbwert  und  eigenthOmlich  Uberlassen;  desgleichen 
wird  das  Merum  imperium  auf  dem  Elosterberg  und  die  Frevel- 
bestrafung  am  Fest  St  Jobannis  BaptisU,  welcbe  gegen  Kapital 
dem  Stift  Weingarten  als  ein  Feudum  perpetuum  Ubertragen  wor- 
den, dieser  Lehensverbindung  entzogen,  und  dem  Hause  Oraniep- 
Nassau  als  ein  freies  Eigenthum,  so  wie  das  Kapital  dem  Erz- 
hause Uberlassen. 

Femer  entsagt  das  Erzhaus  auf  aile  Ubrigen  Realien  und 
Rechte,  welohe  es  in  der  gerioht-  und  sleuerbaren  Herrschafl 
Weingarten  ausgeUbt  und  angesprochen  bat,  oder  ansprechen 
kOnnte,  wohin  namentlicb  die  vertragsmOssige  Schirmgerechtig- 
keit,  Jagdbarkeit  und  Forstaufsicht  gehOren,  mit  allen  davon  ab- 
hangenden  Recbten  und  GebUhren  ; aiso  jedocb , dass  die  in  die- 
sem  Artikei  von  Sr.  Maj.  an  das  fUrsUich'  Oranien- Nassauischo 
Haus  Oberlassenen  Rechte,  nach  ErlOscbung  dessen  Mannsstam- 
mes  wieder  frei  an  das  Erzhaus  zurUckfallen  solien,  welches 
auch  von  dem  Fail  zu  verstehen  ist,  wenn  etwa  Weingarten 
früher  einen  andern  Besitzer  erfaalten  wUrde.  Von  diesem  Vor- 
behalt  werden  jedoch  die  Sohirmgerechligkeit , und  die  damit 
verbundenen  Abgaben  ausgenommen,  und  auf  ewigc  Zeit  abolirt. 

Gegen  die  gedachte  Uebeiiassung  und  respective  Aufhebung 
jener  Rechte  und  Ansprtiche  wird  man  Oranien-Nassauischer 
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1804  Seils  die  in  den  an  das  Erzhaus  abzulrelenden  Besilzungen  ste- 
hcnden  herrschafilichcn,  oder  in  eigcntlich  berracbafllichor  Uis- 
posilion  bebndlicben  Gebâude,  nSmlicb  das  Prierais-  und  Oeko- 
noraic-Gebliude  samml  Torkel  zu  Hofen,  das  ScblOsscben  und 
Torkel  Liebenau,  das  Amtsgcbfiude  und  Torkel  zu  Turingen,  die 
Gebâude  der  Geistlicbkeit  zu  St.  Gerold,  und  die  zu  Bendcm, 
und  abnlicbe  saromt  den  vorbandenen  LagerfOssem,  jedoeb  obne 
GrundstUcke  und  Mobilien  bei  der  Aufrecbnung  und  Ausgiciebung 
in  keinen  Anseblag  bringen. 

Ait.  VI.  Aus  den  vorbergebenden  Beslicnmungen  leitet  es 
sicb  von  selbsl  ber,  dass  der  Vertrag  von  4765,  wornacb  auf 
den  Fall,  dass  Weingarlen  um  zwei  Dritlbeile  seines  Matrikular- 
Anscblags  moderirt  >\1lrde,  die  damalen  von  dem  Erzbause  ge- 
richtbar  zurUckgegebenen  480  HOfe  in  Oeslerreich.  Gericbtsbar- 
keil  zurUckfallen  sollen,  gSnzIicb  aboliret,  und  von  dem  Erz- 
bause auf  diese  Guter  nie  Ansprucb  zu  macben  sei. 

Art.  VH.  Die  Sustentation  der  Ordensgeistlicbkeit  zu  St.  Gerold 
und  Bendern,  nobst  ibrer  Diencrscbafl,  wird  das  Erzbaus,  dage- 
gegen  Oranien- Nassau  den  Unterhalt  des  Couvents-  und  Dienst- 
personals  zu  Weingarton  Ubernebmen. 

Art.  VIII.  In  RUcksicbl  der  mit  letztercr  Bedingung  ver- 
knUpflen  Uberwiegenden  Besebwerde  verspriebt  das  Erzbaus 
Oesterreicb  bei  Besetzung  von  Pfarreien  und  andern  PfrUnden, 
die  vorber  dem  Weingartenseben  Patronat  unterworfeu  waren, 
die  Religiosen  von  Weingarten,  wenn  ibnen  die  erforderlicben 
Qualitâteu  niebt  ermangeln,  vor  andern  zuzulassen,  wogegen 
Oranien -Nassauiseber  Seits  auf  die  Palronatrecbte  im  Oester- 
reiebiseben  Verziebt  geleistet  wird. 

Art.  IX.  Das  Erzbaus  Oesterreicb  wiedcrbolt  und  beslâtigct 
den  angenommenen  Grundsatz,  dass  der  angelegte  Beseblag  auf 
sflkularisirte  Guter  nur  solcbe  Gogenstânde  trèfle,  die  unler  al- 
liglicben  dslerreicbiscben  Gericblen  liegen.  Wfire  daber  bei  der, 
diesera  Betrage  folgenden  Berecbnung  der  Fall , dass  die  Gericbts- 
barkeit  des  einen,  oder  andern  Tbeils  von  einem  unparteiiscben 
Dritlen  niebt  bewabrbeitet  werden  kOnnte,  so  ist  wegen  der 
Verrautbung,  welcbe  der  bisberige  EigenlbUmer  fllr  sicb  bat,  an- 
genommen  und  bestimmt,  dass  in  solcber  Ungewissbeil  dem 
Erzbause  ein  Drittbeil  zugerecbnet,  zwei  Dritibeil  aber  dem 
Hause  Oranien  - Nassau  gericbtbar  frci  belassen  sein  sollen;  wo- 
init  zugleicb  die  Versieberung  verbunden  wird,  dass  von  nun 
an  der  Beseblag  auf  keine  weitern  Besilzungen  und  Recbte  des 
llauses  Oranien  ausgedebnt  werden  solle. 
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Ait.  X.  Es  wird  Oranien-Nassauiscber  Seils  auf  diejeDÎgen  1804 
RevenOen,  welche  die  k.  k.  Katnmer  aus  den  sequestrirten  GU- 
tern  Ittr  das  Jahr  1803  einzog,  Yerzicbt  geleistet;  dagegen  von 
dem  Erzbause  derjenige  Tbeil  davon , der  zum  Unterhalt  des  Con- 
vents  und  Dienerscbaft  zu  Weingarten  auf  Ânsucben  Uberlassen 
worden,  um  deswillen  nicbt  reklamirt,  weil  bei  fortdauerndem 
Bescblag  eine  verbâltnissraassige  Concurrenz  zu  leisten  gewesen 
wflre. 

Für  das  Jahr  1804  wird  man  sicb  gUtlich  ausgleichen. 

Ait.  XI.  An  Rameraischulden  bat  das  Erzhaus  Oesterreich 
auf  die  ihm  abzutretenden  Objekte  keine  zu  Ubernebmen. 

Was  die  herrschafllichen  Naturel  - und  KassenrUckstOnde  be- 
Irifit,  so  werden  solche  wechselseitig  auf  Bedingungen,  die  bei  der 
Berecbnung  billig  zu  entwerfen  wSren,  Ubertragcn.  Dagegen  wird 
in  Ansehung  der,  einen  ergSnzenden  Tbeil  der  Weingartenschen 
Landscbafl  ausmachenden , nun  an  das  Erzhaus  Ubergehenden 
Herrschaften  und  Domainen  festgesetzt , dass  deren  BUckstOnde  in 
die  landschafUiche  Kasse,  sodann  die  landschaftlichen , und  in 
der  Folge  zu  repartirenden  Kreisschulden  pro  rata  der  Hatrikul 
mil  Ubergehen,  und  ibre  Zahlung  von  dem  Erzbause  versichert 
werde;  wie  dann  auch  der  Hatrikularanschlag  seibst,  welcher 
jenen  Bcsitzungen  auflicgt,  vom  Tage  der  Abtretung  an,  bei 
Reich  und  Kreis  Ibr  Oranien- Nassau  zu  laufen  aufhOrt  und  zu 
dem  Ende  von  dem  Erzbause  Ubemommen  ist,  dessen  unver- 
zOgertc  Abscbreibung  bei  der  BehOrde  zu  bewirken. 

Abt.  XII.  Die  von  dem  Stifte  Weingarten  auf  versebiedene 
sequestrirte  Guter  versicherte  Scbulden,  wovon  die  Oranien- 
Nassauisebe  Kammer  seitber  die  Zinsen  entrichtet  bat,  werden 
nach  vorgangiger  Liquidation  von  dem  Erzbause  Oesterreich  in 
der  Aufrechnung  vergUtet  werden. 

Ait.  XIII.  Ebenso  werden  die  Besoldungen  und  andere 
Eroolumente  der  Pfarrer  und  Benefiziaten  im  Oesterreichischen, 
faits  sie  nach  besonderen  Urkunden,  oder  allgemeinen  kanoni- 
schen  Grundsatzen  den  sequestrirten  Besitzungen  aulliegend  er- 
kannt  werden,  von  ihrem  Betrag,  wenn  Oranien -Nassau  mit  der 
Besoldungs-Abgabe  chargirt  bleiben  soUte,  in  Abzug  kommen. 

Ait.  XIV.  Bei  dem  Anschlag  der  Râuser  und  Guter  in  der 
Gemarkung  des  Fleckens  Altdorf  ist  Oranien-Nassauiscber  Seits 
die  Befugniss  vorbehalten,  solche  im  taxirten  Werth  oder  nicbt 
anzunehmen. 

Ait.  XV.  Die  Bedingung  der  Gewabrleislung , die  den  Con- 
tractée, womit  Eigentbum  Ubertragen  wird , rechtlich  folget,  wird 
n.  7 
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<804  aach  diesein  Verlrag  angehSngl,  milhin  in  der  unverzUglich  vor- 
zunehmenden  Berechoung  und  Anschlag  der  beiderseils  auage- 
setzten  GegensUnde,  eine  angeroessene  Zoitfrisl  bestimmi  wer- 
drn , binnen  welcber  beidc  Tbeile  sich  gegen  einander  vcrbUrgen, 
dass  die  Ubcrtrageiien  Revenllea  wahr,  ricbtig  und  eingebend 
seyen. 

Art.  XVI.  Gegenwflrliger  Verlrag  Uber  die  Basis  und  Be- 
dingungen  der  beiderseils  aufricblig  bezweckten  gSnzIicben  Aus- 
einandersetzung  wird  von  den  bOcbslen  Konlrahcnlen  binnen 
30  Tagen,  oder  frUber,  wunn  es  sein  kann,  ralibcirl  werden. 

Gescbeben  Lindau  den  33  Juni  1804. 

(L.  S.)  Itmocenz  von  Steinherr,  (L.  S.)  Eckard  Daniel  PhiUpp 
k.  k.  Hofrath  und  Commissflr.  Ralh,  fUrsÜ.  Oranien-Nassaui. 

scber  Regierungsralb. 

Die  Kommissaire  sind  Ubereingekommen,  dem  heute  enlwor- 
fenen,  aus  16  Arlikeln  beslebenden  Verlrag  folgendo  Sepa- 
ralpunktc,  jedocb  in  eben  der  Kraft,  ais  ob  sie  dem  Kcmtexle 
der  Urkunde  eingertickl  wfiren,  beizufUgen: 

Art.  XVII.  Da  durch  die  bisberigcn  Bestünmungen  eine 
voHkommene  gUllicbe  Uebereinkunft  erreicbt,  milbin  von  der 
politiscben  oder  rechüicben  Qualification  des  von  dem  Erzhause 
Oesterreioh  ausgeUblen  Heimfallsrecbts  keinc  Rede  mehr  ist,  so 
verbinden  sich  des  Herrn  Erbprinzen  von  Crânien- Nassau  Iloheit 
nach  Volizug  des  Traktats  gedachles  Heimrallsrecbt  weder  seibst 
weiter  ancustreiten , noch  anderen  Reklamationen  gegen  dasselbe 
irgend  beizupflicbten. 

Art.  XVIII.  Sr.  kaiserl.  kOnigl.  HajesUil  versprechen,  Sich 
moglichsl  dabin  zu  vei^venden , dass  der  anerkannl  Uberlriebene 
Matrikular-Ânscblag  der  Landschaft  Weingarten  bald  mOglicb 
um  die  HSlfte  herabgesetzl  wcrde. 

Art.  XIX.  Vorslchende  Additionaipunkte  vcerden  gleicb  den 
Ubrigcn,  von  den  hOchsten  Kontrahenlen  binnen  30  Tagen,  oder, 
wenn  es  Ihunliob  ist,  früher  ratificirt  werden. 

Gescbeben  Lindau  den  33.  Juni  1804. 

( L.  S.)  Innocenz  von  Steinherr,  (L.  S.)  Eckard  Daniel  PhiUpp  Ralh, 
k.  k.  Hofrath  und  ComroissOr.  fUrstl.  Oranien-Nass.  Regierungs- 

Rath. 

Nach  dessen  reiflicher  Durchlesung  baben  Wir  die  vorsle- 
bendc  freundschaftiiche  Uebereinkunft  in  allen  ihren  Arlikeln 
volikoramen  zu  genehmigen  befunden,  wie  wir  selbe  denn  auch 


Digitized  by  Google 


BAVtÊRE. 


99 


ausdrOckb'ch  and  mit  dem  Versprecheo  galheissen,  Ailes,  was  1804 
darinneQ  bedungen  worden  ist,  in  genaue  ErfUllang  lu  seUen. 

Ztt  mehrerer  BesUtigung  dessen  babeu  Wir  gegeowâiiiga 
Balifications-Urkunde  cigeabandig  uaterzeicboet  und  Unser  kai- 
seiiiobes  kOnigliobes  und  erzberzoglichea  Innsiegel  anhangen 
lassen. 

So  geschehen  Baden  den  12.  Juli  im  1804'^",  Unserer  Reicho 
des  ROmiscbcn  und  des  erblicben  im  13'^"  Jabre. 

Franz, 

Franz  Graf  von  CoUoredo. 

(L.  S.) 

Ad  Mandatum  Sacrae  Caes.  Reg.  apostol.  Ha- 
jestis.  proprium. 

I Égid.  Preiherr  v.  CoUenbach. 


13a 

26  Juin  4804. 

Conventioa  de  l'Empereur  François  11  avec  l'Electeur  Pa- 
latin de  Bavière  pour  l'abotilion  du  droit  de  détraction 
entre  les  états  respectifs. 

(Po)itische  Gesetze  Franz  II.,  t.  Si,  p.  07.) 

Ptegzûgigkeil  ztoischen  den  Staaten  Sr.  k.  k.  Mcg.  und  den  Lündem 
des  Churfùrslen  von  der  Pfalz. 

Wir  Frans  der  Zweite  etc. 

Bekennen  biemit  und  thun  kund;  dass  Wir  im  mildeslen 
Anbetrachte  der  mcbrfâlligen  Bescbwemisse  and  VerzOgerungen, 
welcbe  mit  dem  bisber  Ublioben,  von  den  auswandemden  Unter- 
tbanen  sowobl,  als  in  Erbschafls-  und  in  anderen  VermOgens.. 
Exportalions-Fallen  gefordertenAbfabrts-Abscbnss  oder  Nacbsleuer- 
bezuge  verbunden  sind,  Uns  entscblossen  haben,  eine  wecbsel- 
scitige  FreyzUgigkeit  xwiscben  unseren  sâmmtiieben  ErbkOnig- 
reicben  und  Landen,  und  den  sânimtlicben  Landen  des  CburfUrsten 
von  der  Pfalz  Liebden  herzustellen. 

Wir  baben  in  Folge  dessen  den  Wohigebomen  Unsern  lieben 
getreuen  Jobann  Rudolpb  Freyberm  von  Buol-Scbauenstoin  Un- 
seren Kâmmerer,  wirklicben  gebeinien  Ralb  und  bevoUmachtigtei) 

7* 
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4804  Minislor  bei  Sr.  des  ChurfUrsten  von  der  Pfalz  Liebden,  am  Bay- 
rischen  und  Schwabischen  Kreise  ermachüget,  mit  dem  churptai- 
xiscben  Bevollmachtigten  in  Unlerhandlungen  xu  Ireten,  sich  lu 
berathschlagon,  und  abxuschliessen,  welcher  sohin  auch  in  Polge 
dessen  mil  dem  von  des  ChurfUrsten  xu  Pfalx  Liebden  hiexu  Be- 
vollmachtiglen  Staats-  und  Confereux-Minisler  Maximilian  Josef 
Freiherm  von  Montgolas,  nachslehende  freundschaftliche  Ueber- 
einkunfl  abgoscblossen  und  unterxeichncl  bat. 

Nacbdem  Se.  k.  k.  Maj.  und  Se.  churf.  Durchlaucht  xu  Pfalz- 
Bayern  durch  die  BerUcksichtigung , dass  durch  die  Erhebung 
der  Nachsteuern  und  Abschoss  - GebUhren  der  freie  Verkehr 
xwischen  den  wechselseiligen  Unlerlhancn  xweier  benachbarter 
Slaaten  erschwert  und  der  mOgliclien  Erhohung  des  Gewerbfleisses 
Scbranken  gesetxet  werden,  Sich  bewogen  gefunden  haben,  in 
freundschaftiichem  Einverstandnisse  eine  Convention  abxuschliessen, 
deren  Zweck  dahin  xielet,  FreyxUgigkeits-Grundsatxe  xum  Wohl 
der  beiderseiligen  Unterthanen  festxusetxen  ; so  haben  sich  die 
bciderseitigen  Bevollmachtigten,  nabmiich  der  am  churf.  Iloflager 
accredilirte  k.  k.  Kammerer  Freiherr  Johann  Rudolph  von  BuoU 
Schauenstein , und  der  churf.  Staats-  und  Conferenx-Minister  Maxi- 
milian Joseph  Freiherr  v.  Montgelas , mil  Vorbehalt  der  unmittel- 
baren  Genebmigung,  Ubcr  folgenden  verbindlichen  FreyxUgigkcits- 
Vertrag  vereinigel. 

l.  Zur  llauptgrundlagc  dieses  Vertrages  hat  man  angenom- 
mcn,  dass  in  Zukunfl  in  sammtlichen  deutschen  Staalen  Sr.  k.  k. 
Majestat  und  den  gesammten  Slaaten  Sr.  churf.  Durchlaucht  xu 
Pfalx- Bayern  nie  ein  Abschoss-  oder  Abfahrts-Geld,  in  sofern 
solchcs  bisber  in  die  landesfürstlicben  Cassen  geflossen  ist,  ein- 
gchoben  werden  solle. 

11.  Die  Aufhebung  diesos  Abfahrls  - Gcldes  schliessl  indessen 
weder  die  Erhebung  der  Emigrations-Taxe  noch  der  Erbsteuer 
aus,  welche  mil  den  in  den  k.  k.  Erbstaaten  bestehenden  Aus- 
wanderungs-Grundsaizcn,  nnd  durch  diese  mil  Local -Umstanden 
und  der  Verfassung  in  xu  genauer  Verbindung  steht,  und  die 
seibst  von  jedem  Unterthan  der  k.  k.  Erbstaaten  bexogen  wird, 
der  irgend  eine  Erbschall  bezieht,  auch  ohne  dass  dabci  von 
einer  Auswanderung  oder  VermOgens  - Exportation  die  Frage 
w8re. 

m.  Da  die  FreyxUgigkeit,  ihrer  Natur  xu  Folge,  sich  nur 
auf  das  VermUgen  bexieht , so  bleiben , dieses  Antrages  ungeach- 
tet,  die  Gesetxe  in  ihrer  rechüichen  Kraft  bestehen,  welche  jeden, 
bei  Slrafe  der  VermOgens-ConGscation,  auiïordern,  vor  der  An- 
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sassigmachung  in  fremden  Landen  die  Auswandérungs-Bewilli-  <804 
gung  seines  Landesherrn  nacbzusuchen. 

IV.  Âls  Folge  dieses  Grundsatzes  wird  festgesetzt,  dass  die 
Erbebung  der  Militair-Pflicbtigkeits-Redimirungs-Samme  in  Fal- 
len,  yvo  einem  Individuum  die  Auswanderungs-Bewilligung  er- 
Ibeilet  wird,  welcbes  seiner  Person  gemâss  der  Militar-Pflich- 
tigkeit  UDterliegt,  obne  die  Jabre  derselben  zurUckgelegt  zu  ba- 
ben,  den  Gnindsatzen  der  FreyzUgigkeit  ungeacbtet  slatlGnden 
kOnne,  weil  diese  Gabe  nicbt  in  Beziebong  auf  das  Vermagen 
geleistet  wird. 

y.  Dessgleicben  bleibt  es,  in  BUcksicbt  der  Emigrations- 
Taxe,  in  Fallen  der  Auswanderung  bei  dem  Vorigen,  wonacb 
3 pCt.  des  VermOgens  erboben  werden,  als  einer  auf  die  Per- 
soD  des  Answandernden  Bezug  babenden  Abgabe,  und,  da  die 
Erbebung  der  Erbsteucr  aus  Recbts-Grundsatzeu  hervorgebt,  die 
mit  den  Nacbsteuem  keine  Verbindung  baben,  so  bal  der  ge- 
genwartige  Yertrag  auf  lelztere  keine  Beziebung;  sondem  den 
beiden  vertragenden  Tbeilen  bleibt  es  unbenommen,  bierUber 
von  landesfUrstlicber  Macbt  wegen  gesetziicbe  Bestimmungen  zu 
Ireffen. 

VI.  Dieser  Vertrag  soll  aïs  ein  Staats-Vertrag  von  beiden 
Seilen  unwiderruflicbe  Gilligkeit  erbalten,  und  vom  Tage  der 
erfoigten  unmittelbaren  Genebmigung,  welche  sogicicb  bei  Sr.  k.  k. 

Maj.  und  bei  Sr.  cburftlrsll.  Durcblaucbt  zu  Pfalz-Bayem  nacbge- 
sucbt  worden  soll,  recbtiicb  zu  wirken  anfangen. 

Zur  Urkunde  dessen  baben  beiderseitige  Bevollmacbtigle 
diese  Vertrags-Urkunde  naobdem  sie  gleicblautend  doppelt  aus- 
gefertigl  werden , eigenbandig  unterscbrieben , besiegelt  und  gegen 
einander  ausgewechsell. 

Nacb  deren  reiOicber  Erwagung  baben  Wir  solcbe  voUkom- 
men  zu  genebmigen  befunden,  wie  Wir  dieselbe  denn  aucb 
gBnzIicb  und  mit  dem  Versprecben  gutbeissen,  ailes,  was  darin 
festgesetzt  ist,  genau  zu  erfüllen. 

Dessen  zur  Urkunde  baben  Wir  diesen  Brief  eigenbandig 
unterzcicbnet  und  mit  Unserm  k.  k.  aucb  erzberzoglicbem  Insie- 
gel  verseben  lassen. 

Gegeben  in  Unserer  Haupt-  und  Residenzstadt  Wien,  den 
26.  Junius,  im  Jabre  1804,  Unserer  Reicbe  des  ROmiscben  im 
12.,  und  der  Erblicben  im  13. 

Sammllicben  LBnderstellen  zugesendet  mit  Dekret  der  vcr- 
einlen  llofkanzley  vom  4.  AugusU 
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130. 

3 Août  4804. 

4804  Convention  entre  l’Empereur  d'Allemagne  et  la  Suisse  pour 
l'abolition  réciproque  du  droit  de  détraction;  signée  à 
Berne  le  3 Août  1801. 

(Archives  de  Hormayr,  année  4840,  L V,  p.  6.) 

Oesterreichischer  Freisügigkeits-  Vertrag,  mit  der  schweizerischen 
Eidgmossensâusft. 

dto.  Bern,  3.  Augast  4804. 

Nachdeui  Se.  k.  k.  Ap.  H.  darch  die  BerOcksiditigung , dass 
durch  die  Erhebung  der  Nachsleuern,  Abschoss  and  Abfahrls- 
geldor,  welche  von  den  um-  und  wegeiehenden  Landes-Einwoh-  | 
nern,  audi  in  Ërbschaftstiillen  geforderl  wurden,  der  freie  Ver- 
kchr  xwischen  den  Dntertbanen  benaohbarter  Staaten  ersebwert  i 
und  der  mOgUchen  ËrhOhung  des  Gcwerbflcisses  Sohranken  ge-  ! 

sclzt  werden,  Sich  bewogen  gefunden  haben,  den  sâmmüichen  l 

49  Cantonen  der  schweizerisoben  Eidgenossenschaft  den  Wunsch  i 
zu  oinem  freundscbaftlichen  Einverstflndnisse  bierOber  crOflhen  I 
zu  lassen,  und  die  so  oben  versammelte  Tagsatxung,  als  oberste 
BehOrde  der  Schweiz,  in  Kraft  eines  im  vorigen  Jahre  genom- 
incnen  Beschiusses  von  gleichen  Gesinnungen  fUr  das  Beste  ihrer 
Landcs-Einwohner  beseelt,  zu  einem  FreizUgigkeits-Vertrag  sich 
willig  erklArte;  so  haben  die  beiderseiligen  Bevollmachtigten,  | 
nfimlicb  der  bei  der  scbweiserischen  Eidgenossenschaft  accreditirto 
k.  k.  wirk).  geb.  Rath  etc.  und  bcvollm.  Minister  Heinricb  Frey- 
herr  von  Crumpipen,  und  von  Seite  der  eidgenOssischen  Tag-  I 
satzung  die  Herrn  David  Stokar  von  Neufom , des  kleinen  Raths, 
und  Gesandler  des  Cantons  Scbaffhauscn,  und  Cari  von  Reding, 
Rcgicr.-Rath  und  Gesandler  des  Cantons  Aargau  mit  Vorbehall 
der  unmittelbaren  Genehmigung  Sr.  k.  k.  ap.  Maj.  und  der  sohwei- 
zeriseben  Cantone  dabin  mit  einander  «ch  veroinbaret. 

Ait.  I.  Es  solle  von  dem  Tage  der  ausgewecbselten  Rali- 
fikationen  zwischen  sflmmtl.  Staaten  S.  k.  k.  ap.  M.  und  sammtl. 

49  Cantonen  der  lobl.  sohweizeriscben  Eidgenossenschaft,  einc 
FreyzUgigkeil  beobacblel,  und  von  allen  ÂngehOrigen  beider 
Staaten , bei  ihrem  Hin-  und  Uerziehen , bei  kUnftigen  Erbschaflea 
oder  anderweitigem  VerinOgensanfall , cin  .\bschoss-  Abfahrt-  oder 
Abzugs-Geld,  in  so  wcil  solchcs  bisber  zwischen  Oesterreich  und 
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(1er  Schweiz  mit  zehn,  uud  zwigclien  Oesterreich  und  dem  ehe-  4804 
luahligen  Freyslaate  der  drei  Blinde  mit  5 von  Hundert  in  die 
landeslUrstl.  oder  Cantonskassen  geflossen  ist,  nimmermehr  ein- 
gehoben  werdeu. 

Art.  U.  Hievon  sind  ausgcnommen,  die  Schreib-  und  Hand- 
.luderungs-GebUbrcn , die  von  den  im  Lande  wohnenden  und 
darin  bicibenden  Einwohnern  ebenmâssig  bezogen  werden. 

Art.  III.  In  Bezug  auf  diejenigen  Abschoss-Abfabrts-  oder 
•\bzugsGeldcr,  welche  Gemeinden  oder  Uerrscbaflen  in  den  k.  k. 
Staatcn  zu  beziehen  berccditiget  sind , soll  eine  volikommene  Re- 
cipro(ûtat  Statt  baben. 

Die  EidgenOssischen  Cantonc  wollen  denjenigen  Gemeinden 
uud  Hcrrscharten,  welche  die  bisher  gcnossenen  Rechte  gegen  die 
Scbwciz  aufgeben,  die  gleicbe  FreyzUgigkeit  ebenfalls  gestatten, 
dagegcn  sie  sich  die  nümlichen  BezUge  gegen  diejenigen  TUr  die 
Cantons- Kasscii  vorbehaltcu,  die  auf  ibren  Bezugsrechten  behar- 
ren  wollen. 

Sollte  man  in  der  Folge  tinden,  dass  einige  Arlikel  des  ge- 
genwârligen  Tractats  Erlâutcrungen  bedUrfen,  so  habeu  die  uii- 
lerhandelnden  Hâcbte  siuh  ausdrUcklich  dahin  einverstandeii, 
durch  gUtlicbc  (Jebereinkunft  die  einer  Ausgleichung  bedurrenden 
Artikel  des  nâberen  zu  bestimmen. 

Dieser  Vertrag  soll  als  ein  Staats-Vertrag  von  beiden  Seiten 
unwiderruUicbe  Gulligkeit  crbalten,  und  vom  Tagc  der  erfoigten 
I>eiderseitigen , unmittelbarcn  Genehmigung  rechtiieh  zu  wirken 
anfangen. 

Dièse  Ralifikation  und  die  Ausvrcchsiung  soll  iunerhalb  30  Ta- 
gen  erfolgen. 

Zur  Urkunde  dessen  haben  die  beiderseitigen  Bevollmâchtig- 
ten,  diese  Vertrags-Urkunde,  nachdcm  sic  glei<di1autcnd  doppcit 
ausgefertigt  worden,  eigcnhândig  untcrschriebcn,  besiegelt  uud 
gegeneinander  ausgewechselt. 

So  geschehen  den  3.  August  1804  in  Bern,  und  von  den 
beiderseitigen  BcvollmUchtigten  unterzeichnoL 

(L.  S.)  (L.  S.) 

H.  Crumpipen.  Dauid  Stekar  von  Natfom. 

(L.  S.) 

Cari  von  Redùig. 
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14  Août  1804. 

Patente  de  S.  M.  1 Empereur  romain  au  sujet  de  l’adop- 
tion du  titre  d’Empereur  héréditaire  d Autriche,  du 
1 1 Août  1804. 

{Marient,  Recueil  des  traités.  (.  VIII,  p.  iiS.) 

Nous  François  II  par  la  grâce  de  Dieu  empereur  élu  des 
Romains  toujours  auguste,  roi  de  Hongrie  et  de  Germanie,  de 
Bohème , de  Gallicie,  Lodomeric  etc.  archiduc  d’Autriche , duc  de 
Bourgogne  et  de  Lorraine,  grand-duc  de  Toscane  etc.  etc. 

Quoique  noos  soyons  déjà  parvenus  par  la  volonté  divine  et 
par  le  choix  des  électeurs  de  l’empire  romain  et  germanique,  à 
une  dignité  qui  ne  nous  laisse  désirer  aucune  augmentation  de 
titres  et  de  considération,  nous  devons  cependant,  en  notre  qua- 
lité de  chef  de  la  maison  et  de  la  monarchie  autrichienne,  veil- 
ler au  maintien  et  à la  conservation  de  cette  égalité  de  titre  et 
de  dignité  héréditaires  avec  les  premiers  souverains  et  puis- 
sances de  l’Europe , qui  convient  aux  souverains  de  l’Autriche, 
tant  à cause  de  l’ancien  lustre  de  leur  maison , que  sous  le  rap- 
port de  l’étendue  et  de  la  population  de  leurs  états,  comprenant 
des  royaumes  et  des  principautés  indépendantes  si  considérab- 
les, et  qui  leur  a été  assurée  par  une  jouissance  conforme 
au  droit  des  gens  et  par  les  traités.  Pour  affermir  d’une  ma- 
nière durable  celte  parfaite  égalité  de  rang,  nous  nous  som- 
mes déterminés  cl  croyons  être  autorisés,  d’après  l’exemple  qui 
nous  a été  donné  dans  le  siècle  précédent  par  la  cour  impériale 
de  Russie,  et  d’après  celui  qui  nous  est  donné  maintenant  par 
le  nouveau  souverain  do  la  France  à déférer  également  à la 
maison  d’Autriche,  par  rapport  à ses  états  indépendans  le  titre 
d’empereur  héréditaire.  En  conséquence,  nous  avons  résolu, 
après  mûre  reflexion,  de  prendre  et  d’établir  solemnellement, 
pour  nous,  et  pour  nos  successeurs  dans  la  possession  inaltérable 
de  nos  royaumes  et  étals  indépendans,  le  litre  et  la  dignité 
d’empereur  héréditaire  d’Autriche  (comme  dénomination  de  notre 
maison]  de  manière  que  tous  nos  royaumes,  principautés  et  pro- 
vinces conserveront  invariablement  les  litres,  conslilulious , pré- 
rogatives et  rapports,  dont  ils  ont  joui  jusqu’à  présent.  D’après 
celte  décision  et  déclaration  suprême,  nous  arrêtons  et  statuons: 

1.  Qu’immédiatcmcnl  après  noire  litre  d’empereur  élu  des 
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Romains  sera  intercalé  celui  d’empereur  héréditaire  d'Autriche,  1804 
après  lequel  suivront  nos  autres  titres  de  roi  de  Germanie,  Hongrie, 
Bohème  etc.,  puis  ceux  d’archiduc  d’Autriche,  duc  de  Sty- 
rie  etc.  etc.  et  ceux  des  autres  pays  héréditaires.  Mais  comme, 
depuis  notre  avènement  au  trône,  il  est  survenu  successivement 
dans  les  possessions  de  notre  maison  plusieurs  changemens,  qui 
ont  été  confirmés  par  des  traités  solemnels.  Nous  faisons  en 
même  toms  connaître  les  titres  ci-dessous,  nouvellement  réglés 
d’après  l'état  actuel  des  choses,  et  notre  volonté  est,  qu'ils  soient 
introduits  et  employés  à l’avenir  à la  place  do  ceux  qui  ont  été 
usités  jusqu’à  présent. 

2.  Le  titre  de  prince  impérial  et  princesse  impériale  sera 
donné  et  conféré,  avec  celui  d’archiduc  et  d’archiduchesse,  ainsi 
que  d’altesse  royale,  tant  à nos  déscendans  des  deux  sexes, 
qu’à  ceux  de  nos  successeurs  dans  la  souveraineté  de  la  maison 
d’Autriche. 

3.  De  même  que  tous  nos  royaumes  et  autres  possessions 
doivent  conserver  sans  restriction,  leurs  dénominations  et  rap- 
ports actuels,  cela  s’entend  particulièrement  de  notre  royaume 
de  Hongrie  et  des  pays  qui  y sont  réunis,  ainsi  que  de  ceux  de 
nos  états  héréditaires,  qui  ont  été  jusqu’à  présent  en  relation 
immédiate  avec  l’empire  germanique,  qui  doivent  conserver  à l’ave- 
nir les  mêmes  rapports  avec  lui,  conformément  aux  privilèges 
accordés  à notre  maison  par  les  empereurs  nos  prédécesseurs. 

4.  Nous  nous  réservons  de  déterminer  ultérieurement  les 
solemnités  qui  devront  avoir  lieu  pour  notre  couronnement  et 
celui  de  nos  successeurs,  comme  empereur  héréditaire;  cepen- 
dant ce  qui  a été  pratiqué  lors  de  notre  couronnement  et  celui 
de  nos  prédécesseurs,  comme  roi  do  Hongrie  et  de  Bohème, 
continuera  à subsister  à l’avenir  sous  aucun  changement. 

5.  Cette  déclaration  et  ordonnance  sera  publiée  et  mise  à 
exécution  dans  tous  nos  royaumes  et  états  héréditaires,  sans 
délai  et  dans  les  formes  accoutumées.  Nous  ne  doutons  pas, 
que  tous  nos  états  et  sigets  ne  reçoivent  avec  reconnaissance  et 
un  intérêt  patriotique  cette  disposition , qui  a pour  objet  le  main- 
tien de  la  considération  de  la  monarchie  autrichienne. 

Donné  à Vienne,  le  11  Àoôt  1804. 

Grand  titre. 

Nous  François  H par  la  grâce  de  Dieu,  empereur  élu  des 
Romains,  toujours  auguste,  empereur  héréditaire  d’Autriche;  roi 
de  Germanie,  de  Jérusalem,  de  Hongrie,  de  Bohème,  Dalmatie, 
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1804  Croatie,  Esdavooie,  Gallicie,  Lodomerie;  archidac  d’Autriche;  duc 
de  Lorraine,  de  Venise,  Salzbourg,  Styrie,  Carinthie  et  Carnioie, 
grand-duc  de  Transylvanie,  margrave  de  Moravie,  duc  de  Wur- 
temberg; de  haute  et  basse  Silésie,  de  Parme,  Plaisance,  Gua- 
stalla, Auschwitz  et  Zator , de  Teschen , Frioui  et  Zara , prince  de 
Souabe,  d’Eichstadt,  Passau,  Trente,  Brixen,  Berchtoisgaden  et 
Lindau,  comte  princier  de  Habsbourg,  Tyrol,  Kybourg,  Goiîm 
et  Gradiska;  margrave  de  Burgau,  de  la  haute  et  basse  Lusace; 
landgrave  du  Brisgau,  de  l’Ortenau  et  du  Nellenbourg;  comte  de 
Montfort  et  d’Hobenems,  de  Haut  et  Bas-Hohenberg,  de  Bregenz, 
Sonnenberg  et  Rotbenfels,  Blumeneck  et  Hofen;  seigneur  de  la 
marche  d’Esclavonie,  de  Verone,  Vioence  et  Padoue,  etc. 

Moyen  titre. 

Nous  François  II  par  la  grâce  de  Dieu,  empereur  élu  des 
Romains,  toujours  auguste,  empereur  héréditaire  d’Autriche,  roi 
de  Germanie,  Hongrie,  de  Bohème,  Dalmatie,  Croatie,  Esclavo- 
nie,  Gallicie,  Lodomerie  et  Jérusalem;  archiduc  d’Autriche,  duc 
de  Lorraine,  Venise  et  Salzbourg,  grand  duc  de  Transylvanie, 
duc  de  Styrie,  Carinthie  et  Carnioie,  Wurtemberg,  haute  et  basse 
Silésie;  comte  princier  de  Habsbourg,  du  Tyrol  etc. 

Petit  titre. 

François  II  par  la  grâce  de  Dieu,  empereur  élu  des  Romains, 
toujours  auguste,  empereur  héréditaire  d’Autriche,  roi  de  Germa- 
nie, de  Hongrie,  Bohème  etc.,  archiduc  d’Autriche,  duc  de  Lor- 
raine, Venise  et  Salzbourg  etc. 

Grand  titre  Latin. 

Nos  Franciscus  II  divina  favento  clementia  electus  Romano- 
rum  imperalor,  semper  auguslus,  hereditarius  Auslriae  imperator: 
Gemianiae,  Uierosolymae,  Hungariae,  Bobemiac,  Dalmatiae,  Croa- 
tiae  et  Lodomiriae  Rex;  archidux  Austriae,  dux  Lolbaringiac, 
Venetiarum,  Salisburgi,  Styriae,  Carinlhiae  et  Camiolae,  magnus 
princeps  Transylvaniae , marchio  Moraviae;  dux  WUrtembergae, 
superioris  et  inferioris  Silesiae,  Parmae,  Piaoentiae,  GuastaUae, 
Osveciniae  et  Zaloriac,  Teschinae,  Forojulii  et  Jaderae:  princeps 
Sucviac,  Quercopolis,  Passaviae,  Tridcnti  etBrixinae,  Berchtols- 
gadenae  cl  Lindaugiae;  Cornes  Habsburgi,  Tirolis,  Kyburgi, 
Goriliao  et  Gradiscae,  Burgaviae,  superioris  et  inferioris  Lusatiae; 
Landgravius  Brisgoviae,  Ortenaviao  et  Nellenburgi;  cornes  a 
.Monte-forte  et  Alla-Amisia;  superioris  et  inferioris  Uohonborgae, 
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Brigantii,  Sonnenbergae , Rolhenfelsii , Bluiuencdiii  et  Uovenae;  4804 
dooiious  Marcbiae  Sclavonicae,  Patavii,  Veronae,  Vicentiae  etc. 


14L 

6 Novembre  4804. 

Convention  secrète  du  6 Novembre  <804  entre  l’Autriche 
et  la  Russie  et  actes  y relatifs. 

Garden,  Hisloiro  générale  des  Traités  de 
paix  t.  VIII.  Notes  et  Documents,  V, 
p.  397.  Thiers,  Histoire  du  Consulat  et 
de  l’Empire,  t.  V,  p.  335.  Edition  de  Paris). 

L'inQuence  prépondérante  exercée  par  le  gonvernement  fran- 
çais sur  les  États  ciroonvoisins  et  le  nombre  de  pays  occupés 
par  ses  troupes,  inspirant  de  justes  inquiétudes  pour  le  maintien 
de  la  tranquillité  et  de  la  sûreté  générale  de  l'Europe,  S.  M. 
l’Empereur  do  toutes  les  Russies  partage  avec  S.  M.  l’empereur 
roi  la  conviotioD  que  cet  état  de  choses  rédame  leur  sollicitude 
inutuelle  la  plus  sérieuse,  et  rend  urgent  qu’elles  s’unissent  à 
cet  effet  par  un  concert  ^oit  adapté  à l’état  de  crise  et  de  dan- 
ger auquel  l’Europe  se  trouve  exposée. 

Les  soussignés , munis  en  conséquence  des  instruc- 

tions et  pouvoirs  pour  n^oder  et  condure  un  ouvrage  aussi 
salutaire  avec  le  plénipotentiaire  de  S.  M.  l’empereur  roi,  pour 
en  traiter  avec  lui,  et  après  s’étre  mutuellement  communiqué 
les  pleins  pouvoirs  trouvés  en  due  forme,  sont  convenus  avec 
ledit  plénipotentiaire  des  stipulations  renfermées  dans  les  articles 
suivants: 

Art.  I.  S.  M.  l’empereur  de  tontes  les  Russies  promet  et 
s’engage  d’établir,  à l’égard  de  la  crise  et  du  danger  susmen- 
timmés,  le  concert  le  plus  intime  avec  S.  H.  l’empereur  roi,  et 
les  deux  monarques  auront  soin  de  se  prévenir  et  de  s’entendre 
mutuellement  sur  les  né^ciations  et  les  concerts  qu’ils  seront 
dans  le  cas  de  lier  avec  d’autres  puissances  pour  le  même  but 
convenu  entre  eux,  et  leurs  démarches  à cet  égard  seront  con- 
duites de  manière  à ne  compromettre  en  aucune  façon  le  pré- 
sent engagement  arrêté  entre  eux , avant  qu’ils  se  soient  décidés 
en  commun  accord  à le  rendre  public. 
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4804  ÂiT.  II.  S.  H.  l’emperenr  de  tontes  les  Rassies  et  S.  M. 
l’empereur  roi  ne  négligeront  aucune  occasion  et  facilité  pour  se 
mettre  en  état  de  coopérer  d’une  manière  efficace  aux  mesures 
actives  qu’elles  jugeront  nécessaires  pour  prévenir  des  dangers 
qui  menaceraient  immédiatement  la  surété  générale. 

Abt.  III.  Si,  en  haine  de  l’opposition  que  les  deux  Cours 
impériales  apporteront  aux  vues  ambitieuses  de  la  France  en 
vertu  de  leurs  concerts  mutuels,  l’une  d'elles  se  trouvait  im- 
médiatement attaquée  (les  troupes  russes  stationnées  pour  le 
moment  aux  sept  lies  ioniennes  faisant  partie  de  la  présente 
stipulation],  chacune  des  deux  hautes  puissances  contrac- 
tantes s’oblige  de  la  manière  la  plus  formelle,  de  mettre  en  ac- 
tion pour  la  défense  commune , le  plus  tét  possible  les  forces  ci- 
dessous  énoncées  dans  l’article  VIII. 

Aht.  IV.  S’il  arrivait  que  le  gouvernement  français  abusant 
des  avantages  que  lui  procure  la  position  de  ses  troupes  qui  oc- 
cupent maintenant  le  territoire  de  l’empire  d’Allemagne,  envahis- 
sait les  pays  adjacents,  dont  l’intégrité  et  l’indépendance  sont 
essentiellement  liées  aux  intérêts  de  la  Russie,  et  que,  par  con- 
séquent, ne  pouvant  voir  un  tel  empiétement  d’un  oeil  indiffé- 
rent, S.  H.  l’empereur  de  toutes  les  Russies  se  trouvait  obh'gé 
d’y  porter  des  forces,  S.  M.  l’empereur  roi  regardera  une  telle 
conduite  de  la  part  do  la  France  comme  une  agression  qui  lui 
imposera  le  devoir  de  se  mettre  au  plus  tét  en  état  de  fournir  un 
prompt  secours,  conformément  aux  stipulations  du  présent  concert. 

Aar.  V.  S.  M.  I.  de  toutes  les  Russies  partage  complète- 
ment le  vif  intérêt  que  S.  M.  I.  et  R.  Apostolique  prend  au 
maintien  de  la  Porto  Ottomane  dont  le  voisinage  leur  convient 
à tous  les  deux;  et  comme  une  attaque  dirigée  contre  la  Turquie 
européenne  par  toute  autre  puissance  ne  peut  que  compromettre 
la  sûréte  de  la  Rassie  et  de  l’Autriche,  et  que  la  Porte,  dans 
son  état  de  trouble  actuel,  ne  saurait  elle -môme  repousser  une 
entreprise  formée  contre  elle,  dans  ladite  supposition,  et  si  la 
guerre  se  trouvait  par  cette  raison  engagée  directement  entre 
l’une  des  deux  Cours  impériales  et  le  gouvernement  français, 
l’autre  se  préparera  aussitôt,  afin  d’assister,  dans  le  plus  court 
délai  possible,  la  puissance  en  guerre  et  de  contribuer  de  con- 
cert à la  conservation  de  la  Porte  Ottomane  dans  son  état  de 
possession  actuel. 

Art.  VI.  Le  sort  du  royaume  de  Naples  devant  influer  sur 
celui  de  l’Italie,  à l’indépendance  de  laquelle  Leurs  Majestés  Im- 
périales prennent  un  intérêt  tout  particulier,  il  est  entendu  que 
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les  stipulalions  du  présent  concert  auront  leur  effet  dans  le  cas  1804 
que  les  Français  voulussent  s’étendre  dans  le  royaume  de  Nap- 
les au  delà  de  leurs  bornes  actuelles,  pour  s’emparer  de  la  ca- 
pitale, des  places  fortes  do  ce  pays,  pénétrer  dans  la  Calabre; 
en  un  mot  s’ils  forçaient  S.  M.  le  roi  de  Naples  de  risquer  le 
tout  pour  le  tout,  et  de  s’opposer  par  lu  force  à cette  nouvelle 
violation  de  sa  neutralité,  et  que  S.  M.  I.  de  toutes  les  Russies 
par  les  secours  que,  dans  cette  supposition,  elle  devait  fournir 
au  roi  des  Dcux-Siciles,  se  trouvât  engagée  dans  une  guerre 
contre  la  France,  Sa  M.  I.  et  R.  s’oblige  à commencer  de  son 
câté  les  opérations  contre  l’ennemi  commun  d’après  les  articles  4, 

5,  8 et  9 du  présent  concert. 

Art.  VII.  Vu  l’incertitude  où  les  deux  hautes  puissances 
contractantes  se  trouvent  encore  actuellement  sur  les  desseins 
futurs  du  gouvernement  français,  elles  se  réservent,  en  outre  de 
ce  qui  est  stipulé  ci  - dessus , de  convenir , suivant  l’urgence  des 
circonstances,  de  différents  cas  qui  seraient  de  nature  à exiger 
aussi  l’emploi  de  leurs  forces  mutuelles. 

Art.  VIII.  Dans  tous  les  cas  où  les  deux  Cours  impériales 
en  viendront  à des  mesures  actives,  en  vertu  du  présent  concert 
ou  de  ceux  qu’elles  formeront  ultérieurement  entre  elles,  elles 
se  promettent  et  s’engagent  de  coopérer  simultanément  et  d’après 
un  plan  qui  sera  convenu  incessament  entre  elles,  avec  des  for- 
ces suffisantes  pour  espérer  combattre  avec  succès  celles  de 
l’ennemi  et  pour  le  repousser  dans  ses  foyers,  lesquelles  forces 
ne  seront  pas  moins  de  trois  cent  50.000  hommes  sous  les  armes 
pour  les  deux  Cours  impériales;  Sa  M.  I.  et  R.  fournira  deux 
cent  trente- cinq  mille  pour  sa  part,  et  le  reste  sera  donné  par 
S.  M.  l’empereur  de  Russie.  Ces  troupes  seront  mises  et  entre- 
tenues constamment  des  deux  câtés  sur  un  pied  complet,  et  il 
sera  laissé  en  outre  un  corps  d’observation  pour  s’assurer  que 
la  Cour  de  Berlin  restera  passive.  Les  armées  respectives  seront 
distribuées  de  manière  que  les  forces  des  deux  Cours  impériales, 
qui  agiront  de  concert,  ne  seront  pas  inférieures  en  nombre  à 
celles  de  l’ennemi  qu’elles  auront  à combattre. 

Art.  IX.  Conformément  au  désir  manifesté  par  la  Cour  im- 
* périale  royale  S.  M.  I.  de  toutes  les  Russies  s’engage  d’employer  ^ 
ses  bons  offices  à l’effet  d’obtenir  de  la  Cour  de  Londres  à Sa 
M.  I.  et  R.  Apostolique,  pour  les  cas  d’un  guerre  avec  la  France 
énoncés  dans  la  présente  déclaration , ou  qui  résulteront  des  con- 
certs futurs  que  les  deux  Cours  impériales  se  réservent  de  prendre 
dans  l’art.  VII,  des  subsides,  tant  pour  la  première  mise  en 
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4804  canipagno  qu’anoueUement  pour  toute  la  durée  de  la  guerre,  qui 
soient  autant  que  possible  à la  convenance  de  la  Cour  de 
Vienne. 

Abt.  X.  Dans  l’exécution  des  plans  arrêtés,  il  sera  porté 
un  juste  égard  aux  obstacles  qui  résultent,  tant  de  l’état  actuel 
des  forces  et  des  frontières  de  la  monarchie  autrichienne,  que 
des  dangers  imminents  auxquels  elle  serait  exposée  dans  cet 
état  par  des  démonstrations  et  des  armements  qui  provoque- 
raient immédiatement  une  invasion  prématurée  de  la  part  de  la 
France.  En  conséquence,  dans  la  détermination  des  mesures 
actives  dont  on  convimdra  mutuellement,  et  tant  que  la  sûreté 
des  deux  Empires  et  l’inlérét  essentiel  do  la  chose  commune  le 
permettront,  il  sera  porté  la  plus  grande  attention  à en  combi- 
ner l’emploi  avec  le  temps  et  la  possibilité  de  mettre  les  forces 
et  les  frontières  de  S.  H.  l’empereur  roi  en  situation  de  pouvoir 
ouvrir  la  campagne  avec  l’énergie  nécessaire  pour  atteindre  le 
but  de  la  guerre.  Une  fois,  cependant,  que  les  empiétements 
des  Français  auront  établi  les  cas  dans  lesquels  Sadite  Majesté 
I.  et  R.  Aposl.  sera  engagée  à prendre  part  à la  guerre  en  vertu 
du  présent  concert  et  de  ceux  qui  seront  formés  mutuellement 
par  la  suite,  elle  s’engage  à ne  pas  perdre  un  instant  pour  so 
mettre  en  état  dans  le  plus  court  délai  possible,  et  qui  ne  devra 
pas  dépasser  trois  mois  après  la  réclamation  faite  de  coopérer 
efficacement  avec  Sa  U.  I.  de  toutes  les  Russies,  et  de  procéder 
avec  vigueur  à l’exécution  du  plain  qui  sera  arrêté. 

Abt.  XL  Les  principes  des  deux  souverains  no  leur  per- 
mettant pas,  dans  aucun  cas, -de  vouloir  contraindre  le  libre 
voeu  de  la  nation  française,  le  but  de  la  guerre  ne  sera  pas 
d’opérer  la  contre-révolution,  mais  uniquement  de  remédier  aux 
dangers  de  l’Europe. 

Abt.  Xll.  S.  M.  l’empereur  de  toutes  les  Russies  recon- 
naissant qu’il  est  juste  que,  dans  le  cas  d’une  nouvelle  etplo- 
sion  de  guerre,  la  maison  d’Autriche  soit  dédommagée  des  im- 
menses pertes  qu’elle  a essuyées  dans  ses  dernières  guerres 
avec  la  France,  s’engage  à coopérer  pour  lui  obtenir  ce  dédom- 
magement, en  pareil  cas,  autant  que  le  succès  des  armes  le 
comportera.  Cependant,  dans  le  cas  le  plus  heureux,  S.  M. 
l’empereur  roi  n’étendra  pas  en  Italie  sa  limite  au  delà  de  l’Adda 
à l’occident,  et  du  Pô  au  midi;  bien  entendu  que,  des  différen- 
tes embouchures  de  ce  dernier  fleuve,  c'est  la  plus  méridionale 
qui  y serait  employée. 

Les  deux  Cours  impériales  désirent  que,  dans  le  cas  sup- 
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posé  de  succès,  S.  A.  B.  l’électeur  de  Salzbourg  puisse  être  re-  4804 
placé  en  Italie,  et  qu’à  cet  effet,  il  soit  remis  ou  bien  en  pos- 
session du  grand-duché  de  Toscane  ou  qu’il  oblieane  quelque 
autre  établissement  convenable  dans  la  partie  septentrionale  de 
l'Italie,  supposé  que  les  évènements  rendent  cet  arrangement 
possible. 

Art.  XIII.  Leurs  Majestés  Impériales,  dans  la  même  sup- 
position , auront  à coeur  de  procurer  le  rétablissement  du  roi  de 
Sardaigne  dans  le  Piémont,  même  avec  un  grand  agrandissement 
ultérieur.  Dans  les  hypothèses  moins  heureuses,  il  conviendrait 
toujours  de  lui  assurer  un  établissement  sortable  en  Italie. 

Art.  XrV.  Dans  le  même  cas  de  grands  succès,  les  deux 
Cours  impériales  s’entendront  sur  le  sort  des  Légations  et  con- 
courront à faire  restituer  les  duchés  de  Modène , de  Massa  et  de 
Carrara  aux  légitimes  héritiers  du  dernier  duc;  mais  dans  le  cas 
où  les  évènements  obligeraient  de  restreindre  ces  projets,  les- 
dites  Légations  ou  le  Hodénois  pourraient  servir  d’établissement 
au  roi  de  Sardaigne  ; l’archiduc  Ferdinand  resterait  en  Allemagne, 
et  Sa  Majesté  se  contenterait  elle -même,  s’il  le  fallait,  d’une 
frontière  en  Italie  plus  rapprochée  que  l’Adda  de  celle  qui  existe 
présentement. 

Art.  XV.  Si  les  circonstances  permettaient  de  replacer 
l’électeur  de  Salzbourg  en  Italie,  le  pays  de  Salzbourg,  Berch- 
tolsgaden  et  Passau  seraient  réunis  à la  monarchie  autrichienne. 

Ce  serait  le  seul  cas  où  Sa  Majesté  obtiendrait  aussi  une  exten- 
sion de  ses  frontières  en  Allemagne.  Quant  à la  partie  du  pays 
d’Aichstedt,  possédée  présentement  par  l’électeur  de  Salzbourg,  il 
en  serait  disposé  alors  de  la  manière  dont  les  deux  Cours  en 
conviendraient  entre  elles,  et  notamment  en  faveur  de  l’électeur 
de  Bavière,  si,  par  la  part  qu’il  prendrait  pour  la  cause  com- 
mune, il  se  mettait  dans  le  cas  d’étre  avantagé.  Pareillement, 
dans  le  cas  supposé  an  précédent  article  du  rétablissement  des 
héritiers  du  feu  duc  de  Modène  dans  scs  anciennes  possessions, 
la  propriété  du  Brisgau  et  de  i’Ortenau  pourrait  devenir  on  moyen 
d’encouragement  pour  la  bonne  cause  à un  des  principaux  prin- 
ces de  l’Allemagne,  et  nommément  à l’électeur  de  Bade,  en  fa- 
veur duquel  il  y serait  renoncé  par  la  maison  d’Autriche. 

Art.  XVI.  Les  deux  hautes  puissances  contractantes  s’en- 
gagent à ne  poser  les  armes  et  à ne  traiter  d’on  accomodement 
avec  l’ennemi  commun,  que  du  consentement  mutuel,  et  après 
un  accord  préalable  entre  elles. 

Art.  XVII.  En  bornant  pour  le  moment  aux  objets  et  points 
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4804  ci-dessus  le  présent  concert  préalable,  sur  lequel  les  deux  mo- 
narques se  promettent  de  part  et  d'autre  le  secret  le  plus  invio- 
lable, ils  se  réservent,  sans  aucun  retard  et  immédiatement,  de 
convenir  par  des  arrangements  ultérieurs,  tant  sur  un  plan  d’opé- 
rations, pour  le  cas  que  la  guerre  serait  inévitable,  que  de  tout 
ce  qui  est  relatif  à l’entretien  des  troupes  respectives,  tant  dans 
les  États  autrichiens  que  sur  le  territoire  étranger. 

Art.  XVIII.  La  présente  déclaration  mutuellement  reconnue 
aussi  obligatoire  que  le  traité  le  plus  solcmnel , sera  ratifiée  dans 
l’espace  de  six  semaines  ou  plus  tét,  si  faire  se  peut,  et  les  ac- 
tes de  la  ratification  également  échangés  en  même  temps. 


{Garden,  t.  VIII.  Note  VI,  p.  *0Î.  ) 
Plan  d’opérations  proposée  en  1805  par  la  Cour  de  Vienne. 

La  France,  d’après  sa  nouvelle  organisation,  a sur  pied: 

412  régiments  de  ligne 404.828  hommes 


30 

» 

d’infanterie  légère 

107.540  > 

85 

» 

de  cavalerie  . . . 

64.226  » 

46 

» 

d’artillerie 

24.430  » 

Total:  598.024  hommes. 

Ce  nombre,  augmenté  par  celui  des  différents  corps  qui  se 
U^uvent  en  Corse  et  aux  Iles,  par  vingt  et  un  régiments  hollan- 
dais, onze  régimens  suisses,  dix -huit  de  troupes  auxiliaires  ita- 
liennes, et  de  la  garde  impériale,  forte  de  quinze  mille  hommes, 
fait  monter  le  total  des  forces  françaises  à six  cent  cinquante -un 
mille  neuf  cent  soixante -quatre.  Les  troupes  sont  eu  grande 
partie  déjà  sur  pied  de  guerre.  Un  grand  débarquement  de  la 
part  des  Anglais  sur  les  côtes  de  France  avec  l’apparence  d’un 
résultat  victorieux  est  presque  impossible.  La  France  pourrait 
donc  laisser  peu  de  troupes  dans  l’intérieur  et  le  long  de  ses 
côtes.  Une  garde  nationale  bien  organisée  lui  fournira  d’ailleurs 
les  moyens  de  s’en  passer  dans  ses  foyers.  Ces  différentes  con- 
sidérations conduisent  au  résultat  que  les  Français  peuvent  em- 
ployer  cinq  cent  mille  hommes  à leurs  armées  d’Italie,  de  Suisse 
et  d’Allemagne.  En  opposition  à de  telles  forces,  les  deux  cent 
cinquante  mille  Autrichiens  et  cent  quinze  mille  Russes  stipulés 
par  le  dernier  traité  forment  un  total  comparatif  d’autant  plus 
désavantageux  qu’on  ne  pourrait  pas  faire  beaucoup  de  fond 
sur  les  Suédois  et  les  troupes  anglaises,  ce  qui  donne  les  con- 
clusions suivantes: 
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1°  Tu  ce  calcul  et  les  avantages  du  terrain  que  la  France  1804 
trouve  dans  sa  position  géographique,  tant  pour  la  défensive  que 
pour  l’agression , la  conservation  de  la  paix  rœte  infiniment  à dé- 
sirer jusqu’à  des  conjonctures  plus  favorables. 

2°  Si  cependant  la  guerre  devenait  inévitable,  non -seule- 
ment pour  son  heureuse  réussite,  mais  même  pour  éviter  des 
maux  plus  grands  que  ceux  du  moment,  il  serait  indispensable 
que  les  Cours  alliées  agissent  avec  les  efforts  les  plus  énergiques 
pour  opposer  à ceux  de  l’ennemi  des  moyens  au  moins  égaux, 
s’il  n’était  pas  possible  de  les  surpasser. 

Le  militaire , les  finances  et  la  politique  doivent  coopérer  en- 
semble pour  préparer  les  grands  moyens  qui  peuvent  conduire  à 
effectuer  de  pareils  efforts. 

1°  En  militaire  : cette  coopération  des  trois  branches  de  l’ad- 
ministration de  l’État  deviendrait  inutile,  si  les  armées  autrichiennes 
n’entraient  pas  avec  plus  de  trois  cent  mille  hommes  en  cam- 
pagne. La  première  annexe  fait  voir  quels  seraient  les  besoins 
de  l’armée  impériale  et  royale  en  recrues,  remontes  et  augmen- 
tations, pour  la  porter,  de  son  faible  état  de  paix  actuel,  au 
nombre  susmentionné,  pour  laisser  en  même  temps  des  troupes 
dans  l’intérieur  du  pays,  et  pour  l’observation  probable  de  la 
Prusse.  Les  difficultés  qui  s’offrent  en  sont  encore  augmentées 
par  la  dislocation  de  l’armée.  On  y a à la  vérité  remédié  en 
partie  par  le  cordon  de  santé  qui  n’expose  plus  les  États  véni- 
tiens de  l’Empire  à une  surprise  de  la  part  des  Français;  mais 
s’il  fallait  prendre  des  mesures  pour  opposer  de  grandes  forces 
à celles  que  l’ennemi  pourrait  faire  avancer  contre  nous  de  l’in- 
térieur de  son  pays,  alors  les  dispositions  les  plus  promptes  et 
les  phis  vigoureuses  seraient  indispensables  pour  réunir  à temps 
les  troupes  autrichiennes  qui  se  trouvent  en  grande  partie  loin 
des  frontières  menacées,  pour  les  mettre  sur  pied  de  guerre  et 
les  porter  sur  les  points  exposés.  Cette  première  mesure  exige- 
rait une  exécution  d’autant  plus  active  qu'il  serait  à supposer  que 
les  troupes  impériales  russes  n’arriveraient  sur  leur  point  d’opé- 
ration, vu  leur  éloignement,  qu’après  que  l’armée  impériale  royale 
aurait  déjà  soutenu  les  premiers  efforts  de  l’ennemi.  Sa  Majesté 
ne  se  laissera  pas  arrêter  par  ces  grandes  difficultés  dans  le  cas 
supposé  d’une  guerre  inévitable,  d’employer  les  efforts  les  plus 
puissants  pour  les  vaincre  et  pour  remplir  ses  engagements;  mais 
il  est  essentiel,  pour  mettre  en  exécution  cette  ferme  résolution: 

2“  Que  les  finances  en  donnent  les  moyens,  et  que  les 
difficultés  qui  se  trouvent  ici  soient  vaincues.  On  a déjà  fait 
II.  8 
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1804  coiinattre  à la  Cour  impériale  de  Rassie  quelles  seraient  les 
grandes  dépenses  de  première  nécessité  auxquelles  entraîne- 
raient le  coraplèteoMnt  de  Tinfanterie,  de  la  cavalerie,  du  train 
et  du  commissariat,  la  formation  des  magasins  et  le  pied  de 
guerre  de  l’armée  entière.  Les  secours  demandés  à l’Angleterre, 
pour  frais  de  celle  première  mise  en  campagne,  de  quinze  mil- 
lions de  florins,  suffiraient  à peine  pour  en  payer  la  moitié.  Chaque 
campagne  de  la  dernière  guerre  a coûté  cent  dix  à cent  vingt 
millions.  La  cherté  qui  depuis  a augmenté  en  augmenterait  éga- 
lement la  dépense.  Mais,  supposé  mémo  qu’elle  n’irait  pas  au- 
délà,  les  trente  millions  de  subsides  demandés  à l’Angleterre,  et 
la  somme  annuelle  à l’armée,  laisseraient  encore  un  énorme  dé- 
ficit que  les  finances  obérées  de  l’Aulricbe  auraient  de  la  peine 
à remplir.  11  s’ensuit  essentiellement  que  si  l’Angleterre  ne  se 
prêtait  pas  à fournir  les  subsides  demandés,  il  deviendrait  im- 
possible à la  Cour  devienne,  malgré  la  volonté  la  plus  décidée, 
de  pouvoir  faire  même  des  préparatifs  de  guerre  qu’on  n’oserait 
pas  tenter  sans  l’assurance  de  les  soutenir. 

Ces  diflérentes  réflexions  posées  en  fait,  on  va  au  développe- 
ment des  opérations  que  les  armées  d’Italie,  du  Tyrol,  de  la  Suisse 
et  de  la  partie  limitrophe  d’Allemagne  auraient  à faire  dans  un 
parfait  accord  entre  leurs  mouvements.  Ce  sont  ces  opérations 
unies  qui  occuperont  les  premiers  plana  et  les  forces  de  l’ennemi  ; 
c’est  de  leurs  prompts  ou  lents  succès,  de  leurs  bons  ou  mau- 
vais résultats,  que  dépendra  le  sort  de  toute  la  guerre,  et  donc 
celui  de  l’Europe. 

Quand  on  considère  la  position  géographique  de  la  France 
et  ses  frontières  du  célé  de  l’Allemagne,  la  Suisse  qui  lui  est 
asservie  et  la  République  italienne,  et  qu’on  observe  la  position 
des  États  héréditaires,  il  saute  aux  yeux  de  chacun  combien  une 
opération  de  l’Allemagne  contre  l’Alsace  ou  le  Rhin  serait  fautive. 
On  ne  pourrait  l’entreprendre  qu’en  passant  le  Rhin  à Mannheim 
ou  en  formant  le  siège  de  Mayence. 

Dans  le  premier  de  ces  mouvements,  on  a le  grand  désa- 
vantage de  se  trouver,  dès  le  premier  pas,  au  milieu  de  places 
fortes  du  premier  ordre,  d’éure  forcé  à une  guerre  de  siège  très- 
dispendieuse  en  homnoes  et  en  argent,  et  où  le  résultat  de  la 
campagne  la  plus  heureuse  serait  tout  au  plus  la  reddition  d’une 
de  ces  places.  Voulût- on  entreprendre  le  siège  de  Mayence,  il 
faudrait  au  moins  cinquante  mille  hommes  pour  cerner  la  place 
et  pour  couvrir  celte  opération.  La  grandeur  et  la  force  de 
Mayence  nous  arrêteraient  pendant  une  demi -campagne  devant 
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cette  forteresse,  et  toute  opération  qu’on  pourrait  tenter  après  fS04 
sa  conquête  ne  conduirait  qu’à  des  résultats  très>incertains  et 
nuis  même,  parce  que  les  places  de  la  Meuse  d’une  cété  et  celle 
de  l’Alsace  de  l’autre  arrêteraient  partout  nos  années.  A ces 
puissantes  considérations  vient  encore  celle,  qui  ne  l’est  pas  moins, 
que  ces  deux  opérations  ne  pouvant  être  effectuées  qu’avec  do 
grandes  années,  il  ne  resterait  que  peu  de  troupes  pour  couvrir 
le  haut  Rhin.  L’ennemi  profiterait  de  ce  faible,  marcherait  sur 
loi,  tandis  qu’on  assiégerait  Landau  ou  Mayence,  et  se  trouverait 
ainsi  sur  une  ligne  plus  courte  que  la  nôtre,  sur  celle  de  nos 
communications,  et  plus  rapproché  donc  que  nous  de  nos  trans- 
ports. On  serait  alors  obligé  de  tout  abandonner  sans  livrer  ba- 
taille pour  n’étre  pas  coupé  de  ceux-ci. 

Une  opération  contre  la  Suisse  et  de  là  contre  la  France,  par 
la  Franche-Comté,  serait  sans  contredit  le  plus  à redouter  de 
l’ennemi  : ici  ses  frontières  sont  ouvertes  ; mais  comme  une  telle 
opération  ne  peut  s’effectuer  que  par  la  Souabe,  le  Vorarlberg, 
ou  au-dessous  du  lac  de  Constance,  à cause  de  l’impossibilité  de 
faire  arriver  les  transports  par  le  Tyrol,  il  faudrait,  avant  que 
de  l’entreprendre,  avoir  fait  des  progrès  en  Souabe,  et  les  avoir 
assurés  par  un  corps  d’observation  vis-à-vis  de  Strasbourg.  Il 
faut  même  avoir  eu  des  succès  en  Italie  avant  que  d’attaquer  la 
Suisse.  En  Italie,  une  retraite  forcée  vers  RIagenfurth , arrêterait 
la  coopération  de  l’armée  du  Tyrol  pour  l’attaque  de  la  Suisse. 
L’ennemi  se  mettrait  en  possession  du  Pusterthal  (le  Puster-Tbal 
est  en  Tyrol,  entre  Brixen  et  Lientz,  et  communique  à la  vallée 
de  l’Adige),  sur  la  grande  route  de  la  communication  de  nos 
transports  avec  le  Tyrol;  on  serait  forcé  de  renforcer  l’Autriche 
intérieure  par  des  troupes  de  l’armée  d’Allemagne,  et  do  renon- 
cer non  - seulement  à toute  opération  offensive , mais  même  de  se 
borner  à n’aller  que  jusqu’au  Lech  en  Allemagne,  tout  an  plus 
jusqu’à  rinn,  et  de  prendre  là  une  position  défensive,  pour  n’étre 
pas  trop  loin  de  l’Autriche  et  à portée  d’y  porto'  à temps  les 
secours  nécessaires.  Le  résultat  de  ce  raisonnement  est  que  la 
guerre  doit  être  commencée  par  une  offensive  vigoureuse  en  Italie  ; 
c’est  là  que  nous  devons  l’entreprendre  avec  les  forces  supé- 
rieures de  notre  armée.  Ici  une  victoire  remportée  nous  donne- 
rait autant  de  moyens  d’une  opération  offensive  contre  la  France, 
<|u’ano  bataille  perdue  donnerait  à ceux-ci  la  facilité  de  pénétrer 
dans  l’intérieur  des  États  héréditaires.  Si  notre  position  offre  des 
difficultés,  même  l’impossibilité  d’armer  et  de  porter,  en  même 
temps  que  l’ennemi,  nos  troupes  sur  les  frontières,  combien  peu, 

8 • 


Digitized  by  Google 


116 


RUSSIE. 


1801  à plus  forte  raison,  on  doit  se  flatter  que  les  troupes  impériales 
russes  pourraient  arriver  dès  le  commencement  d’une  guerre. 
La  France  aurait  intérêt  à mettre  tout  en  usage  pour  prévenir 
leur  arrivée  par  une  supériorité  décidée;  et  un  rassemblement  de 
nos  troupes  ou  une  marche  des  Russes  fournirait  déjà  un  pré- 
texte assez  plausible  à Bonaparte  pour  déclarer  la  guerre  sur- le- 
cbamp.  Celte  observation  veut  que,  dans  le  développement  d’un 
plan  d’opérations,  dans  le  cas  d’une  guerre  contre  la  France,  la 
première  répartition  et  disposition  des  troupes,  le  commencement 
et  la  première  marche  des  mouvements,  ne  soient  calculés  que 
sur  les  propres  forces  de  l’armée  autrichienne. 

11  faudrait  que  l’armée  d’Italie  commençât  ses  mouvements  par 
forcer  le  passage  de  l’Adige,  par  déloger  l’ennemi  du  Mincio,  par  in- 
vestir Mantoue  et  Peschiera , par  détacher  un  corps  sur  le  Pô  pour 
observer  le  midi  de  l’Italie,  et  par  se  frayer  un  chemin  jusqu’à 
l’Adda,  pour  couvrir  ou  le  blocus  ou  le  siège  de  ces  places. 

Il  n’y  a que  leur  reddition  ou  des  évènements  heureux  très- 
puissants,  et  sur  lesquels  on  ne  peut  baser  aucun  calcul,  qui 
pourraient  engager  le  général  de  cette  armée  d’aller  plus  loin. 

L’armée  d’Allemagne  commencerait  le  campagne  par  le  pas- 
sage de  rinn,  s’avancerait  en  Bavière,  et  attendrait  an  Lech,  avant 
que  de  commencer  ses  mouvements,  ceux  des  autres  armées,  et 
surtout  l’arrivée  de  l’armée  russe.  Le  corps  d’armée  en  Tyrol 
n’aurait  à régler  ses  mouvements  que  sur  ceux  des  armées  d’Italie 
et  d’Allemagne. 

Lors  d’une  opération  contre  la  Suisse , une  partie  des  troupes 
du  Tyrol  serait  employée  à l’attaque  des  Grisons  et  des  petits 
cantons,  et  l’autre,  à mesure  que  l’armée  d’Italie  aurait  des  suc- 
cès, sortirait  de  ses  positions  défensives  pour  se  joindre  à elle. 
Voilà  tout  ce  que  nous  avons  à espérer  d’eflectuer,  avec  les  plus 
grands  efforts,  et  les  plus  heureux  succès,  jusqu’au  développement 
des  opérations  coalisées.  Si  l’Italie,  au  commencement  des  hosti- 
lités, est  le  point  décisif,  la  Suisse  le  devient  dès  que  nous  y 
avons  eu  des  succès  et  que  nous  sommes  avancés  en  Souabe. 
La  Suisse  offre  à son  vainqueur  l’avantage  de  la  plus  courte  com- 
municaliou  entre  l’Italie  et  l’Allemagne  ; elle  donne  la  facilité  d’en- 
voyer avec  promptitude  des  renforts  dans  l’un  ou  l’autre  de  ces 
pays,  et  ce  n’est  que  par  elle  qu’on  pourrait  s’approcher  de  la 
France  du  côté  de  la  Franche-Comté.  Alors  il  faudrait  se  cou- 
vrir du  côté  de  l’Alsace  par  la  prise  de  Béfort  et  de  Uuningue, 
et  en  môme  temps  laisser  un  corps  considérable  en  Souabe  pour 
couvrir  de  toute  tentative  des  Français,  du  côté  de  Strassbourg, 
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le  flanc  droit  de  l'armée  de  Suisse  et  pour  assurer  la  commu-  180i 
nication  de  nos  transports. 

On  a détaillé  les  raisons  pour  lesquelles,  dans  ce  projet  gé- 
néral des  opérations,  il  n’est  pas  indiqué  de  quelle  manière  les 
troupes  des  deux  Cours  impériales  auraient  à y coopérer,  ou 
amalgamées  ensemble  ou  réunies  par  leurs  mouvements.  Il  fau- 
drait d’abord  prévoir  le  cas  que  l’Autriche  serait  attaquée  par  la 
France  avant  l’arrivée  des  Russes  en  Allemagne;  et  puis  la  fixa- 
tion des  opérations  combinées  des  deux  Cours  dépendra  de  la 
résolution  de  la  Prusse,  et  en  combien  on  doit  compter  ou  non 
sur  sa  coopération , sa  neutralité  ou  son  refus.  Grâce  aux  sages 
mesures  de  l’empereur  Alexandre,  la  solution  de  ce  dernier  pro- 
blème va  être  résolue,  et  alors  on  sera  dans  le  cas  de  présenter  à la 
Cour  impériale  de  Russie,  d’après  la  demande  qu’elle  a bien  voulu 
en  faire,  des  propositions  tendant  à sa  coopération  au  but  général. 

On  doit  ici  d’avance  soumettre  la  réflexion,  que  la  ligne  d’o- 
pérations de  l’Italie  est  la  plus  éloignée,  et  que  c’est  là  que  la 
campagne  devra  commencer  avec  la  plus  grande  vigueur;  que 
donc  la  Cour  de  Vienne  y portera  une  grande  armée  pour  pou- 
voir agir  sur  celte  ligne  avec  la  rapidité  de  l’éclair,  et  que  dans 
la  suite  la  marche  des  troupes  russes  en  Italie  et  leur  change- 
ment avec  celle  de  l’armée  impériale  royale  au  milieu  des  mou- 
vements des  grandes  opérations  deviendrait  impossible. 

Aussitôt  qu’on  sera  assuré  du  résultat  de  la  grande  et  im- 
portante démarche  que  S.  M.  l’empereur  de  toutes  les  Russies 
vient  de  faire  à Berlin,  on  s’empressera  de  suppléer  à ce  qui 
manque  ici  aux  propositions  amicales  et  aux  réflexions  sur  les 
opérations  en  Allemagne  des  deux  Cours  impériales  et  de  les 
soumettre  à celle  de  Russie. 


(Garden,  I.  c.,  p.  407.) 

Remarques  sur  le  plan  ^opérations  proposé  par  l’Autriche. 

plan  que  le  Cabinet  de  Vienne  a fait  remettre  à celui  de 
Saint-Pétersbourg  sert  de  nouvelle  preuve  de  la  confiance  intime 
qui  subsiste  entre  les  deux  Cours  impériales;  et  si  la  nouvelle 
guerre  par  laquelle  on  se  propose  de  mettre  un  frein  à l’ambi- 
lion  de  Bonaparte  doit  avoir  un  heureux  succès,  ce  n’est  que  de 
la  continuation  de  celte  confiance  qu’il  faudra  l’attendre.  En  par- 
tant de  ce  principe , on  va  répondre  audit  plan  sans  déguisement 
en  le  suivant  point  par  point,  afin  de  lever,  autant  que  possible, 
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1804  les  difficultés  qui  seuibleot  jusqu’à  présent  arrêter  le  Cabinet 
d’Autriche. 

Il  est  commencé,  dans  ce  plan,  par  poser  en  fait  «que  les 
forces  réelles  des  Français,  d’après  la  nouvelle  organisation,  mon- 
taient à cinq  cent  quatre-vingt-dix-huit  mille  quatre-vingt-quatre, 
et,  avec  celle  dont  ils  peuvent  disposer,  à six  cent  cinquante-un 
mille  neuf  cent  soixante-quatre  hommes».  Le  Cabinet  de  Saint- 
Pétersbourg  a lieu  de  croire  qu’il  s’en  faut  de  beaucoup  que  l’ar- 
mée française  soit  complète  selon  cette  organisation,  vu  la  peine 
qu’a  le  gouvernement  français  et  les  violents  moyens  qu’il  est 
contraint  d’employer  pour  faire  marcher  les  nouveaux  conscrits, 
qui,  de  tontes  les  manières,  tâchent  d’éviter  le  service  militaire. 

Si  on  joint  à cela,  bien  qu’il  soit  vrai  en  général,  que  les 
Anglais  ne  pourraient  pas  exécuter  un  grand  débarquement  pour 
faire  de  ce  cêté  une  guerre  régulière  en  France,  que  néanmoins 
ils  peuvent  occuper  un  bon  nombre  de  troupes  françaises  en  me- 
naçant de  descente  tous  les  points  abordables  sur  le  bas  Elbe, 
sur  le  Weser,  sur  les  cêtes  de  Uollande,  de  Flandre  et  de  la 
France  (tant  le  long  de  l’Océan  que  dans  la  Méditerranée)  et  de 
l’Italie;  enfin,  les  Français  seront  naturellement  obligés  d’avoir 
partout  des  troupes  et  de  diviser  leurs  forces. 

Il  s’ensuit  que  jamais  les  Français  ne  seront  en  état,  à beau- 
coup près , d’opposer  aux  puissances  alliées  une  force  de  cinq  ceut 
mille  hommes,  et  qu’on  en  pourrait  défalquer  peut-être  un  tiers, 
après  quoi  les  deux  cent  cinquante  mille  Autrichiens,  soutenus 
de  cent  quinze  mille  Russes,  no  donneront  plus  une  disproportion 
aussi  effrayante. 

Du  calcul  désavantageux  fait  dans  le  plan  de  la  Cour  de 
Vienne,  et  que  nous  avons  relevé,  on  y a tiré  pour  conclusion, 
a 1°  que  les  avantages  du  terrain  que  la  France  trouve  dans  sa 
position  géographique,  tant  pour  la  défensive  que  pour  l’agres- 
sion, feraient  désirer  la  conservation  do  la  paix  jusqu’à  des  con- 
jonctures plus  favorables  ». 

Cette  raison  serait  très-solide  et  vraie,  si  raisonnablement 
on  pouvait  se  flatter  que,  dans  la  suite  du  temps,  ces  conjonc- 
tures deviendraient  plus  favorables  ; que  la  Cour  de  Vienne  pùl, 
en  attendant,  se  préparer  et  augmenter  ses  forces,  et  que,  du 
reste,  les  affaires  ne  changeassent  pas  de  position. 

Mais,  en  temporisant,  Bonaparte  affermit  de  jour  en  jour  son 
gouvernement,  et  accroît  sa  puissance  par  l’organisation  en  sa  fa- 
veur de  toute  la  Lombardie  et  do  Parme;  la  position  géogra- 
phique ne  p-aralt  pas  changer  en  faveur  de  l’Autriche,  mais  bien 
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aa  contraire.  Outre  qu’il  n’y  a rien  de  plus  dangereux  que  la  4804 
politique  du  gouvernement  français,  qui  toujours  a su  plus  gagner 
par  ses  négociations  que  par  scs  armes  : si  on  compte  les  ba- 
tailles livrées  dans  la  dernière  guerre,  on  trouvera  que  les  Fran- 
çais en  ont  perdu  pour  le  moins  autant  qu'ils  en  ont  gagné; 
mais  c’est  toujours  dmts  les  intervill^  d’une  époque  à l’autre,  ut 
pendant  les  soi-disant  paix,  qu’ils  ont  su  étendre  leur  domina- 
tion. On  est  donc  feripemem  persuadé  que  la  Cour  de  Vienne, 
en  consultant  ses  vrais  intérêts,  ne  doit  pas  hésiter  à commencer 
la  guerre  le  plus  tôt  possible,  et  qu’elle  doit  faire  tous  ses  oITorts 
pour  empêcher  que  Bonaparte  ne  consolide  sa  puissance.  Sûre 
de  l’assistance  de  la  Russie  et  de  celle  de  PAngleterre,  elle  no 
pourra  jamais  trouver  de  conjonctures  plus  favorables. 

La  seconde  conclusion  avancée  dans  ledit  plan  porte  : «qu’en 
cas  d’une  guerre  inévitable,  les  Cours  alliées  devraient  agir  avec 
les  effort  les  plus  énergiques».  En  ceci  le  Cabinet  de  Vienne  a 
grandement  raison;  mais  on  croit  qu’il  n’en  a aucune  pour  pou- 
voir supposer  un  moment  qu’on  le  laisserait  seul  dans  l’embarras. 

La  loyauté  de  S.  M.  l’empereur  do  Russie  est  trop  connue  pour 
pouvoir  laisser  à cet  égard  une  ombre  de  méfiance,  et  le  mini- 
stère anglais  u’irail  pas  non  plus  jeter  en  pure  perte  des  som- 
mes aussi  immenses,  si  son  intention  n’était  par  irrévocablement 
arrêtée. 

A la  suite  de  cette  seconde  conclusion,  on  mentionne  trois 
points  qui  devraient  coopérer  ensemble  pour  préparer  les  grands 
moyens  nécessaires  pour  effectuer  ses  efforts  énergiques;  savoir, 
le  militaire,  les  finances  et  la  politique. 

4"  Quant  au  militaire,  «on  compte  que  ce  point  deviendrait 
inutile,  si  les  armées  autrichiennes  n’entraient  pas  avec  plus  de 
trois  cent  mille  hommes  en  campagne». 

On  a une  trop  grande  opinion  des  ressources  de  la  Cour  de 
Vienne  pour  se  permettre  de  douter  que  l’armée  autrichienne  ne 
puisse  être  portée  en  peu  de  temps  sur  un  pied  assez  respec- 
table pour  entrer  en  campagne  avec  des  forces  suffisantes,  puisque 
étant  alliée  avec  la  Russie  et  sûre  de  cette  puissance,  elle  n’aura 
affaire  qu’à  la  France  seule,  sans  avoir  grand  besoin  d’observer 
la  Prusse. 

Il  est  bien  vrai  que  les  Français,  sitôt  qu’ils  verront  que  la 
guerre  est  inévitable,  ne  tarderont  pas  à se  mettre  en  mouve- 
ment, et  que  l’Autricho  aura  à soutenir  un  premier  choc,  jusqu’à 
ce  que  les-  troupes  russes  aient  pu  les  joindre  ; mais  comme 
celles-ci  sont  prêles  à marcher,  on  en  pourra  tout  de  suite  dé- 
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1804  lâcher  un  corps  qui  forcerait  de  marches  pour  venir  aider  à cou- 
vrir les  Étals  héréditaires,  et  arrêter  d’abord  la  première  impé- 
tuosité du  torrent. 

2”  Le  second  point,  savoir,  les  finances,  présente  un  ob- 
stacle qui,  en  grande  partie,  doit  être  levé  par  les  subsides  de 
l’Angleterre.  Au  reste,  il  est  sûr  qu’en  ceci,  aussi  bien  que  pour 
ce  qui  concerne  le  complètement  de  l’armée,  on  doit  supposer 
que  la  Cour  de  Vienne  emploiera  tous  ses  moyens  et  toutes  ses 
ressourcçs. 

Sur  cot  article,  il  est  encore  à observer  que  les  finances  de 
la  France,  malgré  ce  qu’on  en  publie,  ne  peuvent  pas  non  plus 
être  dans  un  état  fort  brillant,  et  qu’on  ne  conçoit  pas  d’où  elle 
tirerait  les  fonds  pour  fournir  à tous  les  frais  d’une  guerre  pa- 
reille. Depuis  la  rupture  avec  les  Anglais  elle  a déjà  absorbé  le 
produit  de  la  vente  de  la  Louisiane,  les  subsides  de  l’Espagne 
et  du  Portugal , les  réquisitions  fournies  par  le  pays  de  Hanovre, 
la  Hollande  et  le  royaume  de  Naples;  et  Bonaparte  ne  peut  plus 
tirer  de  secours  que  de  pays  ruinés  pour  les  trois  quarts,  et  qui 
certainement  ne  fourniront  pas  de  bon  coeur  le  peu  qui  leur 
reste.  D’ailleurs  la  France  a perdu  sa  colonie  principale  et  presque 
tout  son  commerce,  en  un  mol  ses  plus  grandes  ressources. 

Le  contingent  de  la  Russie  serait  en  tout  de  cent  quinze  mille 
hommes.  Si  on  en  déduit  jusqu’à  vingt -cinq  mille  pour  le  royaume 
de  Naples,  il  en  resterait  quatre-vingt-dix  mille  pour  agir  en 
Allemagne,  dont  on  pourra  convenablement  former  deux  armées, 
l’une  de  cinquante  mille  hommes,  rassemblée  sur  ou  à portée 
des  frontières  de  la  Gallicie,  vis-à-vis  de  Lemberg,  et  l’autre  de 
quarante  mille  le  long  du  Boug,  vis-à-vis  de  Lublin. 

La  première  de  ces  deux  armées  pourrait  détacher,  dès  la 
première  apparence  d’hostilités,  la  colonne  mentionnée  qui  tra- 
verserait la  Gallicie  pour  se  rendre  vers  le  Danube,  afin  d’aider 
à ’sopposer  aux  premières  tentatives  des  Français  sur  les  Étals 
héréditaires  en  Allemagne.  Arrivée  à la  hauteur  de  Ralisbonno, 
la  position  de  l’armée  autrichienne  déciderait  de  sa  deslinaliou 
ultérieure. 

Le  reste  de  l’armée  russe  suivrait  immédiatement  pour  arriver 
ù sa  destination  avec  le  moins  de  perte  de  temps  possible. 

L’autre  armée  prendrait  sa  marche  par  Lublin  et  Cracovic. 

Il  serait  à souhaiter  qu’on  pùt  savoir  par  quels  endroits  la 
Cour  de  Vienne  désirerait  que  ces  deux  armées  passassent  de  pré- 
férence, en  observant  qu’elles  ne  se  croisent  pas  à Teschen. 

Quant  ÿ leur  cinjjloi,  la  première  pourrait  opérer  sur  la  rive 
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gauche  du  Danube,  coinmunicalivement  avec  celle  d’Autriche  sur  1804 
la  rive  opposée,  en  appuyant  d’abord  sa  gauche  sur  Donauwert* 

La  seconde  armée,  arrivée  en  Bohème,  se  porterait  en  Fran- 
conie  ou  partout  ailleurs  oh  l’état  des  choses  l’exigera. 

Le  Cabinet  de  Saint-Pétersbourg  va  envoyer  un  homme  de 
confiance  à Paris  pour  essayer  on  dernier  moyen  amical,  en  offrant 
à Bonaparte  des  conditions  raisonnables.  Au  cas  qu’on  réussisse 
à les  faire  accepter,  la  guerre  pourra  être  évitée;  mais,  en  at- 
tendant, on  ne  doit  rien  négliger;  car  il  est  sûr  qu’on  ne  réus- 
sira qu’à  proportion  qu’on  se  mettra  sur  on  pied  respectable,  et 
il  faut  être  prêt  à commencer  au  moment  que  cette  négociation 
serait  rompue. 

Les  raisonnements,  par  rapport  aux  opérations  éventuelles, 
paraissent  très -bien  motivés.  On  est  d’accord  que  toute  opéra- 
tion contre  la  frontière  française,  1e  long  du  Rhin,  au-dessus  et 
au-dessous  de  Mayence,  serait  remplie  de  difficultés,  et  que  c’est 
plutét  de  la  ligne  d’Italie  qu’il  faut  attendre  les  premiers  succès 
réels;  que  c’est  par  conséquent  vers  cette  partie  que  les  princi- 
paux efforts  doivent  être  dirigés,  et  enfin  qu’après  les  succès  si- 
multanés ou  successifs  de  trois  armées , la  conquête  de  la  Suisse 
pourra  donner  moyen  d’entamer  la  France  par  la  Franche-Comté, 
en  se  couvrant  en  deçà  du  Rhin  par  un  corps  d’armée  considé- 
rable en  Souabc,  et  au  delà  par  la  prise  de  Béfort  et  de  Hunin- 
gue.  Tout  cela,  on  doit  en  convenir,  est  petrfaitement  bien  vu. 


[Garden,  I.  c.  p.  448.) 

Extrait  du  protocole  des  conférences  tenues  entre  les  généraux  au- 
trichiens et  l'aide  de  camp  général,  baron  de  Wintzingerode. 


Observations  des  généraux  autri- 
chiens. 

4"  Demande  de  renseigne- 
ments sur  le  nombre  des  trou- 
pes qui  composeront  la  première 
armée  russe  destinée  à entrer  par 
Brody. 


Observationa  du  général  baron  de 
Wintzingerode. 

1°  Le  général  Wintzingerode 
ne  doute  pas  que  Sa  Majesté  Im- 
périale ne  daigne  se  résoudre  à 
faire  consister  cette  première  ar- 
mée, énumération  faite  de  l’In- 
fanterie, de  la  cavalerie,  de  l’ar- 
tillerie, des  régiments  des  chas- 
seurs , et  ceux  des  cosaques  etc., 
en  tout  du  nombre  de  cinquante- 
quatre  mille  neuf  cent  seize  hom- 
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2”  Demaude  de  renseigne- 
ments sur  l’artillerie  de  ligne  et 
de  réserve,  dont  celte  armée  est 
fournie , et  en  combien  elle  sera 
fournie  un  munitions  de  tout 
genre. 


3"  Reiiseigneraentssur  les  re- 
lais de  l’artillerie  et  de  l'appro- 
visionnement, sur  les  chevaux 
des  officiers  et  autres  trains. 


4"  Compte  des  portions  de 
pains  et  de  rations  de  chevaux 
pour  celle  armée  par  jour. 

5"  Le  montant  de  relais  du 
pays  pour  celle  année. 


mes;  sept  mille  neuf  cent  vingt 
chevaux;  que  toutes  les  précau- 
tions soient  prises  ; que  les  régi- 
ments destinés  pour  cette  année 
soient  au  complet,  et  que  les  dé- 
ficit qui  pourraient  survenir 
soient  remplis. 

2»  L’énumération  faite,  le  to- 
tal des  pièces  d’artillerie  de  cette 


armée  serait; 

Pièces  de  3 8 

» » 6 136 

« » 13 33 

Obusiers 34 


Pièces  300 

Pour  les  munitions,  il  pou- 
vait affirmer  que  pour  chaque 
pièce  il  sera  amené  pour  le  moins 
deux  cents  cartouches;  è l’égard 
des  munitions  de  fusil , outre  les 
soixante  cartouches  que  chaque 
soldat  porte  dans  sa  giberne,  il 
y en  aura  au  moins  soixante 
autres  par  tête  en  réserve. 

3"  Le  train  d’artillerie,  pris 
en  général,  peut  être  évalué, 
pour  la  première  armée,  appro- 
chant à trois  mille  chevaux.  Train 
d’approvisionnement  etc.,  chaque 
régiment  d’infanterie'  n’aurait  à 
peu  près  en  tout  que  deux  cent 
cinquante- cinq  chevaux. 

4*’  Tout  le  nécessaire  pour- 
rait, d’après  un  taux  large,  être 
évalué  par  jour  à portions; 

De  pain.  Do  rations. 

Total  . . . 66000  19480 

5“  Les  troupes  de  celte  ar- 
mée étant  suffisamment  fournies 
en  équipages,  il  ne  sera  requis 
que  très  peu  de  relais , cl  toutes 
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6°  Jour  do  départ  do  cette 
armée,  de  sa  concentration  ac- 
tuelle -,  nombre  et  force  des  co- 
lonnes lors  de  l’entrée  de  l’ar- 
mée en  Gallicie,  et  pendant  leurs 
marches  vers  les  lieux  de  leur 
destination,  des  marches  et  des 
jours  de  repos  etc.,  du  jour  de 
leur  arrivée  sur  la  frontière  ex- 
trême de  l’Autriche  du  côté  de 
la  Bavière,  c’est-à-dire  sur  les 
bords  do  l'inn. 

NB.  Le  départ  de  Vienne  de 
àl.  de  Wintzingerode  ayant  été 
retardé  de  quatre  jours , l’entrée 
de  la  première  colonne  russe 
n’aura  lieu  que  le  20  aoôt,  et 
par  conséquent  les  autres  calculs 
devront  être  reculés  aussi  de 
quatre  jours. 

NB.  Si  le  chemin  de  cam- 
pagne de  Brtlnn  à Krems  se  trou- 
vait trop  pénible,  d’après  l’exa- 
lucn  qui  serait  fait  dans  son 
temps , on  fixera  la  grande  roule 
de  BrUnn  par  Vienne  sur  Linz, 
et  on  cherchera , autant  que  pos- 
sible, à rattraper  la  perte  de 
temps,  occasionnée  par  ce  dé- 
tour, en  renforçant  les  marches. 


7°  Demande  que  cette  pre- 
mière armée  russe  prendra  telle 
autre  direction  do  marche,  soit 
vers  l’Italie,  soit  vers  quelque 
autre  point  de  la  frontière  d’Al- 
lemagne que  les  circonstances  qui 
pourraient  survenir  l’exigeront. 


réquisitions  arbitraires  seront  in-  480i 
terdites  sévèrement. 

6°  Lo  jour  où  lœ  troupes  se 
mettront  en  marche  fut  fixé  au 
<6  août,  pendant  laquelle  jour- 
née la  première  colonne  arrivera 
près  de  Brody.  Le  nombre  des 
colonnes  a été  fixé  à six;  cha- 
cune sera  d’environ  neuf  à dix 
raille  hommes,  et  on  aura  soin 
que  l’artillerie  et  'la  cavalerie 
soient  partagées  d’après  une 
juste  proportion  dans  chacune 
d’elles. 

La  nécessité  d’accélérer  la 
marche  de  cette  armée,  et  celle 
de  lui  faire  faire  des  marches 
forcées  étant  reconnue,  le  géné- 
ral Wintzingerode  n’ajouta  qu’une 
condition  ; que  même  les  plus  for- 
tes marches  ne  seraient  jamais 
de  plus  de  quatre  milles  de  poste, 
et  que  chaque  quatrième  jour 
serait  jour  de  repos;  l’ou  con- 
vint préliminairement  de  la  mar- 
che-route ci-jointe,  d’après  la- 
quelle chaque  colonne  russe  ter- 
minerait sa  marche  jusqu’à  l’inn 
dans  environ  deux  mois;  et  si 
chacune  d’elles  arrive  à Brody  à 
deux  jours  de  distance  l’une  de 
l’autre,  la  dernière,  c’est-à-dire 
la  sixième  colonne,  parviendra 
le  30  octobre  sur  les  bords  de 
rinn. 

7”  Adhésion. 
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804  NB.  Le  général  Wintzinge- 
rode  a déclaré  que  le  général 
commandant  cette  première  ar- 
mée recevrait  l’ordre  de  Sa  Ma- 
jesté Impériale  et  Royale  elle- 
même,  ou  de  S.  A.  R.  l’archi- 
duc Charles. 

8°  Détermination  des  rap- 
ports dans  lesquels  le  général 
commandant  cette  armée  se  trou- 
vera avec  le  général  comman- 
dant en  chef  impérial  et  royal, 
et  la  demande  que  les  instruc- 
tions dont  le  général  comman- 
dant russe  sera  muni,  soient 
communiquées  au  général  autri- 
chien commandant  en  chef. 

NB.  Le  général  Wiotzingero- 
de  se  flatte  aussi  que,  dans  le 
cas  d’absence  ou  do  maladie  de 
sa  Majesté  Impériale  et  Royale 
ou  de  S.  A.  R.  l’archiduc  Char- 
les, S.  M.  I.  de  Russie  daigne- 
rait laisser  son  armée  sous  la 
direction  générale  du  comman- 
dant provisoire  de  l’armée  autri- 
chienne, avec  la  condition  ce- 
pendant que  ce  commandant  pro- 
visoire serait  un  archiduc,  et  que 
toutes  les  expéditions  venant  do 
lui  seraient  faites  aunom  de  S.  M.  I. 
et  R.  ou  en  celui  de  S.  A.  R.  l’ar- 
chiduc Charles. 

9°  Accords  et  déterminations, 
et  comment  les  deux  armées  com- 
binées agrégeraient  réciproque- 
ment l’une  auprès  de  l’autre  un 
général  plénipotentiaire;  quelles 
seront  leur  destination  et  leur 
influence. 


8°  Le  général  Wintzingerode 
espérait  que  Sa  Majesté  Impé- 
riale voudrait  bien , pour  le  bien 
des  résultats,  mettre  cette  armée 
russe  sous  la  direction  générale 
du  général  impérial  et  royal 
commandant  en  chef,  en  tant 
que  l’unité  et  l’ensemble  des 
opérations  pourraient  le  rendre 
important  et  indispensable;  qu’il 
ne  se  croyait  cependant  autorisé 
à donner  cette  assurance  que 
dans  la  supposition  que  l’armée 
impériale  et  royale  agissant  en 
Allemagne  serait  commandée  par 
S.  A.  R.  l’archiduc  Charles,  ou 
par  S.  M.  I.  et  R.  en  propre  per- 
sonne. 


9°  L’agrégation  des  généraux 
plénipotentiaires  est  trouvée  né- 
cessaire. Leurs  destinations  se- 
ront de  maintenir  la  bonne  in- 
telligence entre  les  deux  armées, 
d’écarter  toutes  sortes  de  mé- 
fiance entre  elles  et  tout  ce  qui 
pourrait  entraver  leurs  opéra- 
tions, et  d’instruire  leurs  géné- 
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raux  de  ce  qui  se  fait  dans  1804 
l’armée  où  ils  sont  agrégés. 

1 0"  Quels  arrangements  se-  1 0°  Le  général  Wintzingero- 
ront  pris,  à l’armée  russe,  pour  de  représenta  qu’il  serait  à dé- 
remplacer l’artillerie  qui  ne  sera  sirer  qu’on  trouvât  le  moyen 
plus  en  état  de  servir.  d’y  remédier  dans  les  États  au- 

trichiens. n lui  a été  répondu 
que  l'on  ferait  à cet  effet  tout 
ce  qui  serait  trouvé  possible,  et 
qu’on  désirait  qu’à  son  retour  à 
Saint-Pétersbourg , un  général 
ou  un  officier  de  l’état-major  de 
l’artillerie  fût  envoyé  à Vienne 
pour  se  concerter  sur  cet  objet 
avec  la  direction  d’artillerie  au- 
trichienne. 

11°  Comment  l’on  pourra  11°  On  conviendra  du  mé- 
fournir  l’armée  russe  en  munition  me  mode  comme  sur  l’article 
de  canons  et  de  fusils , et  com-  précédent, 
ment  l’on  pourra  lever  les  ob- 
stacles à l’égard  du  calibre. 

12°  Quelles  mesures  seront  12°  Outre  que  sur  la  fron- 
prises  pour  le  complètement  de  tière  russe  il  existe  des  batail- 
l’armée  russe  en  Allemagne.  Ions  de  garnisons,  desquels  les 

régiments  reçoivent  leur  com- 
plètement, le  baron  Wintzinge- 
rode  espère  que  S.  H.  I.  sera 
disposée  à établir  en  Allemagne 
une  réserve  proportionnée  à la 
. force  de  scs  armées  (en  calcu- 

lant, par  exemple,  huit  à dix 
sur  cent),  et  qui  se  trouvera  à 
quelque  distance  de  l’armée. 

Outre  les  douze  points  discutés,  les  généraux  autrichiens 
avaient  ordre  de  se  concerter  aussi  à l’égard  de  la  seconde  ar- 
mée destinée  aux  opérations  communes  en  Allemagne , ainsi  qu’à 
l’égard  du  corps  des  troupes  russes  à Corfou  destiné  pour  l’Italie. 

Sur  le  premier  point,  le  général  Wintzingerode  a énoncé  qu’il 
ne  doutait  pas  que  S.  M.  I.  n’ordonnât  que  cette  seconde  armée, 
postée  près  de  Brsesoz,  se  mit  en  mouvement  cinq  jours  plus 
tard,  ainsi  donc  qu’elle  passât,  le  20  août,  près  de  Tberespol,  la 
frontière  de  la  Gallicie  autrichienne;  mais  comme  cette  armée, 
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1804  conjointement  avec  celle  de  l’aile  droite,  qui  est  destinée  à s'avan- 
cer de  la  Lithuanie  vers  et  sur  la  frontière  prussienne,  doit  dans 
le  premier  moment  servir  principalement  à des  démonstrations 
contre  la  Prusse,  on  ne  pourrait  non  plus  fixer  d’avance  quel- 
que chose  de  positif  à l’égard  de  la  position  de  sa  marche, 
(|u’avancer  la  supposition  qu’au  cas  que  la  Prusse  consentit,  aussi- 
tôt elle  se  tournerait  droit  sur  Varsovie  pour  continuer  ensuite 
sa  marche  par  la  Silésie  prussienne  en  Bohème  ou  en  Saxe;  mais, 
en  cas  qu’on  ne  pût  pas  espérer  d’y  parvenir,  elle  aurait  à di- 
riger sa  marche  vers  Pulawy.  C’est  en  ce  dernier  cas,  qui  ne 

permet  aucunement  de  fixer  d'avance  le  terme  où  elle  pourra  ar- 
river en  Allemagne  et  se  réunir  à la  première  armée  russe,  que 
le  général  Wintzingerode  ne  peut  que  donner  l’assurance  que  son 
auguste  Cour  tâchera  de  faire  parvenir  (aussitôt  que  les  circon- 
stances avec  Ig  Prusse  et  la  Saxe  le  permettront]  aussi  cette  se- 
conde armée  en  Allemagne,  droit  par  la  Silésie  prussienne,  soit 

vers  Dresde  (si  les  rapports  avec  la  Saxe,  sur  lesquels  on  sc 

concerterait  préalablement  avec  l'Autriche,  le  rendaient  nécessaire), 
ou  sur  Prague;  dans  chacun  des  deux  cas  cependant,  elle  se  di- 
rigera ensuite  à gauche  sur  le  Danube,  ou  peut-être  tonte  ou  en 
partie  vers  le  Mein,  si  les  circonstances  qui  pourront  survenir 
jusqu’à  ce  temps  le  rendaient  nécessaire. 

Quant  à la  destination  de  cette  seconde  armée  russe,  on  a 
dù  témoigner,  de  la  part  de  l’Autriche,  le  désir  que  S.  M.  l’em- 
l>ereur  de  Russie,  du  moment  où  elle  se  sera  réunie,  à plus  ou 
moins  de  distance,  avec  l’aile  droite  de  la  première  armée,  daigne 
subordonner  pleinement  le  général  qui  la  commandera  à celui  qui 
commandera  la  première,  afin  que  celui -si  soit  autorisé  à l’em- 
ployer idmédiatemcnt  aux  opérations  qu’il  aura  à exécuter,  d’après 
la  direction  qu’il  recevra  du  commandant  de  l’armée,autrichienne. 
Cette  détermination  est  de  la  dernière  importance,  parce  qu’on 
ne  peut  aucunement  supposer  que  cette  armée , même  dans  le  cas 
qu’une  armée  prussienne  et  un  bon  nombre  de  troupes  d’Empire 
so  réuniraient  à elle,  obtienne  assez  de  consistance  pour  entre- 
prendre des  opérations  offensives  au  delà  du  Rhin  depuis  Bâle 
vers  le  bas  Rhin,  et  surtout  contre  Mayence;  vu  qu’il  faudrait, 
même  on  comptant  sa  force  aussi  haut  qu’on  voudrait,  calculer 
comme  très  - possible  la  perte  d’une  bataille,  et,  à la  suite  de  cela 
la  perte  ou  la  destruction  de  toute  l’armée,  n’ayant  pas  un  seul 
point  d’appui  au-delà  du  Rhin,  et  seulement  des  ponts  sur  ce 
fleuve  pour  la  retraite.  Toute  cette  étendue  du  haut  et  du  bas 
Rhin  devra  plutôt  être  considérée  comme  inattaquable , et  il  faudra. 


Digitized  by  Google 


RUSSIE. 


427 


par  conséquent,  employer  tonte  la  force  réunie  des  deux  armées  1804 
russes  et  de  l’armée  autrichienne  à la  conquête  de  la  Suisse,  pour 
pouvoir  ensuite  espérer  de  pénétrer  par  la  Suisse  sur  le  terri- 
toire français,  et  n’employer  le  long  du  Rhin,  de  la  seconde  ar- 
mée formant  l’aile  droite,  qu’un  corps  d’observation,  pour  obser- 
ver la  diversion  que  l’ennemi  pourrait  entreprendre,  et  pour  pou- 
voir le  repousser.  C’est  de  ces  diversions  ennemies  que  dépend 
le  plus  ou  moins  de  force  que  devra  avoir  ce  corps  d’observation, 
et  pour  la  plupart  il  y suffira  un  corps  volant  de  quelques  mil- 
liers d’hommes,  qui  serait  chargé  d’observer  ce  fleuve  jusqu’à 
Mayence,  ainsi  donc  jusqu’à  la  gauche  du  Mein,  pendant  que  les 
armées  russes,  prussiennes,  et  celle  des  autres  alliés,  agissant 
dans  Allemagne  inférieure,  premièrement  contre  le  Hannovre,  et 
ensuite  contre  la  Hollande,  auraient  à suivre  le  même  plan  jus- 
qu’à la  droite  du  Mein,  afln  que  ces  deux  corps  volants  entretien- 
nent toujours  la  communication  libre  entre  eux , s’instruissent  réci- 
proquement de  tout  et  s’eotr’aident.  Le  général  Wintzingerode  a 
énoncé  qu’il  ne  doute  pas  que  Sa  Majesté  Impériale  n’accède  pleine- 
ment à toute  cette  proposition  importante. 

Quant  au  corps  de  troupes  russes  à Corfou , le  général  Win- 
txingerode  n’a  aucune  instruction  ; il  lui  est  seulement  connu  que 
l’intention  de  S.  M.  I.  est  de  faire  opérer  son  débarquement  dans 
le  royaume  de  Naples  immédiatement  après  le  commencement 
des  hostilités;  et  que  M.  l’ambassadeur  comte  de  Razoumofski 
était  déjà  autorisé  de  faire  passer  l’ordre,  dès  la  première  réqui- 
sition de  la  Cour  impériale  et  royale,  au  général  Lascy,  comman- 
dant le  corps  à Corfou,  lequel  ensuite  en  avertira  aussi  le  corps 
anglais  de  cinq  mille  hommes  qui  se  trouve  à Malte  toujours  prêt 
à s’embarquer,  et  obtiendra  également  son  débarquement  dans  le 
royaume  de  Naples.  Conformément  à ces  sentiments  de  Sa  Ma- 
jesté impériale,  il  serait  convenable  que  M.  le  comte  de  Razon- 
inofiiki  pour  éviter  toute  perte  de  temps,  communiquât  dès  ce 
moment  au  général  Lascy  l’ordre  que,  au  cas  que  les  hostilités 
commenceraient  dans  l’Italie  supérieure,  il  effectuât,  immédiate- 
ment après  en  avoir  été  instruit  par  le  général  commandant  au- 
trichien, an  plus  vite,  son  embarquement  et  son  débarquement, 
et  qu’il  réunit  à soi  tous  les  Napolitains  et  Anglais , et  commençât 
ses  opérations  offensives  contre  l’ennemi  posté  dans  le  royaume 
de  Naples. 

Le  général  Wintzingerode  ajoute  encore  qu’il  ne  manquera 
pas  de  représenter  tous  ces  motifs  importants  qui  ont  été  avan- 
cés de  la  part  de  PAutriebe,  et  qui  imposent  la  nécessité  de  donner 
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180i  l’ordre  au  général  Lascy  de  poursuivre  rennemi,  lorsqu’il  se  re- 
tirera de  l’Italie  inférieure,  avec  toutes  les  troupes  mobiles  et 
disponibles,  de  chercher  à faire  sa  jonction  avec  l'armée  autri- 
chienne, et,  aussitôt  qu’il  y sera  parvenu,  de  concourir  efGcace- 
ment,  tant  avec  les  troupes  russes  que  les  troupes  anglaises  et 
napolitaines  qui  se  trouveront  sous  ses  ordres,  aux  opérations  de 
la  grande  armée  autrichienne,  d’après  les  directions  du  général 
qui  la  commandera. 

Un  débarquement  qui  serait  entrepris  de  Gorfou  dans  le 
royaume  de  Naples  avant  le  commencement  des  hostilités  serait, 
des  deux  parts,  après  mûres  réflexions,  trouvé  trop  aventureux, 
parce  qu’il  pourrait  nuire  aux  négociations  de  paix,  et  l’existence 
de  ce  corps  russe  à Corfou  et  du  corps  anglais  à Malte,  l’un  et 
l’autre  toujours  prêts  à être  rembarqués,  étant  au  reste  suffisante 
pour  attacher  les  troupes  françaises  qui  occupent  le  royaume  de 
Naples,  et  pour  empêcher  tout  détachement  qui  en  devrait  aller 
renforcer  celles  qui  se  trouvent  dans  l’Italie  supérieure; 

Les  généraux  autrichiens  ont  discuté  ensuite  d’autres  objets, 
principalement  économiques,  et  à cet  sujet  il  fut  décidé: 

1°  Quant  à l’entretien  de  la  première  armée  russe,  on  s'en- 
gage, de  la  part  de  l’Autriche,  de  la  fournir,  à compter  du 
16  août  inclusivement,  en  pain,  viande  et  fourrage;  mais  pour 
les  deux  premiers  jours,  à compter  du  passage  de  la  frontière, 
c’est-à-dire  les  16  et  17  août,  chacune  des  colonnes  devra  ame- 
ner son  nécessaire  de  ses  quartiers  actuels,  ne  pouvant  pas  pren- 
dre des  mesures  préalables  pour  cet  efliet  sans  trahir  le  secret; 
que  du  reste  tous  les  arrangements  sont  pris,  afin  que,  dans  la 
continuation  de  la  marche,  il  soit  fourni,  tant  aux  troupes  qu’aux 
chevaux,  tous  les  objets  nécessaires  de  subsistance. 

Pour  le  contrôle  des  comptes,  on  est  convenu  de  l’ouvrir  à 
Vienne , du  jour  de  l’entrée  des  troupes  en  Gallicie,  après  l’échéance 
do  chaque  mois;  qu’on  enverrait  à Vienne,  de  la  part  delà  Rus- 
sie, une  personne  munie  de  pleinspouvoirs  qui  y resterait  pour 
cet  effet;  et  que  pour  chaque  mois  les  comptes  seraient  payés 
au  plus  tard  dans  trois  mois. 

2”  Les  arrangements  pour  l’entretien  de  la  seconde  armée 
sont  également  convenus. 

3°  Quand  l’armée  russe  aura  pénétré  dans  la  Bavière,  elle 
cherchera  son  entretien  dans  le  pays. 

4°  Il  est  reconnu  nécessaire  qu’aussitôt  que  les  deux  ar- 
mées seront  sur  le  territoire  étranger,  les  réquisitions  pour  leur 
subsistance  seront  faites  et  réparties  par  la  direction  générale 
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d’approvisionnement  autrichienne,  et  que  tout  territoire  de  l’Em-  IK04 
pire  appartenant  à la  maison  d’Autriche  serait  libre  de  réquisi- 
tions russes. 

5”  Si,  dans  le  cas  de  revers,  les  armées  combinées  étaient 
forcées  de  se  retirer  dans  les  États  héréditaires , l’Autriche  prendra 
tous  les  soins  pour  l’entretien  de  l’armée  russe;  mais  les  paye- 
ments lui  en  seront  faits  en  comptant  de  trois  en  trois  mois. 

6”  Au  retour  des  troupes  russes  après  la  paix,  les  mêmes 
principes  seront  adoptés  pour  leur  entretien. 

7°  A la  demande  du  général  Wintzingerode , il  lui  a été  prô- 
nais que  deux  ou  trois  régiments  de  cavalerie  légère  autrichienne 
seront  commandés  à l’armée  russe  pour  le  service  des  avant- 
postes,  et  qu’on  y joindrait  encore,  si  faire  se  peut,  quelque  ar- 
tillerie. Cette  mesure  est  trouvée  nécessaire,  surtout  pour  le 
premier  temps  où  les  Russes  ne  connaîtront  pas  encore  la  langue 
du  pays. 

8°  La  reddition  réciproque  des  déserteurs  des  deux  armées, 
de  quelque  nation  qu’ils  fussent,  avec  tout  l’équipage,  chevaux, 
etc.,  à compter  du  11  août. 

9°  Les  quatre  régiments  de  dragons  destinés  pour  la  pre- 
mière armée  recevront,  à BrUnn  ou  à Lintz,  contre  payement 
comptant,  des  sabres  de  cavalerie,  dont  le  nombre  pourra  mon- 
ter à environ  trois  mille  pièces. 

Il  est  convenu  en  outre  que  tous  les  objets  qui  n’ont  pas  été 
discutés  dans  ce  protocole,  et  qui  pourraient  exiger  dans  son 
temps  une  détermination,  seront  toujours  expliqués  avec  une  con- 
fiance amicale  des  deux  parts  etc.  etc. 

A Vienne,  le  16  juillet  1805. 

Signé:  Prince  de  Schwwrtzenbery. 

Baron  de  WitUzingerode. 

Baron  de  Mack. 

Baron  de  Collenbach. 


11. 
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142. 

1 Décembre  1804. 

1804  Ordonnance  autrichienne  relative  à la  correspondance  de.s 
fors  privilégiés  des  nobles  (Landrechte)  avec  les  autorités 
françaises. 

(Justizgesctzunmilung  4804,  p.  33,  No.  704 

Hofdecret  vont  4.  Decemher  i804  an  das  BOhmische  Appella- 
tionsgerichl. 

Das  Landrechl  hat  aile  sowobi  an  die  FranzOsischen,  als 
andere  BehOrden,  mit  welchen  die  Gericbtsbehtfrden  in  keiner 
unmittelbaren  Correspondenz  sleben , zu  erlassende  Ersucfaschrei- 
beu  durcb  das  Appellationsgericbl  an  die  oberste  Juslizstelle  zur 
weiteren  Befordcrung  an  die  k.  k.  gebeimo  Hof-  and  Siaatskam- 
ley  zu  Uberreicben. 


143. 

» 15  Décembre  1804. 

26  Décembre  1806. 

Décrets  relatifs  au  litre  et  aux  armes  de  1 Empereur  et  ilt' 
la  famille  impériale. 

(Gesetze  Franz  II.,  t.  Ï3,  p.  463,  Nr.  îi 
((iesetzo  Franz  I.,  t.  47,  p.  207,  Nr.  6t.) 

Decret  der  vereinigten  Hofkanzley  vom  45.  December  4804. 

Nacbtrâgiicbe  Erlaulerungen  rUcksicbtIicb  der  lieu  regulirten 
allerhôcbsten  Titulatur  und  des  Wappens. 

Wie  es  scbon  in  der  beraldiscben  ErkiSrung  vorkomml. 
rtlhren  die  .Abwcichungen  dièses  Wappens  von  dem  vori- 
gen  ber: 

a)  Von  der  durcb  die  Pragniatical-Satzung  vom  11.  August 
d.  J.  ge.scbehenen  Erhebung  der  Oesterreichischen  Monarchie  zu 
einem  Erbkaiserlbume  und  des  Erzhauses  zu  eineni  kaiserlich- 
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kôniglicheD.  Dem  zufolge  isl  ein  eigener  im  Miltelschilde  ange-  1804 
brachler  Âdler  das  Wappenbild  dieses  Kaiscrihums.  WUrden  in 
Zukunft  die  BOmische  und  die  Oesterreicfaische  Kaiserwttrde  nicbt 
ioamer  in  einer  und  derselben  bOchslen  Person  vereinigt  bleiben; 
so  kSme  dieser  Âdler  an  die  Stelle  des  BUckenscbildes , die  der- 
mahl  der  ROiuiscbe  Adler  einnimmt.  Da  Se.  Majestâl  sicb  zu- 
gleicb  bewogen  belunden  baben,  die  crbkaiserlicbe  WOrde  auf 
den  Complexus  der  ganzen  Monarobie  unler  dem  Namen  von 
Oesterreicb  zu  grUnden;  so  war  es  niobt  minder  notbwendig, 
auch  ein  eigenes  neues  Wappen  fUr  das  neue  Kaiserbaus  einzu- 
fubren.  Uierzu  konnte  am  Scbicklicbsten  das  alte  durcb  seinen 
Ursprung  ehrwUrdige  Attribut  des  Oeslerreicbiscbcn  Regenten- 
Hauses,  der  silbeme  Querbalken  im  rothen  Felde  gewfibll  wer- 
den,  der  in  neuern  Zeiten  meist  als  das  Wappen  des  Erzberzog- 
tbums  gebraucbt  wurde.  An  die  Stelle  dieses  Scbildes  erbalt 
nun  das  Land  unter  der  Ens  wieder  sein  altes  Insigne  : im  blauen 
Felde  fUnf  gUldene  Adler,  die  man  ebedem  falscblieb  ftlr  Ler- 
cben  bielt. 

Die  sogenannte  liauskrone,  welcbe  bisber  die  Reicbskrone 
rcprasenlirt  bat,  ist  nun  die  Oesterreicbiscbe  Erbkaiser-Krone, 
und  wird  aucb  bei  kUnIligen  KrOnungen  als  solcbe  zu  gebrau- 
chen  seyn.  Die  Reicbskrone  Caris  des  Grossen,  womit  die  Deut- 
scben  Kaiser  in  Frankfurt  feyerlicb  gekrOnt  werden , ersubeint 
nun  seibsl  oben  auf  dem  RUckscbilde. 

Iin  Falle , dass  die  beyden  Kaiserkronen  nicbt  vereinigt  blie- 
ben,  kSme  die  erbkaiserlicbe  Krone  auf  den  dermaligen  Platz 
der  Reicbskrone;  die  Scbildbalter  blieben  die  nSmlicben. 

b)  Die  Wappen  der  abgetretenen  Provinzen  (jedoch  mit  Aus- 
nahme  der  Lotbringiscbcn  und  Habsburgiscben  Namens-  und 
Spaniscben  GedOcbtniss-  und  Repressalien-Wappcn)  sind  binweg- 
gelassen,  und  die  Insignien  der  Entscbadigungs- Lande  der  Primo- 
Secundo-  und  Tertio -Genitur  des  Erzbauses , die  Venetiauiscben, 
Salzburgiscben , Brcisgauiscbcn  u.  s.  w.  dagegen  aufgenommen 
worden. 

c)  Von  ganz  neuen  Acquisitionen  rUbren  die  Wappen  von 
Lindau,  Rotbenfels,  Blumeneck  und  Uofen  ber. 

dj  An  die  Stelle  der  alten  ganz  hinwegfallenden  Grafen-Titel, 

Z.  B.  Namur,  Blankenkurg,  Falkenstein,  Vaudemont  etc.  sindjene 
der  reicbs-  und  kreisstOodiscben  GrafscbaRen  Montfort,  Bregenz, 
liobenembs  gekommen. 


D^ilized  by  Google 


132 


BADE. 


Decret  der  vereinten  Hofkmzlei  vom  26.  December  4806. 

Se.  Majestai  der  Kaiser  und  KOnig  haben  zum  vermebrten 
Glanze  der  Usterreichiachen  KaiserwUrde,  nebst  Ihren  Descen- 
denten  beyderley  Gesohlechles  und  jenen  Hbcbstdero  Nacbfolger 
in  der  Regierung  des  Erzhaases,  auch  sfimmtlichen  durchlancb- 
ligslen  Herren  BrOdem  und  Frauen  Sch western  den  kaiser- 
licbcD  Hobeits-Titel  von  nun  an  beyznlegen,  and  za  befeh- 
len  gerubet,  dass  diese  Titulatur  nichl  nur  bey  niUndlicber  Be- 
nennung  und  Zuscbrifl  von  dem  gesammten  Minislerium , dann 
dem  Hof-  und  Militarstaate,  sondem  auch  bey  allen  vorfaltenden 
Expedilionen  von  den  Hofstellen,  und  von  den  ihnen  in  allen 
ErbkOnigreichen  und  LBndem  untergeordneten  Behdrden  beob- 
achtet  werde. 


144. 

20  Décembre  1804. 

9 Janvier  1805. 

Convention  entre  l’Autriche  et  le  Prince -Électeur  de  Bade 
sur  1 abolition  réciproque  du  droit  de  détraclion;  signée  à 
Carlsruhe  le  20  Décembre  1804,  ratifiée  par  l’Empereur 
à Vienne  le  9 Janvier  1805. 

(PoUtisebe  Gesetze  Frtnz  I.,  L 34,  p.  3.| 

Freizùgigkeüs- Vertrag  zwischen  Sr.  Rümisch-  und  Oeslerreichisch- 
Kaisei'lichen  Majestàl  und  Ihrer  Churfürstlichen  Durchlaucht  zii 

Baaden. 

Wir  Franz  der  Zweitc  etc. 

Bekenncn  hiermit  und  thun  kund  : dass  Wir  in  Anbetracbt 
der  rnebrralligen  Besebwernisse,  Umtriebe  und  VerzOgerungen. 
die  mit  dem  bisber  Ubiiehen  Abfahrtgeldes-  oder  Nachsteuer- 
Bezuge,  in  Erbschafls-Auswanderungs-  und  andern  Vermdgeus- 
Exporlation.sfallen  verbunden  sind.  Uns  enlschlossen  haben,  iwi- 
schen  Unsern  sflmmtlichen  ErbkOnigreichen  und  Staaten  und 
sfimmtlichen  Landen  des  CburfUrsten  zu  Baaden  Liebden,  eine 
volikommene  FreyzUgigkeit  herzuslellen. 

Wir  haben  in  Folge  dessen  den  wohigebornen , Unsern  lie- 
ben  getreuen  Glemens  August,  des  heiligen  rOin.  Reiebs  Frey- 


DigitLOKJ  bjt  GüOgI 


BADE. 


133 


herrii  von  Schall  zu  Bell  und  Schünrad,  Unsern  wirklicben  Kâin-  1804 
merer  und  bevollmachtiglen  Minister  ani  ChurfUrslI.  Baadischcn 
Hofe  ermachtiget  mil  dem  Bevollmachtiglen  des  ChurfUrsien  zu 
Baaden  Liebden,  hiertlber  in  Unterbandlung  zu  trelen,  sich  zu  be- 
ralhschlagen,  und,  jedoch  vorbeballlich  Unserer  allerbOcbsteii 
Ralificalion , abzuschliessen  und  zu  unterzeichnen.  Derselbe  bat 
sohin  auch  mil  dem  Churbaadischen  Slaals-Minisler  der  auswar- 
ligen  Ângelegenbeilen , Georg  Ludwig,  Frcyherrn  v.  Edelsheini, 
nachslehenden  Staals-Yerirag  abgescblossen  und  unterfcrtigel. 

Se.  k.  k.  Majesiai  und  Se.  CburfUrslI.  Durcblauchl  von  Baa- 
den, durch  die  Bertlcksichtigung,  dass  die  Erhebung  der  Nach- 
sleuern  und  Abschossgebubren  den  freyen  Verkehr  zwiscben  den 
Untertbanen  benacbbarter  Staateu  erschwerel,  und  daher  der 
inOglichen  ErbOhung  des  Gewerbfleisses  Scbranken  setzl,  haben 
sich  bewogen  gefunden,  im  freundschaBlichen  Einversiaiidnisse 
eino  Convention  abzuschliessen,  deren  Zweck  dahin  zielet,  Frey- 
zUgigkeits-Grundsaize  zum  Wohie  Ibrer  Untertbanen  restzuselzen. 

Die  beyderseiligen  Bevollmachtiglen,  namiich  der  am  hiesi- 
gen  lloüager  accredilirte  k.  k.  Kammerer  und  bevollmâchtigle 
Minister  Freiherr  Clemens  Augusl  von  Schall  zu  Bell  und  SchOn- 
rad,  und  der  CburfUrstliche  Baadische  wirklicbe  gebeime  Ralb 
und  Slaals-Minisler  der  auswartigen  Angelegenbeilen,  Freiherr 
Georg  Ludwig  von  Edelsheim,  haben  sich  daher,  mil  Yorbehall 
unmiltelbarer  Genehmigung,  Uber  folgenden  verbindlichen  Frey- 
zUgigkeils-Yertrag  vereiniget: 

Art.  I.  Zur  llauptgrundlage  dieses  Yertrages  bat  man  an- 
genommen,  dass  in  Zukunfi  zwiscben  sammtlichen  Slaaten  Sr. 
k.  k.  Majestat  und  den  gesammlen  SUalen  Sr.  ChurfUrstlichen 
Durcblauchl  von  Baaden  nie  ein  Ablahns-  oder  Abscbossgeld,  in 
so  fern  solches  bisher  in  die  LandosfUrslIichen  Cassen  geflossen 
ist,  eingehoben  werden  solle. 

Art.  il  Jedoch  schliesst  die  Âufbebung  dieses  Abfahrts- 
geldes  weder  die  Erhebung  der  Emigrations -Taxe,  noch  der 
Erbstcuer  ans,  die  mil  den  in  den  k.  k.  Erbslaaten  bestehenden 
Auswanderungs-Grundgeselzen,  und  durch  diese  mit  Localum- 
sianden  und  der  Yerfassung  in  zu  genauer  Yerbindung  steht,  und 
die  seibsl  von  jedcm  Unlerthan  der  k.  k.  Erbslaaten  bezogen 
wird,  der  irgend  eine  Erbschafl  bezieht,  auch  obne  dass  dabey 
von  einer  Auswanderung  oder  YermOgens- Exportation  die  Frage 
ware. 

Art.  III.  Da  die  FroyzUgigkeit,  ibrer  Nalur  zulolge,  sich 
iiur  auf  das  YerroOgeii  beziebt;  so  bleiben,  dieses  Yertrages  un- 
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1804  geachlct,  die  Geselze  iu  ihrer  Rrafl  bcstehen,  die  jeden  bey 
Strafe  dcr  VennOgens-Conflsoation  aD0brdern,  vor  der  Ansltesig- 
inachuDg  im  fremden  Laode,  die  Aus'wanderuDgs-Bev^illiguDg 
seines  Landeeherrn  nachzusuchen. 

Aar.  IV.  Als  fernere  Folge  dieses  Grundsatzcs  wird  festge- 
setzt,  dass  die  Erhebuog  der  Militar-Pflichtigkeits-Rodimirangs- 
siimme  in  Fâllen,  wo  einem  Individuum  die  Answandenings- 
Bewilligung  ertheilt  wird,  welcbes  seiner  Person  gemüss  der 
BiliUr-Pflichtigkeit  anterliegt,  ohne  die  Jahrc  derselben  zurUck- 
gelegl  zu  haben,  den  Grondsâtzen  der  Freyzagigkeit  ungeachtet. 
Suit  flnden  kOnne,  weil  diese  Gabe  nicbt  in  Beziehung  auf  das 
VermOgen  geleistet  wird. 

Art.  V.  Dessgleicben  bleibt  es  in  RUoksicbt  der  EUnigrations- 
Tase,  in  FSlIen  der  Auswanderung  bei  den  vorigen  BesUmmao- 
gen,  womacb  drey  Procente  des  VermOgens  erboben  werden, 
als  ciner  auf  die  Person  des  Auswandemden  Bezog  habenden 
Abgabe;  und  da  die  Erhebung  der  Erbsteaer  aus  Rechtsgnind- 
sillzen  hervorgebl,  die  mit  der  Nachsteuer  keioe  Verbindung 
haben,  so  bat  der  gegenwartige  Vertrag  auf  letzlcre  keioe  Be- 
ziehung; soudern  den  beiden  contrahirenden  Theilen  bleibt  es 
unbenommen,  hierUber  von  laudesfQrstlicber  Macht  wegeo,  ge- 
sclzlichc  Bestimmung  zu  (reOen. 

Art.  VI.  Obgleich  vermOge  dieses  Vertrages  aile  Abzüge, 
die  in  die  landesberrlichcn  Cassen  fliessen,  aulbiircn;  so  soll  jo- 
doch  denjenigen  Stânden  oder  Corporationen , und  andem,  die 
zur  Erhebung  der  Nachsteuer  berechtiget  sind,  dadurch  nicbts 
an  ihren  Befugnissen  benommen  seyn. 

Dieser  Vertrag  soll  schliesslich  aïs  ein  Staats-Vertrag  von 
beiden  Seiten  unwiderrufliche  GUltigkeit  erhalten,  und  am  Tage 
der  unmittelbaren  Genohmigung,  welcho  sogleich  bey  Sr.  k.  k. 
Majeslât  und  bey  Sr.  ChurfUrstl.  Durchlaucht  von  Baaden  nach- 
gesuebt  werden  wird,  rechtiieh  zu  wirken  anfangen. 

Nach  reiflicher  Uebericgung  ailes  dessen  haben  Wir  diese 
frcundschaflliche  Uebereiokuoft  voilkommen  zu  genehmigen  bc- 
funden,  und  versprechen,  ailes,  was  darin  bodungen  ist,  in  ge- 
naue  ErfUllung  setzeu  zu  lassen. 

Gegeben  Wien  den  9.  Januar  1805. 

Anmerkuiig. 

«haut  Holkanzloy- Décrétés  vom  17.  Januar  1807  ist  mil 
dein  nunmehro  Grossherzoglich-Baadenschen  llofe  das  Einver- 
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sUndniss  dahia  gelroffen  worden,  dass  der  vorsteheiide  Vertrag  4805 
auch  auf  die  demsdben  soit  diesem  Zeitpunkte  zugefallenen  Lfta- 
dem  ausgedehaet  werde,  somit  fUrohia  zwischen  dea  sfiauntlicben 
Alt-  und  Neubaadiscben  Landen,  und  dem  Oesterreichischen 
Kaiserthume  die  FreyzUgigkeit  nach  jenea  Grundlagen  zu  beste- 
hen  habe,  welche  in  dem  oben  angefllbrlen  Vertrage  festgeseUet 
siod.» 


145. 

5 Février  180o. 

Traité  de  paix  entre  l’Autriche  et  le  Maroc.  *) 

(Recueil  des  Uvilès  de  commerce  et  de  navi- 
gatioD  de  la  France  etc.  suivi  du  Recueil  des 
principaux  traités  de  même  nature  conclus 
par  les  puissances  clrangères  entre  elles,  par 
ilaulcrivc  et  Cussy,  Paris  <839.  î*  partie, 
tome  premier,  p.  <06.) 

4805.'  5 février.  — Traité  de  paix,  conclu  entre  le  victo- 
rieux Souverain  Sidi-Mohammed,  fils  d’Abdallah,  Empereur  d’Oc- 
cident,  et  l'illustre  Souverain  allemand  Joseph  11,  César  des  Ro- 
mains, de  Germanie,  Jérusalem,  Hongrie  et  pays  qui  en  dépen- 
dent, i la  satisfaction  et  du  consentement  des  deux  puissances, 
pour  être,  par  la  grâce  et  la  puissance  divine,  durable  et  per- 
pétuel, sans  autre  addition  que  la  démonstration  et  l’aifermisse- 
ment  d’une  amitié  tendant  à assurer,  sur  terre  et  sur  mer,  la 
sûreté  des  sujets  des  deux  Empires,  tant  dans  leurs  personnes 
que  dans  leur  commerce;  savoir: 

Aar.  1.  Les  sujets  des  deux  Empires  ne  seront  unis  entre 
eux  que  par  les  liens  de  l’amitié  et  pour  le  maintien  de  la  paix; 
et  loin  qu’il  s’élève  entre  eux  aucune  contestation  sur  terre  ni 
sur  mer,  ils  s’entraideront,  au  contraire,  si  besoin  est,  ainsi  qu'il 
convient  à des  amis  de  le  faire. 

Abt.  II.  Si  un  bàlimmil  de  guerre,  rencontrant  un  navire  do 


*)  Co  Iraile  à en  juger  par  la  fin  n'cal  (|u'un  renouvcllemcnl  du  trajie 
conclu  en  <789  enUe  Ica  meniez  puissances. 
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I8Q5  commerce,  désire  en  visiter  le  passeport,  il  do  pourra  mettre 
dans  la  chaloupe  que  deux  hommes  seulement. 

Ait.  III.  Si  un  de  nos  corsaires  rencontre  un  navire  mar- 
chand impérial , le  navire  loi  exhibera  son  passeport  du  haut  du 
pont,  et  aucun  des  gens  de  la  chaloupe  ne  montera  à bord, 
pour  ne  pas  nuire  à la  quarantaine  dudit  navire. 

Art.  IV.  Les  bétimens  de  guerre  ont  seuls  le  droit  d’exa- 
miner les  passeports  des  navires  marchands  qu’ils  trouveront  en  mer, 
et  d’en  confronter,  comme  il  est  d’usage , les  congés  de  rencontre. 

Art.  V.  Dans  le  cas  que  la  force  des  vents  6t  naufrager  quel- 
que bâtiment  d’une  des  deux  Puissances  dans  leurs  ports  ou  sur 
une  de  leurs  rives  respectifs,  tout  ce  qui  sera  trouvé  à bord, 
marchandises  ou  autres  objets  quelconques,  seront  respectés  et 
mis  en  sûreté.  Les  habitans  de  l’endroit  prêteront  toute  assi- 
stance au  sauvetage  du  chargement;  et  pour  que  les  hommes 
soient  en  sûreté  pour  leurs  vies  et  leurs  propriétés,  on  fournira 
tout  ce  dont  le  bâtiment  aura  besoin,  on  lui  rendra  tous  les  ser- 
vices qu’il  pourra  réclamer,  et  on  le  laissera  poursuivre  son 
voyage  en  toute  sûreté  aussitôt  qu'il  sera  en  état  de  le  faire. 

Art.  VI.  Aucun  des  sujets  des  deux  Empires  ne  pourra 
être  fait  esclave.  S’ils  venaient  à être  pris  par  des  armemens  en- 
nemis, ils  ne  pourront  devenir  esclaves,  ni  leurs  propriétés  être 
con&squées,  après  avoir  toutefois  reconnu  que  lesdits  appartien- 
nent véritablement  à l’une  des  deux  Puissances.  On  ne  pourra 
rien  exiger  d’eux,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit. 

Art.  vil  Les  négocions  impériaux  seront  admis  dans  quels 
que  ce  soient  des  ports  de  notre  dépendance  qu’ils  désireront,  et 
respectivement  nos  négocians  pourront  se  rendre  dans  tels  ports 
do  l’Empire  d’Allemagne  qu’ils  voudront. 

Le  capitaine  du  port  aura  pour  eux  les  mêmes  égards  que 
pour  les  sujets  des  autres  Puissances.  Ils  vendront  leurs  mar- 
chandises , en  achèteront  d’autres , et  l’on  n’exigera  d'eux  que  les 
droits  de  douane  d’usage. 

Art.  VIH.  Les  marchandises  que  les  négocians  impériaux 
importeront  dans  nos  ports  ne  paieront  que  demidroit  de  douane, 
quand  ces  marchandises  proviendront  des  manufactures  de  l’Em- 
pire seulement.  Toutes  autres  marchandises  paieront  la  douane 
entière,  comme  le  pratiquent  les  autres  Puissances  en  paix  avec 
nous.  Toutes  marchandises  qui  n’auront  pas  été  débarquées  pour- 
ront être  réexportées  au  gré  des  propriétaires,  et  l’on  n’en  exi- 
gera aucune  douane  que  ce  soit. 

Art.  IX.  Tout  Consul  impérial  ou  Vice- Consul  qui  viendra 
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à son  poste  dans  un  de  nos  ports,  y sera  reçu  avec  tous  les  1805 
honneurs  convenables.  Sa  maison  sera  respectée.  U pourra, 
ainsi  que  le  font  les  autres  Consuls  en  paix  avec  nous,  y ar- 
borer son  pavillon.  Si  des  différends  surviennent  entre  des  su- 
jets impériaux,  le  Consul  en  sera  le  seul  juge,  et  seul  il  pourra 
décider  entre  eux. 

Ast.  X.  Si  la  guerre  éclatait  entre  une  des  Puissances 
Chrétiennes  et  une  des  Puissances  Musulmanes  autre  qu'entre  les 
Parties  contractantes,  il  ne  résultera  de  cet  état  de  guerre  au- 
cune hostilité  entre  l’Empereur  et  nos  sujets  ; la  paix  et  la  bonne 
harmonie  n’en  subsisteront  pas  moins  sans  altération.  Si  la 
guerre  venait  à se  déclarer  entre  un  des  deux  Empires  et  une 
autre  Puissance,  le  commerce  et  la  navigation  n’en  souffriront  eu 
aucune  manière.  Les  sujets  des  deux  Empires  pourront  com- 
mercer comme  en  temps  de  paix,  et  charger  leurs  biens,  leurs 
personnes  et  leurs  marchandises  sur  tous  bétimens  quelconques. 

Et  pareillement,  si  quelques  bâtimens  d’un  des  deux  Em- 
pires rencontrent  des  navires  de  l’autre  et  lui  demandent  des 
objets  de  leurs  cbargemens  dont  ils  auraient  besoin,  ils  leur  se- 
raient remis  sans  difficulté  moyennant  qu’ils  en  acquitteraient  les 
prix  tels  qu’ils  seraient  portés  sur  les  factures,  en  y ajoutant 
douze  pour  cent  de  bénéfice,  les  dépenses  et  les  intérêts  prélevés. 

ÂST.  XI.  Si , par  suite  des  temps  (ce  qu’  à Dieu  ne  plaise  ) 
et  contre  l’attente  des  deux  Puissances,  la  paix  et  la  bonne  in- 
telligence venaient  à être  troublées  et  qu’il  en  résultât  entre  el- 
les quelque  guerre,  les  hostilités  ne  commenceront  que  six  mois 
après  la  guerre  déclarée;  les  sujets  des  deux  Puissances  qui  se 
trouveront  dans  les  États  respectif  seront,  eux  et  leurs  pro- 
priétés, en  toute  sûreté,  afin  qu’ils  puissent  se  rendre,  dans  les 
six  mois,  dans  leurs  patries.  U est  juste  qu’ils  n’éprouvent, 
durant  ce  laps  de  temps , aucune  perte  en  ce  qui  leur  appartient. 

Art.  Xn.  Le  présent  traité  de  paix  perpétuelle,  d’amitié 
durable  et  de  commerce,  établi  entre  les  deux  Puissances,  dressé 
par  elles  pour  leur  avantage  réciproque,  ne  sera,  s’il  plaît  au 
Seigneur,  altéré  en  aucune  manière,  et  rien,  avec  la  grâce  do 
Dieu  et  par  sa  puissance,  ne  pourra  y être  ajouté  ni  en  être 
retranché.  Salut.  Fait  le  10  de  la  lune  de  Raji  de  l’an  1218. 

Désirant  donc  ardemment  que  ledit  traité  de  paix,  d’amiUé 
et  de  commerce,  utile  aux  deux  Empires,  soit  durable  et  per- 
manent, et  qu’il  tourne  également  à l’avantage  des  sujets  des  deux 
Puissances,  tant  anciens  que  nouveaux,  c’est-à-dire  tant  ceux  qui 
en  dépendent  actuellement  que  ceux  qui  pourront  en  dépendre 
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1805  <luns  la  suite,  nous  en  avons  renouvelé  et  conânné  les  articles 
dans  tout  leur  contenu,  et  nous  promettons,  tant  en  notre  noia 
qu’au  nom  de  nos  héritiers  et  successeurs , que  le  présent  traité 
sera  exactement  observé  de  tout  temps. 


146. 

21  Mars  1805. 

Ordonnance  autrichienne  relative  à la  légalisation  des  do- 
cuments destinés  pour  les  tribunaux  de  France. 

(JustizgesetzsammluDg  480S,  p.  50,  Nr.  720. 

Politische  Gesel/.o  Fraoz  II.,  t.  24,  p.  66.) 

Hofdecrel  vom  2/.  Mürz  4 805  an  sümmtliche  Lünderstellen. 

Da  bey  den  FranzOsischen  Gerichts-BebOrden  ordentlicbcr  i 
Weise  nur  diejenigen  Vollmachten  als  authentbisch  anerkaont  j 
werden,  welche  von  den  Orts-  und  Landes -Obrigkeiten  und 
ondlich  von  der  FranzOsischen  Bolhschaft  gebdrig  legalisirt  sind; 
so  ist  die  Eiiileitung  zu  treffen: 

a)  Dass  in  den  Vollmachten,  welche  die  Parteyen  an  aos- 
wfirtige  Mandatare  auszustellen  haben,  im  Faite,  wenn  solche 
Parteyen  sus  Mangel  au  Bekanntschaflen  an  Ort  und  Stelle  mit 
cinem  Rechtsfreundc  oder  Sachwalter  sicb  nicht  selbst  zu  ver- 
sehen,  oder  einen  zu  benennen  wissen,  jederzeit  so  viel  Raom 
leer  gelassen  werdc,  als  erforderlich  ist,  um  den  Nahmen  des- 
jcnigcn  auswârtigen  Mandatars  dabin  einzutragen,  wcichem  die 
goheime  ilof-  und  Staatskanziey  die  Besorgung  oder  Vertretung 
(1er  Angelegenheit  einer  solchen  Partey  in  dem  FrauzOsischen 
Staate  zu  coramittiren  befinden  wird. 

b)  Dass  eine  jede  solche  Vollmacht  zuerst  von  der  Orlsob- 
rigkeit  und  sodann  zur  BestStigung  der  Ecbtheit  und  LegaüUt 
der  ortsobrigkcillichen  Authenlisirung  von  Seite  der  Landesstelle 
mil  BeydrUckung  der  Amtssigillc  autbontisirt,  die  ortsobrigkeit- 
liche  Authentisirung  sowohl  als  diejenige  der  Landesstelle  in  der 
Latcinischeii  Sprache  abgefassl,  und  die  auf  diese  Art  eingerich- 
Icic  Vollniachts-Urkunde  anher  eingeschickt  werdc.  Diese  Art 
der  Legalisirung  ist 
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c)  ttberhaupt  bey  allen  Beweis-  und  Bechts-Urkanden,  als  1805 
da  sind:  Tauf-,  Traunngs-Todtenscheinc,  Lebens-CertiOcatc  u.  s.  w. 
una  so  mchr  anzuwenden  nothwendig,  als  aucfa  dergicichen  Do- 
cumente, wonn  sie  nicht  obcnso,  wic  die  ersteren  iegalisirt  sind, 
hey  den  FranzOsischen  Gcrichts-  und  Verwaltungs-Behdrden , als 
unzaISssig  von  der  Uand  gewiesen  werden. 


147. 

30  Mars  1805. 

Traité  entre  la  Grande-Bretagne  et  l’Empereur  de  toutes 
les  Russies,  de  concert  avec  l’Autriche,  signé  à Petersbourg 
1803,  et  actes  y relatifs. 

{MarltM,  Recueil  des  traités,  t.  VIII,  p.  330.) 

Nr.  1. 

Traité  et  articles  séparés  et  subséquents. 

Au  nom  de  la  très  Sainte  et  indiv.  Trinité. 

S.  M.  le  roi  du  royaume  uni  de  la  Grande-Bretagne  et  de 
l'Irlande  et  Sa  Maj.  l'empereur  de  toutes  les  Russies,  animés  du 
désir  de  rendre  à l’Europe  la  paix , l'indépendance  et  le  bonheur 
dont  elle  est  privée  par  l'ambition  démesurée  du  gouvernement 
françois  et  le  degré  d’influence  hors  de  toute  proportion  qu’il 
tend  à s’arroger,  ont  résolu  d’employer  tons  les  moyens  qui  sont 
en  leur  pouvoir  pour  obtenir  ce  but  salutaire,  et  pour  prévenir 
le  renouvellement  des  circonstances  aussi  désastreuses,  et  elles 
ont  nommée  en  conséquence,  pour  arrêter  et  convenir  des  me- 
sures qu’exigent  leurs  intentions  magnanimes,  savoir; 

Sa  Maj.  le  roi  du  royaume  uni  de  la  Grande-Bretagne  et  de 
l’Irlande,  lord  Granville  Leveson  Gower,  membre  du  parlement 
du  dit  royaume  uni,  du  conseil  privé  de  S.  M.,  et  son  ambas- 
sadeur extraordinaire  et  plénipotentiaire  près  S.  M.  l’empereur 
de  toutes  les  Russies,  et  S.  M.  l’empereur  de  toutes  les  Russies, 
le  sieur  Adam  prince  de  Czartoryski,  son  conseiller  privé,  membre 
du  conseil  d’état  etc.  etc.  cl  le  sieur  Nicolas  de  NovossilzolT,  son 
chambellan  actuel,  ministre  adjoint  de  la  justice,  losquol.s  après 


Digitized  by  Google 


uo 


ANGLETERRE  ET  RUSSIE. 


1805  avoir  vérifié  et  échangé  leurs  pleiuspouvoirs  trouvés  en  bonne  et 
due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivans. 

Ait.  1.  Comme  l’état  de  soufirance  dans  lequel  se  trouve 
l’Europe  exige  de  promts  remèdes,  L.  L.  M.  M.  le  roi  du  Royaume 
uni  de  la  Grande-Bretagne  et  de  l’Irlande,  et  l’empereur  de  tou- 
tes les  Russies  sont  tombés  d’accord,  d’aviser  aux  moyens  de 
la  faire  cesser  sans  attendre  le  cas  d’empiétemens  ultérieurs  de 
la  part  du  gouvernement  français,  lis  sont  convenus  en  consé- 
quence, d’employer  les  moyens  les  plus  promts  et  les  plus  effi- 
caces pour  former  une  ligue  générale  des  états  de  l’Europe,  et 
pour  les  engager  d’accéder  au  présent  concert  et  de  réunir, 
pour  en  remplir  le  but,  une  force  qui  indépendamment  de  celles 
que  S.  M.  britannique  fournira,  puisse  monter  à cinq  cent  mille 
hommes  eflectivs,  et  de  l’employer  avec  énergie  pour  amener  de 
gré  ou  de  force  le  gouvernement  français  à souscrire  au  rétab- 
lissement de  la  paix  et  de  l’équilibre  de  l’Europe. 

Art.  il  Cette  ligue  auroit  pour  but  d’etfectuer  ce  que  l’on 
se  propose  ]>ar  le  présent  concert,  savoir: 

a.  l’évacuation  du  pays  d’Hannovre  et  du  nord  de  l’Alle- 
magne; 

b.  l’établissement  de  l’indépendance  des  républiques  d’Hol- 
lande et  de  Suisse; 

c.  le  rétablissement  du  roi  de  Sardaigne  en  Piémont,  avec 
un  arrondissement  aussi  considérable  que  les  circonstances  le 
permettront; 

d.  la  sûreté  future  du  royaume  de  Naples  et  l’évacuation 
entière  de  l’Italie,  y compris  l’isle  d’Elbe,  par  les  fondes  fran- 
çoises ; 

e.  l’établissement  d’un  ordre  de  choses  en  Europe  qui  ga- 
rantisse efficacement  la  sûreté  et  l’indépendance  des  düTéreas 
états  et  présente  une  barrière  solide  contre  des  usurpations 
futures. 

Art.  ni.  S.  M.  britannique,  pour  concourrir  de  son  cûté 
efficacement  aux  heureux  effets  du  présent  concert,  s’engage  à 
contribuer  aux  efforts  communs  par  l’emploi  de  ses  forces  de 
terre  et  de  mer,  ainsi  que  des  bâlimens  propres  au  transport 
des  troupes,  selon  ce  qui  sera  déterminé  a cet  égard  dans  le 
plan  général  d’opérations.  Elle  aidera  en  outre  les  différentes 
puissances  qui  y accéderont  par  des  subsides  dont  le  montant 
réponde  aux  forces  respectives  que  l’on  veut  employer,  et  pour 
que  ces  secours  pécuniaires  puissent  être  répartis  de  la  manière 
la  plus  propre  pour  le  bien  général  et  assister  les  puissances  en 
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mesure  des  efforts  qu'elles  feront  pour  contribuer  aux  succès  4805 
communs,  il  est  convenu  que  ces  subsides  seront  fournis  (à 
moins  d’arrangemens  particuliers]  dans  la  proportion  d’un  mil- 
lion deux  cent  cinquante  mille  livres  sterlings , pour  chaque  cent 
millier  d’hommes  de  troupes  réglées,  et  ainsi  en  proportion  pour 
un  nombre  plus  grand  ou  plus  petit,  payables  sous  les  condi- 
tions spécifiées  plus  bas. 

Ait.  IV.  Les  dits  subsides  seront  payables  dans  des  termes 
d’un  mois  à l’autre,  en  proportion  des  forces  que  chaque  puis- 
sance employera  conformément  à ses  engagemens,  pour  com- 
battre l’ennemi  commun,  et  d’après  le  rapport  officiel  des  armées 
employées  au  début  de  la  campagne  et  des  corps,  et  autres  trans- 
ports qui  s’y  rendront.  On  conviendra  en  suite  d’après  le  plan 
d’opérations,  qui  sera  incessamment  réglé,  du  moment  où  ces  sub- 
sides commenceront  à être  payés  en  fixant  le  mode  et  le  lieu 
de  remboursement  selon  la  convenance  de  chaque  partie  belligé- 
rante; S.  M.  britannique  sera  également  prête  à fournir  dans 
l’année  présente  une  somme  pour  première  mise  en  campagne. 

Cette  somme  sera  fixée  par  les  arrangemens  particuliers,  qu’on 
prendra  avec  chaque  puissance  qui  entreroit  dans  ce  concert. 

Mais  Sa  dite  Majesté  entend  que  la  somme  entière  à fournir  à 
une  des  puissances  dans  le  courant  de  l’année  (en  joignant  une 
pareille  avance  ensemble  avec  les  subsides  de  chaque  mois) 
n’excédera  pas  la  proportion  d’un  million  deux  cent  cinquante 
mille  livres  sterlings  pour  chaque  cent  mille  hommes. 

Ast.  V.  Les  hautes  parties  contractantes  conviennent  que 
les  différens  membres  de  la  ligue  pourront  entretenir  respective- 
ment des  personnes  accréditées  près  des  généraux -en -chef  des 
diverses  armées  pour  s’occuper  de  la  correspondance  et  du  règ- 
lement des  opérations. 

Ait.  VI.  L.  L.  M.  M.  conviennent  que  dans  le  cas  qu’une 
ligue  soit  formée  telle  qu’il  a été  spécifié  dans  l’article  premier, 
elles  ne  feront  la  paix  avec  la  France,  que  du  consentement 
commun  de  toutes  les  puissances  qui  seront  parties  dans  la  dite 
ligue,  et  de  même  que  les  puissances  continentales  ne  rappelle- 
ront point  leurs  forces  avant  la  paix;  de  même  S.  M.  britannique 
s’engage  à continuer  le  payement  des  subsides  pendant  toute  la 
durée  de  la  guerre. 

Art.  vil  Le  présent  concert  qui  est  mutuellement  reconnu 
par  les  hautes  parties  contractantes  aura  la  même  force  et  va- 
leur que  le  traité  le  plus  soleronel,  sera  ratifié  par  S.  M.  le  roi 
du  royaume  uni  de  la  Grande-Bretagne  et  de  l’Irlande  et  par 
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1805  S.  H.  l’empereur  de  toutes  les  Rossies,  et  les  ratificalions  en 
seront  échangées  à St.  Petersbourg  dans  l’espace  de  dix  semai- 
nes ou  plutôt  si  faire  se  peut.  En  foi  de  quoi  les  plénipoten- 
tiaires respectifs  l’ont  signé  et  y ont  apposé  le  cachet  de  leurs 
armes. 

Fait  à SL  Petersbourg,  le  l’an  mille  huit  cent  et  cinq. 

(L.  S.)  Granville  Levcson  Gower. 

(L.  S.)  Adam  prince  Czartoryski. 

(L.  S.)  Nicolas  de  Novossihoff. 


Articles  séparés  et  subséqucns: 

Nr.  I (À.) 

Premier  article  séparé. 

S.  M.  l’empereur  de  toutes  les  Russies  ayant  fait  connoltre 
à S.  M.  britannique  ses  arrangemens  avec  L.  L.  M.  M.  l’empereur 
d’Allemagne  et  le  roi  de  Suède,  S.  M.  britannique  s’engage  à 
remplir  les  stipulations  du  présent  concert  envers  chacune  de 
ces  puissances,  si  dans  l’espace  de  quatre  mois,  à compter  du 
jour  de  la  signature  du  présent  acte,  toutes  deux,  ou  l’une  d'el- 
les faisoil  agir  des  forces  contre  la  France  en  vertu  des  engage- 
mens  qu’elles  ont  plis  avec  S.  H.  l’empereur  de  toutes  les 
Russies. 

Cet  article  séparé  aura  la  même  force  et  valeur  que  s’il 
étoil  inséré  mot  à mot  dans  le  concert  signé  aujourd’hui  et  sera 
ratifié  en  mémo  teros. 

En  foi  de  quoi  nous  soussignés,  en  vertu  de  nos  plcinspou- 
voirs,  avons  signé  le  présent  article  séparé  et  y avons  apposé 
le  cachet  de  nos  armes. 

Fait  à St.  Petersbourg,  le  l’an  mille  huit  cent  et  cinq. 

(L.  S.)  Granville  Leveson  Gower. 

(L.  S.)  Adam  Prince  Czartoryski. 

(L.  S.)  Nicolas  de  Novossilzoff. 

Lrs  articles  séparés  2 et  3 ne  sont  pas  connus. 
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Hr.  I (B.) 

Quatrième  article  séparé. 

La  réunion  de  500.000  hommes  effectifs  mentionnée  h l’ar- 
ticle 1 du  concert  signé  aujourd’hui  n’étant  pas  aussi  facile  que 
désirable,  L.  L.  M.  M.  sont  convenues,  qu’il  seroit  mis  à exécu- 
tion aussitôt  que  l’on  pourroit  opposer  à la  France  une  force 
active  de  400.009  hommes  composée  de  la  manière  suivante: 

L’Autriche  fonmiroit  S50.000  hommes,  la  Russie  pas  moins 
de  1 1 5.000  hommes  indépendamment  des  levées  faites  par  elle  en 
Albanie , en  Grèce  etc.  et  le  reste  dra  400.000  seroit  produit  par 
des  troupes  napolitanes,  hannovriennes,  sardes  et  autres. 

Cet  article  séparé  aura  la  même  force  et  valeur  que  s’il 
étoit  inséré  mot  à mot  dans  le  concert  signé  aujourd’hui,  et  sera 
ratifié  en  même  tems. 

En  foi  de  quoi  nous  soussignés,  en  vertu  de  nos  pleinspou- 
voirs,  avons  signé  le  présent  article  séparé  et  y avons  apposé 
le  cachet  de  nos  armes. 

Fait  è St.  Petersbourg , le  ^ l’an  1 806. 

(L.  S.)  Granville  Leveson  Gower. 

(L.  S.)  Adam  Pmnce  Czartoryski 
(L.  S.)  Nicolas  de  Novossilzoff. 


No.  I (C.) 

Cinquième  article  séparé. 

S.  M.  l’empereur  de  toutes  les  Russies  s’engage,  aussi  im- 
médiatement que  possible,  à faire  avancer  une  armée  de  pas 
moins  de  soixante  mille  hommes  sur  les  frontières  d’.Autriche  et 
de  même  une  autre  de  pas  moins  de  quatre  vingt  mille  hom- 
mes sur  les  frontières  prussiennes,  pour  être  prêtes  à co-opêrer 
avec  les  dites  cours  dans  la  proposition  établie  par  le  concert 
signé  ajourd'bui,  et  à les  soutenir  respectivement  dans  le  cas  où 
elles  seroient  attaquées  par  la  France,  qui  les  supposeroit  enga- 
gées dans  quelques  négociations  tendantes  è un  objet  opposé  à 
ses  vues;  mais  il  est  entendu  qu’indépendamment  des  cent  quinze 
milles  hommes  que  S.  M.  impériale  de  toutes  les  Russies  feront 
agir  contre  les  François,  comme  il  est  dit  è l’article  quatrième 
séparé,  elle  tiendra  sur  ses  frontières  des  corps  de  réserve  et 
d’observation. 
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4805  II  est  convenu  en  outre,  qu’à  mesure  que  les  forces  pro- 
mises par  S.  M.  l’empereur  de  toutes  les  Russies,  en  toutou  en 
partie , quitteront  les  frontières  de  son  empire , S.  M.  britannique 
leur  payera  des  subsides  sur  le  pied  établi  par  le  présent  con- 
cert jusqu’à  la  rentrée  des  dites  troupes  dans  leurs  foyers,  et 
ensus  à titre  de  première  mise  pour  entrer  en  campagne , l’équiva- 
lent de  trois  mois  de  subsides. 

Les  troupes  russes  déjà  stationnées  aux  9ept-Isies,  ou  de- 
stinées à s’y  transporter,  ne  jouiront  de  l’avantage  des  subsides, 
et  de  l’avance  de  trois  mois  stipulée  par  le  présent  article,  qu’à 
dater  du  jour  où  elles  quitteront  les  Sept-lsles,  pour  commencer 
leurs  opérations  contre  les  François. 

Cet  article  séparé  aura  la  même  force  et  valeur  que  s’il 
étoit  inséré  mot  à mot  dans  le  concert  signé  aujourd’hui , et  sera 
ratifié  en  même  tems. 

En  foi  de  quoi  nous  soussignés,  en  vertu  de  nos  pleinspou- 
voirs,  avons  signé  le  présent  article  séparé,  et  y avons  apposé  le 
cachet  de  nos  armes. 

Fait  à Su  Petersbourg,  le  l’an  mille  huit  cent  et  cinq. 

(L.  S.)  Granville  Leveson  Gotoer. 

(L.  S.)  Adam  Prince  Czartoryiki. 

(L.  S.)  Nicolai  de  Novossüzoff. 


No.  I (D.) 

Sixième  article  séparé. 

S.  M.  le  Roi  du  royaume  uni  de  la  Grande -Rretagne  et  de 
l’Irlande,  et  S.  M.  l’empereur  de  toutes  les  Russies,  n’ayant  été 
portés  à établir  un  concert  énergique  entre  eux,  que  dans 
la  vue  d’assurer  à l’Europe  une  paix  stable  et  solide,  fon- 
dée sur  les  principes  de  justice,  d’équité,  et  du  droit  des 
gens,  qui  les  guident  constamment,  ont  reconnu  la  nécessité 
de  s’entendre  dès  à présent  sur  divers  principes  qu'ils  melte- 
ront  en  évidence  d’après  un  accord  préalable,  aussitôt  que  les 
chances  de  la  guerre  en  amèneront  la  nécessité. 

Cès  principes  sont,  de  ne  gêner  nullement  le  voeu  national 
en  France  relativement  à la  forme  du  gouveruement,  ni  dans  les 
autres  pays  où  les  armées  combinées  viendroient  à agir;  de  ne 
s’approprier  avant  la  paix  aucune  des  conquêtes  qui  pourroient 
être  faites  par  l’une  ou  l’autre  des  parties  belligérantes,  et  de 
ne  prendre  possession  des  villes  et  territoires  qui  seraient  arra- 
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chés  à l’eiiDemi  commun  qu’au  nom  du  pays  ou  des  états  aux-  ^gQ5 
quels  ils  appartiennent  de  droit  reconnu,  et  dans  tout  autre  cas 
au  nom  de  tous  les  membres  de  la  ligue.  Enfin  de  rassembler 
à l’issue  de  la  guerre  un  congrès  général  pour  discuter  et  fixer 
sur  des  bases  plus  précises  qu’elles  n’ont  malheureusement  pu 
l’étre  jusqu’ici,  les  prescriptions  du  droit  des  gens,  et  d’en  as- 
surer l’observation  par  l’établissement  d’un  système  fédératif  cal- 
culé sur  la  situation  de  différens  états  de  l’Europe. 

Cet  article  séparé  aura  la  même  force  et  valeur,  que  s’il 
était  inséré  mot  à mol  dans  le  concert  signé  aujourd’hui , et  sera 
ratifié  en  même  tems. 

En  foi  de  quoi,  nous  soussignés,  en  vertu  de  nos  pleinspou- 
voirs,  avons  signé  le  présent  article  séparé,  et  y avons  apposé 
le  cachet  de  nos  armes. 

Fait  à St.  Petersbourg,  le  4805. 

(L.  S.)  Granville  Leveson  Gower. 

(L.  S.)  Adam  prince  Czarloryski. 

(L.  S.)  Nicolas  de  Novossilzoff. 


No.  I CE.) 

Huitième  article  séparé. 

L’impulsion  que  le  gouvernement  français  cherche  à donner 
aux  différens  états  de  l’Europe,  pouvant  déterminer  l’un  ou 
l’autre  de  ces  états  à entraver  les  effets  salutaires  dont  ce  con- 
cert est  l’objet,  et  même  à recourrir  à des  mesures  hostiles 
contre  l’une  des  hautes  parties  contractantes,  en  haine  des  soins 
quelles  prennent  pour  établir  en  Europe  un  ordre  des  choses 
équitable  et  permanent,  S.  M.  britannique  et  S.  M.  l’empereur  de 
toutes  les  Russies  sont  convenus  de  faire  cause  commune  contre 
toute  puissance,  qui  par  l’emploi  de  ses  forces  ou  par  une  union 
trop  intime  avec  la  France,  prétendroit  élever  des  entraves  es- 
sentielles au  développement  des  mesures  que  les  deux  hautes 
parties  contractantes  devront  prendre  pour  atteindre  le  but  qu’el- 
les se  sont  proposé  par  le  présent  concert. 

Cet  article  séparé  aura  la  même  force  et  valeur  que  s’il 
éloit  inséré  mot  à mot  dans  le  concert  signé  aujourd’hui , et  sera 
ratifié  en  même  tems. 

En  foi  de  quoi  nous  soussignés , en  vertu  de  nos  pleinspou- 
II.  to 
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1805  voirs,  avons  signé  le  présent  article  séparé,  et  y avons  apposé 
le  cachet  de  nos  armes. 

Fait  à St.  Petersbonrg,  le  l’an  mille  hait  cent  et  cinq. 

(L.  S.)  Granville  Leveson  Gower. 

(L.  S.)  Adam  prince  Czartnryski. 

(L.  S.)  Nicolas  de  Novossihoff. 


«0.  I (F.) 

Onzième  article  séparé. 

Les  hautes  parties  contractantes,  roconnoissant  la  nécessité 
de  soutenir  les  propositions  de  paix,  qu’elles  sont  intentionnées 
de  faire  parvenir  à Bonaparte,  par  des  démonstrations  énergi- 
ques , elles  ont  résolu  d’inviter  S.  M.  I.  et  R.  Â.  à mettre  immé- 
diatement ses  armées  en  état  d'agir  en  les  complettant,  et  en 
les  concentrant  à la  proximité  des  limites  de  la  France.  S.  M. 
britannique  prenant  en  considération  les  dépenses  extra-ordinai- 
res que  cette  mesure  exigera,  promet  et  s’engage  de  fournir  à 
S.  M.  I.  et  R.,  immédiatement  après  son  adhésion  au  présent 
concert,  à titre  de  première  mise  en  campagne,  la  somme  d’an 
million  de  livres  sterlings,  que  le  roi  du  royaume  uni  de  la 
Grande-Bretagne  et  de  l’Irlande  ne  revendiquera  point,  dans  le 
cas  où  les  négociations  de  paix  seroient  couronnées  d’un  heureux 
succès,  pourvu  que  dans  le  cas  contraire  l’Autriche  entre  immé- 
diatement en  campagne. 

Cet  article  séparé  aura  la  même  force  et  valeur,  que  s’il 
étoit  inséré  mot  à mot  dans  le  concert  signé  aujourd'hui  et  sera 
ratifié  en  même  tems. 

En  foi  de  quoi  nous  soussignés,  en  verlu  de  nos  pleinpou- 
voirs,  avons  signé  le  présent  article  séparé,  et  y avons  apposé 
le  cachet  de  nos  armes. 

Fait  à St.  Petersbourg,  le  18Ü5. 

(L.  S.)  Granville  Leveson  Gower. 

(L.  S.]  Adam  prince  Czartoryski. 

(L.  S.)  Nicolas  de  Novossilzo/f. 
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Ro.  I (e.) 

Second  articl'.  séparé  et  secret. 

Quoique  les  hautes  parties  contractantes  soient  convenues 
par  l’article  premier  séparé  du  concert  établi  entr’elles  aujourd'hui, 
que  l’Autriche  et  la  Suède  ne  jouioient  des  avantages  que  leur 
présente  ledit  concert,  que  dans  le  cas  oh,  quatre  mois  après 
la  signature , elles  feroient  agir  leurs  forces  contre  la  France , en 
vertu  des  engagemens  qu’elles  ont  pris  avec  S.  M.  l’empereur 
de  toutes  les  Russies;  cependant  S.  M.  britannique  considérant 
l’avantage  qui  résulte  pour  la  sécurité  future  de  l’Europe  d’une 
réunion  semblable  à celle  formée  par  S.  M.  l’empereur  de  toutes 
les  Russies  avec  L.  L.  M.  M.  l’empereur  d’Allemagne  et  le  roi 
de  Suède,  pour  s’opposer  aux  empiètemens  ultérieurs  de  Bona- 
parte, promet  de  remplir  les  stipulations  du  présent  concert 
simultanément  envers  chacune  de  ces  puissances,  si,  pendant  le 
courant  de  l’année  1805,  toutes  deux  ou  J’une  d’elles  venoit  à 
faire  agir  ses  forces  contre  la  France  en  vertu  de  leurs  engage- 
mens avec  S.  M.  l’empereur  de  toutes  les  Russies. 

Cet  article  séparé  et  secret  aura  la  même  force  et  valeur 
que  s’il  étoit  inséré  mot  à mot  dans  le  concert  signé  aujourd’hui 
et  sera  ratifié  en  même  tems. 

En  foi  de  quoi  nous  soussignés,  en  vertu  de  nos  pleinpou- 
voirs,  avons  signé  le  présent  article  séparé  et  secret,  et  y avons 
apposé  le  cachet  de  nos  armes. 

Fait  à St.  Petersbourg,  le  1806. 

(L.  S.)  Granvüle  Leneson  Gotoer. 

(L.  S.)  Adam  prince  Czartoryski. 

(L.  S.)  Nicolas  de  Novossüzo/f. 


Ho.  I (H.) 

Article  additionel 

S.  M.  l’empereur  de  toutes  les  Russies  s’étant  déterminé, 
par  une  suite  de  son  désir  sincère  d’assurer  le  succès  de  l’entre- 
prise concertée  contre  la  France,  d’augmenter,  si  les  circonstan- 
ces l’exigoient,  jusqu’à  cent  quatre  vingt  mille  hommes,  les  for- 
ces qu’il  a promis  de  faire  agir,  S.  M.  le  roi  du  royaume  uni 
de  la  Grande-Bretagne  et  de  l’Irlande  promet  et  s’engage  de 

10‘ 


1805 
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1805  payer  dans  ce  cas  à S.  M.  impériale  de  toutes  les  Russies  poul- 
ies troupes  qu’elle  ajoutera  ainsi  aux  cent  quinze  mille  hommes 
déjà  convenus  des  subsides  et  une  première  mise  en  campagne 
sur  le  même  pied  que  celui  arrêté  par  l’article  cinq  séparé  du 
concert  établi  entre  S.  M.  le  roi  du  royaume  uni  de  la  Grande- 
Bretagne  et  d’Irlande,  et  S.  M.  l’empereur  de  toutes  les  Russies,  le 


1805. 


aOMara 
11  Avril 

Cet  article  additionel  aura  la  même  force  et  valeur,  que  s’il 
étoit  inséré  mot  à mot  dans  le  concert  précité,  et  sera  ratifié 
par  les  deux  hautes  parties  contractantes,  et  les  ratifications 
échangées  à St.  Petersbourg , dans  l’espace  de  dix  semaines 
ou  plutôt  si  faire  se  pourra. 

En  foi  de  quoi,  les  soussignés  plénipotentiaires  l’ont  signé, 
et  y ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 


Fait  à St.  Petersbourg,  le 


sa  Avril 


1805. 


10  Mal 

(L.  S.)  Granville  Leveson  Gower. 
(L.  S.)  Adam  prince  Czarlorytki. 
(L.  S.)  Nicolas  de  Novossilzoff. 


No.  I (I.) 

Article  additionel  42/24  Juillet  480S. 

S.  M.  l’empereur  de  toutes  les  Russies  étant  intentionnée  de 
concerter  avec  la  cour  de  Vienne  des  mesures,  d’après  lesquel- 
les des  armées  russes  considérables  se  rapprocheroient  à travers 
les  états  autrichiens  et  prussiens,  des  limites  de  la  France,  en 
annonçant  que  ces  mouvemens  euent  pour  but  d’obtenir  des  sûre- 
tés pour  le  continent,  promet  et  s’engage  envers  S.  M.  britanni- 
que, en  son  nom  et  en  celui  de  ses  alliés,  que  si  même  les  cir- 
constances exigoient  qu’ils  déclarassent  au  moment  où  les  troupes 
russes  se  mettront  en  marche,  que  cette  opération  n’est  point  la 
suite  d’une  combination  existante  avec  S.  M.  britannique,  mais 
que  ce  sont  les  puissances  continentales  qui  réclament  l’exécu- 
tion des  engagemens  pris  par  la  France  directement  envers  elles, 
que  cependant  aussitôt  que  la  guerre  éclatera,  ils  ne  poursui- 
vront plus  un  but  particulier,  mais  celui  déterminé  par  le  con- 
cert, du  ” avec  toutes  les  clauses  qui  en  font  partie,  — En 
réciprocité  de  cette  assurance , S.  M.  britannique  promet  cl  s’en- 
gage 1"  de  remplir  envers  S.  M.  l’empereur  do  toutes  les  Rus- 
sies les  stipulations  du  concert  précité  dans  toutes  ses  clauses, 
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aussilât  que  la  guerre  aura  éclaté  eolrc  elle  et  la  France,  et  4805 
nommément  de  fournir  aux  troupes  russes  les  subsides  convenus, 
à compter  du  jour  où  elles  auront  quitté  les  frontières  de  l’em- 
pire, et  en  sus  les  trois  mois  stipulés  à titre  de  première  mise 
en  campagne,  bien  entendu  cependant,  que,  quelque  soit  le  lems 
qui  s’écoulera  entre  l’époque  de  la  sortie  des  troupes  russes  de 
leurs  frontières  et  celle  du  commencement  des  hostilités,  S.  M. 
britannique  ne  sera  tenue  de  payer  à la  Russie  pour  ce  tems , au 
plus,  que  six  mois  de  subsides,  y compris  la  première  mise  en 
campagne;  de  remplir  à l’égard  de  l’Autriche  toutes  les  sti- 
pulations du  susdit  concert,  et  nommément  tout  ce  qui  est  rela- 
tif aux  subsides,  aussitôt  que  l’ambassadeur  de  S.  M.  I.  et  R. 
aura  signé  l’acte  d’accession  de  sa  cour;  et  enfin,  3“  de  payer 
également  aux  autres  alliés  de  la  Russie  qui  l’assisteront  dans 
cette  entreprise  (à  moins  d’arrangemens  particuliers)  les  subsides 
qui  leur  étoient  destinés  par  le  susdit  concert,  et  aux  conditions 
qui  y sont  exprimées. 

Cet  article  addiiionel  aura  la  même  force  et  valeur  que  s’il 
étoit  inséré  mot  à mot  dans  le  concert  précité,  et  sera  ratifié 
par  les  deux  hautes  parties  contractantes,  et  les  ratifications  seront 
échangées  à St.  Petersbourg  dans  l’espace  de  dix  semaines,  ou 
plutôt  si  faire  se  pourra. 

En  foi  de  quoi,  les  soussignés  plénipotentiaires  l’ont  signé 
et  y ont  apposé  le  cachot  de  leurs  armes. 

Fait  à St.  Petersbourg,  le  12/^4  Juillet  1803. 

(L.  S.)  Granville  Leveson  Gower. 

{L.  S.)  Adam  prince  Czarloryski. 


No.  II. 

Actes  relatifs  à l’accession  de  l'Autriche: 

A. 

Déclaration  préalable. 

Le  soussigné  ambassadeur  extraordinaire  et  plénipotentiaire 
de  S.  M.  1.  et  R.  A.  par  ordre  de  son  auguste  souverain,  après 
avoir  invité  son  excellence  monsieur  l’ambassadeur  de  la  Grande- 
Bretagne  à so  Joindre  aux  déclarations  préalables  qu’il  a échan- 
gées aujourdhui  avec  son  Excellence  Monsieur  le  priocc  de  Czar- 
toryski,  a déclaré  en  sus  ce  qui  suit: 
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1805  S.  M.  1.  et  H.  A.,  en  accédant  au  traité  conclu  le  ” 

1805  et  ratifié  en  suite  par  les  cours  de  Londres  et  de  St.  Pe- 
tersbourg,  sous  les  réserves,  modifications,  et  demandes  telles 
qu’elles  se  trouvent  énoncées  dans  les  déclarations  préalables  sus- 
dites, borne  les  secours  pécuniaires  qu'elle  attend  de  S.  H.-  le 
roi  de  la  Grande-Bretagne  pour  l’année  courante  1805,  à trois 
millions  de  livre  sterlings,  dont  un  million  et  demi  serait  compté 
pour  frais  de  première  mise  en  campagne,  lui  seraient  égale- 
ment délivrés  et  resteraient  dans  ses  caisses,  si  même  les  dé- 
monstrations vigoureuses  auxquelles  elle  employé  ses  forces,  ne 
devaient  point  entraîner  l’éclat  de  la  guerre,  mais  qu’elles  dus- 
sent conduire  par  la  voie  de  la  négociation  au  rétablissement 
de  la  paix.  — Ces  démonstrations  armées  étant  d’ailleurs  du 
plus  grand  et  du  plus  efficace  secours  pour  le  but  du  concert 
auquel  S.  M.  I.  et  R.  A vient  d’accéder,  elle  s’attend  de  même, 
à ce  qu’aussi  longtems  que  sera  leur  durée,  ce  subside  soit  continué, 
tout  comme  si  les  armées  étaient  employées  à une  guerre  effective, 
et  que  l’année  1806,  et  les  suivantes,  en  considération  du  grand 
nombre  de  troupes  qu’elle  oppose  à l’ennemi  commun,  il  soit 
porté  à la  somme  de  quatre  millions  de  livres  sterlings  à payer 
de  la  manière  ci-dessus  déterminée  jusqu’à  la  rentrée  des  régi- 
mens  dans  les  pays  héréditaires. 

Son  excellence  monsieur  l’ambassadeur  de  la  Grande-Bretagne 
ayant  fait  connaître  que  les  instructions  et  les  ordres  précis  de 
sa  cour  ne  lui  permettaient  point  d’accéder  sans  restriction  aux 
demandes  susdites  et  s’étant  engagé  par  un  acte  préalable, 
échangé  contre  la  présente  au  nom  de  S.  M.  britannique,  à des 
stipulations  qui  diffèrent  considérablement,  tant  par  la  somme 
que  par  les  conditions,  des  propositions  faites  au  nom  de  S.  H. 
impériale  royale  apostolique. 

Le  soussigné  accepte  cet  acte  donné  par  son  excellence  mon- 
sieur l’ambassadeur  d’Angleterre,  mais  il  déclare  en  même  teins, 
qu’il  ne  regarde  pas  les  sommes  y stipulées  comme  suffisantes, 
et  qu’il  réserve  expressément  à sa  cour  la  faculté  de  réclamer 
à cet  égard,  et  d’effectuer  le  complément  de  ses  demandes. 

Eln  remettant  la  présente  déclaration  préalable,  qui  doit  tenir 
lieu  et  avoir  la  valeur  du  traité  le  plus  solemnel,  à S.  Exc.  Mon- 
sieur l’ambassadeur  de  S.  M.  le  roi  de  la  Grande-Bretagne,  il 
est  autorisé  à lui  annoncer  à même  tems,  qu’il  est  prêt  à pro- 
• céder  immédiatement  sur  ces  mêmes  bases  à la  conclusion  do 
l’acte  formel  d’accession  de  l’Autriche  au  concert  du 
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Les  présentes  seront  ratifiées  par  les  cours  respectives  dans  1E05 
le  plus  court  espace  de  tems  que  faire  se  pourra. 

En  foi  de  quoi,  le  soussigné,  en  vertu  des  pleinspouvoirs 
de  S.  M.  1.  et  R.  A.,  a signé  la  présente  déclaration  préalable  et 
y a apposé  le  cachet  de  ses  armes. 

Fait  à St.  Petersbourg,  le  <805. 

(L.  S.)  J.  Phüippe  comte  de  Stadion. 


Ho.  I (B.) 

Copie  de  la  déclaration  remise  par  t ambassadeur  comte  de  Sta- 
dion, au  prince  Czartoryski,  le  “ ISOS. 

Le  soussigné  ambassadeur  extraordinaire  et  plénipotentiaire 
de  S.  M.  I.  et  R.  A.  conformément  aux  autorisations  spéciales  de 
l’empereur  son  auguste  maître;  déclare  en  réponse  à la  déclara- 
tion qui  lui  a été  remise  par  son  excellence  monsieur  le  prince 
Czartoryski  en  date  d’aujourd’hui,  ce  qui  suit: 

1°  S.  M.  I.  et  R.  en  acceptant  les  différens  points  énoncés 
dans  cette  déclaration,  accède  au  concert  conclu  entre  les  cours 
de  Petersbourg  et  de  Londres  ” de  cette  année,  ainsi  qu’au 
dernier  plan  que  le  ministère  de  Russie  a fait  présenter  à Vienne. 
Elle  promet  d’en  exécuter  les  engagemens,  sauf  les  modifications, 
clauses,  et  demandes  renfermées  dans  les  différentes  pièces  of- 
ficielles auxquelles  S.  M.  de  Russie  a donné  son  adhésion  dans 
la  déclaration  préalable  qui  sera  prise  pour  base  du  concert  des 
mesures  que  l’Autriche  et  la  Russie  employeront  pour  atteindre 
à leur  but. 

2”  S.  M.  I.  et  R.  s’engage  d’exécuter  sans  délai  l’arrange- 
ment militaire  convenu  è Vienne  le  16  Juillet,  tant  pour  la  dé- 
monstration armée,  qui  doit  faciliter  la  négociation , que  pour  les 
opérations  contre  l’ennemi,  qui  pourraient  s’ensuivre,  dans  la 
confiance  et  l’attente  certaine,  que  le  présent  accord  préalable 
aura  son  plein  effet  de  point  en  point,  et  que  l’accord  défioiüf 
sera  conclu  sans  retard  et  sur  les  mêmes  bases  entre  les  trais 
puissances. 

3*  S.  M.  1.  et  R.  s’engage,  aussitét  que  les  troupes  russes 
en  tout  ou  en  partie  auront  dépassé  leurs  limites,  de  no  traiter 
de  la  paix  que  sur  les  bases  qu’elle  a elle-même  reconnues  comme 
indispensables  à la  sûreté  de  l’Europe,  et  si  la  guerre  avait 
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1805  éclaté,  de  ne  faire  ni  paix  ni  trêve,  que  du  consentement  des 
alliés,  comme  cela  est  stipulé  dans  le  concert  du  ^ de  cetto 
année. 

Le  soussigné  en  remettant  la  présente  déclaration  préalable, 
qui  doit  tenir  lieu  et  avoir  la  valeur  de  l'acte  le  plus  soiemnel,  à 
S.  Exc.  Mr.  le  prince  de  Czartoryski,  est  autorisé  é lui  annoncer 
en  même  tems,  qu’il  est  prêt  a procéder  immédiatement  à la 
conclusion  de  l’acte  formel  d’accession  de  la  cour  de  Vienne  au 
concert  du 

La  présente  déclaration,  et  celle  remise  au  soussigné  par 
S.  Exc.  Monsieur  le  prince  Czartoryski,  seront  ratifiées  par  les 
souverains  respectifs  dans  le  plus  court  terme  possible  et  les 
ratifications  échangées  à St.  Petersbourg. 

En  foi  de  quoi,  le  soussigné,  ambassadeur  extraordinaire  et 
plénipotentiaire  de  S.  M.  I.  et  R.  A.  a signé  la  présente  décla- 
ration, y a fait  apposer  le  cachet  de  ses  armes,  et  l’a  échangée 
contre  celle  signée  aujourd’hui  par  S.  Exc.  M.  le  prince  Czarto- 
ryski, ministre  adjoint  des  affaires  étrangères  de  S.  M.  l’empe- 
reur de  toutes  les  Russies. 

Fait  a St.  Petersbourg,  1805. 

(L.  S.)  Philippe  comte  de  Stadion. 


No.  II  (C.) 

Déclaration  remise  par  le  prince  de  Czartoryski  à l’ambassadeur 
d’Autriche  comte  de  Stadion,  ” 180S. 

Le  soussigné  ministre  des  affaires  étrangères , en  conséquence 
des  autorisations  qu’il  a reçues  à cet  effet  de  S.  M.  l’empereur 
de  toutes  les  Russies , déclare  à S.  Exc.  M.  l’ambassadeur  comte 
de  Stadion,  ce  qui  suit; 

1"  Les  différentes  observations  et  propositions  énoncées  par 
la  cour  de  Vienne,  dans  la  déclaration  préalable  remise  par  le 
vice -chancelier  de  cour  et  d’état  comte  de  CobenzI,  à M.  l’am- 
bassadeur comte  de  Razoumoffsky,  le  sept  Juillet,  sont  adoptées 
par  S.  M.  l’empereur  de  toutes  les  Russies,  pour  servir  de  base 
au  concert  des  mesures  entre  la  cour  de  Russie  et  celles  de 
Vienne  et  de  Londres;  de  môme  les  modifications  y proposées 
par  S.  H.  I.  et  R.  pour  le  réglement  des  affaires  du  continent, 
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sont  également  adoptées,  pour  le  cas,  ou  l’on  pourroit  espérer  180S 
d’éviter  la  guerre  par  les  voies  de  la  négociation. 

3°  S.  M.  l’empereur  de  toutes  les  Russies  confirme  les  ar- 
rangemens  militaires  détaillés  dans  le  protocolle  des  conférences 
tenues  entre  le  général  baron  Wintzingerode  d’une  part,  et  M. 

M.  le  prince  de  Schwartzenberg  et  de  Mack  de  l’autre,  signée 
le  16  Juillet,  et  s’oblige  à faire  exécuter  strictement  l’ensemble 
des  mesures  qui  y sont  réglées. 

3°  S.  M.  l’empereur  de  toutes  les  Russies  s’engage  en  outre, 
de  travailler  à disposer  S.  M.  britannique,  ù consentir  aux  mo- 
difications et  demandes  contenues  dans  la  pièce  intitulée  «Remar- 
ques sur  quelques  objets  particuliers  de  la  convention  signée 
entre  les  cours  de  Petersbourg  et  de  Londres,  le  de  cette 

année». 

4°  S.  H.  l’empereur  de  toutes  les  Russies  promet  d’em- 
ployer ses  soins  les  plus  actifs  pour  engager  S.  M.  britannique 
à accorder  la  totalité  de  demandes  subsidiaires  que  forme  la  cour 
de  Vienne;  mais  bien  entendu  toutefois,  que  si,  malgré  tous 
ses  eflbrts  S.  M.  impériale  ne  pouvoit  y parvenir,  cela  n’appor- 
tera pas  changement  essentiel  aux. mesures  concertées  entre  la 
Russie  et  l’Autriche. 

5°  S.  M.  l’empereur  de  toutes  les  Russies  s’engage,  aussi- 
tôt que  les  troupes  Russes,  en  tout  ou  on  partie,  auront  dépassé 
leurs  limites,  de  ne  pas  traiter  de  la  paix  que  sur  des  bases 
qu’elle  a elle -même  reconnues  comme  indispensables  à la 
sûreté  de  l’Europe;  et  si  la  guerre  a voit  éclaté,  de  ne  rien  faire 
ni  paix  ni  trêve,  que  du  consentement  des  alliés,  comme  cela 
est  stipulé  dans  le  concert  du  ^ de  cette  année. 

Le  soussigné,  en  remettant  cette  déclaration  préalable,  qui 
doit  tenir  lieu  et  avoir  la  valeur  de  l’acte  le  plus  solemnel,  à 
M.  l’ambassadeur  d’Autriche,  est  autorisé  à lui  annoncer  en 
même  tems,  qu’il  est  prêt  à procéder  sur  ces  mêmes  bases  im- 
médiatement à la  conclusion  de  l’acte  formel  d’accession  de  la 
cour  de  Vienne  au  concert  du 

La  présente  déclaration  et  celle  remise  en  retour  par  M. 
l’ambassadeur  comte  de  Stadion , seront  ratifiées  par  les  souve- 
rains respectifs  dans  le  plus  court  terme  possible  et  les  ratifica- 
tions échangées  à St.  Petersbourg. 

En  foi  de  quoi,  le  soussigné  ministre  adjoint  des  aflaires 
étrangères,  a signé  la  présente  déclaration,  y a fait  apposer  le 
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1 805  cachet  de  ses  armes  et  l’a  échangée  contre  celle  signée  aajourd’hui 
par  S.  Exc.  V.  le  comte  de  Sladion. 

Fait  à St.  Petersbourg,  le 

(L.  S.)  Adam  prince  de  Czurlorytki. 


Ho.  II  (D.) 

V 

Déclaration  remise  par  S.  Exc.  le  prince  de  Czartoryski  à S.  Exc. 
lord  Granville  Leveson  Gower,  en  date  du  28.  Juillet  480S. 

Le  soussigné  ministre  adjoint  des  affaires  étrangères,  en  con- 
séquence des  autorisations  qu'il  a reçues  à cet  effet  de  S.  M. 
l’empereur  de  toutes  les  Russies,  déclare  à S.  Exc.  M.  l’ambas- 
sadeur lord  Granville  Leveson  Gower,  ce  qui  suit: 

1"  Le  soussigné  a échangé  aujourd’hni  avec  S.  Exc.  M. 
l’ambassadeur  d’Autriche  les  déclarations  ci -jointes  en  copie. 

2°  Sa  M.  l’empereur  de  toutes  les  Russies  s’attend  que  M. 
l’ambassadeur  d’Angleterre  adhérera  au  nom  de  sa  cour  sans 
réserve  à leur  contenu;  et  que  s’il  ne  s’y  croyoit  pas  suffisam- 
ment autorisé,  il  exprimera  dans  une  déclaration  formelle  les 
points  auxquels  il  peut  sousscrire  dès  à présent. 

3°  Le  soussigné  est  autorisé  à échanger  la  présente  décla- 
ration contre  celle  qui  lui  sera  remise  par  S.  Exc.  lord  G.  L.  Gower. 

La  présente  déclaration  et  celle  remise  en  retour  par  M. 
l’ambassadeur  d’Angleterre , qui  doivent  tenir  lieu  et  avoir  la  va- 
leur de  l’acte  le  plus  solemnel,  seront  ratifiés  par  les  souverains 
respectifs  et  les  ratifications  échangées  à St.  Petersbourg  dans 
le  plus  court  espace  de  tcms  possible. 

En  foi  de  quoi,  le  soussigné  ministre  adjoint  des  affaires 
étrangères,  a signé  la  présente  déclaration,  y a fait  apposer  le 
cachet  de  ses  armes,  et  l’a  échangé  contre  celle  signée  au- 
jourd’hui par  S.  Exc.  M.  l’ambassadeur  d’Angleterre. 

Fait  à SL  Petersbourg,  le  Juillet  4805. 

(L.  S.)  Adam  prince  de  Czartoryski. 


Ho.  II  (E.) 

Déclaration  de  lord  Granville  Leveson  Gower  au  prince  Czarto- 
ryski et  au  comte  de  Stadion  du  ” 1805. 

Le  soussigné , ambassadeur  extraordinaire  et  plénipotentiaire 
do  S.  M.  britannique,  ayant  été  invité  par  son  excellence  Mon- 
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sieur  le  prince  Czartoryski,  minislro  adjoint  des  affaires  étran-  1805 
{;ères,  M.  le  comte  deStadion,  ambassadeur  extraordinaire  et  plé- 
nipotentiaire de  S.  M.  I.  et  R.  A., 

à accéder  aux  déclarations  réciproquement  échangées  entre 
les  deux  cours  impériales  ce  9 d’Âoùt,  en  vertu  de  ses  pleins- 
pouvoirs,  déclare  ce  qui  suit; 

Les  différentes  observations  et  propositions  énoncées  par 
la  cour  de  Vienne  dans  la  déclaration  préalable  remise  par  le 
vice -chancelier  de  cour  et  d’état,  M.  le  comte  de  CobenzI,  à M. 
l’ambassadeur  le  comte  de  Razoumoffsky,  le  7.  Juillet,  et  dans  le 
mémoire  raisonné  du  31  Juillet,  sont  adoptées  par  S.  H.  le  roi 
du  Royaume  uni  de  la  Grande -Rretagne  et  de  l’Irlande  etc.  etc. 
pour  servir  de  base  au  concert  des  mesures  entre  les  trois  cours 
de  Londres,  de  Vienne  et  de  St.  Petersbourg,  et  les  modifica- 
tions y proposées  pour  le  réglement  des  affaires  du  continent 
sont  également  adoptées  pour  le  cas  où  on  pourroit  espérer 
d’éviter  la  guerre  par  les  voies  de  la  négociation. 

L’ambassadeur  britannique,  tout  en  déclarant  que  ses  in- 
structions positives  ne  lui  permettent  pas  d’accéder  aux  deman- 
des pécuniaires  de  la  cour  de  Vienne  s’engage  au  nom  de  son 
souverain  à faire  payer  les  subsides  mensuels  convenus  par  le 
concert  du  ” à compter  du  1"  Octobre  1805:  il  s’engage 
aussi  d’avancer,  avec  le  moindre  délai  possible,  l’éqnivalent  de 
cinq  mois  de  subsides,  à titre  de  première  mise  en  campagne, 
sous  condition  expresse,  que  S.  M.  britannique  puisse  revendi- 
quer tout  payement  quelconque  en  faveur  de  S.  M.  I.  et  R.,  au- 
délà  du  million  stipulé  par  l’article  onzième  séparé  du  traité 
précité,  soit  à titre  de  première  mise  eu  campagne,  soit  comme 
subside  courant,  en  cas  que  les  négociations  qui  vont  être  en- 
tamées avec  le  gouvernement  de  la  France  ne  se  termineront 
pas  par  la  guerre. 

Il  déclare  en  outre,  que  si  les  dites  négociations  seront  traî- 
nées au-delà  du  SI®®  Décembre  1806  l’échouement  du  1®''  tri- 
mestre sera  le  terme  des  payemens  mensuels  jusqu’au  moment 
où  les  hostilités  commenceroient. 

S.  M.  I.  et  R.  s’étant  engagé  de  mettre  sur  pied  pas  moins 
que  330.000  hommes,  le  soussigné  convient  que  les  avances, 
comme  première  mise  ,«n  campagne,  soient  payées  selon  ce  cal- 
cul, bien  entendu  que  si,  contre  toute  attente,  les  armées  autri- 
chiennes ne  seraient  pas  portées  à la  force  spécificiée  ci-dessus, 

S.  M.  britannique  pourroit  défalquer  une  somme  proportionnée 
au  membre  défectueux. 
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L’ambassadeur  britanuique  ne  peut  se  prêter  aux  modifica- 
tions et  demandes  contenues  dans  la  pièce  intitulée  «Remarques 
sur  quelque  objets  particuliers  de  la  convention  signée  entre  les 
cours  do  St.  Petersbourg  et  de  Londres  le  de  celte  année» 

se  trouvant  encore  sans  instructions  de  sa  cour  qui  l'autorisent 
d’accéder  aux  demandes  pareilles. 

L’ambassadeur  britannique  accepte  l’accession  de  S.  M.  l’em- 
pereur et  roi,  sous  les  conditions  énoncées  dans  les  déclarations 
préalables  échangées  aujourdhui  entre  les  ' plénipotentiaires  de 
L.  L.  M.  M.  I.  I.  et  R.  R.  avec  la  réserve  solemnelle,  que  cette 
acceptation  no  sera  regardée  comme  valable,  ni  les  engagemens 
susdits  obligatoires,  à moins  que  la  cour  de  Vienne  de  son  cêté 
ne  se  conforme  en  tout  aux  stipulations  du  dit  acte. 

Le  soussigné,  en  remellanl  à S.  E. 
la  présente  déclaration  préalable,  qui  doit  tenir  lieu,  et  avoir  la 
valeur  du  traité  le  plus  solemnel,  est  autorisé  de  lui  annoncer  on 
même  tems,  qu’il  est  prêt  à procéder  immédiatement  sur  ces  mêmes 
bases  à la  conclusion  de  l’acte  formel  de  l’accession  de  la  cour 
do  Vienne  au  concert  du 

Les  présentes  seront  ratifiées  par  les  cours  respectives  dans 
lu  plus  court  espace  de  tems  que  faire  se  pourra. 

En  foi  de  quoi  le  soussigné,  en  vertu  des  pleinspouvoirs  de 
S.  M.  britannique,  a signé  la  présente  déclaration  préalable,  et 
y a apposé  le  cachet  de  ses  armes. 

Fait  à St.  Petersbourg,  le”^j^{-  1805. 

(L.  S.)  Granville  Leveson  Gower. 
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6 Juin  4805. 

Convention  entre  l’Autriche  et  le  Wurtemberg  pour  l’ex- 
tradition réciproque  des  déserteurs;  signée  à Vienne  le 
5 Juin  1805,  ratifiée  par  l’Electeur  de  Wurtemberg  à 
Loudwigsbourg  le  18  Juin  1805. 

(Archives  de  cour  et  d'état  de  TAutriche.) 

Wir  Friedrich  II.,  von  GoUes  Gnaden  Herzog  von  WUiitem- 
berg  etc. 

Tbun  kund  und  zu  wissen: 

Da  zwischen  Ihro  ROmisch-  und  Oestcrreichisch-kaiserlicb  auch 
Koniglich  Âpostolischen  MajestSt  und  Uns,  mittelst  beiderseits 
hiezu  ausdrUcklicb  Bevollmâchtigten , nehmUch  von  Seite  Seiner 
Kaiserlich-  auch  Kaiserlich-KOniglicb-Aposloliscben  MajesMt,  von 
dero  Hocbgebobrnen  Ludwig  des  Heil.  ritmischen  Reichs  Graten 
von  CobenzI,  etc.  und  dem  WohlgebohmenGotlfried  von  Straucb,  etc. 
dann  von  Unserer  Seite  von  dem  Uochgebohmen  Ludwig  des 
heil.  ROmischen  Reichs  Erbtruchsessen  Grafcn  zu  Waldburg  etc., 
den  fUnflen  Juny  des  laufenden  Jahrs,  ein  Hilitflr-Cartels-Trac- 
tat  zu  Wien  unter  Vorbehalt  beyderseitiger  Ratification  abge- 
scblossen  worden,  folgenden  Innballs; 

Nacbdem  Ihre  ROmiscb- und  Oesterreichisch- Kaiserlich,  auch 
KCniglich-Apostolische  Majestat  und  Seine  ChurfUrstliche  Durch- 
laucbt  zu  WUrttemberg  Sich  enischlossen  haben,  zur  Befcstigung 
des  zwischen  AllerhOcbst-  und  HOchsldenselben  bestehenden 
freundschafUichen  Vernehroens,  and  um  der  Désertion  der  bey- 
derseitigen  Truppen  mOglichst  vorzubeugen,  wegen  wechselseiti- 
ger  Auslieferung  der  Déserteurs  gegenwfirtige  Cartel-Convention 
zu  errichten,  so  ist  zu  diesem  Ende  von  den  beyderseits  hiezu 
ausdrUcklicb  Bevollmâchtigten,  nebmiicb  von  Seite  Seiner  RO- 
misch- auch  Oesterreichisch-Raiserlichen  und  ROniglich-Apostoli- 
schen  Majestât  von  dem  Hoch-  und  Wohigebohrnen  Ludwig  des 
heil.  ROm.  Reichs  Graten  von  CobenzI,  etc.  und  dem  Wohlgebobr- 
nen  Gottfried  von  Strauch  etc.,  dann  von  Seite  Seiner  ChurAlrst- 
lichen  Durchlaucht  zu  WUrttemberg,  von  dem  Hoch-  und  Wobl- 
gebohrnen  Ludwig  des  heil.  ROm.  Reichs  Erbtruchsessen  Grafen 
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4 805  Waldburg  etc.,  nachsteheDde  OebereinkuQfl  verabredet  und  ab- 
gescblossen  worden: 

ÂBT.  I.  Aile  uud  jede  zu  Pferd  und  zu  Fuss  dienende  Sol- 
dateii,  dann  die  Verpflegs-BScker,  die  in  dem  Stand  der  Regi- 
menter  geborige  FourierschUtzen  and  Privât- Diener,  ingleicben  die 
Pack-  und  Artillerie-  aucb  sonstige  Militar-Fubrwesens-Knecble 
und  aile  andere,  so  der  Armee  folgen,  und  im  wirklichen  Kriegs- 
Solde  steben,  obne  Unterscbied  ihres  Vaterlandes  oder  Geburts- 
Orts,  nur  allein  diejenigen  ausgenommen,  welcbe  Untertbanen  des- 
jenigen  paziszirenden  Tbeils  sind , in  dessen  Land  aie  Ubergiengen, 
sollen,  wenn  aie  von  einea,  oder  des  andem  kontrabirenden  Tbeils 
Truppen  desertiren,  und  in  des  einen  oder  des  andem  Tbeils  Lande 
entweicben,  sobald  sie  dafUr  erkannt  werden,  obne  eine  Rekla- 
mirang  zu  erwarten , mit  allen  bey  sicb  habenden  Gewehr,  Diensl- 
pferden,  Monlurs-  und  Armaturs-StUcken,  aucb  andern  entwen- 
deten  Sacben,  von  der  Militz,  oder  der  Orts-Obrigkeit,  wo  sie  sich 
betrelen  lassen,  in  VerhaR  und  Verwabrung  gonommen,  und  zu- 
gleicb  die  beiderseitigen  Déserteurs  in  Ansebung  Ludwigsburg 
und  Stuttgart  zu  Rottenburg  am  Neocar,  in  Ansebung  der  ubri- 
gen  Alt-  oder  Neu- WUrtlembergiscben  Lande  aber  die  Kaiserl. 
aucb  Kaiserlich  Konigl.  Déserteurs  zu  GOnzburg,  Stokach  oder 
iibingen,  die  CburwUrttembergiscben  aber  zu  Brenz,  Uerbrecbtin- 
gen,  Tuttingen  oder  Rotlweil,  nach  der  in  jedem  einzelnen  Fall 
dem  ausiicfernden  Tbeil  freystebenden  Wahl,  ausgeUefert,  und 
durch  Truppeii,  oder  sonstige  Wacben  jenes  Staats,  zu  welchem 
die  Ausgeliefcrten  gehOren,  von  da  weiter  escortirt  werden. 

Um  ferner  aucb  die  wirkliche  Auslieferung  der  beiderseiti- 
gen Déserteurs  zu  bewerkstelligen,  ist  sogleich,  nach  geschehcner 
VerbafUing,  von  dem  Beamten  desjenigen  Orts,  oder  Oberamts, 
in  welchem  solcbe  geschah,*  der  nâchstgelegenen  Civil-  oder  Mi- 
litflr-BehOrde  des  andern  Staats  Nachricht  davon  zu  ertheilen, 
und  der  Déserteur  gegen  Bezahlung  des  in  dem  Artikel  V be- 
stimmten  Karlel-Geldes  in  dem,  dem  Verhaflungs-Orte  zunSchsi 
liegenden,  oben  bestimmten  Ausiieferungsorte  su  ttbergeben. 

Art.  il  Diese  Auslieferung  beziehet  sioh  jedoch  nur  auf  die 
von  beiderseitigen  regulfiren  Truppen  desertirende  Soldaten , kei- 
neswegs  aber  auf  die  Landes -Truppen  oder  Milizen  eines  oder 
andem  Tbeils.  Doch  kbnnen  unter  den  Landes- Tmppen  oder 
Milizern  nicht  die  Kaiserl.  aucb  K.  K.  Militer -Grenz- Truppen  und 
die  vier  tirolischen  Zuzugs-Regimenter,  welcbe  schon  im  Frieden 
eine  ordenlliche  Regulirung  haben,  verstanden  werden. 

Uebrigens  sind  noch  diejenigen  Soldaten  von  dieser  Kartels- 


Digilized  by  Googl 


WURTEMBERG. 


159 


Convention  ausgenommen , welche  nach  ihrer  Entweichung  ans  4805 
KaiscrI.  auch  K.  K.  oder  CburwUrUembergischen  Diensten  einer 
andern  Macht  gedienl,  und  erst  dann  sich  zu  ChurwUrtlembergi- 
schen,  oder  Kaiserlichen  auch  K.  K.  Diensten  engagirt  haben. 

Abt.  III.  Beyderseitigen  Staabs-  und  Subailernen-Officieren 
soll  bey  Vermeidung  unausbleiblicher  ernstlicher  Strafe  und  bey 
Verlust  aller  aufgewandten  Kosten,  gSnzlich  vcrboten  seyn,  einen 
unmiltelbaren  Déserteur  der  einen  oder  andern  Feld-Truppeii 
mit  Wisscn  anzunehmen,  viclmebr  sind  diejenigen,  die  sich  zum 
Dienste  angeben,  genau  zu  exarainiren,  und,  wenn  sie  gleich  An- 
fangs,  oder  spâter  in  der  Folge,  fUr  soicbe  Déserteurs  crkannt 
vverden,  zu  arretiren,  auch  isl  ihrer  Ausiieferung  halber  in  obi- 
gem  Maasse  das  Notbige  zu  veranstalteii. 

.\bt.  IV.  Demnâchst  soll  kein  OfSzier  von  beiderseitigcn  Trup- 
pen,  oder  ein  anderer  Untertban,  einen  dergleichen  Déserteur 
verheinilicben , fortscbaflen,  oder  in  entlcgene  Provinzen  und  Gar- 
nisonen  wegsenden,  masson,  wenn  ein  Offizier  dessen  UberfUhrt 
wird,  er  ausser  dem  Verlust  seiner  Charge,  dem  Regiinente,  von 
welchem  der  Déserteur  entlaufen,  aile  billige  Satisfaction  und 
Entscbfidigung  wegen  des  auf  einen  solchen  mit  seinem  Wisscn 
wirkiich  entkommenen  Mann  verwendeten  Handgeldes,  nebsl  dem, 
was  er  vertragen,  und  durch  seine  Arretirung  hfitte  gereltet  wer- 
den  kUnnen,  dafllr  leisten,  ein  anderer  Untertban  aber,  welcber 
dergleichen  sich  zu  Schulden  gebrachl  bat,  ausser  glcichmlissiger 
Leistung  des  Ersatzes,  mil  nnchdrUcklicher  Geld-  oder  Leibesstrafc 
belegt  wcrden  soll. 

Ait.  V.  FUr  jeden  ausgelieferl  werdenden  Déserteur  wird 
sogleich  bei  der  Uebernabme  ein  gleich  durcbgehendes  Kartelgeld 
von  Dreisig  Gulden  Reichs-  oder  FUnf  und  zwanzig 
Gulden  Wiener  Wâhrung,  wovon  jedoch  die  dem  angehal- 
tenen  Déserteur,  bis  zu  dessen  Ausiieferung  tOglich  zu  verabrei- 
chende  vier  Kreutzer  nebst  dem  Brod,  oder  statt  dessen  zwey 
Kreutzer,  dann  die  Transport-  und  aile  sonstigen  Unkosten , mit- 
hin  auch  die  etwaigen  DenunciationsgebUhrs- Kosten  zugleich  zu 
bestreiten  wSren,  dergeslalt  festgesetzt,  dass  ausser  diesem  Kar- 
telgelde  nichts  als  die  VerpUegung  der  auszuliefemden  Pferde 
mit  sechs  Pfund  Haber  und  acht  Pfund  Heu  dann  dem  Slreustroh 
mit  siebzehen  und  eineni  halben  Kreutzer  Wiener-  oder  ein  und 
zwantzig  Kreutzer  Reichswfihrung,  zu  vergtUen  w&ren. 

Ausserdem  soll  ein  Hebreres  unter  keinerley  Vorwand,  wenn 
auch  gleich  ein  solcher  auszuliefernder  Mann  wâhrend  des  Mar- 
sebes  erkrankt,  oder  durch  andere  Uindemisse  aufgehalten,  oder 


160 


WURTEMBERG. 


1805  aber  aus  Unwissenheit  unter  die  Truppen  desjenigen  Tbeils,  der 
ibn  auszuliefem  bat,  angeworben  seyn  soUte,  elwa  wegeD  cm- 
pfangenen  Handgelds,  genossener  Lohnung,  oder,  wie  es  sonslen 
Namen  haben  mOcbte,  gefordort  werden. 

Art.  VI.  Niemand  soll  von  einem  Déserteur  Monturs-SlUcke, 
Pferde,  Gewebre,  oder  andere  entwendete  Sacben  an  sicb  han- 
deln,  maasen  dergleicben  verâusserte  SlUcke,  wenn  sie  in  nalura 
vorbanden,  als  gestobtenes  Gut  von  dem  KAufer  obne  Erstaltong 
desscn,  was  derselbe  daftlr  bezabit  bat,  vindicirt  und  dem  Re- 
gimente,  von  welcbem  der  Déserteur  entwicben  ist,  zurUckge- 
geben,  aucb  der  KAufer  wegen  Uebertretung  dieses  Verbots  ge- 
bubrend  bestraft  werden  soit. 

Art.  VII.  Kein  Tbeil  soll  einen  Déserteur  in  des  andem  con- 
trabirenden  Tbeils  Land  obne  scbriAIicbe  Réquisition  oder  offenen 
Steckbrief  von  seinem  Obern  verfolgen,  bey  Vorzeigung  derglei- 
cben Requisitionen  oder  Steckbriefe  aber,  soll  jede  BebOrde  zu 
des  Déserteurs  Erlangung  oder  Ëinbringung  auf  gebUbrendes  An- 
inelden  bulfreicbe  lland  leisten. 

Dafern  aucb  einem,  oder  mehreren  Déserteurs  durcb  ein 
Commando  nacbgesetzt  wUrde,  soll  bey  Erreicbung  der  Grentzc 
des  andem  Landesberrn  dieses  Commando  nicbt  ganz,  sondern 
nnr  ein  einzelner  Mann  davon  in  dem  nAobstcn  Orto  den  Déser- 
teur verfolgen,  und  solcbes  der  übrigkeit,  oder  Garnison  dieses 
Ortes,  zum  Bebuf  der  weiter  zu  trefifenden  Veranstaltung  melden. 

Art.  VIII.  Sollten  von  beyderseitigen  kontrabirenden  Tbeilen, 
Truppen  oder  einzelne  Detacbements  sicb  in  fremden  Landen , es 
sey,  wo  es  wolle,  befinden,  oder  an  fremde  Puissancen  auf 
eiuige  Zeit  Uberlasseu  werden,  so  soll  diese  Convention  in  An- 
sebung  derselben  eben  so  genau  beobacbtet  werden,  als  wenn 
sie  wirklicb  in  ibrer  Herren  Landen  stUnden. 

Art.  IX.  Im  Ubrigen  ist  verabredet  worden,  dass  wenn  Of- 
Ticiers-Diener,  (welcbe  weder  Arariscben  Sold,  nocb  Montur  er- 
balten,  sondern  von  den  Oflizieren  selbst  privatim  aufgenommen 
und  bezahit  werden)  wenn  sie  zugleich  Diebe  oder  sonstige 
schwere  Criminal-Verbrecber  siud,  in  einen  oder  des  andem 
Tbeils  Landen  entweicben , solcbe  ebenfalls  auf  ergebende  Requi- 
silionen  arretirt  und  gegen  Erstattung  des  balben  Kartel-Betrags, 
wie  dieser  im  fUnAen  Artikel  bestimmt  ist,  obne  weiter  et  was 
aufzunebmen,  ausgeliefert  werden  soUen. 

Art.  X.  GegenwArtige  Konvention  soll  gleicb  nacb  erfolgter 
Auswecbslung  der  beyderseitigen  RatiBkationeu  üfiTentUcb  durcb 
gedmckte  Mandate  zu  jedermanns  Kenntnis  gebracbt  und  gebbrig 
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publizirt  werden,  vom  Tage  dieser  Kundmachung  seine  voile  1805 
Krafi  zar  ÂusUbung  erhalten,  sofort  ttber  dessen  genaueste  Beobach- 
tUDg  festgehalten  werden. 

Wien,  den  fUnflen  Juny  1805. 

(Unterzeichnet;) 

(L.  S.)  Ludwig  Graf  von  Cobenzl. 

(L.  S.)  L.  Reidis - Erbtruchsess  Graf 
ZH  Waldburg. 

{L.  S.)  Godfrid  von  Strauch, 

General -Major. 

Als  haben  Wir  obigen  in  Unserem  Namen  abgeschlossenen 
Militâr-Cartels-Tractat  nach  sammllichen  Punkten  ralificirt,  und 
wollen  darUber  genau  gehallen  wissen;  wie  Wir  dann  die  von 
Uns  abhangenden  Slellen  und  BehOrden , sich  aufs  genaueste  dar- 
nach  zu  achten,  angewiesen,  und  ailes  dessen  zu  mehrer  Bekraf- 
tigung  auch  gegenwartige  Urkunde  eigenhSndig  unterschrieben, 
und  mit  Unserem  ChurfUrstlichen  GrOssem  Secret- Insiegel  haben 
versehen  lassen. 

So  gescbehen  und  gegeben  in  Unserer  Residenz-Stadt  Lud- 
wigsburg  den  ISten  Junii  1805. 

Friedrich,  ChurfUrst. 

Graf  von  Wintsingerode. 

Ad  Mandatum  Serenissimi  Electoris  proprium 

Geheimer  Légations -Rath  Menoth. 


II. 


11 
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Août  4805. 

4805  Actes  entre  la  France  et  l'Autriche  relatifs  à la  guerre  ter- 
minée par  le  traité  de  Presbourg. 

(Marltns,  Recueil  des  traités,  t.  VIII,  p.  36i.) 

4. 

Correspondance  entre  les  deux  cours  avant  la  rupture. 

Août  1805. 

Déclaration  de  la  Cottr  de  Vienne  remise  au  ministre  de  l’empe- 
reur des  Français;  le  S Août  1805. 

La  conr  de  Vienne  défère  sans  hésiter  à la  demande  qni 
lui  a été  faite,  de  la  part  de  l’empereur  des  François,  de  s’ex- 
pliquer catégoriquement  sur  ses  intentions  et  sur  les  motifs  de 
ses  armemens. 

Elle  n’a  d'autres  intentions  que  de  maintenir  la  paix  et  ses 
relations  d’amitié  avec  la  France,  ainsi  que  le  repos  général  du 
continent;  d’autre  désir  que  de  voir  les  intentions  de  l’empereur 
Napoléon  correspondre  aux  siennes. 

Mais  le  maintien  de  la  paix  entre  deux  puissances  ne  con- 
siste pas  seulement  à ne  point  s’attaquer,  il  consiste  non  moins 
essentiellement  dans  l’accomplissement  des  traités  sur  lesquels  la 
paix  se  trouve  établie;  la  puissance  qui  les  enfreint  dans  des 
points  essentiels,  et  qui  refuse  de  faire  droit  aux  réclamations, 
est  tout  aussi  bien  l’agresseur  que  si  elle  attaquoit  l’autre  in- 
justement. 

La  paix  entre  l’Autriche  et  la  France  repose  sur  le  traité  de 
Lunéville,  dont  une  des  conditions  stipule  et  garantit  l’indépen- 
dance des  républiques  de  l’Italie,  ainsi  que  des  républiques  hel- 
vétique et  batave,  et  leur  assure  la  liberté  de  choisir  leur  gou- 
vernement; toute  entreprise  pour  les  obliger  d’adopter  un  gou- 
vernement, une  constitution,  un  maître,  autrement  que  de  leur 
choix  libre,  autrement  qu’en  conservant  une  indépendance  politique 
réelle,  est  une  infraction  de  la  paix  de  Lunéville,  et  l’Autriche  a 
le  droit  d’en  réclamer  et  d’en  poursuivre  le  redressement. 

Le  désir  de  maintenir  l’amitié  mutuelle,  de  calmer  les  dé- 
fiances, de  préserver  le  repos  publique  de  plus  grands  dangers, 
peut,  au  milieu  des  circonstances  critiques  et  délicates,  engager 
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la  partie  rédamante  à user  de  ludiagemeos,  à mettre  une  grande  4 SOS 
modération  dans  la  poursuite  de  ses  griefs,  à renvoyer  la  discus- 
sion à des  négociations  subséquentes;  mais  les  égards  de  l'amitié 
ne  sauroient  loi  faire  un  devoir  de  renoncer  aux  stipulations  des 
traités,  et  la  puissance  qui,  après  les  avoir  enfreints,  décline  de 
s’en  expliquer,  refuse  de  négocier  et  substitue  les  voies  de  la 
menace,  à celles  de  la  conciliation , blesse  autant  les  lois  d’amitié 
que  les  droits  sacrés  de  la  paix. 

Quant  au  maintien  du  repos  public,  il  exige  que  chaque  état 
se  renferme  dans  ses  limites,  et  respecte  les  droits  et  l’indépen- 
dance des  autres  états,  forts  ou  foibles;  ce  repos  est  troublé 
quand  une  puissance  s'attribue  des  droits  d’occupation,  de  pro- 
tection, d’influence,  qui  ne  sont  avoués  ni  par  le  droit  des  gens 
ni  par  les  traités;  quand  elle  parle  des  droits  de  la  victoire  après 
la  paix  qui  les  a éteints;  quand  elle  emploie  la  force  et  la  crainte 
pour  dicter  des  lois  à ses  voisins  pour  les  obliger  d’assimiler 
leur  constitution  è la  sienne , ou  pour  leur  arracher  des  alliances, 
des  concessions,  des  actes  de  soumission  et  d’incorporation;  quand 
elle  prétend  que  sa  dignité  est  ofliensée  par  des  répresenlations 
fondée,  tandis  que  ses  propres  feuilles  attaquant  successivement 
tous  les  mouarqnes;  enfin  quand  elle  s’érige  seule  en  arbiU'e  du 
sort  et  des  intérêts  communs  des  nations,  et  qu’elle  veut  exclure 
d’autres  paissances  de  toute  participation  au  maintien  de  la  tran- 
quillité et  de  l’équilibre  général,  les  unes  parte  qu’elles  sont  trop 
éloignées,  (d’autres  parce  qu’un  bras  de  mer  les  sépare  du  con- 
tinent; opposant  aux  réclamations  des  puissances  les  plus  voisines 
du  danger  des  réponses  évasives,  des  rassembleinens  de  troupes 
sur  leurs  frontières,  des  menaces  de  rupture,  si  elles  se  mettent 
en  d^ense.'»*aw.éa»  at.  -*v  i-  rw»»  ^ ( 

C’est  elle  alors  qui  provoque  des  autres  pui^ances  à s’ar-: 
mer,  k se  secourir,  à s'unir  enfin,’ s’il  le  faut,  pour  le  maintien 
de  leur  sûreté,  et  de  la  sûreté  publique. 

C’est  ainsi  que  les  arroemens  de  la  cour  de  Vienne  ont  été 
provoqués  graduellement,  tant  par  les  armemens  de  la  France, 
que  par  l'insoffissance  des  voies  conciliantes,  pour  s’assurer  du 
maintien  d’une  paix  véritable  et  d’un  avenir  tranquille.  > 

Toute  l’Europe  a reconnu  la  sincérité  des  dispositions  paci- 
fiques de  S.  M.  l’empereur  dans  son  exactitude  à remplir  les  con- 
ditions du  traité  de  Lunéville , dans  la  grande  condescendance  au 
sujet  des  extensions,  nuisibles  à ses  intérêts,  données  à l’exécu- 
tion de  oe  traité  en  .Allemagne,  dans  sa  modération  non  moins 

I ' • I . i>  1 . . ^ ; I I H • ' 
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4805  grande,  lors  des  premières  déviations  de  la  république  française 
du  même  traité  relativement  aux  autres  républiques. 

Attribuant  ces  déviations  au  besoin  de  garantir  de  tout  dan- 
ger externe  le  développement  du  plan  formé  pour  le  rétablisse- 
ment du  gouvernement  monarchique  en  France,  S.  H.  n’a  pas 
fait  difficulté  de  reoonnoitre  l’état  des  choses  établi  en  Italie  vers 
la  fin  de  l’année  4802;  la  confiance  dans  les  vues  du  premier 
consul,  les  engagemens  pris  par  ce  dernier  vis-à-vis  de  la  nou- 
velle république  italienne  sur  la  durée  temporaire  de  sa  prési- 
dence, les  assurances  publiques  et  solennelles  qui  ont  accompagné 
et  suivi  son  élévation  à la  dignité  impériale,  de  son  éloignement 
de  toute  vue  d’agrandissement  et  de  toute  lésion  de  l’indépen- 
dance des  états  italiens;  enfin  les  engagemens  subsistant  de  sa 
part  vis-à-vis  du  souverain  de  la  Russie,  nommément  sur  le 
dédommagement  du  roi  de  Sardaigne  et  sur  un  arrangement  com- 
mun des  affaires  de  l’Italie;  tous  ces  motifs  ont  concouru  à faire 
naître  et  à nourrir  dans  le  coeur  de  S.  M.  l’espoir  que  la  con- 
solidation du  nouvel  empire  des  François  rameneroit  dans  peu 
la  politique  et  les  mesures  de  son  gouvernement  à des  rapports 
compatibles  avec  l’équilibre  et  la  sûreté  de  l’Europe;  et  lorsque, 
quelque  temps  après,  les  premiers  bruits  de  nouveaux  change- 
inens  prochains  dans  les  états  de  la  Lombardie  portèrent  l’am- 
bassadeur de  la  cour  de  Vienne  à Paris,  à demander  des  expli- 
cations sur  ce  point,  S.  M.  fut  encore  confirmée  dans  ses  espé- 
rances par  l’assurance  officielle,  donnée  àâ  nom  de  l’empereur 
Napoléon , que  les  républiques  de  l’Italie  ne  seraient  point  réunies 
à la  France , et  qu’il  n’y  serait  fait  aucune  innovation  contraire  à 
leur  indépendance  politique. 

L’Europe  jugera  si  ces  assurances  ont  été  remplis.  L’empe- 
reur n’a  pas  cessé  de  les  réclamer,  comme  le  prouvent  la  cor- 
respondance qui  s’ensuivit  entre  les  deux  souverains,  et  les  ré- 
présentations officielles  et  ostensibles  dont  fut  chargé  l’ambassa- 
deur comte  Philippe  de  Cobenzl;  et,  quoique  les  lettres  par  les- 
quelles l’empereur  Napoléon  fit  part  à S.  M.  de  ses  dispositions 
pour  l’établissement  d’un  royaume  d’Italie,  fussent  accompagnées 
de  menaces  et  d’armemens,  quoique  tout  décelât  dès-lors,  ce  que 
l’événement  a prouvé  depuis,  que  l’empereur  des  François  étoit 
décidé  à soutenir  ses  innovations  par  la  force,  néanmoins  S.  M. 
n’a  jamais  reconnu  des  dispositions  qu’on  ne  lui  annonçait  que 
comme  un  arrangement  provisoire;  elle  s’est  bornée  à repousser 
les  inculpations  qui  servoient  de  prétexte  aux  menaces , et  à ma- 
nifester l’espoir  que  le  principe  de  séparation  et  d’indépendance 
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consacré  par  le  traité  seroit  maintenu  par  les  arrangeinens  défini-  1806 
tifs  que  l’empereur  Napoléon  faisoit  dépendre  de  négociations  ul- 
térieures avec  les  cours  de  Pétersbourg  et  de  Londres , à l’époque 
du  rétablissement  de  la  paix. 

Ces  négociations  étoient  efTectivement  le  seul  espoir  qui  re- 
stoit  à S.  M.  de  parvenir,  par  les  voies  de  la  conciliation,  à con- 
solider la  paix  et  à rendre  enfin  le  calme  à l’Europe  alarmée  du 
nord  au  midi,  par  des  entreprises  dont  le  nombre  et  l’étendue 
s’accroissent  à chaque  instant. 

S.  M.  l’empereur  des  François  avoit  fait,  envers  le  roi  d’Angle- 
terre, une  première  démarche  pacifique,  en  continuant  toutefois  de 
vouloir  l’exclure  du  droit  de  participer  aux  intérêts  majeurs  du 
continent.  Cette  restriction,  jointe  aux  rapports  qui  existoient 
entre  lui,  elle  et  la  cour  de  St.  Petersbourg,  engagèrent  S.  M. 
britannique  à la  médiation  de  S.  M.  l’empereur  de  Russie,  qui, 
malgré  l’interruption  de  ses  relations  officielles  avec  la  France, 
n’hésita  pas  d’interposer  ses  bons  offices , d’envoyer  pour  cet  eflet 
un  négociateur,  et  d’en  faire  demander  l’admission  au  souverain 
de  la  France. 

Mais  l’espoir  fondé  sur  toutes  ces  démarches  pacifiques  ne 
tarda  pas  à s’évanouir.  De  nouveaux  coups  furent  portés  à l’exi- 
stence politique  d’autres  états  indépendans  de  l'Italie  au  moment 
que  l’on  envoyait  au  négociateur  russe  le  passeport  demandé  pour 
son  voyage  en  France;  l’empereur  Alexandre  crut  dès- lors  devoir 
regarder  sa  médiation  comme  compromise.  D'un  autre  cèté,  des 
armées  françaises  furent  subitement  rassemblées  on  Italie,  mal- 
gré la  promesse  faite  de  n’y  point  armer;  un  camp  de  trente 
mille  hommes  réunis  dans  la  plaine  de  Marengo  fut  suivi  d’un 
autre  camp  de  quarante  mille  hommes  placé  sur  les  frontières 
du  Tyrol  et  des  provinces  vénitiennes  de  l’Autriche.  S.  M.  se  vit 
donc  forcée  de  pourvoir  efficacement  à sa  sûreté  ; elle  acquit  alors 
la  conviction  que  les  sentimens  de  paix,  d’amitié  et  de  modéra- 
tion qu’elle  professe,  ne  rencontrent  point  un  tel  retour  de  sen- 
timens de  la  part  de  S.  M.  l’empereur  des  François,  qu’elle  puisse 
négliger  plus  longtemps  de  préparer  les  mesures  nécessaires  pour 
la  défense  de  ses  droits  et  pour  le  maintien  de  la  dignité  de  son 
empire. 

Telle  est  la  cause  de  ses  armemens  actuels.  Mais  les  mêmes 
sentimens  qui  ont  tant  fait  désirer  à S.  H.  d’éviter  l’emploi  de 
sembables  mesures,  en  ont  aussi  déterminé  le  but.  L’empereur 
arme,  non  dans  des  vues  hostiles,  non  pour  faire  diversion  à la 
descente  en  Angleterre,  dont  l’exécution,  après  deux  ans  de  me- 
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1H06  naces,  ne  devoit  pas  pm'oltre  reservée  pour  le  moment  où  la 
France  venoit  de  provoquer  l’ Autriche  et  la  Russie  par  des  ratre- 
prises  que  n’autorisoit  nullement  la  guerre  avec  la  Grande- Bre> 
tagne;  il  arme  pour  la  conservation  de  la  paix  qui  subsiste  entre 
lui  et  la  Franco,  pour  le  maintien  des  conditions  de  paix,  sans 
lequel  cette  paix  serait  illusoire  ; pour  parvenir  à un  accommode- 
ment équitable  fondé  sur  la  modération  de  toutes  , les  puissances 
intéressées,  et  propre  h assurer  l’équilibre  et  la  tranquillité  per- 
manente de  l’Europe.  , 

La  démarche  par  laquelle  S.  M.  a invité  en  même  temps  les 
principales  cours  intéressées  à renouer  les  négociations  interrom- 
pues, tendoit  au  même  but.  Le  r^us  inattendu  que  son  inter- 
position vient  d’éprouver  de  la  part  de  S.  M.  l’empereur  des 
François,  ne  la  détourne  pas  de  la  renouveler.  i«;  < m . 

Ello  a été  plus  heureuse  vis -h- vis  de  l’empereur  Âlexandro. 
Ce  monarque,  qui  occupe  avec  gloire  une  place  distinguée  dans 
le  sénat  des  puissances  de  l’Europe,  dont  l’équilibre  et  le  bimi- 
élre  général  sont  l’objet  de  ses  soins  constans , témoigne , dans  la 
réponse  ci  jointe,  qu'il  vient  de  faire  remettre  à S.  M.,  un  désir 
égal  an  sien  pour  la  conclusion  d’un  arrangement  équitable  et 
modéré.  Il  est  également  convaincu  de  la  néoe^ité  d’un  arme- 
ment éventuel,  et  se  croit  obligé,  par  oe  même  éloignement  qn’on 
allègue  pour  contester  et  le  droit  et  la  compétence  de  son  inter- 
vention , à poster  en  avant  une  partie  de  ses  troupes , afin  d’as- 
surer à cette  intervention  tout  le  poids  et  l’efficacité  dignes  d’une 
aussi  grande  puissance.  '-i  ' ■ 

Pour  achever  de  prouver  la  rectitode  des  intentions  des  deux 
cours  impériales  d’Autriche  et  de  Russie , on  dédare  ici  solennelle- 
nient  au  nom  de  l’une  et  l’antre  ; i ' - I cm  i-iii 
Qu’elles  sont  prêtes  à négocier  avec  la  cour  de  France  pour 
le  maintien  de  la  paix  du  continent  aux  termes  les  plus  modérés 
cempatibles  avec  le  repos  et  la  sûreté  générale;  oi'ie  'vm»-*  >1 
Que,  quelle  que  soit  l’issue  de  la  négociation,  et  dût  l’éolat  de  la 
guerre  être  inévitable,  elles  se  sont  mutueHement  engagées  de  s’ab- 
stenir de  toute  entreprise  qui  tendrait,  soit  à s’immiscer  dans  les 
affaires  intérieures  de  laFrance,  soit  A altérer  l’état  des  possessions  et 
des  rapports  qui  se  trouvent  actuellement  établis  légalement  dans 
l’empire  germanique,  soit  à blesser  le  moins  du  moude  les  droits 
ou  les  intérêts  de  la  Porte  Ottomane,  dont  elles  sont,  au  con- 
traire, prêtes  à défendre,  autant  qu’il  dépendra,  les  possessions 
et  l’intégrité; 

Enfin  que  la  Grande-Bretagne  leur  a faitteonnoitre  des  sen- 
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timena  parfaitemeat  analogues  aux  leurs,  et  des  dispositions  égale-  1805 
ment  modérées  pour  le  rétablissement  de  la  paix  avec  la  France. 

S.  M.  espère  que  les  explications  aussi  sincères  que  franches 
dans  lesquelles  elle  vient  d’entrer,  seront  propres  è dissiper  les 
doutes  qui  peuvent  exister  de  la  part  de  S.  M.  l’empereur  Na- 
poléon sur  les  intentions  et  les  motifs  qui  l’animent;  et  tous  ses 
voeux  seront  remplis,  si  ces  explications  peuvent  contribuer  à 
prévenir  les  malheurs  qu’il  n’aura  pas  tenu  à elle  d’épargner  à 
l'humanité. 


Note  de  M.  de  Talteyrand  adressée  au  Comte  ÆUppe  de  CobenxL 

n 15  TtiermkJor  «onb. 

13~AÔâr  - 

Le  soussigné  s’étant  empressé,  à l’issue  de  la  conférence  qu’il 
a eu  l’honneur  d’avoir  avec  M.  le  comte  de  CobenzI,  d’envoyer  à 
Boulogne  la  déclaration  qui  lui  a été  remise  par  S.  Ëxc.  a reçu 
de  l’empereur  et  roi  l’ordre  d’y  faire  la  réponse  suivante; 

L’empereur  n’a  pu  qu’être  touché  des  sentimens  de  modéra- 
tion manifestés  par  la  déclaration  susdite,  et  des  dispositions  ami- 
cales qui  portent  S.  H.  l’empereur  d’Allemagne  et  d’Autriche  à 
vouleir  hâter , par  son  intervention , la  fin  des  maux  que  la  guerre 
cause  A la  France.  Mais  plus  S.  M.  attache  d’importance  et  de 
prix  aux  bons  offices  de  S.  M.  l’empereur  d'Allemagne  et  d’Au- 
triche, plus  elle  est  reconnoi^nte  de  l’intention  qui  les  a fait 
offirir,  et  plus  elle  sent  que  sa  reconnoissance  même  lui  défend 
de  s’en  prévaloir,  lorsque,  soit  par  la  nature  des  choses,  soit  par 
celle  des  circonstances , il  n’est  pas  même  permis  d’espérer  qu’ils 
puissent  être  employés  avec  fruit,  ni  conséquemment  sans  com- 
promettre la  dignité  du  médiateur.  Ce  motif  seul  seroit  détermi- 
nant pour  S.  M.,  quand  bien  même  il  lui  seroit  possible  d’oublier 
de  quel  retour  les  cabinets  de  Londres  et  de  Saint-Pétersbourg 
ont  payé  tout  récemment  encore  ses  procédés  les  plus  nobles  et 
les  plus  généreux. 

M.  de  Novosilaoff  venoit  en  France  sans  que  l’empereur  sut 
avec  quelles  intentions.  Le  roi  de  Prusse  avoit  demandé  des  passe- 
ports qui  lui  éloiont  délivrés  sur-le-champ  et  sans  explication. 
Quel  fruit  S.  M.  a-t-elle  retiré  de  cette  extrême  déférence?  Une 
note  injurieuse  et  remplie  d’assertions  mensongères  a été  l’unique 
résultat  d’une  mission  que  l’empereur  n’avoit  ni  provoquée  ui 
désirée. 

Ainsi  bisulté  dans  son  honneur,  il  ne  lui  est  plus  possible 
du  rien  vouloir  ui  de  rien  attendre  de  la  Russie,  qui,  d’ailleurs, 
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1805  loin  de  désirer  la  paix,  Iroave  son  intérêt  à la  gnerre,  et  fonde 
sur  son  renouvellement  des  espérances  qu'elle  voudroit  en  vain 
dissimuler,  quand  de  toutes  parts  sa  conduite  les  dévoile  aux 
regards  les  moins  pénétrons. 

Depuis  un  an,  l’empereur  n’a  reçu  du  cabinet  russe  que  des 
outrages.  Son  caractère  et  ses  sentimens  sont  trop  connus  pour 
que  l’on  puisse  croire  qu’il  s’exposera  à des  ouvrages  nouveaux. 
C’est  à l’empereur  Alexandre  à juger  lequel  de  ces  deux  parties 
lui  convient,  ou  de  persister  dans  le  système  que  des  suggestions 
étrangères  lui  ont  fait  embrasser,  ou  de  revenir  à des  sentimens 
plus  modérés,  plus  Justes  et  plus  sages.  U a plus  d'intérét  à y 
revenir  que  la  France  à l’y  ramener.  Ce  changement  doit  être 
le  fruit  de  ses  propres  réflexions  ; il  ne  peut  faire  l’objet  d’aucune 
négociation. 

Quant  à l'Angleterre,  S.  M.  fit,  il  y a huit  mois,  pour  la  por- 
ter à la  paix,  des  instances  que  l'Europe  sut  apprécier  et  qui 
n’auroient  point  été  vaines,  si  l’Angleterre  n’eét  compté  que  sur 
ses  propres  ressources;  mais,  par  la  réponse  du  cabinet  de  Saint- 
James,  il  devint  évident  qu’elle  ne  penseroit  à la  paix  qn’aprës 
avoir  perdu  l’espoir  d’embraser  le  continent,  et  de  couvrir  de 
carnage  et  de  sang  l’Allemagne  et  l’Italie.  C’est  dans  cette  vue, 
et  dans  cette  vue  seulement  qu’elle  avoit  appelé  l'intervention  de 
la  Russie.  Le  cabinet  de  Vienne  est  trop  éclairé  pour  s’y  être 
mépris,  quand  bien  même  les  projets  et  les  motifs  de  l’Angle- 
terre ne  lui  auroient  pas  été  connus  par  les  soliieilations  et  les 
offres  do  subsides  dont  elle  n’a  cessé  d’obséder  la  cour  de  Vienne 
pour  l’engager  à reprendre  les  armes. 

Ce  n’est  point  à une  telle  puissance  que  l’on  peut  espérer 
de  faire  goûter  les  conseils  de  la  modération  et  de  la  justice. 
Ce  serait  même  inutilement  qu’on  lui  parlerait  de  ses  intérêts  les 
plus  chers.  Des  passions  aveugles  les  lui  font  méconnoltre.  La 
voix  de  la  persuasion  n’auroit  sur  elle  aucun  empire.  Mais  ce  que 
les  bons  offices  de  l’Autriche  ne  pourraient  obtenir  de  l’Angle- 
terre, l’Autriche  peut  la  mettre  dans  la  nécessité  de  le  faire.  Elle 
n’a  besoin  pour  cela  ni  d’efforts  ni  de  menaces,  mais  uniquement 
d’une  démarche  fort  simple  qui  donne  à l’Angleterre  la  conscience 
de  son  impuissance. 

L’Angleterre  sait,  et  plus  d’une  fois  elle  a déclaré,  que  la  Russie 
seule  ne  peut  lui  être  d’aucune  secours,  et  qu’une  diversion  lui 
seroit  inutile  tant  que  la  Prusse  et  l’Autriche  n’y  coopéreroient  pas. 

La  Prusse  a déclaré  dans  tous  les  temps  quo,  dans  aucun 
cas,  elle  n’entreroit  dans  aucun  projet  hostile  contre  la  France. 
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Que  l’empereur  d’Autriche  fasse  la  même  déclaration,  et  aussitôt  1805 
le  cabinet  britannique  sentant  ses  intérêts,  sur  lesquels  aucune 
illusion  ne  l’abusera  plus,  entraîné  par  l’opinion  des  hommes 
éclairés  de  son  pays,  verra  la  nécessité  de  revenir  aux  stipula- 
tions du  traité  d’Amiens,  et  sera  heureux  de  cette  nécessité  même. 

Alors  non  seulement  l’empereur  d'Allemagne  aura  obtenu  des  droits 
à la  reconnaissance  de  l’empereur  des  François,  mais  encore  il 
aura  plus  fait  pour  sa  propre  utilité  que  s’il  eût  gagné  des  ba- 
tailles contre  la  France;  car  une  conséquence  immédiate  de  la 
paix  sera  l’exécution  de  l’engagement  que  S.  M.  l’empereur  des 
François  a pris,  et  qu’il  se  plaît  à renouveler,  de  séparer  les 
couronnes  de  France  et  d’Italie. 

Si  au  contraire  l’Autriche,  par  des  mesures  indécises,  laisse 
flotter  l’opinion  dans  le  doute  et  l’incertitude;  si  par -là  elle  au- 
torise les  assertions  du  ministère  anglois,  qui  la  dit  entraînée 
dans  une  coalition;  si  elle  persiste  à avoir  soixante-douze  mille 
hommes  en  Italie,  l’empereur  ne  pourra  s’empêcher  de  croire 
qu’elle  voit  avec  une  joie  secrète  une  guerre  qui  alToiblit  la  France, 
et  qu’elle  juge  le  moment  favorable  pour  recommencer  des  hosti- 
lités dont  la  génération  actuelle  doit  être  fatiguée. 

S.  M.  qui  n’a  on  Italie  que  50.000  hommes,  dont  15.000 
sont  à l'extrémité  du  royaume  de  Naples,  voyant  sa  frontière 
la  plus  importante  exposée,  et  ne  pouvant  la  regarnir  qu’en  re- 
tirant des  troupes  de  son  armée  de  l’Océan,  ne  pourra  considé- 
rer l’Autriche  que  comme  faisant,  en  faveur  de  l’Angleterre,  une 
diversion  non  moins  efficace  et  plus  onéreuse  pour  lui  que  ne  le 
seroit  une  guerre  ouverte. 

S.  Exc.  M.  le  comte  de  CobenzI  n’aura  pas  manqué  d’obser- 
ver ce  que  les  circonstances  présentes  ont  de  grand  et  d’extra- 
ordinaire; de  telles  circonstances  nécessitent  des  mesures  qui  leur 
correspondent;  c’est  une  vérité  sentie  de  tous  les  hommes  éclai- 
rés et  dont  S.  M.  est  penetrée.  Frédéric  II , quand  il  vit  que  l’on 
iiiéditoit  la  guerre  contre  lui,  prévint  ses  ennemis. 

Plus  d’une  fois  la  maison  d’Autriche  en  a fait  autant.  Aujour- 
d’hui, l’empereur  des  François  voit  des  préparatifs  se  faire  en  Po- 
logne et  d’autres  préparatifs  en  Italie.  Les  lieux  mêmes  où  ils  se 
font,  indiquent  et  qu’ils  sont  le  résultat  d’un  concert,  et  contre  qui 
ils  sont  dirigés.  Le  soussigné  doit  demander  à M.  le  comte  do 
CobenzI  ; que  feroit  l’empereur  d’Allemagne  s’il  étoit  à la  place  de 
l’empereur  des  François? 

Cependant  l’empereur  se  plaît  à bien  augurer  de  l’avenir, 
qu’il  dépend  de  l’Autriche  de  rendre  heureux  pour  l’Europe, 
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1805  et  dout  il  regarde  comme  on  présage  les  sentimens  exprûnés 
dans  la  note  que  le  soussigné  a reçue  de  M.  de  Cobenzl:  que 
l’Aulricbe  fasse  la  même  déclaration  que  la  Prusse,  et  que,  con- 
firinant  cette  déclaration  par  les  faits,  elle  remette  sur  le  pied 
de  paix  toutes  ses  forces  et  tout  le  matériel  de  son  armée; 
qu’elle  renonce  à tenir  72.000  hommes  en  Italie;  qu’elle  fasse 
rentrer  dans  leurs  garnisons  habituelles  les  régimens  qui 
sont  réunis  en  corps  d’armée  dans  le  Tirol;  qu’elle  fasse  cesser 
la  formation  de  ses  magasins  et  les  travaux  des  fortifications  de 
campagne  qui  désignent  que  la  guerre  est  imminente:  rien  alors 
ne  pourra  troubler  la  p«x  du  continent;  cette  paix  si  désirable 
pour  tous,  puisque,  si  la  France  n’a  rien  à gagner  dans  une 
nouvelle  lutte,  l’Autriche  n’y  gagnera  pas  davantage;  et  la  paix 
maritime  suivra  de  près,  lorsque  l’Autriche  aura  déclaré  qu’elle 
veut  rester  neutre.  La  paix  sera  le  désir  et  l’espoir  de  i’An^e- 
terre;  avant  le  mois  de  Janvier  elle  sera  conclue,  et  le  traité 
d’Amiens  rétabli;  les  couronnes  de  France  et  d’Italie  seront  Sé- 
parées pour  toujours:  l’Europe,  jouissant  de  la  sécurité  et  du  re- 
pos, les  devra  à la  sagesse  de  l’Autriche,  qui,  par  une  oooduite 
opposée,  l’auroit  précipité  dans  un  état  des  choses  que  ni  ,1e  ca- 
binet des  Tuileries,  ni  celui  do  Vienne,  ni  tout  autre  ne  pour- 
raient calculer  ni  prévoir.  / ÿt  un- 

6.  Exo.  M.  le  comte  de  Cobeosl  sentira  que  dans  les  com- 
munications que  le  soussigné  a été  chargé  de  faire,  il  a été  im- 
possible à S.  M.  de  mettre  plus  de  franchise,  de  grandeur  et  de 
loyauté.  C’est  pour  les  intérêts  de  l’Autriche  elle- même  et  pour 
la  gloire  de  son  souverain,  qu’elle  désire  que  S.  M.  l’eroperour 
d’Allemagne  et  d’Autriche  mette  à profit  Pocoasion  qui  lui  est  of- 
ferte. Il  a maintenant  entre  ses  mains  et  le  destin  de  ses  propres 
états  et  celui  de  l’Europe  : dans  l’une,  il  tient  les  troubles  et  les 
boule versemens;  dans  l’autre,  la  paix  générale:  une  impartiale 
neutralité  lui  suffit  pour  obtenir  oe  qu’il  désire  et  pour  assurer 
In  paix  du  monde.  La  médiation  la  plus  efficace  que  puisse  faire 
l’Autriche  pour  la  paix,  c’est  d’observer  la  plus  parfaite  neutralité, 
de  ne  pas  armer  ni  d’obliger  la  France  à aucune  diveraion,  de 
ne  laisser  à l’Angleterre  aucun  espoir  de  l’entraîner,  h.4  1-“  -Tni;»! 

Le  soussigné  ne  peut  douter  que  S.  Exo.  M.  le  comte  de 
ColienzI  n’apprécie  les  considérations  dévelopées  dans  la  présente 
note,  et  ne  contribue  par  son  influence  a les  faire  envisager  sous 
leur  vérilablh  point  do  vue.  .nh-rt  MKH’xtm.." 

il  saisit  cette  occasion  pour  cto.  etc 

'j  Paris,  ce  25  Thermidor.  Signé:  C.  U.  Talle^amt.  i-tq> 
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Autre  note  de  31.  de  Taüeyrand. 

Paris,  le  16  Aoùl  1805. 

S.  M.  l’empereur  s’étoit  livré  avec  d'autant  plus  de  confiance 
aux  protestations  de  paix  et  d’amitié  de  l’Autriclie,  qu’elle  croyoit 
être  en  droit  de  compter  sur  les  bons  sentiraens  de  la  part  de 
cette  puissance.  S’étant  conduit  envers  elle,  comme  il  l’a  fait, 
après  deux  guerres  dont  tout  l’avantage  avoit  été  du  côté  de  la 
France,  et  dans  les  quelles  la  plus  grande  partie  des  possessions  au- 
trichiennes avoit  été  conquise  par  ses  armes;  occupé  tout  entier 
A la  guerre  que  l’Angleterre  lui  a suscitée,  il  espéroit  que,  ne 
donnant  aucun  sujet  de  plainte  à l’Autriche,  l’Autriche  garderoit 
la  plus  fidèle  et  la  plus  impartiale  neutralité;  mais  les  mouve- 
inens  des  troupes  et  les  autres  dispositions  hostiles  qui  se  font  dans 
les  états  héréditaires,  et  dont  l’Europe  s’inciuiète  ou  s’étonne,  ob- 
ligent S.  M.  l’empereur  à demander  non  seulement  une  explication 
catégorique,  mais  aussi  l’explication  la  plus  prompte. 

Les  nouvelles  réitérées  que  l’empereur  reçoit  de  toutes  parts 
le  forcent  à suspendre  ses  projets  contre  l’Angleterre;  ainsi,  l’Au- 
triche a fait  autant  que  si  elle  eût  commencé  les  hostilités,  car 
elle  a fait,  en  faveur  de  l’Angleterre,  la  diversion  la  plus  puis- 
sante. 

L’Autriche  réunit  une  armée  dans  le  Tirol  quand  la  France 
a évacué  toute  la  Suisse.  S.  Exc.  M.  le  comte  de  Cobenzl  sait 
très-bien  que  l’Autriche  a 7S.OOO  hommes  on  Italie,  quand  la 
France  n’en  a pas  50.000  dont  15.000  sont  sur  le  golfe  de  Ta- 
rente,  et  c’est  cela  qui  a surtout  décidé  l’empereur  à suspendre 
SOS  projets.  L’Autriche  fait  élever  de  toutes  parts  des  fortifications 
de  campagne,  comme  si  la  guerre  ctoit  déclarée  ou  imminente. 
Tontes  les  troupes  de  l’Autriche  sont  en  mouvement;  toutes  ont 
quitté  leurs  garnisons  de  paix;  toutes  marchent  daus  une  direction 
qui  annonce  la  guerre:  et  comment,  en  effet,  S.  M.  l’empereur 
d’Allemagne  et  d’Autriche,  avec  des  vues  pacifiques,  ras.semble- 
roit-ii  tant  de  régimens  dans  un  pays  td  que  le  Tyrol,  pays  si 
ingrat  et  si  pauvre,  où  il  ne  peut  les  maintenir  qu’au  détriment 
de  ses  finances?  Pourquoi  formeroit-il  des  magasins?  Pourquoi 
feroit-il  fabriquer  du  biscuit?  pourquoi  loveroit-il  tant  do  che- 
vaux et  charrois?  il  est  dans  le  droit  commun  de  l’Europe  que 
des  rassemblemens  do  troupes,  la  formation  de  magasins,  la  fabri- 
cation de  biscuits , des  levées  de  chevaux  pour  les  charrois  soient 
considérés  par  toutes  les  puissances  comme  une  déclaration  de 
guerre,  surtout  lorsque  de  tels  préparatifs  se  font  sur  la  frontière 
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1805  dégarnie  d’une  puissance  occupée  ailleurs  sur  une  frontière  op- 
posée cl  lointaine.  S.  M.  qui  voudrait  concilier  de  telles  dispo- 
sitions avec  les  paroles  de  paix  de  S.  M.  l’empereur  d’Allemagne, 
dans  lesquelles  elle  a toujours  eu  une  entière  foi,  ne  peut  le  faire 
qu’en  supposant  que  ce  monarque  ignore  le  tort  qu’il  fait  à la 
France,  et  que  la  diversion  opérée  par  ses  armemens  équivaut 
à de  véritables  boslilités.  S.  M.  aime  à se  persuader  qu’il  l’ignore 
effectivement;  mais  les  conséquences  naturelles  d’une  pareille  er- 
reur n’étant  pas  moins  préjudiciables  à la  France  que  ne  le  seroient 
des  vues  décidément  hostiles , S.  M.  n’est  pas  moins  intéressée  à 
les  prévenir. 

Ce  ne  sont  plus  des  protestations  qui  peuvent  la  rassurer. 
S.M.  ne  peut  admettre  un  état  intermédiaire  entre  l’état  de  guerre  et 
l'état  de  paix.  Si  l’Autriche  veut  la  paix,  tout  en  Autriche  doit  être  re- 
mis sur  le  pied  de  paix  ; si  l’Autriche  vouloit  la  guerre,  il  ne  resteroit 
plus  à S.  H.  qu’à  rejeter  sur  l’agresseur  tous  les  maux  qu’il  attirerait 
non  seulement  sur  la  génération  actuelle , mais  encore  (S.  M.  ose 
le  dire  avec  fierté)  sur  ses  propres  états  et  sa  propre  famille; 
car  S.  M.  se  flatteroit  d’obtenir  dans  une  guerre  nouvelle  les  mê- 
mes succès  que  dans  les  guerres  précédentes,  et  de  se  mettre 
désormais  à l’abri  de  ces  diversions  qui  sont  comme  le  premier 
pas  d’une  coalition  en  faveur  de  l’Angletèrre. 

Le  soussigné  est  donc  chargé  de  demander,  dans  la  suppo- 
sition la  plus  agréable  à S.  M.  l’empereur,  c’est-à-dire  dans  la 
supposition  que  l’Autriche  désire  véritablement  la  paix; 

l”  Que  les  vingt- un  régimens  qui  ont  été  envoyés,  soit 
dans  le  Tirai  allemand,  soit  dans  le  Tirol  italien,  en  soient  reti- 
rés, et  qu’il  ne  reste  dans  l’une  et  l’autre  de  ces  provinces  que 
les  troupes  qui  y étaient  il  y a six  mois; 

2°  Que  les  travaux  des  fortifications  de  campagne  soient 
suspendus,  non  que  l’empereur  prétende  que  l’Autriche  n’élève 
point  de  véritables  fortifications;  le  droit  d’en  élever  appartient 
à tous  les  états,  et  la  prévoyance  en  fait  souvent  un  devoir  aux 
princes  ; mais  Venise  n’étant  assurément  pas  une  place  forte , les 
travaux  qui  s’y  font  actuellement,  ne  sont  que  des  travaux  de 
campagne; 

3°  Que  les  troupes  qui  sont  dans  la  Stirie,  la  Carinthie,  la 
Carniole,  dans  le  FrianI  et  dans  le  pays  vénitien,  soient  réduites 
au  nombre  oh  elles  étaient  il  y six  mois; 

Enfin  4“  Que  l’Autriche  déclare  à rAngIcterro  sa  ferme  et 
inébranlable  résolution , de  rester  dans  une  stricte  et  scrupuleuse 
neutralité  sans  prendre  part  aux  diflérends  actuels,  puisqu'il  est 
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du  devoir  de  l’Autriche,  si  elle  veut  conserver  la  neutralité,  do  4805 
ne  rien  faire  directement  ou  indirectement  en  faveur  de  l’Angle- 
terre. 

Le  soussigné  est  en  même  temps  chargé  de  déclarer  à S.  Exc. 

M.  le  comte  de  Cobenxl,  ou  plutôt  de  lui  réitérer  la  déclaration 
déjà  faite  tant  de  fois,  que  le  voeu  le  plus  cher  de  S.  M.  l’em- 
pereur des  François  est  la  continuation  de  la  paix  avec  l’empereur 
d’Allemagne;  qu’en  prenant  les  mesures  auxquelles  elle  seroit 
forcée,  soit  par  un  refus  positif,  soit  par  une  réponse  évasive  et 
dilatoire  aux  demandes  que  le  soussigné  a été  chargé  de  faire, 

S.  M.  ne  s’y  porteroit,  qu’à  regret;  mais  que,  dans  une  position 
pareille  à la  sienne,  le  prince  Charles  n’hésiteroit  pas,  le  prince 
étant  trop  bon  militaire  pour  ne  pas  se  comporter  de  la  môme 
manière,  et  qu’étant  obligé  de  repousser  la  force  par  la  force  et 
de  pourvoir  à la  sûreté  de  ses  frontières , elle  ne  commettra  pas 
la  bute  d’attendre  que  les  Russes  se  réunissent  aux  Autrichiens 
contre  elle. 

S.  Ex.  M.  le  comte  de  Cobenzl  sait  trop,  combien  les  circon- 
stances présentes  sont  graves  et  combien  elles  sont  urgentes,  pour 
que  le  soussigné  croie  nécessaire  de  l’inviter  à accélérer,  autant 
qu'il  dépendra  de  lui,  la  réponse  que  S.  H.  attend  avec  une  im- 
patience que  tant  de  raisons  justifient. 

Le  soussigné  saisit  cette  occasion  etc.  etc. 

Signé;  C.  M.  TaUeyrand. 


Proclamation  de  l’empereur  d Allemagne , du  43  Novembre  4805. 

S.  M.  l’empereur  n’a  jamais  eu  d’autre  désir  que  le  maintien 
de  la  paix:  ce  désir  se  trouvoit  dans  les  principes  de  son  gou- 
vernement, comme  il  se  trouve  dans  son  ame.  Eloignée  de  tout 
projet  quelconque  tendant  à s’agrandir  ou  à se  dédommager  des 
sacrifices  qu’elle  avoit  bits  au  repos  de  l’Europe  à Lunéville  et 
à Batisbonne,  S.  M.  ne  demande  autre  chose,  que  de  voir  l’em- 
pereur de  France  animé  du  même  esprit  d’une  politique  éclairée 
et  bienveillante,  rentrer  dans  les  bornes  qui  avoient  été  fixées 
par  la  paix  de  Lunéville.  Tous  ceux  qui  s’intéressent  sincèrement 
au  sort  de  l’Europe,  ont  dû  sentir  la  justice  et  la  modération  de 
ces  vues. 

• Fidèle  aux  mêmes  principes,  S.  H.,  au  milieu  de  la  guerre 
actuelle,  a ûté  dans  chaque  moment  prête  à tendre  la  main  vers 
la  paix  ; et  elle  n’auroit  pas  autrement  agi  après  les  victoires  les 
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4805  plus  brillantes,  qa’ello  ne  le  fait  sous  l’influence  d’événemcns 
malheureux.  S.  M.  s’étoit  efiectiveroent  flattée  que  le  grand  et 
beau  moment  de  cette  réconciliation  et  do  retour  de  la  prospérité 
publique  ne  seroit  plus  éloigné,  puisque  l’empereur  de  France 
avoit,  dans  diflérentes  occasions,  professé  des  sentimens  analogues, 
et  avoit  parlé  précisément  dans  le  même  sens  à des  généraux 
autrichiens  que  le  sort  de  la  guerre  avoit  rendus  ses  prisonniers. 

Pénétré  de  confiance  par  des  dispositions  pareilles,  et  pressé 
par  le  désir  de  détourner  de  sa  capitale,  devienne,  aussi  chère 
à son  coeur,  le  danger  qui  la  menaçoit,  et  en  général  de  ses 
bons  et  fidèles  sujets  les  calamités  d'une  guerre  prolongée,  S.  M. 
envoya  son  général  comte  de  Giulay  au  quartier -général  de  Tem- 
pereur  des  François,  afin  d’obtenir  en  son  nom  et  au  nom  de  ses 
alliés  la  confirmation  de  ces  dispositions  pacifiques,  de  recevoir 
des  ouvertures  plus  précises  que  l’empereur  Napoléon  pourroit 
faire  dans  cette  occasion , et  de  négocier  une  trêve  pour  préparer 
par-là  des  négociations  communes  pour  la  paix. 

Mais  l’espoir  de  S.  M.  a été  frustré;  l’empereur  de  France 
demanda  comme  base  seulement  d'un  armistice  conclu  pour  peu 
de  semaines, 

«Que  les  troupes  allieés  retoumeroient  dans  leur  patrie,  que 
l’insurrection  hongroise  seroit  dissoute , et  que  le  pays  de  Venise 
et  le  Tirol  seroient  provisoirement  abandonnés  aux  armées  fran- 
çaises. » 

L’Europe  sentira  le  contraste  entre  ces  conditions  et  le  lan- 
gage précédent  de  l’empereur  de  France. 

S.  M.  avoit  rempli  par  cette  première  démarche  un  devoir 
sacré,  et  satisfait  un  besoin  de  son  ame. 

Mais  elle  compromettrait  l’honneur  de  sa  monarchie,  la  dig- 
nité de  sa  maison,  la  gloire  des  bons  et  grands  peuples  qu’elle 
gouverne,  enfin  l’ intérêt  suprême  de  l’état;  elle  les  comprommet- 
troH  aux  yeux  des  contemporains  et  de  la  postérité,  si,  oubliant 
l’obligation  sacrée  de  conserver  l’ensemble  de  la  monarchie,  et 
guidée  par  le  sentiment  exclusif  de  la  crise  pénible,  mais  passa- 
gère, du  moment,  elle  pouvoit  se  déterminer  à accepter  des  con- 
ditions préliminaires  qui  porteroient  on  coup  mortel  à la  monar- 
chie, et  décbireroient  ses  liaisons  avec  toutes  les  puissances  amies. 

S.  M.  a voulu  la  paix,  elle  la  veut  encore  avec  franchise  et 
de  bonne  foi;  mais  elle  ne  peut  jamais  consentir,  elle  no  con- 
sentira jamais  a se  voir  réduite  à une  situation  où  il  ne  lui  re- 
sterait aucun  moyen  de  défense , et  où  elle  et  son  peuple  seroient 
absolument  livres  à la  volonté  d’un  ennemi  poissant. 
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Dans  CCS  circonstances,  il  ne  reste  à S.  M.  qu’à  sc  confier  1805 
aux  ressources  puissantes  qu’elle  trouve  dans  les  coeurs,  dans  la 
prospérité,  dans  la  fidélité  et  la  force  de  ses  peuples,  de  s’ap- 
puyer de  la  puissance  encore  intacte  de  ses  grands  amis  et  alliés, 
l’empereur  de  Russie  et  le  Roi  de  Prusse,  et  de  persévérer  dans 
cette  union  étroite  jusqu’à  ce  que  l’empereur  de  France,  avec 
cette  modération  qui  est  le  plus  beau  laurier  dans  la  couronne 
d’un  grand  monarque,  se  prêtera  à des  conditions  de  paix  qui 
n’exigeront  pas  le  sacrifice  de  l’bonneur  national  et  de  l’indépen- 
dance d'un  grand  état. 

Signé:  Joseph  baron  de  Sumerau. 

Brtlnn,  le  13  Novembre  1805,  par  ordre  exprès  de  S.  M.  I.  et  R. 


2. 

Capitulations  et  armistice  entre  les  troupes  françaises  et  autri- 
chiennes. Oct. — Déc.  1805. 


a. 

Capitulation  de  la  vüle  (fDlm,  remise  par  S.  M.  V empereur  d'Au- 
triche et  roi  de  Hongrie  catx  armes  de  S.  M.  l’empereur  des  Fran- 
çais et  roi  d Italie;  en  date  du  17  Octobre  180S. 


Entre  nous  Alexandre  Berlhier,  maréchal  d’empire,  comman- 
dant la  première  cohorte  de  la  légion  d’honneur  etc.  etc. 

Et  M.  le  Fcid-maréchal  baron  do  Mack,  quartier -maître- 
général  des  armées  de  S.  M.  l’empereur  d’Autriche  et  roi  d’Hongrie 
Il  a été  convenu  ce  qui  suit: 


Art.  I.  La  place  d’Ulm  sera 
remise  à l’Armée  française  avec 
tous  scs  magasins  et  son  artil- 
lerie. 

Ait.  il  La  garnison  sortira 
de  la  place  avec  tous  les  hon- 
neurs de  la  guerre,  et  après  avoir 
défilé,  elle  remettra  ses  armes. 
Messieurs  les  officiers  seront  ren- 
voyés sur  parole  en  Autriche, 
et  les  soldats  et  sous -officiers 
seront  conduits  en  France,  où 


Réponses.  La  moitié  de  l’ar- 
tillerie de  campagne  restera  aux 
troupes  autrichiennes. 

Refusé. 

Tout  le  monde  sera  renvoyé 
en  Allemagne  sous  condition  de 
ne  pas  servir  contre  la  Franco 
jusqu’à  l’échange. 

Refiaé. 
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1805  ils  resteront  jusqu’à  parfait 
échange. 

ÂRT.  III.  Tous  les  effets  ap- 
partenans  aux  officiers  et  aux 
soldats  leur  seront  laissés. 

Art.  IV.  Les  malades  et  les 
blessés  autrichiens  seront  soig- 
nés comme  les  malades  et  les 
blessés  français. 

Art.  V.  Cependant  s’il  se 
présentait  le  3 Brumaire  an  1 4 
(25  Octobre  1805)  avant  midi, 
un  corps  d’armée  capable  de 
débloquer  la  ville  d’Ulm,  alors 
la  garnison  de  cette  place  serait 
dégagée  de  la  présente  capitu- 
lation, et  serait  libre  de  faire  ce 
qu’elle  voudrait. 


Les  caisses  des  régimens 
aussi. 

Accordé. 

Nous  connaissans  la  loyauté 
et  l’humanité  française. 

Si  jusqu’au  25  Octobre,  à mi- 
nuit inclusivement,  des  troupes 
autrichiennes  ou  russes  déblo- 
quaient la  ville  de  quelque  côté 
ou  porte  que  ce  soit,  la  garni- 
son sortira  librement,  avec  scs 
armes,  son  artillerie  et  cavalle- 
rie,  pour  joindre  les  troupes  qui 
l’ont  débloquée. 

Accordé. 


Oui. 


Le  pont  est  brûlé;  on  fera 
l’iropossiblo  pour  la  refaire. 


La  discipline  française  et  au- 
trichienne nous  en  est  le  sûr 
garant. 


Art.  VL  Une  des  portes  de  la 
ville  d’Ulm  (la  porte  de  Stout- 
gard)  sera  remise  à sept- heures 
du  matin  à l’armée  française, 
ainsi  qu’un  quartier  suffisant  pour 
pouvoir  contenir  une  brigade. 

Art.  VIL  L’armée  française 
pourra  faire  usage  du  grand 
pont  sur  le  Danube , et  commu- 
niquer librement  d’une  rive  à 
l’autre. 

Art.  VUl.  Le  service  sera 
réglé  de  part  et  d’autre , de  ma- 
nière à ce  qu’il  ne  se  commette 
aucun  désordre,  et  que  tout  soit 
dans  la  meilleure  harmonie  en- 
tre les  deux  années. 

Art.  IX.  Tous  les  chevaux 
de  cavalerie,  d’artillerie,  de  char- 
rois, appartenons  à S.  M.  l’em- 
pereur d’Autriche  et  roi  d'Hon- 
grie, seront  remis  à l’armée  fran- 
çaise. 
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Art.  X.  Les  Articles  I,  II,  III, 

IV  et  IX  n’auront  leur  exécution 
que  lorsque  le  voudra  M.  lo  gé- 
néral-commandant les  troupes 
autrichiennes,  pourvu  que  cela 
ne  puisse  dépasser  le  Brumaire 
an  14  (25  Octobre  1805)  avant 
midi. 

Et  si  à cette  époque  une  ar- 
mée assez  en  force  se  présentait, 
pour  faire  lever  le  blocus,  la 
garnison  serait  libre  conformé- 
ment à l’art.  V de  faire  ce  qu’elle 
voudrait. 

Fait  double  à Ulm,  le  25  Ven- 
démiaire an  14  (17  Oct.  1805). 

Signé;  Le  maréchal  Berthier. 

Mack. 


b. 

Capitulation  pur  laquelle  le  corps  d’armée  du  général  WemecA  se 
rend  prisonnier  de  guerre  des  Français;  signée  à Trote^ingen, 
le  49  Octobre  480S. 

Il  a été  convenu  entre  M.  le  général  de  division  Belliard,  chef 
de  l’état-major-général  de  S.  A.  S.  le  prince  Murat,  maréchal 
d’empire,  lieutenant  de  S.  M.  l’empereur  des  Français  et  roi 
d’Italie. 

Et  M.  le  lieutenant -général  Wemeck,  commandeur  et  cham- 
bellan de  S.  H.  l’empereur  d’Allemagne  etc.  etc. 

1.  Que  le  corps  d’armée  aux  Observations  du  général  Wer- 
ordres  de  M.  le  lieutenant-géné-  neck. 

ral  Werneck  déposera  les  armes, 
sera  prisonnier  de  guerre  et  en- 
voyé en  France. 

2.  Que  M.  M.  les  officiers  gé- 
néraux et  les  officiers  particu- 
liers seront  prisonniers  de  guerre 
sur  parole  et  renvoyés  en  Au- 
triche; ils  ne  pourront  servir 
contre  les  armées  françaises  ou 

II.  12 
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1805  contre  celles  des  alliés  de  S.  M.  Observations  du  général  Wer- 
l’empereur  el  roi  Napoléon,  neck. 
qu’après  avoir  été  échangés. 

3.  Que  les  chevaux  de  la  ca- 
valerie, les  canons,  avec  leurs 
attelages,  ainsi  que  les  caissons 
el  munitions,  seront  remis  à 
l’armée  française. 

4.  Tous  les  régimons,  batail-  J’entends  ce  qui  fait  partie 
Ions , escadrons  ou  détachemons  de  mon  corps. 

qui  se  trouvent  séparés  du  corps 
d’armée  de  M.  le  lieutenant-gé- 
néral Wemeck,  déposeront  aussi 
les  armes,  seront  prisonniers  de 
guerre  et  les  art.  2,  3 et  5 leur 
seront  applicables. 

5.  Tous  les  chevaux  et  les 
équipages  appartenans  à M.  M.  les 
officiers  généraux  el  officiers 
particuliers  leur  seront  laissés. 

6.  Tous  les  prisonniers  de 
guerre  Français,  qui  sont  àTro- 
telfingen  ou  dans  les  autres  en- 
droits occupés  par  des  troupes 
du  corps  d’armée  de  M.  le  lieu- 
tenant-général Werneck,  seront 
rendus  sur-le-champ. 

Trolelfingen,  le  27  Vendé- 
miaire an  14  (19  Octobre  1805). 

Signé  : BelUard. 

Signé  ; Wemnk. 


C. 

Capitulation  conclue  entre  la  brigade  franco -bavaroise  commandée 
par  le  général -major  comte  de  Mezzanelly,  et  la  garnison  de  la 
forteresse  de  Kuffslein;  signée  le  40  Nov.  4803. 

ÂBT.  I.  Demain  à dix  heures  du  matin  le  chAleau  de  Kuff- 
slein  sera  remis  à la  brigade  franco -bavaroise:  les  postes  exté- 
rieurs et  l’entrée  du  château  seront  occupés  à sept  heures  par  la 
dite  brigade. 
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Accordé:  mais  pour  garantie  réciproque  un  capitaine  des  trou-  1805 
pcs  bavaroises  sera  envoyé  au  château,  et  un  capitaine  de  la  gar- 
nison se  rendra  dans  la  ville. 

Art.  II.  La  garnison  de  Kufi&tein  sortira  avec  tous  les  hon- 
neurs de  la  guerre  et  toute  son  artillerie  de  campagne,  sans  néan- 
moins emporter  aucunes  munitions. 

La  garnison  de  la  place  sortira  avec  tous  les  honneurs  de  la 
guerre;  elle  conservera  les  armes  à feu  et  les  armes  blanches, 
mais  la  bayonette  sera  mise  au  côté,  et  les  pierres  à feu  ne  se- 
ront point  à la  batterie.  La  garnison  sortira  avec  deux  pièces 
de  trois  et  deux  fourgons  sans  munitions. 

Art.  III.  Les  propriétés  particulières  seront  respectées,  et 
l’on  s’engage  à les  transporter  en  toute  sûreté  jusqu’à  l’armée 
autrichienne. 

Accordé  pour  propriétés  appartenant  à la  garnison.  L’on  se 
réserve  particulièrement  tous  les  plans  et  cartes  des  forts  et  des 
environs  qui  ne  seront  point  enlevés  de  la  place. 

Art.  IV.  La  ratification  des  articles  de  la  capitulation  aura 
lieu  aujourd’hui  d’après  les  lois  et  ordonnances  militaires. 

Accordé. 

Kuffstein,  le  tO  Novembre  4805. 


d. 

Capitulation  de  formée  autrichienne,  commandée  par  le  lieutenant- 
général  Jellachich,  signé  à Dombem,  le  44  Nov.  4 805. 

Le  général  de  division  Maurice  Mathieu , grand  - officier  de  la 
légion  d’honneur,  commandant  de  la  seconde  division  du  7 corps 
de  la  grande-armée,  autorisé  par  M.  le  Maréchal  de  l’empire  Au- 
gereau,  général  en  chef  du  7 corps  de  la  grande -armée;  et  M.  le 
général -major  Wolflskel  au  service  de  S.  M.  I.  et  R.  l’empereur 
d’Allemagne,  autorisé  par  M.  le  général  Jellachich,  commandant 
en  chef  du  corps  d’armée  autrichienne  dans  le  Vorarlberg,  sont 
convenus  des  articles  suivains: 

Art.  I.  Le  corps  d’armée  aux  ordres  de  M.  le  lieutenant- 
général  Jellachich  sera  prisonnier  de  guerre  sur  parole.  Ce  corps 
défilera  avec  tous  les  honneurs  de  la  guerre;  il  mettra  bas  les 
armes  et  sera  conduit  eu  Bohème,  aux  avant-postes  de  l’armée 
autrichienne. 

Art.  il  Les  ofTiciers  garderont  leurs  armes,  chevaux  et  ba- 
gages. 

Art.  III.  Tous  les  chevaux  des  troupes,  les  armes,  toute 
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4805  l’arlillerie,  tout  ce  qui  n’est  pas  propriété  particulière,  sera  remis 
à l'armée  française. 

Aht.  IV.  L’armée  française  prendra  possession  de  tout  le 
Vorarlberg,  de  Feldkirch,  Rudentz,  et  de  leur  territoire  jusqu’à 
Larlemberg. 

ÂBT.  V.  Les  trois  bataillons  do  régiment  de  Beaulieu  sont 
compris  dans  la  présente  capitulation,  si  le  33  Brumaire  (44  No- 
vembre) à sept  heures  du  soir  iis  n’ont  pas  joint  le  corps  du 
prince  de  Rohan,  et  s’ils  sont  sur  le  Larlemberg. 

Ast.  VI.  Tous  les  ofBciers  et  toutes  les  troupes  du  corps 
d’armée  de  M.  le  lieutenant -général  Jellachicb  donneront  leur 
parole  d’honneur  de  ne  point  servir  pendant  un  an,  à compter 
de  la  date  de  la  présente  capitulation,  contre  les  troupes  de  S.  M. 
l’empereur  des  Français  et  roi  d'Italie,  ou  contre  ses  alliés. 

Ast.  vil  Les  malades  qui  resteront  dans  les  hépitaux  fran- 
çais, seront  traités  avec  tous  les  égards  et  tous  les  soins  pré- 
sents par  l’humanité  et  seront  renvoyés  après  leur  guérison,  se 
trouvant  compris  dans  l’art.  VI. 

Abt.  VIII.  Le  corps  d’armée  autrichien  sera  conduit  en 
Bohème  par  la  route  de  Lindau,  Tetnang,  Biberach,  Gunzbourg, 
Amberg  et  Retz;  il  marchera  sur  trois  colonnes,  fera  les  journées 
ordinaires  de  troupes,  et  sera  traité,  pour  les  logemens,  vivres 
et  fourrages,  comme  les  régimens  français. 

Abt.  IX.  Les  troupes  autrichiennes  seront  pendant  leur  mar- 
che, pour  leur  police  et  discipline,  sous  les  ordres  de  leurs  of- 
ficiers, qui  seront  responsables  de  tous  hes  dégâts  qui  pourraient 
être  commis , et  elles  seront  conduites  par  une  escorte  française. 

.\bt.  X.  Un  officier  d’état- major  d’artillerie  et  de  génie,  un 
inspecteur  aux  revues  et  un  commissaire  de  guerre  prendront 
possession  des  arsenaux  et  magasins  de  Feldkirch,  demain  S4  Bru- 
maire (45  Novembre)  à midi  et  il  sera  envoyé  un  bataillon. 

Abt.  XI.  Le  corps  d’armée  autrichien  défilera  après-de- 
main, 25  Brumaire  (46  Novembre),  à huit  heures  do  matin,  de- 
vant l’armée  française,  déposera  ensuite  ses  armes,  et  fera  la  re- 
mise de  ses  drapeaux. 

Fait  double  à Dombern,  le  23  Brumaire  .in  44  (44  No- 
vembre 4806). 

Signé:  Le  général  de  division  Maurice  Mathieu. 

Le  général  - major  Wolffskel. 

Approuvé  par  moi  maréchal  d’empire. 

Signé  : Augereau. 

Jellarhirh,  F.  M.  L. 
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e. 

Armistice  conclu  entre  L.L.  M.  M.  1. 1.  de  France  et  ^ Autriche  à 1805 
Austerlitz,  le  6 Décembre  iSOS. 

S.  H.  l'empereur  des  Français  et  S.  M.  l’empereur  d’Allemagiio, 
voulant  arriver  à des  négociations  définitives  pour  mettre  fin  à la 
guerre  qui  désole  les  deux  états,  sont  convenus  au  préalable,  de 
commencer  par  un  armistice,  lequel  aura  lieu  jusqu’à  la  conclusion 
de  la  paix  définitive  ou  jusqu’à  la  rupture  des  négociations;  et  dans 
ce  cas  l’armistice  ne  devra  cesser  que  quinze  jours  après  cette  rup- 
ture; et  la  cessation  de  l’armistice  sera  notifiée  aux  plénipotentiaires 
des  deux  puissances  et  au  quartier  - général  des  deux  armées. 

Les  conditions  de  l’armistice  sont: 

Art.  I.  La  ligne  des  deux  armées  sera  en  Moravie,  le  cercle 
d’Iglau,  le  cercle  de  Znaim,  le  cercle  de  BrUnn,  la  partie  du  cercle 
(TOlmUtz  sur  la  rive  droite  de  la  petite  rivière  de  Trezeboska 
en  avant  de  Prossnitz  jusqu’à  l’endroit  ob  elle  se  jette  dans  la 
Marek,  et  la  rive  droite  de  la  Marek  jusqu’à  l’embouchure  de  cette 
rivière  dans  le  Danube,  y compris  cependant  Presbourg. 

Il  ne  sera  mis  néanmoins  aucune  troupe  française  ni  autri- 
chienne dans  un  rayon  de  cinq  à six  lieues  autour  de  Holitsch  à 
la  rive  droite  de  la  Marek. 

La  ligne  des  deux  armées  comprendra  en  outre,  dans  le  ter- 
ritoire à occuper  par  l’armée  française,  toute  la  Basse  et  Haute- 
Autriche,  le  Tirol,  l’état  de  Venise,  la  Carinthie,  la  Styrie,  la 
Carniole,  le  comté  de  Goritz  etTIstrie;  enfin,  dans  la  Bohème,  le 
cercle  de  Montabor,  et  tout  ce  qui  est  à l’est  de  la  route  de  Ta- 
bor  à Lintz. 

Art.  il  L’armée  russe  évacuera  les  états  d’Autriche,  ainsi 
que  la  Pologne  autrichienne;  savoir:  la  Moravie  et  la  Hongrie, 
dans  l’espace  de  quinze  jours,  et  la  Gallicie  dans  l’espace  d'un 
mois.  L’ordre  de  route  de  l’armée  russe  sera  tracé,  afin  qu’on  sache 
toujours  où  elle  se  trouve,  ainsi  que  pour  éviter  tout  mal  entendu. 

Art.  III.  Il  ne  sera  fait  en  Hongrie  aucune  espèce  de  levée 
en  masse,  ni  d’insurrections:  et  en  Bohème,  aucune  espèce  de 
levée  extraordinaire;  aucune  armée  étrangère  ne  pourra  entrer 
sur  le  territoire  de  la  maison  d’Autriche. 

Des  négociateurs  se  réuniront  de  part  et  d’autre  à Nicols- 
bourg,  pour  procéder  directement  à l’ouverture  des  négociations 
afin  de  parvenir  à rétablir  prumplemenl  la  paix  et  la  bonne  har- 
monie entre  les  deux  empereurs. 

Fait  double  outre  nous  soussignés,  le  maréchal  Berlhier,  uii- 
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1K05  nistrc  de  guerre,  major- général  de  la  grande -armée,  chargé  des 
pleinspouvoirs  de  S.  M.  l’empereur  des  Français  et  roi  d’Italie,  et 
le  prince  Jean  de  Liechtenstein,  lieutenant -général,  chargé  des 
pleinspouvoirs  de  S.  H.  l’empereur  d’Autriche,  roi  de  Hongrie  etc. 

A Austerlitz,  le  15  Frimaire  an  14  (6  Décembre  1805). 

Signé;  Maréchal  Bertkier,  etc. 

J.  prince  de  Uechlenstein , lieutenant- général. 


150. 

2 Septembre  4805. 

Convention  entre  1 Autriche,  lElecteur  de  Salzbourg  et 
1 Electeur  de  Bavière,  concernant  l’échange  des  certains 
districts  et  lieux,  en  vertu  du  récès  de  la  députation  d Em- 
pire de  1803  et  de  la  convention  de  Paris  du  26  Dé- 
cembre 1802,  signée  par  les  plénipotentiairs  respectifs  à 
Munie  le  2 Septembre  1805. 

(D'après  une  copie  authentique,  qui  so  trouve 
aux  Archives  de  cour  et  d'état  de  l'Autriche.) 

Konveniion  zwischen  Seiner  Kaiserlich  auch  Kaiserlich-  Keniglichcn 
Majestal  und  des  Herm  Churfûrsleti  zu  Salzburg  kiiniglichen  Iloheit 
einen,  dann  Seiner  Ckurfürstlichen  Durchlaucht  zu  Pfalzbaiem  an- 
dem  Theils.  Die  voUige  Berichtigung  der  Beslimmungen  des  ersten 
Paragraphes  des  jûngeren  Rekhsschbtsses  vom  27  April  1805  be- 

treffend. 

Seine  Rdmisch  auch  Oesterreichisch  Kaiserliche  Majestüt  und 
des  Herm  ChurfUrsten  zu  Salzburg  ChurfUrstliche  Durchlaucht 
und  kdnigliche  Hoheit  oinerseits,  dann  Seine  ChurfUrstiiehe  Durch- 
laucht  zu  Pfalzbaiem  anderseits,  von  gleichem  aufricbtigcn  Ver- 
langen  bcscelt,  die  wegen  gegenscitiger  Berichtigung  der,  in  dem 
1.  §.  des  jUngern  Reichsschiusses  vom  37.  April  4803,  und  in  detu 
Artikel  3 der  Konvention  von  Paris  vom  26.  Dezember  4802  ge- 
nannten  Tausch- Objecte  noch  bestandenen  DifTcreuzien , wolchc 
sich  aus  den  weitliiufigen  Kommissarischen  Bcrechnungen  und 
Vcrhandlungen  ergeben  hatton,  auf  das  Frcundschaftlichsto  aus- 
/nglcichen,  haben  zu  diesem  Zwecke  eigene  Bevollinâchligte  er- 
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nannl,  und  zwar  Seine  Kaiâerlich  auch  Kaiserliuh  Kouiglicbe  Ma-  1805 
jeslât,  daun  Seine  ChurfUrstliche  Durchlaucht  zu  Saizburg,  den 
am  CburfUrsllicbcn  Hollager  zu  MUncben  akkredidirten  ausser- 
ordentlicben  Gesandten  etc.  Grafen  Jobann  Kudolpb  von  Buol 
Scbauenstein  ; dann  Seine  Cburfarsllicbe  Durchlaucbt  zu  Pfalz- 
baiern  HOcbst-lbren  Staats-  und  Konferenz-Minister  Maiimilian 
Joseph  Freiberrn  von  .Montgelas. 

Diese  beiderseiligen  Bevollmtiubliglen  baben  nncb  der  iu  ber- 
gebracblen  Art  erfolgten  Âuswecbslung  der  bei  den  Acten  beünd- 
lichen  Vollmacbten,  mil  Vorbebalt  der  uniniltelbaren  Genebmigung 
ibrer  AlIerhOchsten  und  llôcbsten  Kommittenten  sicb  Uber  folgen- 
dcn  verbindlicben  neuen  Staats -Vergleich  vereiniget. 

Abt.  1.  Seine  Kaiserlicb  und  Kaiserl.  Ronigl.  Majestüt  erklà- 
ren  fUr  Sicb,  Ibre  Erben  und  Nacbkomraen  den  Besilz  des  durch 
die  Bestiinmungen  des  Reicbsscblusses  vom  27  len  Aprii  1 803  und 
der  Pariser  Konvenlion  voui  26.  Dczember  1802  zu  dem  Enl- 
scbadigungslooso  Seiner  CburfUrsllicbcn  Durcblaucbt  zu  Pfalzbaiern 
geschlagenen  auf  dein  linken  Innufer  gelegencn  Tbeiles  der  Graf- 
scbaft  Neuburg  froi  und  ledig  von  allen  AiisprUcbeii  und  Zu- 
mutbungen. 

Art.  II.  Inngleichen  verzichten  Seine  ChurfUrsllicbe  Durch- 
laucbt zu  Saizburg  und  KOnigliche  Hobeit  fUr  Sicb,  Ibre  Erben 
Nachkommen  auf  aile  An  - und  ZusprUche  auf  das  eheraalige  Salz- 
burgische  Pfleggericbt  Muhidorf  mit  seinen  im  Ilerzoglliume 
Baiern  enclavirten  ZugehOrungen,  und  erkisren  diese  Objecte  ebeu- 
falls  von  allen  weiteren  Zumuihungen  fUr  frei  und  ledig. 

Art.  III.  Niobt  minder  verzichten  llOchstgedachl  Seine  Chur- 
fursllicfae  Durchlaucht  auf  die  in  dem  Artikel  IU  der  Pariser  Koo- 
venlion  vom  26.  Dezember  1802  benannle  Aemter  und  die  davon 
abbangenden,  im  Anspach-  und  Baireulbischen  eingeschlossenen 
ZugehUrungen  des  ehemaligen  Hochstiftes  Eicbsiadt,  und  erkiOren 
dieselbe  frei  und  ledig  von  allen  Zumuihungen  und  AnsprUchen. 

Art.  IV.  Diesem  vorstehendeu  Verzicbt  Seiner  KOniglicbeu 
Hobeit  Uber  die  beiden  von  Saizburg  und  Eicbstadt  gelrennten 
Reiobslander  treten  Seine  Kaiserlicb  und  Kaiserlioh  KOnigliche  Ma- 
Jeslât  in  Allerhücbstihrer  Eigenscbafl  als  Chef  und  Erstgeborner 
des  Kaiserlichen  Oeslerreichischen  Hauses  volikomraen  und  feyer- 
lichsl  fUr  Sicb,  Ibre  Erben  und  Nachkommen  bei. 

Art.  V.  Dagegen  verzichten  Seine  ChurfUrsllicbe  Durchlaucht 
zu  Pfalzbaiern,  fUr  Sioh,  Ibre  Erben  und  Nachkommen  auf  die, 
in  Oesterreicb  gelcgenen  Besilzungen  des  ehemaligen  llochslif- 
les  Freisiugcn  naub  ibrcm  dcrmaligeii  Bcslandc , und  auf  aile 
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1805  die  An-  und  ZusprUche,  welche  aus  dem  Reicbsschlasse  voin 
27ten  April  1803  auf  dieseiben  batten  gemacbt  werden  koanen, 
oder  wollea,  erkenaen  dieselbe  als  das  Aequivalent  ftlr  die  im 
ersten  Artikel  bemeldete  Abtrettuog  des  K.  und  K.  K.  Antheiles 
an  der  Uerrscbaft  Neuburg,  und  das  im  zwcilen  Artikel  berohrte 
Pfleggericbt  Muhldorr,  und  erklSren  dieselbe  frei  und  ledig  von 
allen  weitem  Zumulbungen. 

Ast.  VI.  Ebenso  verzicblen  UOcbstgedacht  Seine  ChurfUrsU 
licbe  Durcblaucbt,  fUr  Sich,  Ibre  Erben  und  Nacbkommen  auf  die 
CburfÜrsUich-PfalzbaieriscbenHerrschaflen,  GUter  und  Besitzungen 
in  Bohmen,  nach  ihrem  dermaligeu  Bestande,'mit  alieiniger  Ueber- 
. weisung  der  fUr  dieseiben  von  K.  und  K.  K.  und  von  den  Chnr- 
Salzburgischen  Kommissarien  berecbneten  Scbulden  im  Betrage 
von  1,078,047  fl.  43*/4  nacb  dem  unter  Ziffier  1 angeibgten 
Verzeicbnisse , wornach  also  Seine  Churfllrstlicbe  Durcblaucbt  zu 
Pfalzbaiern  nicbl  nur  die  von  HOcbslibren  Kommissarien,  gemfiss 
der  Beilage,  Zifler  2 weiters  verzeicbneten  Scbulden  im  Betrage 
von  525,814  fl.  17  Xr.  zu  Ubernebmen;  sondern  aucb  fUr  die  wei- 
ters berUhrten , in  der  Beilage  Zifler  3 angezeigten , bei  der  Konig- 
licb  bobmiscben  Landtafel  wirklicb  nicbl  extabulirten  Scbulden, 
im  Betrage  von  159,669  fl.  32  Xr.  die  Sorge  zu  tragen,  Sich  an- 
beiscbig  machen,  dass  derenselben  Vormeritnng  beseitigt,  und  eine 
anderweite  Sicherstellung  dafUr  geleistet  werde. 

Art.  VII.  Ueber  die  gegenseitigen  Vorrtfthe  und  Arreragen 
wird  sich  wechselseitig  eine  durcb  beiderseitigo  Kommissarien 
vorzunehmende  besondere  Berechnung  vorbebalten. 

Art.  VIII.  In  Ansebung  der  beiderseitigen  Dienerscbafl  und 
Pensionisten  Uberniramt  jeder  der  drei  contrabirenden  Theile  die- 
jenigen,  welche  auf  seinen  nunmebrigen,  vermSg  der  gegenwflr- 
tigen  Uebereinkunfl  Uberlassenen  Besitzungen  wirklicb  radizirt 
sind,  und  jeder  macht  sich  anheischig,  dieseiben  nach  den  Be- 
stimmnngen  des  Reichsdeputations-Hauptscblusses  §.  59  zu  be- 
handeln.  Was  die  bobmiscben  Herrschaflen  insbesondere  belriffl, 
so  wird  unter  die  von  Chursalzburg  zu  Ubernehmendc  Diener- 
schafl  das  gesammte  dekrelirte  Administrations- Personale  in  Prag 
ausdrUcklich  gezAhIt,  und  neben  den,  gemSss  der  Beilage  Zifler  4 
bisher  bei  den  Aemtem  bezabiten  Pensionen,  noch  die  in  dem 
unter  Zifler  5 aniiegenden  Verzeicbnisse  enlhalteneii  Pensionen 
Ubernommen. 

Art.  IX.  Nacli  erfolgtem  Abschlusse  'und  allseiliger  Ratiflca- 
tion  dieser  Ueboreinkuuft,  welche  letztero  binnen  sechs  Wochen 
nach  dem  erslern  gczicmend  auszuwcchsein  ist,  sollen  die,  jede 
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BesiUung  betreffendeD  Archivai-  und  Regislratur- Papiere  und  Ur-  4805 
kunden  von  jedem  Tbeile  an  den  Ânderen  binnen  Drei  Monaten 
getreulich  und  ohne  Âusnahme  ausgefoigt  werden. 

*ÂHT.  X.  Da  Seine  ChurfUrstliche  Durchlaucht  zu  Pfalzbaiem 
Sich  wirkiicb  in  dom  Besilze  von  der  Herrscbaft  Neuburg,  von 
dem  Pfleggerichte  Muhidorf  und  von  dem  obenbenannten  Tbeile 
von  Eichsiadt;  die  Freisingischen  Besitzungen  in  Oesterreich  und 
die  Cburpralzbaieriscben  Ilerrschalten  in  Bübmen  hingegen  bis 
jetzl  nur  im  Sequester  sich  bebnden;  so  soll  gleich  jelzt  nach 
dem  Abschiusse  dicser  Konvenlion  eine  fbrmiiche  Uebergabe  der 
selben,  unter  Beiziehung  eines  Churpfalzbairischen  BevollraSchlig- 
ten  vor  sich  gehen. 

Zu  dessen  Urkunde  haben  beiderseitige  Bevollmâchtigte  dieso 
Yertrags-Urkunde,  nacbdem  sie  gleichlautend  dreifach  ausgefer- 
tiget  worden,  eigenhandig  unterschriebeii,  besiegelt  und  gegen 
cinandor  ausgewecbscll.  So  geschehen  Munchen  am  Sten  Sep- 
tcmber  4805. 

(L.  S.)  Graf  von  Buol-Schaxienstein  m.  p. 

(L.  S.)  F.  V.  Montgelas  m.  p. 


151. 

26  Décembre  4805. 

Traité  de  paix  entre  S.  M.  l'Empereur  d’Allemagne  et  d’Au- 
triche et  S.  M.  lEmpereur  des  Français,  Roi  d’Italie,  signé 
h Presbourg  le  26  Décembre  1805,  avec  les  actes  y 
ayant  rapport. 

[Marient,  Recueil  des  Iraites,  U VIII,  p.  388.) 

a. 

Traité. 

Napoléon  par  la  grâce  de  Dieu  et  par  les  constitutions,  em- 
pereur des  Français,  roi  d’Italie,  ayant  vu  et  examiné  le  traité 
conclu,  arrêté  et  signé  à Presbourg  le  26  Décembre  4805  (5  Ni- 
véae  an  4i)  par  notre  ministre  des  relations  extérieures,  en  vertu 
des  pleinspouvoirs  que  nous  lui  avions  conférés  à cet  effet,  avec 
M.  M.  le  prince  de  Liechtenstein  et  le  comte  de  Gyulai  ministres- 
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1805  plénipolenüaires  de  S.  M.  l’empereur  d’Âllemagnc  et  d’Autriche, 
également  munis  de  pleinspouvoirs  ; duquel  traité  la  t^eur  soit: 

S.  H.  l’empereur  d’Allemagne  et  d’Autriche  et  S.  M.  l’empe- 
reur des  Francis,  roi  d’Italie,  également  animés  du  désir  de 
mettre  fin  aux  calamités  de  la  guerre,  ont  résolu  de  procéder 
sans  délai,  à la  conclusion  d’un  traité  de  paix  définitif,  et  ont, 
en  conséquence,  nommé  pour  plénipotentiaires,  savoir:  S.  M.  l’em- 
pereur d’Allemagne  et  d’Autriche  M.  le  prince  Jean  de  Liechten- 
stein, prince  du  Saint-Empire  Romain  etc.  etc.  et  M.  le  comte 
Ignace  de  Gyuiai  etc.  eta  et  S.  M.  l’empereur  des  Français,  roi 
d’Italie  M.  Charles  Maurice  Talleyrand- Périgord  etc.  etc.  lesquels 
après  avoir  échangé  leurs  pleinspouvoirs,  sont  convenus  des  arti- 
cles suivans: 

Paix. 

Art.  I.  11  y aura  à compter  de  ce  jour,  paix  et  amitié  entre 
S.  M.  l’empereur  d’Allemagne  et  d’Autriche  et  S.  M.  l’empereur 
des  Français,  roi  d’Italie,  leurs  héritiers  et  successeurs,  leurs  étals 
et  sujets  respectifs  à perpétuité. 

Poasesirioiis  de  U Fraoce  au-delà  des  Alpes. 

Art.  il  La  France  continuera  de  posséder  en  toute  propriété 
et  souveraineté,  les  duchés,  principautés,  seigneuries  et  territoires 
au-delà  des  Alpes,  qui  étaient  antérieurement  au  présent  traité, 
réunis  et  incorporés  à l’empire  français,  ou  régis  par  les  lois  et 
les  administrations  françaises. 

Lacques  et  Plombino. 

Art.  III.  S.  M.  l’empereur  d’Allemagne  et  d’Autriche , pour 
lui,  ses  héritiers  et  successeurs,  reconnail  les  dispositions,  faites 
par  S.  M.  l’empereur  des  Français,  rot  d’Italie,  relativement  aux 
principautés  do  Lucques  et  de  Piombino. 

Etats  VéoiUens. 

Art.  IV.  L’empereur  d’Allemagne  et  d’Autriche  renonce  tant 
pour  lui  que  pour  ses  héritiers  et  successeurs  à la  partie  des 
états  de  la  république  de  Venise,  à lui  cédée  par  les  traités  de 
Campo-Forraio  et  de  Lunéville,  laquelle  sera  réunie  à perpétuité 
au  royaume  d’Italie. 

Roymimo  ditallo. 

Art.  V.  S.  M.  l’empereur  d’Allemagne  et  d’Autriche  recon- 
nait  S.  M.  l’empereur  des  Français  comme  roi  d’Italie.  Mais  il 
est  convenu  i|ue,  conformément  à la  déclaration  faite  par  S.  M. 
l’empereur  des  Français,  au  moment  où  il  a pris  la  couronne 
d'Italie,  aussi -lél  que  les  puissances  nommées  dans  celle  décla- 
ration auront  rempli  les  conditions  qui  s’y  trouvent  exprimées, 
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les  couronnes  de  France  et  d’Italie  seront  séparées  à perpétuité,  t803 
et  ne  pourront  plus,  dans  aucun  cas,  être  réunies  sur  la  même 
tète.  S.  H.  l’empereur  d'Allemagne  et  d’Autriche  s’engage  à re- 
connaître, lors  de  la  séparation,  le  successeur  que  S.  M.  Tempe- 
rcur  des  Français  se  sera  donné  comme  roi  d’Italie. 

Alliés  de  l’empire  Orsnçals. 

Aar.  VI.  Le  présent  traité  est  déclaré  commua  à LL.  AA. 

SS.  les  électeurs  de  Bavière,  de  Wurtemberg  et  de  Bade,  et  à 
la  république  Batave,  alliées  de  S.  M.  l’empereur  des  Français, 
roi  d’Italie  dans  la  présente  guerre. 

Rois  de  Bavière  ei  Wurtembers. 

Art.  vu.  Les  électeurs  de  Bavière  et  de  Wurtemberg  ayant 
pris  le  titre  de  roi,  sans  néanmoins  cesser  d’appartenir  à la  con- 
fédération Germanique,  S.  H.  l’empereur  d’Allemagne  et  d’Au- 
triche les  reconnaît  en  cette  qualité. 

ReDondailons  de  rAUrlclie. 

Art.  VUL  S.  M.  l’empereur  d’Allemagne  et  d’Autriche,  tant 
|>oar  lui,  ses  héritiers  et  successeurs  respectifs  que  pour  les 
princes  de  sa  maison,  leurs  héritiers  et  successeurs,  renonce  aux 
principautés,  seigneuries,  domaines  et  territoires  ci- après  d^gnés: 

Cède  et  abandonne  à S.  M.  le  roi  de  Bavière , le  margraviat 
do  Burgau  et  ses  dépendances;  la  principauté  d’Eiohstâdt,  la  partie 
du  territoire  do  Passau,  appartenante  à S.  A.  R.  l’électeur  de  Salz- 
bourg  et  située  entre  la  Bohème,  l’Autriche,  le  Danube  et  l’Inn; 
le  comté  de  Tyrol,  y compris  les  principautés  de  Brixen  et  de 
Trente;  les  sept  seigneuries  de  Vorarlberg  avec  leurs  enclaves; 
le  comté  de  Hobenems;  le  comté  de  KOnigsegg-Rothenfels;  les 
seigneuries  de  Telnang  et  Argen,  et  la  ville  et  le  territoire  de  Lindau. 

A S.  M.  le  roi  de  Wurtemberg  les  cinq  villes  dites  du  Da- 
nube, savoir  Ehingen,  Munkingen,  Reidlingen,  Mengen  et  Sulgau, 
avec  leurs  dépendances;  le  haut  et  bas  comté  de  Hohenbcrg,  le 
landgraviat  de  Nellenbourg  et  la  préfecture  d'Altorlf  avec  leurs 
dépendances  (la  ville  de  Constance  exceptée);  la  partie  du  Brisgau, 
faisant  enclave  dans  les  possessions  wurtembergeoises  et  située  à 
l’Est  d’une  ligne  tirée  du  Schlegelberg  jusqu’à  Holbach;  et  les 
villes  et  territoires  de  Willingen  et  Brentingeu. 

A S.  A.  l’électeur  de  Bade  le  Brisgau  (à  l’exception  de  l’en- 
clave et  des  portions  séparées,  ci-dessus  désignées),  l’Ortenau 
et  leurs  dépendances;  la  ville  de  Constance  et  la  coinroanderie 
de  Meinau. 

Les  principautés,  seigneuries,  domaines  et  territoires  susdits 
seront  possédés  respectivement  par  LL.  MM.  les  rois  de  Bavière 
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)805  et  de  Wurtemberg  et  par  S.  A.  S.  l’électeur  de  Bade,  soit  en 
suzeraineté  soit  en  toute  propriété  et  souveraineté,  de  la  même 
manière,  aux  mêmes  droits  et  prérogatives  que  les  possédaient 
S.  H.  l’empereur  d’Allemagne  et  d’Autriche,  ou  les  princes  de  sa 
maison,  et  non  autrement. 

Dettes. 

Aar.  IX.  S.  M.  l’empereur  d’Allemagne  et  d’Autriche  receii- 
nait  les  dettes  contractées  par  la  maison  d’Autriche  au  profit  des 
particuliers  et  des  établissemens  publics  du  pays,  faisant  actuelle- 
ment partie  intégrante  de  l’empire  français;  et  il  est  convenu 
que  Sa  dite  Majesté  restera  libre  de  toute  obligation , par  rapport 
è toutes  dettes  quelconques  que  la  maison  d’Autriche  auroit  con- 
tractées à raison  de  la  possession,  hypothéquées  sur  le  sol  des 
pays  auxquels  elle  renonce  par  le  présent  traité. 

Salzhourg  ei  Bercbtolsgaden. 

Abt.  X.  Les  pays  de  Salzbourg  et  de  Berchtolsgaden,  appar- 
tenans  à S.  A.  R.  et  E.  l’archiduc  Ferdinand,  seront  incorporés 
à l’empire  d’Autriche,  et  S.  M.  l’empereur  d’Allemagne  et  d'Au- 
triche les  possédera  en  toute  propriété  et  souveraineté,  mais  à 
litre  de  duché  seulement. 

Wunbourg. 

Aar.  XI.  S.  M.  l’empereur  des  Français,  roi  d’Italie,  s’engage 
à obtenir  en  faveur  de  S.  A.  R.  l’archiduc  Ferdinand,  électeur 
de  Salzbourg,  la  cession,  par  S.  M.  le  roi  de  Bavière,  de  la  prin- 
cipauté de  Wurzboui^,  telle  qu’elle  a été  donnée  à Sa  dite  Ma- 
jesté par  le  recès  de  la  députation  de  l'empire  Germanique  du 
i5  Février  1803  (6  Ventôse  an  44). 

Le  titre  électoral  de  S.  A.  R.  sera  transféré  sur  cette  prin- 
cipauté, que  S.  A.  R.  possedéra  en  toute  propriété  et  souverai- 
neté, de  la  même  manière  et  aux  mêmes  conditions  qu’elle  pos- 
sédait l’électorat  de  Salzbourg.  Et  quant  aux  dettes,  il  est  con- 
venu, que  le  nouveau  possesseur  n’aura  à sa  charge  que  les 
dettes  résultant  d’emprunts  formellement  consentis  par  les  étals 
du  pays,  ou  des  dépenses  faites  pour  l’administration  eflective 
du  dit  pays. 

Art.  XII.  La  dignité  de  grand -maître  de  l’ordre  Teutonique, 
les  droits,  domaines  et  revenus,  qui,  antérieurement  à la  présente 
guerre,  dépendaient  de  Mergcntheim,  chef- lieu  de  l’ordre,  les 
autres  droits,  domaines  et  revenus  qui  se  trouvaient  attachés  è la 
grande  - maîtrise  à l’époque  de  l’échange  des  ratifications  du  pré- 
sent traité,  ainsi  que  les  domaines  et  revenus,  dont,  à celte  n)éme 
époque,  le  dit  ordre  se  trouvera  en  possession,  deviendront  hé- 


Digitized  by  Google 


FHANCE. 


480 


réditaires  dans  la  personne  et  la  descendance  directe  et  mascu-  1805 
line,  par  ordre  de  primogéniturc,  de  celui  des  princes  de  la 
maison  impériale,  qui  sera  désigné  par  S.  M.  l’empereur  d'Alle- 
magne et  d’Autriche. 

S.  M.  l’empereur  Napoléon  promet  ses  bons  offices  pour  faire 
obtenir,  le  plutôt  possible  à S.  A.  R.  l’archiduc  Ferdinand  une 
indemnité  pleine  et  entière  en  Allemagne. 

Augsbourg.  Boodorflr. 

Art.  XIII.  S.  M.  le  roi  de  Bavière  pourra  occuper  la  ville 
d’Augsbourg  et  son  territoire,  les  réunir  à ses  états  et  les  pos- 
séder en  toute  propriété  et  souveraineté.  Pourra  également  S.  M. 
le  roi  de  Wurtemberg  occuper,  réunir  à ses  états  et  posséder  en 
toute  propriété  et  souveraineté  le  comté  de  Bendorff  et  S.  M.  l’em- 
pereur d’Allemagne  et  d'Autriche  s’engage  à n’y  mettre  aucune 
opposition. 

Souveraineté  des  rois  de  Bavière  et  WurtemberR. 

Art.  XIV.  LL.  MM.  les  rois  de  Bavière  et  de  Wurtemberg 
et  S.  A.  l’électeur  de  Bade  jouiront  sur  les  territoires  à eux  cé- 
dés, comme  aussi  sur  leurs  anciens  états,  de  la  plénitude  de  la 
souveraineté  et  de  tous  les  droits  qui  en  dérivent  et  qui  leur  ont 
été  garantis  par  S.  M.  l'empereur  des  Français  et  roi  d’Italie, 
ainsi  et  de  la  même  manière  qu’en  jouissent  S.  M.  l’empereur 
d’Allemagne  et  d’AuU'iche  et  S.  M.  le  roi  de  Prusse  sur  les  états 
Allemands.  S.  M.  l’empereur  d’.Allomagne  et  d’Autriche  soit  comme 
chef  de  l’empire,  soit  comme  co-état,  s’engage  à ne  mettre  aucun 
obstacle  à l’exécution  des  actes , qu’ils  auraient  faits  ou  pourraient 
faire  en  conséquence. 

RenoociaüoDS  do  rAutriebe  sur  les  étau  on  Bavière,  Franconie  et  Souabe. 

Art.  XV.  S.  M.  l’empereur  d’Allemagne  et  d’Autriche,  tant 
pour  lui,  ses  héritiers  et  successeurs  que  pour  les  princes  do  sa 
maison,  leurs  héritiers  et  successeurs,  renonce  à tous  droits,  soit 
de  souveraineté,  soit  de  suzeraineté,  à toutes  prétensions  quel- 
conques actuelles  ou  éventuelles,  sur  tous  les  états,  sans  ex- 
ception de  LL.  MM.  les  rois  de  Bavière  et  de  Wurtemberg  et  de 
S.  A.  S.  l’électeur  de  Bade  et  généralement  sur  tous  les  états, 
domaiues  et  territoires,  compris  dans  les  cercles  de  Bavière,  de 
Franconie  et  de  Souabe,  ainsi  qu’à  tout  titre  près  des  dits  do- 
maines et  territoires  ; et  réciproquement  toutes  prétensions  actuelles 
ou  éventuelles  des  dits  états,  à la  charge  de  la  maison  d'Autriche 
ou  de  ses  princes,  sont  et  demeureront  éteintes  à perpétuité; 
néanmoins  les  renonciations,  contenues  au  présent  article,  ne 
concei-nent  point  les  propriétés  qui  sont  par  l’article  1 1 ou  seront. 
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4805  en  vertu  de  l’arU  42  ci-dessus  concédées  à LL.  AA.  HR.  les  ar- 
cbiducs  désignés  dans  les  dits  articles. 

Archivos. 

Akt.  XVI.  Les  titres  domaniaux  et  archives,  les  plans  et 
cartes  de  dilTérens  pays,  villes  et  forteresses  cédées  par  le  pré- 
sent traité  seront  remis  dans  l’espace  do  trois  mois  à dater  de 
l'échange  des  ratifications  aux  puissances  qui  en  auront  acquis 
la  propriété. 

Garanlie  des  états  Autrichietis. 

Aht.  XVU.  s.  M.  l’empereur  Napoléon  garantit  l'intégrité  de 
l’empire  d’Autriche  dans  l’état  où  il  sera  en  conséquence  du  pré- 
sent traité  de  paix,  do  même  que  l’intégrité  des  possessions  des 
princes  de  la  maison  d'Autriche  désignés  dans  les  articles  44  et  42. 

llolvétlc. 

Art.  XVIII.  Les  hautes  parties  contractantes  reconnaissent 
l’indépendanco  de  la  république  helvétique  régie  par  l’acte  de 
médiation  do  même  que  l’indépendance  de  la  république  batave. 

PrltonDlers  de  guerre. 

Art.  XIX.  Les  prisonniers  de  guerre  faits  par  la  France  et 
ses  alliés  sur  l’Autriche  et  par  l’Autriche  sur  la  France  et  ses 
alliés,  et  qui  n’ont  pas  été  restitués,  le  seront  dans  quarante 
jours,  à dater  de  l’échange  des  ratifications  du  présent  traité. 

Commerce. 

Art.  XX.  Toutes  les  communications  et  relations  commer- 
ciales seront  rétablies  dans  les  deux  pays  comme  elles  étaient 
avant  la  guerre. 

Cérémonial. 

Art.  XXL  S.  M.  l’empereur  d’Allemagne  et  d’Autriche  et  S. 
M.  l’empereur  des  Français,  roi  d’Italie  conserveront  entre  eux  le 
même  cérémonial,  quant  au  rang  et  aux  autres  étiquettes,  que 
celui  qui  a été  observé  avant  la  présente  guerre. 

EvacuaUon*.  Braunau. 

Art.  XXU.  Dans  les  cinq  jours  qui  suivront  l’échange  des 
ratifications  du  présent  traité  la  ville  de  Presbourg  et  ses  envi- 
rons à la  distance  de  six  lieues  seront  évacués;  dix  jours  après 
le  dit  échange  les  troupes  françaises  et  alliées  de  la  France  au- 
ront évacué  la  Moravie,  la  Bohème,  le  Viertel  unler  Wiener  Wald, 
le  Viertel  unter  Manhardtsberg,  la  Hongrie  et  toute  la  Styrie: 
dans  les  dix  jours  suivans  elles  évacueront  le  Viertel  ober  Wiener 
Wald  et  le  Viertel  ober  Manhardtsberg,  enfin  dans  le  délai  de 
deux  mois  à compter  de  l’échange  des  ratifications  les  troupes 
françaises  et  alliées  de  la  France  auront  évacué  la  totalité  des 
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ülals  héréditaires  de  S.  M.  l’empereur  d’Allemagne  et  d’Aulriche  1805 
h l’exception  de  la  place  de  Braunau,  laquelle  restera  pendant 
un  mois  de  plus  à la  disposition  de  S.  M.  l’empereur  des  Fran- 
çais, roi  d’Italie  comme  lieu  de  dépôt  pour  les  malades  et  pour 
l’artillerie.  Il  ne  sera  pendant  le  dit  mois  fait  aux  habitons  au- 
cune réquisition  de  quelque  nature  que  ce  soit;  mais  il  est  con- 
venu, que  jusqu’à  l’expiration  du  dit  mois  il  ne  pourra  être  sta- 
tionné ni  introduit  aucun  corps  quelconque  de  troupes  autrichiennes 
dans  un  arrondissement  de  six  lieues  autour  de  la  dite  place  de 
Braunau.  Il  est  pareillement  convenu  que  chacune  des  lieues  qui 
devront  être  évacuées  successivement  par  les  troupes  françaises 
dans  les  délais  susmentionnés  ne  pourra  être  occupée  par  les 
troupes  autrichiennes  que  48  heures  après  l’évacuation.  Il  est 
aussi  convenu  que  les  magasins  laissés  par  l’armée  française  dans 
les  lieux  qu’elle  devra  successivement  évacuer  resteront  à sa  dis- 
position, et  qu’il  sera  fait  par  les  hautes  parties  contractantes  un 
arrangement  relatif  à toutes  les  contributions  quelconques  de 
guerre,  précédemment  imposés  sur  les  divers  états  héréditaires 
occupés  par  l’armée  française;  arrangement  en  conséquence  du- 
quel la  levée  des  dites  coutributions  cessera  entièrement  à compter 
du  jour  de  l'échange  des  ratifications.  L’armée  française  tirera 
son  entretien  et  ses  subsistances  de  ses  propres  magasins  établis 
sur  les  routes  qu’elle  doit  suivre. 

Evacuaiions  en  lUUo. 

Art.  XXIII.  Immédiatement  après  l’échange  des  ratifications 
du  présent  traité  des  commissaires  seront  nommés  de  part  et 
d’autre  pour  remettre  et  recevoir  au  nom  des  souverains  respec- 
tifs toutes  les  pèvties  du  territoire  vénitien  non  occupés  par  les 
troupes  de  S.  M.  l’empereur  des  Français,  roi  d’Italie.  La  ville 
de  Venise,  les  Lagunes  et  les  possessions  de  terre  ferme  seront 
remises  dans  le  délai  de  15  jours.  — L’Islrie  et  la  Dalmatie  Vé- 
nitiennes, les  Bouches  du  Cataro,  les  Iles  vénitiennes  de  l’Adria- 
tique et  toutes  les  places  et  forts  qu’elles  renferment,  dans  le 
délai  de  six  semaines  à compter  de  l’échange  des  ratifications. 

Les  commissaires  respectifs  veilleront  à ce  que  la  séparation  de 
l’artillerie  ayant  appartenu  à la  république  de  Venise  et  de  l’ar- 
tillerie autrichienne  soit  exactement  faite;  la  première  devant  rester 
en  totalité  au  royaume  d’Italie  : ils  détermineront  d’un  commun 
accord  l’espace  et  la  nature  des  objecta  qui , apparlonans  à S.  .M. 
l’empereur  d’Allemagne  et  d’Autriche,  devront  on  conséquence 
rester  à sa  disposition.  Ils  conviendront  soit  de  la  vente  au 
royaume  d’Italie,  de  l’artillerie  impériale  et  des  objects  susmen- 
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4805  tionnés  soit  de  leur  échange  contre  une  quantité  équivalente  d’ar- 
tillerie ou  d’objets  de  même  ou  d’autre  nature  qui  seraient  laissés 
par  l’armée  française  dans  les  états  héréditaires.  11  sera  donné 
toute  facilité  et  toute  assistance  aux  troupes  autrichiennes  et  aux 
administrations  civiles  et  militaires  pour  retourner  dans  les  états 
d’Autriche  par  les  voyes  les  plus  convenables  et  les  plus  sûres 
ainsi  que  pour  le  transport  de  l’artillerie  impériale , des  magasins 
de  terre  et  de  mer  et  d’autres  objets  qui  n'auraient  pas  été  com- 
pris dans  les  stipulations,  soit  de  vente,  soit  d’échange  qui  pour- 
ront être  faites. 

RatiflcuUons. 

Art.  XXIV.  Les  ratihcalions  du  présent  traité  seront  échan- 
gées dans  l’espace  de  huit  jours  ou  plutôt  si  faire  se  peut. 

Fait  et  signé  à Presbourg,  le  26  Décembre  1805  (15  Nivôse 
an  1i). 

Signé  : Jean  prince  de  Liechtenstein.  ( L.  S.  ) 

Ignace,  comte  de  Giulay.  (L.  S.) 

Ch.  Muur.  Talleyrand.  (L.  S.) 

Avons  approuvé  et  approuvons  le  traité  ci-dessus,  en  tous 
et  chacun  des  articles  qui  y sont  contenus;  déclarons  qu’il  est 
accepté , ratifié  et  confirmé  et  promettons  qu’il  sera  inviolable- 
ment  observé.  En  foi  de  quoi,  nous  avons  donné  les  présentes, 
signées  de  notre  main , contresignées  et  scellées  de  notre  sceau 
impérial. 

Au  palais  de  Schônbrunn,  le  6 Nivôse  an  14  (27  Décem- 
bre 1805). 

Signé  ; Napoléon. 

Par  l’empereur,  le  ministre  secrétaire  d’état 
Signé:  H.  B.  Maret. 


b. 

Déclaration  remise  par  M.  M.  les  plénipotentiaires  de  S.  M.  l'em- 
pereur des  Romains  et  d’Autriche  au  moment  de  l'échange  des  ra- 
tifications à Vienne,  le  1 Janvier  4806. 

Les  soussignés,  plénipotentiaires  de  l’empereur  des  Romains 
et  d’Autriche,  en  échangeant  cejourd’bui  les  ratifications  du  traité 
de  paix  signé  à Presbourg,  le  26  Décembre  1805,  par  ordre  et 
au  nom  de  S.  M.  I.  R.  et  apostolique  déclarent  : Que  leur  auguste 
souverain  y étant  convenu  avec  S.  M.  l’empereur  des  Français,  roi 
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d'Italie  de  plusieurs  stipulations,  qui  concernent  l’empire  Germa-  I3OS 
nique,  il  n’a  pas  entendu  soustraire  les  articles  y relatifs  à la 
connaissance  et  à la  participation  compétente  de  l’empire  et  que 
S.  M.  I.  se  conGc  dans  les  sentimens  connus  de  S.  M.  l'empereur 
des  Français,  qui  seront  d'accord  avec  les  siens  sur  la  teneur  do 
la  présente  déclaration. 


C. 

Lettre  des  ministres  comitiaux  de  Bohème  et  d’Autriche  à la  diète 
Germanique  en  lui  faisant  part  le  20  Février  4806  du  tr'ailé  de 

Presbourg. 

Conformément  à l’ordre  qu’ils  ont  reçu  do  S.  M.  l’empereur 
et  roi  leur  auguste  souverain,  les  soussignés  ont  l’honneur  de 
communiquer  à la  diète  générale  de  l’empire  dans  la  forme  usitée, 
le  traité  de  paix  conclu  à Presbourg,  le  36  Décembre  de  l’année 
dernière,  et  ratifié  le  30  du  même  mois  par  S.  M.  I.  et  royale i 
ainsi  que  la  déclaration  par  laquelle  Sa  Majesté  a eu  soin  de 
maintenir  les  attributions  de  l’empire  Germanique  pour  les  ar- 
ticles qui  le  concernent.  La  dite  déclaration  a été  remise  par 
les  plénipotentiaires  de  Sa  Majesté  au  plénipotentiaire  de  S.  H. 
l’empereur  des  Français,  aussi -lèt  après  l’échange  des  ratifica- 
tions, le  1 Janvier  de  cette  année,  et  elle  a été  acceptée  par  lui. 
Les  soussignés  profitent  de  cette  occasion  pour  renouveler  l’assu- 
rance du  dévouement  avec  lequel  etc. 

Ratisbonne,  le  15  Février  1806. 

Signé  ; Frédéric  comte  de  Stadion. 

E.  J.  E.  de  Fahnenberg. 


II.  <3 
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3 Janvier  1806. 

1806  Conclusion  entre  le  Prince  de  Liechtenstein  et  le  Maréchal 
Berthier,  relativement  à l’échange  de  1 artillerie  et  des  mu- 
nitions de  guerre  autrichiennes  existantes  dans  les  pays  de 
Venise , contre  celles  qui  seront  laissées  dans  les  états  au- 
trichiens par  l’armée  française  en  exécution  de  l’art.  XXIII 
du  traité  de  paix  de  Presbourg;  signée,  le  3 Janvier  1806, 

lUarleni,  Recueil  des  traités,  t.  VIII,  p.  397.) 

S.  M.  l’empereur  d’Allemagne  et  d’Autriche  et  S.  H.  l’empe- 
reur des  Français,  roi  d’Italie  voulant,  conformément  à l’art.  23  du 
traité  de  paix,  déterminer  d’un  commun  accord  l’espèce  et  la 
nature  des  objets  qui  appartenans  à S.  H.  l’empereur  d’Allemagne 
et  d’Autriche  dans  les  pays  vénitiens  devront  en  conséquence  rester 
à sa  disposition  comme:  artillerie,  munition  et  objets  de  marine 
et  qui  pourront  être  vendus  au  royaume  d’Italie  ou  échangés  con- 
tre une  quantité  d’artillerie,  munitions  et  autres  objets  qui  se- 
raient laissés  par  l’armée  française  dans  les  états  héréditaires,  ont 
en  conséquence  nommé  pour  commissaires  savoir  : S.  M.  l’empe- 
reur d’Allemagne  et  d’Autriche  Mr.  le  prince  de  Liechtenstein 
lieutenant -général  et  S.  M.  l’empereur  des  Français,  roi  d’Italie  Hr. 
le  Maréchal  Berthier,  lesquels  sont  convenus  des  articles  suivans  ; 

Ait.  1.  Conformément  à l’article  XXIII  du  traité  de  paix  il 
sera  dressé  h dater  de  ce  jour  un  état  de  l’artillerie  et  des  mu- 
nitions autrichiennes  dont  l’armée  française  est  en  possession  soit 
à Brunn  soit  dans  la  place  de  Vienne;  à cet  effet  le  comte  de 
Collowrad  et  Mr.  le  général  Andréossy,  commissaires  de  leurs 
souverains  respectifs,  feront  dresser  l’état  des  dits  objets. 

Abt.  II.  Mr.  le  comte  de  Bellegarde  nommé  par  l’empereur 
d’Allemagne  commissaire  pour  la  remise  des  pays,  forts  et  places 
du  pays  vénitien  cédées  à l’armée  française  et  le  général  de  di- 
vision Lauriston  nommé  commissaire  par  S.  M.  l’empereur  et  roi 
Napoléon  pour  prendre  possession  des  susdits  pays,  veilleront  à 
ce  que  la  séparation  de  l’artillerie  qui  a appartenu  à la  répu- 
blique de  Venise  et  de  l’artillerie  autrichienne  soit  exactement 
faite,  la  première  devant  rester  en  totalité  au  royaume  d’Italie, 
détermineront  d’un  commun  accord  l’espèce  et  la  nature  des  ob- 
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jets  qui  appartenans  à l’empereur  d’Allemagne  cl  d’Autriche  de-  1S06 
vront  en  conséquence  rester  à sa  disposition. 

Art.  111.  Quand  les  états  ci-dessus  seront  dressés,  Mr.  le 
général  comte  de  Collowrad  et  Mr.  le  général  Andréossy  sont 
autorisés  à convenir  de  l’échange  des  dits  objets  d’artillerie  autri- 
chienne appartenans  dans  les  états  de  Venise  à S.  M.  l’empereur 
d’Allemagne  pièce  pour  pièce,  objet  pour  objet  contre  une  quan- 
tité équivalente  d’artillerie  ou  d’objets  de  même  nature  qui  se- 
raient laissés  par  l’armée  française  dans  les  états  héréditaires  con- 
formément aux  états  qui  seront  dressés. 

Art.  IV.  Comme  il  y a dans  les  arsenaux  de  Venise  plu- 
sieurs objets  de  marine,  les  susdits  commissaires  sont  autorisés 
à en  faire  échange  contre  l’artillerie  et  les  munitions  laissées  par 
l’armée  française  dans  les  états  héréditaires;  les  susdits  commis- 
saires régleront  entre  eux  la  valeur  des  objets  afin  de  déterminer 
l’échange. 

Art.  V.  Le  surplus  de  l’artillerie  et  de  munition  autrichiennes 
et  d’autres  objets  quelconques  qui  resteraient  dans  les  états  do 
Venise  et  qui  ne  seraient  pas  échangés,  pourront  être  achetés 
pour  le  royaume  d’Italie  conformément  au  prix  fixé  par  messieurs 
de  Bellegarde  et  Lauriston. 

Art.  VI.  En  conséquence  des  dispositions  ci-dessus  à dater 
de  demain  le  4 Janvier  1806  toute  évacuation  d’artillerie  et  do 
munition  autrichiennes  appartenant  à l’armée  française  soit  à Brunn 
soit  à Vienne  cessera  et  les  états  qui  on  seront  dressés  seront 
remis  aux  commissaires  respectifs  pour  servir  à l’échange. 

Signé  : Jean  prince  de  Liechtenstein. 

/..«  maréchal  Berthicr. 
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153. 

12  Février  1806. 

1806  Actes  relatifs  à la  cession  de  Salzbourg  et  Berchtesgaden 
par  l’Electeur  Archiduc  Ferdinand  à l’Empereur  d’Autriche. 

[Marten*,  Recueil  des  traités,  t.  VIIT,  p.  449.) 

t. 

Oe$terreichisch-KaiserUche$  Besüzergreiftmgt  - Patent  der  Lânder 
ScUzburg  und  Berchtesgaden  dd.  Wien  ii.  Februar. 

Wir  Franz  der  Zweite,  etc.  etc.  etc. 

Nachdem  durch  die  gotlüche  Vorsehung  und  den  am  26.  De- 
cember  v.  J.  zu  Pressburg  abgeschlt^senen  and  unterm  30.  des 
nSmlicben  Monats  ralifizirten  Friedensvertrag  mit  dem  Kaiser  der 
Franzosen,  KOnig  von  Italien,  das  Herzogthum  Salzburg,  und 
FUrstenlhum  Berchtesgaden  mit  allen  ihren  ZugehOrden,  Vor- 
zUgen,  Rechton  und  AnsprOohen  an  Uns,  als  Erstgebomen  und 
Regenten  des  Osterr.  Kaiserhauses  gediehen  sind,  haben  Wir  be- 
schlossen,  von  den  vorgedacblen  Landen  und  dercn  ZugehOrden  fbr 
Uns  und  aile  Unsere  Ërbeu  und  Nacbkommen  nach  der  bestehen- 
den  Successions -Ordnung  und  nach  der  Massgabe  der  Unserem 
Erbbause  zustebenden  Privilegien  den  fbrmiicben  und  feieriichen 
Besitz  nehmen  zu  lassen.  Wir  haben  hiernach  zu  Unserem  Ueber- 
nahme-  und  Besitz -Ergreifungs-Commissfir  zu  omennen  geruhet 
den  Hoch-  und  Wohlgebomen,  Unsern  lieben  und  getreuen  Fer- 
dinand des  heil.  rOm.  Reichs  Grafen  von  Bissingen-Stippenburg 
U.  s.  w.  Und  ihm  hiemit  voile  Macht  und  Gewalt  ertbeilt,  ailes 
und  jedes,  was  auf  diese  Besitznahme  Bezng  bat,  zu  handein, 
anzuordnen  und  zu  leiten,  und  in  Unserem  Namen  das  Eides- 
gelubde  der  Treue  und.  des  Gehorsams  zu  erapfangen.  Wornach 
demselben  jedermann , wessen  Standes  oder  Amtes  er  immer  sey, 
als  Unserm  bevollmSchtigten  landesfUrstlichen  Hoficommissar  in 
Allem  und  Jedem  die  schuldige  Folge  zu  Icisten  haben  wird.  Wir 
wollen  ferner  die  bisher  bestandene  Landesvcrfassung,  Gesetze, 
Statuten , Freibeiten  und  rechtlicben  Gewohnheiten , auch  aile 
Staatsdiener  bei  ihren  Aemtem  und  Gehalten  provisoriscb  be- 
staiigen,  versehen  Uns  aber  auch  zu  Unseren  lieben  Unterthanen, 
dass  sie  uns  jederzeit  den  pflichtmassigen  Gehorsam  und  unver- 
brUchlicbe  Treue  beweisen,  und  Uns  dadurch  in  jenen  ange- 
slrengten  BemUbungen  fUr  die  Erhaltung  und  Befhrdening  ihrer 
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Wohifabrt  aufrichtig  ootersUltzcn  werden,  die  das  vonUglichste  1806 
Ziel  und  den  theuerslen  Gegenstand  UnMrer  Wunsche  ausmachL 
Gegeben  in  Unserer  Hpt.-  und  Residenzstadt  Wien  den  19.  Fe- 
bniar  1806,  Unserer  Reicbe,  des  rOmiscben  und  des  erbltcben 
iui  14. 

Franz. 

Johann  Philipp  Graf  von  Stadion. 


b. 

Patent  des  Kurfürsten  Erzherzog  Ferdinand,  wegen  Uebergabe  der 
Lânder  Salzburg  und  Berchtesgaden  an  den  Kaiser  von  Oester- 
reich,  dd.  Salzburg  1.  Màrz  4806. 

In  Folge  des  zu  Pressburg  gescblossenen  Friedens  vom 
96.  December  1805,  §.  10  werden  die  LSnder  Salzbui^  und 
Berchtesgaden  unter  dem  Titel  eines  Herzogtbums  mit  allen  Eigen- 
thums-  und  Hoheilsrecbten  unnaitlelbar  der  Osterr.  Monarchie  ein- 
verleibt. 

S.  kOnigl.  Hoheit  der  durchlauchligste  KurfUrst  und  Erzherzog 
Ferdinand  baben  daber  dem  Untareichneten  am  1i.  Januar  d.  J. 
den  Befebl  zugesandt,  Ibre  trenen  Diener,  Stünde,  Lehenleuto  und 
Insassen  der  beschwornen  Unterthanspflicbten  feierlich  zu  ent- 
lassen  und  der  neuen  RegentsohaR  Ibres  allergnOdigsteu  Bruders 
und  Kaisers  zuzuweisen.  Uocbstdieselben  erkennen  mit  dank- 
barem  Gemmhe  die  Anhanglichkeit  und  die  Folgsamkeit,  die  die 
biesigen  Einwohner  soit  3 Jahren  sUHs  mit  willigem  Geborsam 
bewiesen  baben;  die  Belohnung  ihrer  Tugenden  isl  dem  Sou- 
verün  eropfohlen,  in  dessen  Hflnde  die  neue  Behcrrschung  ttber- 
triU.  S.  kgL  Hobeit  u.  s.  w.  danken  Ibrer  Dienerschaft  fllr  den 
immer  regen  Eifer  zu  dem  Wohl  Ihres  theuren  Volks  thâlig  mit- 
snwirken  und  die  Sorgen  der  Regierung  mit  Ihnen  zu  theilen. 
Hocbdieselben  werden  auch  in  der  femen  Trennung  mit  dem 
froheslen  Uenen  jedes  Ereigniss  vemebmen,  welches  die  Vor- 
sebung  bcslimmen  wird,  das  GlUck  der  biedem  Salzirarger  unter 
dem  milden  Szepter  S.  kais.  auch  kais.  kgl.  Majestat  zu  befestigen 
und  zu  erbohen. 

Indem  der  Unterzeichnete  die  stets  vaterikhe  Gesinnung  S. 
kgl.  Hoheit  u.  s.  w.  hiemit  durch  diesen  Oflentlicfaen  Absebied 
bcurkuudet,  vollziebl  er  zugleich  den  gnadigsten  AuRrag,  und 
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1806  enlbindei  in  UOchst  Ibrem  Namen  die  Eiuwohner  von  Salzbui^ 
und  Berchtesgaden  der  ërbgehuldigten  Unterthanspflichten. 
Salzburg  den  1.  Mârz  1806. 


Friedrich  JUa/fredinL 


154. 

16  Avril  1806. 

Convention  conclue  à Vienne  le  16  Avril  1 806  entre  l’Au- 
triche et  la  France,  pour  régler  une  route  d'étapes  à tra- 
vers les  pays  de  l’Autriche;  ratifiée  par  Napoléon  à St. 
Cloud  le  29  Avril  1806. 

(Archives  de  cour  et  d’état  de  l'Autriche.) 

Napoléon,  par  la  grâce  de  Dieu  et  les  Constitutions,  Empe- 
reur des  Français,  Roi  d’Italie,  ayant  vu  et  examiné  la  Conven- 
tion conclue,  arrêtée  et  signée  à Vienne  le  16  du  mois  d'Avril 
1806,  par  M.  le  Général  de  Division  Ândréossy,  en  vertu  des 
pleinspouvoirs  que  nous  lui  avons  conférés  à cet  effet,  avec  M.  le 
Général  de  Cavalerie  Comte  de  Beliegarde,  également  muni  de 
pleinspouvoirs,  de  la  quelle  Convention  la  teneur  suit: 

Sa  Majesté  L’Empereur  François  IL,  Roi  de  Hongrie  et  de 
Bohème,  et  Sa  Majesté  l’Empereur  des  Français,  Roi  d’Italie,  étant 
convenus  de  régler  d’une  manière  positive  pour  eux  et  leurs 
successeurs  tout  ce  qui  est  relatif  à la  route  d’étapes  qui  existera 
à travers  du  Royaume  d’Italie,  à celles  d’Istrie  et  de  la  Dalmatie 
ex-Vénitiennes,  ont  nommé  pour  leurs  Ministres  plénipotentiaires; 
Sa  Majesté  l’Empereur  François  II. , Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème, 
Monsieur  le  Général  de  Cavalerie  Comte  de  Beliegarde,  Comman- 
deur de  l’ordre  militaire  de  Marie -Thérèse,  etc.  et  Sa  Majesté 
l’Empereur  des  Français,  Roi  d’Italie,  Monsienr  le  Général  de  Di- 
vision Ândréossy,  etc.,  lesquels,  après  l’échange  de  leurs  pleins- 
pouvoirs,  sont  convenus  des  articles  suivans: 

Art.  I.  Sa  Majesté  l’Empereur  des  Français,  Roi  d’Italie,  se 
servira,  le  plus  qu’il  sera  possible,  de  la  voie  de  mer  pour  les 
transports  militaires  qui  seront  destinés  à la  défense  de  l’Istrie 
et  de  la  Dalmatie  et  n’usera  de  la  voie  de  terre  que  lors  qu’elle 
lui  sera  d’une  absolue  nécessité. 
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Ait.  II.  Il  sera  établi,  dans  le  plus  court  délai,  une  route  1806 
d’étapes  à travers  les  pays  appartenans  à Sa  Majesté  l'Empereur 
François  U.  pour  la  communication  respective  des  troupes  du 
Royaume  d’Italie  entre  le  Frioul  Vénitien  et  les  provinces  de 
l’istrie  et  de  la  Dalmatie  dépendantes  de  ce  Royaume. 

Ait.  III.  Les  lieux  d’étapes  seront  de  Monfalcone,  dernier 
point  du  Royaume  d’Italie,  à Passowitza,  Materia,  Lippa,  Draga, 
Zengg,  Compolic,  Lcschie,  Peruschich,  Ribnick,  Raduck,  Gra- 
hacz,  Vrello. 

Ait.  IV.  Si  quelques  uns  des  lieux  d’étapes  ci-dessus  dé- 
signés se  trouvaient  insuffîssans  pour  loger  le  nombre  d’hommes 
et  de  chevaux  déterminé  dans  l’article  VI  les  Commissaires  de 
route  Autrichiens  seront  autorisés  à comprendre  dans  les  lieux 
d’étapes  les  Villages  les  plus  voisins  pour  la  commodité  respec- 
tive de  la  troupe  et  des  babitans. 

Ait.  V.  Afin  que  le  Commerce  ne  souffre  aucune  entrave 
par  la  marche  des  troupes,  les  ports  de  mer  de  Trieste  et  de 
Piume  ne  seront  point  traversés  par  les  troupes  de  passage,  ni 
désignés  dans  aucun  cas  pour  leur  fournir  des  logemens. 

Ait.  VI.  Il  ne  pourra  passer  à la  fois  par  la  route  d’étapes 
plus  de  huit  cents  hommes  et  cent  cinquante  chevaux  ou  mulets. 

Ait.  VII.  On  ne  dirigera  point  par  les  routes  d’étapes  des 
soldats  marchant  isolément.  Les  Conscrits  ou  les  Convalescens  à 
évacuer,  seront  remis  en  convois  do  vingt  hommes  au  moins  et 
se  rendront  à leur . destination  sous  la  conduite  d’une  escorte 
commandée  par  un  officier  ou  sous- officier. 

Ait.  VUI.  Les  Officiers  voyageant  do  leur  personne,  les 
Couriers  ou  les  Agens  expédiés,  devront  faire  viser  leurs  ordres 
de  route  ou  leurs  passeports  par  les  autorités  civiles  ou  mili- 
taires compétentes  des  diverses  provinces,  établies  à la  frontière 
et  partout  ailleurs,  conformément  aux  usages  du  pays. 

Ait.  IX.  Le  Commandant  do  Trieste  pour  les  troupes  ve- 
nant du  Frioul  ex-Vénitien,  le  Commandant  de  Gospicb  pour  les 
troupes  venant  de  la  Dalmatie  seront  prévenus  chacun  do  leur 
cAté  huit  jours  d’avance  de  tout  passage  de  troupes  ou  convoi 
qui  devra  avoir  lieu  d’après  le  mode  déterminé  dans  la  présente 
(Convention,  et  ils  y déféreront  sans  avoir  besoin  de  recourir  à 
l’intervention  d’autorités  supérieures. 

Ait.  X.  Si,  dans  le  premier  moment  d’uu  avis  donné  de 
passage  de  troupes,  on  est  informé  que  plusieurs  colonnes  de 
même  force  doivent  passer  successivement,  riutorvallc  entre  ces 
colonnes  ou  convois  ne  sera  quo  de  quatre  jours  au  lieu  de  huit. 
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(806  Ait.  XI.  Les  subsistances  des  troupes  en  marche  seront  four- 
nies des  magasins  de  Sa  Majesté  l’Empereur  François  IL,  Roi  de 
Hongrie  et  de  Bohème,  qui  seront  établis  sur  la  route  d’étapes. 
La  quantité,  la  qualité,  le  poids  et  le  prix  des  rations  seront 
fixés  d’après  un  marché  passé  entre  le  Gouvernement  françab  et 
le  Gouvernement  autrichien.  Le  montant  du  prix  des  journées 
d’étapes  sera  payé  comptant  en  valeur  et  aux  époques  détermi- 
nées par  le  même  marché. 

Art.  XII.  Dans  le  prix  de  la  journée  d’étapes  dont  fait  men- 
tion l’article  précédent,  sera  comprise  l’indemnité  d’usage  vis-à- 
vis  do  l’habitant  pour  la  couchée  du  Soldat  ou  du  Cavalier,  sa- 
voir : deux  Kreutzers  et  demi  par  homme  et  un  Kreutzer  et  demi 
pour  chaque  cheval. 

Art.  XUI.  U sera  fourni  pour  une  Colonne  de  huit  cents 
hommes  et  cent  cinquante  chevaux  jusqu’à  la  concurrence  de  six 
chariots  de  transport  attelés  de  quatre  chevaux  ou  boeufs.  La 
moitié  pour  une  Colonne  de  cinq-  cents  hommes. 

Deux  chariots  de  transport  pour  un  détachement  de  deux 
cents  cinquante  hommes.  Un  chariot  pour  chaque  convoi  de  con- 
valesccns  de  cent  hommes  et  au-dessous. 

On  pourra  substituer,  à une  voiture  attelée  de  quatre  che- 
vaux, deux  voitures  attelées  de  deux  chevaux  ou  boeufs.  — Les 
voitures  à quatre  chevaux  ne  pourront  être  chargées  de  plus  de 
dix  à douze  quintaux. 

Art.  XIV.  Il  sera  payé  pour  chaque  boeuf  ou  chaque  cheval 
de  trait  ou  de  bàt  trente  Kreutzers  par  mille  d’Allemagne. 

Art.  XV.  Les  moyens  de  transport,  attelages  ou  autres  seront 
relâchés  ou  renouvellés  à chaque  gîte  d’étapes  et  ne  pourront 
dans  aucun  cas  être  obligés  de  servir  pendant  deux  ou  plusieurs 
jours  de  marche  consécutifs. 

Art.  XVL  Les  Soldats  qui  tomberaient  malades  en  route,  se- 
ront admis  dans  les  hêpitanx  militaires  de  Trieste,  Fiume  et  Zengg, 
où  ils  seront  traités  comme  les  Soldats  de  Sa  Majesté  l'Empereur 
François  IL,  moyennant  trente  Kreutzer  par  homme  et  par  jour. 

Art.  XVII.  I^endant  leur  marche  dans  les  États  héréditaires 
d’Autriche,  les  troupes  françaises  ne  pourront  placer  dans  les 
gîtes  d’étapes  que  des  gardes  d’honneur  ët  des  gardes  de  police  : 
Les  gardes  des  portes  et  grand’-gardes  etc.  ne  pourront  les  con- 
cerner. 

Art.  .XVIII.  La  discipline  la  plus  exacte  sera  observée  en 
tout  point  par  les  troupes  traversant  les  pays  autrichiens  ; les 
diiïérends  qui  pourraient  survenir  entre  elles  et  les  habitans. 
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seront  portés  par  devant  les  aatorités  locales  militaires  ou  civiles,  1806 
et  dans  le  cas  où  les  militaires  de  la  troupe  en  marche  se  croi- 
raient lésés  par  le  jugement  ou  la  décision  qui  interviendrait,  ils 
devront  en  donner  connaissance  aux  autorités  supérieures  et  re- 
spectives pour  qu’il  soit  fait  droit  à leurs  réclamations. 

Abt.  XIX.  Toutes  les  fois  que  les  transports  auront  lieu  par 
mer,  si  le  gros  tems  ou  toute  autre  cause  les  oblige  à relâcher 
dans  les  ports  autrichiens,  ils  y seront  reçus  et  traités  do  la 
manière  la  plus  conforme  aux  relations  d’amitié  existantes  entre 
les  deux  Cours. 

Aar.  XX.  Les  Ratifications  de  la  présente  Convention  seront 
échangées  dans  l’espace  de  vingt  jours  ou  plutôt  si  faire  se  peut. 

Fait  en  double  à Vienne  le  seize  du  mois  d’Âvril  mil  huit 
cent  six. 

Signe  : Le  Comte  de  Bdlegarde. 

F.  Andrëostÿ. 

Avons  approuvé,  et  approuvons  la  Convention  ci-dessus  en 
tous  et  chacun  des  Articles  qui  y sont  contenus , déclarons  qu’elle 
est  acceptée,  ratifiée  et  confirmée. 

En  foi  de  quoi  Nous  avons  donné  les  présentes  signées  de 
notre  main,  contresignées  et  munies  de  notre  sceau  impérial. 

A St.  Cloud  le  vingt  neuf  Avril  mil  huit  cent  six,  de  notre 
règne  le  second. 

Napoléon. 

Le  Ministre  des  Relations  Par  L’Empereur;  Le  Ministre 

Extérieures,  Secrétaire  d’État, 

Ch.  Mau.  TaUeyrand.  Hugues  B.  Marel. 
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12  Juillet  1806. 

1806  Actes  relatifs  à la  confédération  des  états  du  Rhin  et  à la 
dissolution  de  l’Empire  germanique. 

[Martem,  Recueil  des  traités,  t.  VIII,  p.  tSO.) 

a. 

Traité  de  confédération  des  états  du  Rhin , signé  à Paris  le  12  Juillet 
1806,  et  ratifié  à St.  Cloud  le  19  Juillet  1806. 

Sa  Majesté  l’empereur  des  Français,  roi  d’Italie  d’une  part, 
leurs  Majestés,  les  rois  de  Bavière  et  de  Wurtemberg  et  L.  L.  A.  A. 
S.  S.  les  électeurs  archichancelier  et  de  Bade,  le  duc  de  Berg  et 
de  Clèves,  le  landgrave  de  liesse -Darmstadt,  les  princes  de 
Nassau  - Usingen  et  Nassau- Weilbourg,  les  princes  de  Hohenzol- 
lem-Hechingen  et  Hohenzollern-Sigmaringcn,  les  princes  de  Salm- 
Salm  et  Salm-Kirbourg,  le  prince  d’Isenbourg-Birstein,  le  duc 
d’Aremberg  et  le  prince  de  Lichtenstein , et  le  comte  de  la  Leyen 
voulant  par  des  stipulations  convenables  assurer  la  paix  intérieure 
du  midi  de  l’Allemagne,  pour  la  quelle  l’expérience  a prouvé  de- 
puis longtems  et  tout  récemment  encore , que  la  constitution  ger- 
manique ne  pouvait  plus  olTrir  aucune  sorte  de  garantie,  ont  nom- 
més pour  leurs  plénipotentiaires,  savoir: 

Sa  Majesté  l’empereur  des  Français,  roi  d’Italie,  M'  Charles 
Maurice  Tallcyrand,  prince  et  duc  de  Benévent  etc.  etc.; 

Sa  Majesté  le  roi  de  Bavière,  M’ Antoine  de  Cetto  etc.  etc.; 

Sa  Majesté  le  roi  de  Wurtemberg,  M'  Levin  Comte  de  Win- 
zingerode  etc.  etc.; 

Son  altesse  S.  l’électeur  archichancelier  de  l’empire  germa- 
nique, M'  Charles  comte  de  Beust  etc.  etc.; 

Son  altesse  sérénissime  l’électeur  de  Bade  H'  Sigismond  Char- 
les Jean  baron  de  Reitzenstein  etc.  etc.; 

Son  altesse  impériale  Monseigneur  le  prince  Joachim , duc  de 
Clèves  et  de  Berg,  M’  le  baron  Maximilien  de  Schell; 

Son  altesse  sérénissime  le  landgrave  de  Hesse- Darmstadt, 
M'  Auguste  baron  de  Pappenheim  etc.  etc.; 

L.  L.  A.  A.  S.  S.  les  princes  de  Nassau -Usingen  et  Nassau- 
Weilbourg,  H'  Jean  Ernest  baron  de  Gagern,  leur  ministre; 

L.  L.  A.  A.  S.  S.  les  princes  de  Hohenzollern-llechingen  et 
HohenzoUern-Sigmaringeu  M'  François  Xav.  major  de  Fischler; 
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L.  L.  A.  A.  S.  S.  les  princes  de  Salm-Salm  et  Salm-Kir-  4806 
bourg,  le  même  Mr.  Franç.  Xav.  major  de  Fischler; 

Son  altesse  S.  le  prince  d’Isenbourg-Birstein,  Mr.  de  Grcuhm, 
son  président  et  chargé  de  pouvoirs  de  son  altesse; 

Son  altesse  S.  le  duc  d’Aremberg,  Mr.  Durant  St.  André; 

le  comte  de  la  Leyen,  Mr.  Durant  St.  André; 

les  quels,  après  s’étre  communiqué  leurs  pleinspouvoirs  re- 
spectifs, sont  convenus  des  articles  suivans: 

Eiau  confédérés  séparés  do  l'ompire. 

Art.  I.  Les  états  de  L.  L.  M.  M.  le  roi  de  Bavière  et  de 
Wurtemberg,  de  L.  L.  A.  A.  S.  S.  les  électeurs  archichancelier 
et  de  Bade,  le  duc  de  Berg  et  de  Clèves,  le  landgrave  de  Hesse- 
Darmstadt,  les  princes  de  Nassau-Usingen  et  Nassau-Weilbourg, 
les  princes  de  Hohenzollern-Hechingen  et  llohenzollern-Sigmarin- 
gen,  les  princes  de  Salm  et  de  Salm-Kirbourg,  le  prince  d’Isen- 
bourg-Birstein, le  duc  d’Aremberg  et  le  prince  de  Lichtenstein  et 
le  comte  de  la  Leyen  seront  séparés  à perpétuité  du  territoire 
de  l’empire  germanique  et  unis  entre  eux  par  une  confédération 
particulière  sous  le  nom:  d’états  confédérés  du  Rhin. 

Annullation  dos  loix  d’ompirc. 

Art.  il  Toute  loi  de  l’empire  germanique  qui  a pu  jusqu’à 
présent  concerner  et  obliger  L.  L.  M.  M.  et  L.  L.  A.  A.  S.  S. 
les  rois,  princes  et  le  comte,  dénommés  en  l’article  précédent, 
leurs  sujets  et  leurs  états  ou  parties  d’iceux,  sera  à l’avenir 
relativement  à L.  L.  dites  M.  M.  et  A.  A.  et  au  dit  comte,  à 
leurs  états  et  sujets  respectifs  nulle  et  de  nul  effet,  sauf  néan- 
moins les  droits,  acquis  à des  créanciers  et  pensionnaires  parle 
recès  de  1803  et  les  dispositions  de  l’art.  39  du  dit  recès  rela- 
tives à l’octroi  de  navigation  du  Rhin,  lesquelles  continueront 
d’étre  exécutées  suivant  leur  forme  et  teneur. 

NoÜflcaUon  a la  dtôle. 

Art.  III.  Chacun  des  rois  et  princes  confédérés  renoncera 
à ceux  de  ses  titres  qui  expriment  des  rapports  quelconques 
avec  l’empire  germanique;  et  le  1 Août  prochain  il  fera  notiGer  à 
la  diète,  sa  séparation  d’avec  l’empire. 

Prinoe  Primat. 

Ait.  IV.  Son  altesse  S.  l’électeur  archichancelier  prendra 
les  litres  de  prince  Primai  et  altesse  Eminentissime. 

Le  litre  de  prince  Primai  n’emporte  avec  lui  aucune  préro- 
gative, contraire  à la  plénitude  de  la  souveraineté  dont  chacun 
des  confédérés  doit  jouir. 
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Bade,  Berg,  Hesae-DarmsUdt,  Ntisau,  Leren. 

Akt.  V.  L.  L.  A.  A.  S.  S.  l’électeur  de  Bade,  le  duc  de 
Berg  et  Qëves  et  le  landgrave  de  Hesse-Darmstadt  prendront  le 
titre  de  grand-dua  Ils  jouiront  des  droits,  honneurs  et  préro- 
gatives, attachés  à la  dignité  royale. 

Le  rang  et  la  prééminence  entre  eux  sont  et  demeureront 
fixés  conformément  à l’ordre,  dans  lequel  ils  sont  nommé  au 
présent  article. 

Le  chef  de  la  maison  de  Nassau  prendra  le  titre  de  duc,  et 
le  comte  de  la  Leyen  le  titre  de  prince. 

Diaie  a francforl. 

Abt.  VI.  Les  intérêts  communs  des  étals  confédérés  seront 
traités  dans  une  diète,  dont  le  siège  sera  à Francfort,  et  qui 
sera  divisé  en  deux  collèges,  savoir  le  collège  des  rois  et  le 
collège  des  princes. 

Indépeodanco  de  puiuaaces  étrangères. 

Abt.  vu.  Les  princes  devront  nécessairement  être  indé- 
pendans  de  toute  puissance  étrangère  à la  confédération,  et  ne 
pourront  conséquement  prendre  du  service  d'aucun  genre,  que 
dans  les  états  confédérés  ou  alliés  à la  confédération.  Ceux  qui, 
étant  déjà  au  service  d’autres  puissances,  voudront  y rester,  se- 
ront tenus  de  faire  passer  leurs  principautés  sur  la  télé  d’un  de 
leurs  enfans. 

AJionatioBs. 

Art.  VIH.  S’il  arrivait  qu’un  desdits  princes  voulût  aliéner 
en  tout  ou  en  partie  sa  souveraineté,  il  ne  le  pourra  faire  qu’en 
faveur  de  l’un  des  états  confédérés. 

CoatenMlione. 

Art.  IX.  Toutes  les  contestations,  qui  s’élevront  entre  les 
états  confédérés,  seront  décidées  par  la  diète  de  Francfort. 

Présidence  é U diète. 

Art.  X.  La  diète  sera  présidée  par  S.  A.  E.  le  prince  Pri- 
mat; et  lorsqu’un  des  deux  collèges  seulement  aura  à délibérer 
sur  qnelqu’affairo,  S.  A.  E.  présidera  le  collège  des  rois,  et  le 
duc  de  Nassau  le  collège  des  princes. 

Statut  fondamental. 

Art.  XI.  Les  époques,  où,  soit  la  diète,  soit  un  des  col- 
lèges séparément  devra  s’assembler,  le  mode  de  leur  convocation, 
les  objets  qui  devront  être  soumis  à leurs  délibérations,  la  ma- 
nière de  former  les  résolutions,  et  de  les  faire  exécuter,  seront 
déterminé  par  un  statut  fondamental  que  S.  A.  Em.  le  prince 
Primai  proposera  dans  un  délai  d’un  mois,  après  la  notification 
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faite  il  Ralisbonnc,  et  qui  devra  être  approuvé  par  les  étals  1806 
confédérés;  le  mémo  statut  fondamental  fixera  déflnitiveinciit  le 
rang  entre  les  membres  du  collège  des  princes. 

l'Empcroar  Arsnçats  prutect«50r. 

Ait.  XII.  S.  M.  l’empereur  des  Français  sera  proclamé  pro- 
tecteur de  la  confédération,  et  en  celle  qualité  au  décès  de 
chaque  prince  Primat  il  en  nommera  le  successeur. 

Cessions  du  roi  de  BaTlère. 

Aar.  XIII.  S.  M.  le  roi  de  Bavière  cède  à S.  M.  le  roi  de 
Wurtemberg  la  seigneurie  de  Wiesensteig,  et  renonce  aux  droits, 
qu’à  raison  de  la  préfecture  de  Bourgau  il  pourrait  avoir  ou 
prétendre  sur  l’abbaye  de  Wiblingen. 

Cessions  du  roi  de  Wurlemberg. 

Aar.  XrV.  S.  M.  le  roi  de  Wurtemberg  à S.  A.  S.  le  grand- 
duc  de  Bade  le  comté  de  Bendorf,  les  villes  de  Bnihiilingen  et 
de  Villingen,  avec  la  partie  du  territoire  de  cette  dernière,  située 
à la  droite  de  la  Brisach  et  la  ville  de  Tutlliugen , avec  les  dé- 
pendances du  bailliage  de  ce  nom,  situées  à la  droite  du  Danube. 

Cession  du  grand-duc  d«  Bade. 

Aht.  XV.  S.  A.  S.  grand-duc  de  Bade  cède  à S.  M.  le  roi 
de  Wurtemberg  la  ville  (et  le  territoire)  de  Biberach  avec  ses 
dépendances. 

Cessions  du  dne  de  Nassau. 

Ait.  XVI.  S.  A.  S.  le  duc  de  Nassau  cède  à S.  A.  I.  le 
grand-duc  de  Berg  la  ville  de  DeuU  ou  DuiU  avec  son  territoire, 
la  ville  et  le  bailliage  de  KOnigswinter  et  le  bailliage  de  Villich. 

Réunion  à la  Bavière. 

Art.  XVU.  S.  M.  le  roi  de  Bavière  réunira  à ses  états  et 
possédera  en  toute  propriété  et  souveraineté  la  ville  et  le  terri- 
toire de  Nuremberg  et  les  commanderies  de  Rohr  et  Waldstet- 
ten  de  l'ordre  teutonique. 

Réunions  au  Wurtemberg. 

Art.  XVIII.  S.  M.  le  roi  de  Wurtemberg  réunira  à ses 
états  en  toute  souveraineté  et  propriété  la  seigneurie  de  Wiesen- 
steig et  la  ville,  territoire  et  dépendances  de  Biberach,  on  con- 
séquence des  cessions  à lui  faites  par  S.  M.  le  roi  de  Bavière  et 
S.  A.  S.  le  grand-duc  de  Bade;  la  ville  de  Waldsée,  le  comté 
de  Schelklingen,  la  commanderie  de  Kapfenbourg  ou  Lauchheim, 
la  commanderie  d’AIschhausen  — distraction  faite  des  seigneu- 
ries d’Achberg  et  de  Hohenfels  — et  l'abbaye  de  Wiblingen. 

Réunions  de  Bade. 

Art.  XIX.  S.  A.  S.  le  grand-duc  de  Bade  réunira  à ses 
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1806  états  et  possédera  en  toute  souveraineté  et  propriété  le  comté 
de  Bendorf,  les  villes  de  Bnihnlingen,  Villingen  et  TuttUngen, 
les  parties  de  leurs  territoires,  et  leurs  dépendances  spécifiées 
en  l'art.  14  et  telles  qu’elles  lui  ont  été  cédées  par  S.  H.  le  roi 
de  Wurtemberg. 

Il  possédera  en  toute  propriété  la  principauté  de  Heiters- 
heim  et  toutes  celles  de  ces  dépendances,  situées  dans  les  pos- 
sessions de  S.  A.  S.  telles  qu’elles  seront  en  conséquence  du 
présent  traité. 

11  possédera  également  en  tonte  propriété  les  commanderies 
teutouiques  do  Beuggen  et  de  Fribourg. 

Réunions  de  Berg. 

Art.  XX.  S.  A.  I.  le  grand-duc  de  Berg  possédera  en  toute 
souveraineté  et  propriété  la  ville  de  Deutz  ou  Duitz  avec  son 
territoire,  la  ville  et  le  bailliage  de  KOnigswinter , et  le  bailliage 
de  Villich  en  conséquence  de  la  cession  à lui  faite  par  S.  A.  le 
duc  de  Nassau. 

Réunion  do  liesse -Darmstadt. 

Art.  XXL  S.  A.  S.  le  grand-duc  de  Hesse-Darmstadt  ré- 
unira à ses  états  le  bourggraviat  de  Friedberg,  pour  le  posséder 
en  souveraineté  seulement  pendant  la  vie  du  bourggrave  actuel, 
et  en  toute  propriété  après  le  décès  dudit  bourggrave. 

Réunion  du  prince  Primat. 

Art.  XXII.  S.  A.  E.  le  prince  Primat  réunira  à ses  états  et 
possédera  en  toute  propriété  et  souveraineté  la  ville  et  le  terri- 
toire de  Francfort. 

HohenzoUern. 

Art.  XXUI.  S.  À.  5.  le  prince  de  Mohenzollem  - Sigmariu- 
gen  possédera  en  tonte  propriété  et  souveraineté  les  seigneuries 
d’Achberg  et  de  Hohenfels,  dépendantes  do  la  comraanderie 
d’AIschhausen , et  les  couvons  de  Kiosterwald  et  de  Habstall. 

S.  A.  S.  possédera  en  souveraineté  les  terres  équestres,  si- 
tuées entre  ses  possessions  actuelles  et  les  territoires  au  nord 
du  Danube,  sur  lesquels  sa  souveraineté  doit  s’étendre  eu  con- 
séquence du  présent  traité , nommément  les  seigneuries  de  Gam- 
mertingen  et  de  Hetlingen. 

Droits  de  Bouvorainolé  sur  divers  lerrlioircs. 

.\rt.  XXIV.  L.  L.  M.  M.  les  rois  de  Bavière  et  de  Wurtem- 
berg, L.  L.  A.  A.  S.  S.  les  grands-ducs  de  Bade,  de  Berg  et  de 
Hesse-Darmstadt;  S.  A.  E.  le  prince  Primai  et  L.  L.  A.  A.  S.  S. 
le  duc  et  prince  de  Nassau,  les  princes  de  Hobenzollem  Sigma- 
ringen,  de  Salm-Kirbourg , d’Isenbourg-Birslcin , et  le  duc  d’Arem- 
berg  exerceront  tous  les  droits  de  souveraineté  savoir: 
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Par  le  roi  de  BeTtere. 

S.  M.  le  roi  de  Bavière,  sur  la  principauté  de  Schwarzen- 
berg;  le  comté  de  Castell;  les  scignearies  de  Speckfeld  et  Wie> 
seolbeid;  les  dépendances  de  la  principauté  de  Hohenlohe,  en- 
clavées dans  le  marquisat  d’Ânsbach  et  dans  le  territoire  de 
Rothcnbourg,  nommément  les  grands  bailliages  de  ScbillingsfUrst 
et  de  Kirohbeig,  le  comté  de  Slemstein;  les  principautés  d’Oet- 
tingen;  les  possessions  du  prince  de  la  Tour  et  Taxis  au  nord  de 
la  principauté  de  Neubourg;  le  comté  d'Ëdelstetten  ; les  posses- 
sions des  princes  et  comtes  de  Fugger;  le  bourggraviat  de  Winter- 
rieden,  et  enfin  les  seigneuries  de  Buxheim  et  dé  Tannbausen,  et 
sur  la  totalité  de  la  grande  route,  allant  de  Memmingen  à Lindau. 

Pur  le  roi  do  Wurtemberg. 

s.  M.  le  roi  de  Wurtemberg,  sur  les  possessions  des  princes 
et  comtes  de  Troucbsess-Waldbourg;  les  comtés  de  Baindt, 
d’Egglof,  de  Gouttenzell,  de  Hegbacb,  d’Isny,  de  Koenigseck- 
Aulendorf,  d'Ocbsenbausen , de  Rotb,  et  de  Scboussenried  et 
Weissenau;  et  les  seigneuries  de  Miedingen  et  Sulningen,  Neu- 
Ravensbourg,  Tannbeiro,  Wartbausen  et  Weingarten,  — distrac- 
tion faite  de  la  seigneurie  de  Hagenau  — les  possessions  du 
prince  de  la  Tour  et  Taxis  — à l’exception  de  celles,  qui  sont  si- 
tuées au  nord  de  la  principauté  de  Neubourg,  et  de  la  seigneurie 
de  Strassberg  et  du  baillage  d’Ostracb;  — les  seigneuries  de 
Goundelfingen  et  de  Neufra;  les  parties  du  comté  de  Limbourg- 
Gaildorf,  non  possédées  par  Sa  dite  Majesté;  toutes  les  posses- 
sions des  princes  de  Hobenlobe,  sauf  l'exception  faite  au  para- 
graphe précédent,  et  enfin  la  partie  du  bailliage  ci-devant  mayen- 
çais  de  Krautheim,  situé  à la  gauche  de  la  Jaxt. 

Par  le  graod-duc  de  Bade. 

S.  A.  s.  le  grand-duc  de  Bade,  sur  la  principauté  de  Fur- 
stenberg  — étant  exceptées  les  seigneuries  de  Goundelfingen, 
Neufra,  Trochtelfingen , Joungenau  et  la  partie  du  bailliage  de 
Mbskirch,  située  à la  gauche  du  Danube:  — la  seigneurie  de 
Hagenau,  le  comté  de  Thengen,  le  landgraviat  de  Klettgau,  les 
baillages  de  Neidenau  et  Billigbeim,  la  principauté  de  Linange, 
les  possessions  des  prince  et  comtes  de  Lbwenstein-Wertheim, 
situées  à la  rive  gauche  du  Mein,  — étant  exceptés  le  comté 
de  Lowenstein , la  partie  de  Limboorg-Gaildorf,  appartenante  aux 
comtes  de  Lttwenstein,  et  les  seigneuries  de  lieubach,  Breuberg 
et  Habizheim  — et  enfin  sur  les  possessions  du  prince  de  Salm- 
Reiferscheid-Krautheim  au  nord  de  la  JasU 
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Par  le  grand-duc  de  Berg. 

S.  A.  I.  le  grand-duc  de  Berg,  sur  les  seigneuries  de  Lini- 
bourg-Stirum , de  Bruck,  de  Hardenberg^  de  Gimbom  et  Neu- 
stadt,  do  Wildenberg;  les  comtés  do  Ilombourg,  de  Bentheim, 
de  Steinfurt  et  llorslmar;  les  possessions  du  duc  de  Looz;  les  com- 
tés de  Siegen,  de  Üillenbourg,  — les  bailliages  de  Wehrheim  et  de 
Bourbacb  exceptés,  — et  de  Hadamar;  les  seigneuries  de  Wesler- 
bourg,  do  Schadeck  et  de  Bcilstein,  et  la  partie  de  la  seig- 
neurie do  Bunkel,  proprement  dite,  située  à la  droite  de  la 
Lahn;  et  pour  les  communications  entre  le  duché  de  Clèves  et 
les  possessions  susdites  au  nord  de  ce  duché  S.  A.  l.  aura 
l'usage  d’une  route  é travers  les  états  du  prince  de  Salm. 

Par  le  grand-duc  de  Darmaladt. 

S.  A.  S.  le  grand-duc  de  Darmstadt,  sur  la  seigneurie  de 
Breuberg  et  de  lleubach  ; sur  la  seigneurie  ou  bailliage  do  Habiz- 
heim;  le  comté  d’Erbach;  la  seigneurie  d’ilbenstadt  ; la  partie 
du  comté  de  KOnigstein,  possédée  par  le  prince  de  Stolberg- 
Gedern;  les  possessions  des  barons  do  Riedesel,  enclavées  dans 
les  états  de  la  dite  altesse,  ou  qui  leur  seront  contiguës,  nom- 
mément les  jurisdictions  de  Lauterbach,  do  Stockhausen,  Moos 
et  Freiensteinau;  les  possessions  des  prince  et  comtes  de  Solms 
en  Wettéravie,  — à l’exception  des  bailliages  do  Hohen-Solms, 
Solms -Brauiifels  et  Greifenslein;  et  enfin  sur  les  comtés  de  Wilt- 
genslein  et  Berlebourg  et  le  baillage  de  ilesse-Ilombourg,  possédé 
par  la  branche  de  ce  nom  appanagée  de  liesse-Darmstadt. 

Par  le  prince  Primat. 

s.  A.  E.  le  prince  Primat,  sur  les  possessions  des  'prince 
et  comtes  de  Ltfwenstein-Werlheim,  situées  à la  droite  du  Meio, 
et  sur  le  comté  de  Rieneck. 

Par  Nassau. 

L.  L.  A.  A.  S.  S.  les  duc  de  Nassau  - Usingen  et  prince  de 
Nassau-Weilbourg,  sur  les  baillages  de  Dierdorf,  Altenwied, 
Neuenbourg;  la  partie  du  comté  de  Bas-lsenbonrg,  appartenante 
au  prince  de  Wied-Runkel;  les  comtés  de  Wied-Neuwied  et  de 
Holzapfel;  la  seigneurie  de  Schaumbourg;  le  comté  de  Diez  et 
ses  dépendances;  la  partie  du  village  de  MUnzfelden,  apparte- 
nante au  prince  de  Bassau-Fould;  le  bailliage  de  Wehrheim  et 
de  Bourbach;  la  partie  de  la  seigneurie  de  Runkel,  située  à la 
gauche  de  la  Lahn;  la  terre  équestre  de  Krausberg,  et  enfin  les 
bailliages  de  Hohen-Solms,  Solms -Braunfels  et  Greifenstein. 

Par  Hoheniollem. 

s.  A.  S.  le  prince  de  Hoheniollern  - Sigmaringen , sur  les 
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seigneuries  de  Trochtelfingen , de  Joungnau,  de  Slrassberg;  sur  4806 
le  baillage  d’Ostrach,  et  la  partie  de  la  seigneurie  de  MOskircb, 
située  à la  gauche  du  Danube. 

Par  Salm. 

S.  A.  S.  le  prince  de  Salm-Kirbourg , sur  la  seigneurie  de 
Gebmen. 

Par  Iseobourg. 

s.  A.  S.  le  prince  d’Isenbourg-Birstein,  sur  les  possessions 
des  comtes  d'Isenbourg-Budingen,  Wâchtersbach  et  Meerholz, 
sans  que  les  comtes  appanagés  de  sa  branche  puissent  se  pré- 
valoir de  cette  stipulation  pour  former  aucune  prétension  à sa 
charge. 

Par  Arembcrg. 

s.  A.  S.  le  duc  d’Aremberg,  sur  le  comté  de  Dulmen. 

Terres  équestres  enclavées. 

Art.  XXV.  Chacun  des  rois  et  princes  confédérés  possédera 
en  toute  souveraineté  les  terres  équestres  enclavées  dans  ses 
possessions.  Quant  aux  terres  équestres  interposées  entre  deux 
des  états  confédérés  elles  seront  partagées,  quant  à la  souve- 
raineté entre  les  deux  états  aussi  également,  que  faire  se  pourra, 
mais  d’une  manière,  à ce  qu’il  n’en  résulte  ni  morcellement  ni 
mélange  de  territoire. 

Droits  de  souveraineté. 

Art.  XXVI.  Les  droits  de  souveraineté  sont  ceux  de  légis- 
lation, de  jurisdiction  suprême,  de  haute -police,  de  conscription 
militaire  ou  de  recrutement  et  d’impôt. 

Domaines. 

Art.  XXVn.  Les  princes  et  comtes  actuellement  régnans 
conserveront  chacun  comme  propriété  patrimoniale  et  privée  tous 
les  domaines  sans  exception,  qu’ils  possèdent  maintenant,  ainsi 
que  tous  les  droits  seigneuriaux  et  féodaux  non  essentiellement 
inhérans  à la  souveraineté,  et  notamment  le  droit  de  basse  et 
moyenne  jurisdiction  en  matière  civile  et  criminelle,  de  jurisdic- 
tion et  de  police  forestière,  de  chasse,  de  pèche,  de  mines, 
d’usines,  des  dîmes  et  prestations  féodales,  de  pâturage  et  autres 
semblables  revenus  provenons  des  dits  domaines  et  droits. 

Leurs  domaines  et  biens  seront  assimilés,  quant  à l’impôt, 
aux  domaines  et  biens  des  princes  de  la  maison,  sous  la  sou- 
veraineté de  laquelle  ils  doivent  passer  en  vertu  du  présent 
traité;  ou  si  aucun  des  princes  de  la  dite  maison  ne  possédait 
d’immeubles,  aux  domaines  et  biens  de  la  classe  la  plus  privilé- 
giée. Ne  pourront  les  dits  domaines  et  droits  être  vendus  à un 
souverain  étranger  à la  confédération,  ni  autrement  aliénés,  sans 
H.  4 4 
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1806  avoir  été  préalablement  offerts  au  prince  sons  la  souveraineté 
du  quel  ils  se  trouvent  placés. 

Hallère  ciimJnelle. 

Aht.  XXVllI.  En  matière  criminelle  les  princes  et  comtes 
actuellement  régnans  et  leurs  héritiers  jouiront  du  droit  d’austrè- 
gucs , c’est-à-dire,  d’étre  jugés  par  leurs  pairs;  et  dans  aucun 
cas  la  confiscation  de  leurs  biens  ne  pourra  être  prononcée  ni 
avoir  lieu.  Hais  les  revenus  pourront  être  séquestrés  pendant 
la  vio  du  condamné. 

Dettes  dos  cercles. 

Art.  XXIX.  Les  états  confédérés  contribueront  au  paiement 
des  dettes  actuelles  des  cercles,  non  seulement  pour  leurs  an- 
ciennes possessions,  mais  aussi  pour  les  territoires,  qui  devaient 
être  respectivement  soumis  à leur  souveraineté. 

La  dette  du  cercle  de  Souabe  sera  à la  charge  de  L.  L. 
M.  M.  les  rois  de  Bavière  et  de  Wurleinberg,  de  L.  L.  A.  A.  S.  S. 
le  grand-duc  de  Bade,  les  princes  de  Hohenzollern-Hechingen  et 
Sigmariugen,  de  Lichtenstein  et  de  la  Leyen,  et  divisée  entre 
' eux  dans  la  proportion  de  ce  que  chacun  des  dits  rois  et  prin- 
ces possédera  dans  la  Souabe. 

Dettes  propres. 

Art.  XXX.  Les  dettes  propres  de  chaque  principauté,  comté, 
ou  seigneurie,  passant  sous  la  souveraineté  de  l’un  des  états 
confédérés,  seront  divisées  entre  les  dits  états,  et  les  princes  on 
comtes  actuellement  régnans , dans  la  proportion  des  revenus  que 
le  dit  état  doit  acquérir,  et  de  ceux,  que  les  princes  et  comtes 
doivent  conserver  d’après  les  stipulations  ci-dessus. 

Résidence. 

Art.  XXXI.  Il  sera  libre  aux  princes  et  comtes  actuelle- 
ment  régnans  et  à leurs  héritiers,  de  fixer  leur  résidence  par 
tout,  où  ils  voudront,  pourvù  que  ce  soit  dans  l’un  des  étals, 
membres  ou  alliés  à la  confédération  du  Rhin,  ou  dans  la  pos- 
session, qu’ils  conserveront  en  souveraineté  hors  du  territoire  de 
la  dite  confédération,  et  de  retirer  leurs  revenus  ou  leurs  capi- 
taux , sans  pouvoir  être  assujettis  pour  cette  cause  à aucun  droit 
ou  impôt  quelconque. 

Pensions. 

Art.  XXXll.  Les  individus  employés  dans  l’administration 
publique  des  principautés,  comtés,  ou  seigneuries,  qui  devaient, 
en  vertu  du  présent  traité,  passer  sous  la  souveraineté  de  l’un 
des  états  confédérés,  et  que  le  souverain  ne  jugerait  pas  à pro- 
pos de  conserver  dans  leur  emploi,  jouiront  d’une  pension  de 
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retraite  égale  à celle,  que  les  loix  et  régletnens  de  l'état  accor-  1806 
dent  aux  officiers  du  même  grade. 

Ordres  mlUL  et  relig. 

Ait.  XXXllI.  Les  membres  des  ordres  militaires  ou  reli- 
gieux,  qui  pourront  être  en  conséquence  du  présent  traité  dé- 
posédés  ou  sécularisés , recevront  une  pension  annuelle  et  viagère 
proportionnée  aux  revenus,  dont  ils  jouissaient  à leur  dignité,  à 
leur  âge  et  hypothéquée  sur  les  biens  dont  ils  étaient  usufruitiers. 

Renonciations  réciprotines. 

Art.  XXXIV.  Les  rois,  grands-ducs,  ducs  et  princes  con- 
fédérés renoncent  chacun  d’eux  pour  soi,  ses  héritiers  et  suc- 
cesseurs à tout  droit  actuel,  qu’ils  pourraient  avoir  ou  prétendre 
sur  les  possessions  des  autres  membres  de  la  confédération,  tel- 
les quelles  sont,  et  telles  qu’elles  doivent  être  en  conséquence 
du  présent  traité. 

Les  droits  éventuels  de  succession  demeurant  seuls  réservés 
et  pour  le  cas  seulement  ou  viendrait  à s’éteindre  la  maison  ou 
la  branche,  qui  possède  maintenant,  ou  qui  doit  en  vertu  du 
présent  traité  posséder  en  souveraineté  les  territoires,  domaines 
et  biens  sur  lesquels  les  susdits  droits  peuvent  s’étendre. 

Alliance  avec  la  Franco. 

Art.  XXXV.  Il  y aura  entre  l’empire  français  et  entre  les 
états  des  confédérés  du  Rhin,  collectivement  et  séparément  une 
alliance,  en  vertu  de  laquelle  toute  guerre  continentale  que  l’une 
des  parties  contractantes  aurait  à soutenir,  deviendra  immédiate- 
ment commune  â toutes  les  autres. 

Armement;  contingens. 

Art.  XXXVI.  Dans  le  cas,  oh  une  puissance  étrangère  à 
l’alliance  et  voisine  s’armerait,  les  hautes  parties  contractantes, 
pour  ne  pas  être  surprises  au  dépourvu,  armeront  pareillement 
d’après  la  demande,  qui  en  sera  faite  par  le  ministre  de  l’une 
d’elles  à Francfort. 

Le  contingent,  que  chacun  des  alliés  devra  fournir,  étant 
divisé  en  quatre  quarts , la  diète  déterminera , combien  de  quarts 
devront  être  rendus  mobiles;  mais  l’armement  ne  sera  effectué 
qu’en  conséquence  d’une  invitation  adressée  par  S.  M.  l’empe- 
reur et  roi  à chacune  des  puissances  alliées. 

Augsbourg , Undau. 

Art.  XXXVII.  S.  M.  le  roi  de  Bavière  s’engage  à fortifier 
les  villes  d’Augsbourg  et  de  Lindau,  à former  et  entretenir  en 
tout  lems  dans  la  première  de  ces  deux  places  des  établisse- 
mens  d’artillerie  et  à tenir  dans  la  seconde  une  quantité  des  fu- 
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1806  sils  et  de  muDitions  sufBsante  pour  une  réserve,  de  même  qu’à 
avoir  à Augsbourg  des  boulangeries,  pour  qu’on  puisse  confec- 
tionner une  quantité  de  biscuit  tel  qu’en  cas  de  guerre  la  marche 
des  armées  n’éprouve  par  de  retard. 

ConUngens. 

Art.  XXXVni.  Le  contingent  à fournir  par  chacun  des  al- 
liés pour  le  cas  de  guerre  est  comme  suit: 

La  France  fournira  200.000  hommes  de  toutes  armes; 

le  royaume  de  Bavière  30.000  hommes  de  toutes  armes; 

le  royaume  de  Wurtemberg  12.000; 

le  grand-duc  de  Bade  8.000; 

le  grand-duc  de  Berg  5.000; 

le  grand-duc  de  Darmstadt  4.000; 

Leurs  A.  A.  S.  S.  les  duc  et  prince  de  Nassau  fourniront 
avec  les  autres  princes  confédérés  un  contingent  de  4.000  hommes. 

Admission  d'autres  confédérés. 

Art.  XXXIX.  Les  hautes  parties  contractantes  se  réservent 
d’admettre  pour  la  suite  dans  la  nouvelle  confédération  d’autres 
princes  et  états  d’Allemagne,  qu’il  sera  trouvé  de  l’intérêt  com- 
mun d’y  admettre. 

Art.  XXXX.  Les  ratifications  du  présent  traité  seront 
échangées  à Munich,  le  23  Juillet  de  la  présente  année. 

Fait  à Paris,  le  12  Juillet  1806. 

Signé  : 

Ch.  Maur.  Talleyrand,  prince  de  Bénévent,  grand-chambel- 
lan de  S.  M.  l’empereur  des  Français  et  roi  d’Italie,  ministre 
des  relations  extérieures. 

Antoine  de  Cello. 

Levin,  comte  de  Winzingerode. 

Charles,  comte  de  Beust. 

Sigismond  Ch.  /.,  baron  de  Reizenstein. 

Maximilien,  baron  de  Schell. 

August  Guillaume  de  Pappenheim. 

Jean  Ernest,  baron  de  Gagem. 

Pour  les  maisons  de  Hohenzollem,  François  Xavier  de 
Fischler. 

Pour  la  maison  de  Salm,  François  Xavier  de  Fischler. 

Pour  le  prince  d’Isenbourg  - Birstein , Louis  de  Greuhm. 

Pour  S.  A.  S.  le  duc  d’Aremberg,  Durant  St.  André. 

Pour  le  comte  de  la  Leyen,  Durant  St.  André. 
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b.  1806 

Note  remise  à h diete  de  Rati^orme,  par  M.  Bâcher,  chargé 
d’affaires  de  France,  le  /.  Août  4806. 

Le  soussigné,  chargé  d’afTaires  de  S.  M.  l’empereur  des 
Français  et  roi  d’Italie  près  la  diète  générale  de  l’empire  germa- 
nique, a reçu  de  S.  M.  l’ordre  de  faire  à la  diète  les  déclara- 
tions suivantes: 

Leurs  Majestés  les  rois  de  Bavière  et  de  Wurtemberg,  les 
princes  souverains  de  Batisbonne,  de  Bade,  de  Berg,  de  Hesse- 
Darmstadt,  de  Nassau  et  les  autres  principaux  princes  du  midi 
et  de  l’ouest  de  l’ÂHemagnc  ont  pris  la  résolution  de  former 
entr’eux  une  confédération  qui  les  mette  à l’abri  de  toutes  incer- 
titudes de  l’avenir,  et  ils  ont  cessé  d’étre  états  de  l’empire. 

La  situation  dans  laquelle  le  traité  de  Presbourg  a placé 
directement  les  cours  alliées  de  la  France,  et  indirectement  les 
princes  qu’elles  entourent  et  qui  les  avoisinent,  étant  incompa- 
tible avec  la  condition  d'un  état  d’empire,  c’était  pour  elles  et 
pour  ces  princes  une  nécessité  d’ordonner  sur  un  nouveau  plan 
le  système  de  leurs  rapports,  et  d’en  faire  disparaître  une  con- 
tradiction qui  aurait  été  une  source  permanente  d’agitation,  d’in- 
quiétude et  de  danger. 

De  son  côté  la  France,  si  essentiellement  intéressée  au  main- 
tien de  la  paix  dans  le  midi  d’Allemagne  et  qui  ne  pouvait  pas 
douter,  que  du  moment  où  elle  aurait  fait  repasser  le  Rhin  à 
ses  troupes,  la  discorde,  conséquence  inévitable  des  relations 
contradictoires  ou  incertaines,  mal  définies  et  mal  connues,  au- 
rait compromis  de  nouveau  le  repos  des  peuples,  cl  rallumé 
peut-être  la  guerre  sur  le  continent;  obligée  d’ailleurs  de  con- 
courir au  bien-être  de  ses  alliés,  et  de  les  faire  jouir  de  tous 
les  avantages  que  le  traité  de  Presbourg  leur  assure  et  qu’elle 
leur  a garanti,  la  France  n’a  pu  voir  dans  la  confédération 
qu’ils  ont  formée,  qu’une  suite  naturelle  et  le  complément  néces- 
saire de  ce  traité. 

Depuis  long-tems,  des  altérations  successives  qui,  de  siècle 
en  siècle,  n’ont  été  qu’en  augmentant,  avaient  réduit  la  constitution 
germanique  à n’étre  plus  qu'une  ombre  d’elle  même.  — Le  tems 
avait  changé  tous  les  rapports  de  grandeur  et  de  force  qui  existaient 
primitivement  entre  les  divers  membres  de  la  confédération, 
entre  chacun  d’eux  et  le  tout  dont  ils  faisaient  partie. 

La  diète  avait  cessé  d’avoir  une  volonté  qui  lui  fût  propre. 

Les  sentences  des  tribunaux  suprêmes  ne  pouvaient  être  mises 
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1806  à exécution.  Tout  attestait  un  affaiblissement  si  grand,  que  le 
lien  fédératif  n’offrait  plus  de  garantie  à personne,  n’était  entre 
les  puissans  qu’un  moyen  de  dissent  ion  et  do  discorde.  Les 
événemens  de  trois  coalitions  ont  porté  cet  affaiblissement  à son 
dernier  terme.  Un  électorat  a été  supprimé  par  la  réunion  du 
Hannovre  à la  Prusse;  un  roi  du  nord  a incorporé  à ses  autres 
états  une  des  provinces  de  l’empire;  le  traité  de  Presbourg  a 
attribué  à L.  L.  M.  M.  les  rois  de  Bavière  et  de  Wurtemberg,  et 
à S.  A.  S.  l’électeur  de  Bade,  la  plénitude  de  la  souveraineté; 
prérogative  que  les  autres  électeurs  réclameraient  sans  doute  et 
seraient  fondés  à réclamer,  mais  qui  ne  peut  s’accorder  ni  avec 
la  lettre  ni  avec  l’esprit  de  la  constitution  de  l’empire. 

S.  H.  l’empereur  et  roi  est  donc  obligé  de  déclarer  qu’il  ne 
reconnaît  plus  l’existence  do  la  constitution  germanique,  en  re- 
connaissant néanmoins  la  souveraineté  entière  et  absolue  de 
chacun  des  princes  dont  les  états  composent  aujourd’hui  l’Alle- 
magne, et  en  conservant  avec  eux  les  mémos  relations  qu’avec 
les  autres  puissances  indépendantes  de  l’Europe. 

S.  M.  l’empereur  et  roi  a accepté  le  titre  de  protecteur  de 
la  confédération  du  Rhin.  11  no  l’a  fait  que  dans  des  vues  de 
paix,  et  pour  que  sa  médiation  constamment  interposée  entre  les 
plus  faibles  et  les  plus  forts,  prévienne  toute  espèce  de  dissen- 
lions  et  de  troubles. 

Ayant  ainsi  satisfait  aux  plus  chers  intérêts  de  son  peuple 
et  de  ses  voisins;  ayant  pourvu  autant  qu’il  était  eu  lui,  ù la 
tranquillité  future  de  l’Europe,  et  en  particulier  à la  tranquillité 
de  l’Allemagne,  qui  a été  constamment  le  théâtre  de  la  guerre; 
en  faisant  cesser  la  contradiction  qui  plaçait  les  peuples  et  les 
princes  sous  la  protection  apparente  d’un  système  réellement 
contraire  à leurs  intérêts  politiques  et  à leurs  traités,  S.  M.  l’em- 
pereur et  roi  espère  qu’enfîn  les  nations  do  l’Europe  fermeront 
l’oreille  aux  insinuations  de  ceux  qui  voudraient  entretenir  sur  le 
continent  une  guerre  éternelle  ; que  les  armées  françaises  qui  ont 
passé  le  Rhin,  l’auront  passé  pour  la  dernière  fois,  et  que  les 
peuples  d’Allemagne  ne  verront  plus  que  dans  l’histoire  du  passé, 
l’horrible  tableau  des  désordres  de  tout  genre,  des  dévastations 
et  des  massacres  que  la  guerre  entraîne  toujours  avec  elle. 

S.  M.  a déclaré  qu’elle  ne  porterait  jamais  les  limites  de  la 
France  au-delà  du  Rhin.  Elle  a été  fidèle  à sa  promesse.  Main- 
tenant son  unique  désir  est  de  pouvoir  employer  les  moyens  que 
la  providence  lui  a confiés,  pour  affranchir  les  mers,  rendre  au 
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commerce  sa  liberté  et  assurer  aiasi  le  repos  et  le  bonheur  du  4806 
monde. 

Ratisbonne,  le  4 Août  4806. 

Bâcher. 


C. 

Déclaration  remise  à la  diète  germanique  le  premier  Août  1806, 
par  les  ministres  comitiaux  des  souverains  et  princes  qui  ont  signé 
Pacte  de  confédération  du  Rhin. 

Les  soussignés,  ministres  plénipotentiaires  à la  diète  géné- 
rale de  l’empire  germanique,  ont  reçu  l’ordre  do  communiquer 
à vos  excellences,  au  nom  de  leurs  très-hauts  commettans  la 
déclaration  suivante: 

Les  événemens  des  trois  dernières  guerres  qui  ont  troublé 
presque  sans  interruption  le  repos  de  l’Allemagne,  et  les  chan- 
gemens  politiques  qui  en  sont  résultés  ont  mis  au  plus  grand 
jour  la  triste  vérité  que  le  lien  qui  devait  unir  les  différens 
membres  du  corps  germanique,  ne  suliQsait  plus  pour  cette  fin, 
ou  plutôt  que  dans  le  fait  il  est  déjè  rompu;  le  sentiment  de 
cette  vérité  est  depuis  long-tems  dans  le  coeur  de  tous  les  Al- 
lemands; et  quelque  pénible  qu’ait  été  l’expérience  des  dernières 
années,  elle  n’a  fait  au  fond  que  confirmer  la  caducité  d’une 
constitution  respectable  dans  son  origine,  mais  devenue  défec- 
tueuse par  l’instabilité  inhérente  à toutes  les  institutions  humai- 
nes. Ce  n’est  sans  doute  qu’à  cette  instabilité  qu’il  faut  attri- 
buer la  scission  qui  s’est  opérée  dans  l’empire  en  l’année  4795, 
et  qui  eut  pour  suite  la  séparation  des  intérêts  du  Nord  de 
ceux  du  sud  de  Allemagne.  Dès  ce  moment,  toute  idée  d’une 
patrie  et  d’intérêts  communs  a dê  nécessairement  disparaître; 
les  mots  guerre  d’empire,  paix  d’empire,  devinrent  vuides  de 
sens;  on  cherchait  en  vain  l’Allemagne  au  milieu  du  corps  ger- 
manique. Les  princes  qui  avoisinent  la  France,  abandonnés  à 
eux-mêmes  et  exposés  à tous  les  maux  d’une  guerre  dont  ils  ne 
pouvaient  pas  chercher  la  fin  par  des  moyens  constitutionnels, 
se  virent  forcés  de  se  dégager  du  lien  commun,  par  des  paix 
séparées. 

Le  traité  de  Lunéville,  et  plus  encore  le  reoès  de  l’empire 
de  4803,  auraient  sans  doute  dû  paraître  sulfisans  pour  donner 
une  nouvelle  vie  à la  constitution  germanique,  en  faisant  dispa- 
raître les  parties  faibles  du  système,  et  en  consolidant  ses  prin- 
cipaux soutiens.  Mais  les  événemens  qui  se  sont  passés  dans 
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1806  les  dix  derniers  mois,  sous  les  yeux  de  tout  l’empire,  ont  aussi 
anéanti  cette  dernière  espérance,  et  ont  de  nouveau  mis  hors  de 
doute  l’insuffisance  complelle  de  la  constitution  actuelle.  L’ur- 
gence de  ces  considérations  importantes  a déterminé  les  souve- 
rains et  princes  du  midi  et  de  l’ouest  de  l’Allemagne  à former 
une  nouvelle  confédération  appropriée  aux  circonstances  du  tems. 
En  se  dégageant,  par  la  présente  déclaration,  des  liens  qui  les 
unissaient  jusqu’à  présent  à l’empire  germanique , ils  ne  font  que 
suivre  le  système  établi  par  des  déclarations  des  premiers  états 
de  l'empire.  Ils  auraient  à la  vérité  pu  conserver  l’ombre  vaine 
d’une  constitution  éteinte;  mais  iis  ont  cru  qu’il  était  plus  con- 
forme à leur  dignité  et  à la  pureté  de  leurs  intentions,  de  faire 
la  déclaration  franche  et  ouverte  do  leur  résolution  et  des  mo- 
tifs qui  les  ont  déterminés. 

Cependant,  ils  se  seraient  flattés  en  vain  do  parvenir  au  but 
désiré,  s’ils  ne  s’étaient  assurés  en  même  tems  d’une  puissante 
protection.  — Le  monarque  dont  les  vues  se  sont  constamment 
trouvées  conformes  aux  véritables  intérêts  de  l’Allemagne,  se 
charge  de  cette  protection.  Une  garantie  aussi  puissante  est 
tranquillisante  sous  un  double  rapport.  Elle  offre  l’assurance 
que  S.  M.  l’empereur  des  Français  aura  à coeur,  tant  pour  l’in- 
térêt de  sa  gloire  que  pour  l’avantage  de  son  propre  empire 
français,  de  maintenir  le  nouvel  ordre  des  choses,  et  de  con- 
solider la  tranquillité  intérieure  et  extérieure.  Cette  tranquillité 
précieuse  est  l’objet  principal  de  la  confédération  du  Rhin,  de 
quoi  les  co- états  des  souverains,  aux  noms  desquels  la  présente 
déclaration  est  faite,  verront  la  preuve  dans  la  faculté  qui  est 
laissée  à chacun  d’entr’eux  d’y  accéder,  si  sa  position  peut  le 
lui  faire  désirer. 

En  nous  acquittant  de  ce  devoir,  nous  avons  l’honneur  d’être 
De  vos  excellences 

Les  très-dévoués,  etc. 

Ratisbonne  le  1 Août  1806. 

Signé  : 

de  la  part  du  roi  de  Bavière,  le  baron  de  Rechberg  etc. 

de  la  part  du  roi  de  Wurtemberg,  le  baron  de  Secken- 
dorf  etc. 

I de  la  part  de  l’électeur  de  Bade,  Albert,  baron  de  Secken- 
dorf  etc. 

de  la  part  de  l’électeur  archichancelier,  le  baron  d’Albmi  etc. 

de  la  part  du  landgrave  de  Hesse -Darmstadt,  le  baron  de 
Türkheim  etc. 
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de  la  part  des  duc  et  prince  de  Nassau  - Usingen  et  Weil-  1805 
bourg,  de  Mollenbeck; 

de  la  part  des  princes  de  Hohenzollern-Uechingen  et  Sig- 
maringen,  Edmont  baron  de  Schmüz-GroUenbourg  ; 

de  la  part  du  prince  de  Salm-Salm  et  Salm-Kyrbourg,  de 
Wolf  etc. 

de  la  part  du  prince  d’Isembourg , de  Mollenbeck; 
de  la  part  du  duc  d’Aremberg,  le  baron  de  Schmitz. 
de  la  part  du  comte  de  la  Leyen,  le  baron  de  Schmitz. 


156. 

30  Octobre  1805. 

Déclaration  du  plénipotentiaire  russe  le  Prince  Dolgoruki 
sur  les  liquidations  des  prestations  des  finances  1.  et  R. 
du  chef  des  fournitures  et  prestations  faites  aux  armées 
russes  durant  la  guerre  de  1803  contre  la  France. 

(D’après  l'originat,  déposé  au  mioistère  des  alTai- 
Tes  étrangères  de  l'Autriche. 

Lo  Prince  Dolgorouky , Lieutenant-Général  des  armées  de  Sa 
Majesté  Impériale  de  toutes  les  Russies,  Membre  du  Collège  de 
la  Guerre,  Chevalier  des  Ordres  de  St.  Alexandre  Nevsky,  de 
* S'°  Anne  de  la  première  et  de  S‘  Wladimir  de  la  troisième  Classe 
et  Plénipotentiaire  pour  traiter  avec  les  Plénipotentiaires  do  Sa 
Majesté  Impériale  et  Royale  au  sujet  de  la  liquidation  des  pré- 
tentions des  finances  Impériales  et  Royales  du  chef  des  fourni- 
tures et  prestations  faites  aux  armées  russes  durant  la  précé- 
dente guerre  contre  la  France,  a eu  communication  de  la  Dé- 
claration sous  la  date  de  ce  jour  dont  la  teneur  s’ensuit. 

Les  Plénipotentiaires  nommés  par  Sa  Majesté  l’Empereur  et 
Roi  pour  traiter  avec  Monsieur  le  Prince  Dolgorouky  Lieutenant- 
Général  des  Armées  de  Sa  Majesté  Impériale  de  toutes  les  Rus- 
sies, Membre  du  Collège  de  la  Gnerre,  Chevalier  des  ordres  de 
S^  Alexandre  Nevsky,  de  S*"  Anne  de  la  première,  de  S'  Wladi- 
mir de  la  troisième  classe , au  sujet  de  la  liquidation  des  préten- 
tions des  finances  Impériales  et  Royales  du  chef  des  fournitures 
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1805  et  prestations,  faites  aux  armées  Russes  durant  la  précédente 
guerre  contre  la  France,  ayant  rendu  compte  à leur  Auguste 
Maître  des  propositions  qui  leur  ont  été  faites  par  le  dit  Prince, 
dans  les  deux  Concertations  tenues  sur  l'objet  des  dites  préten- 
tions, Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  a autorise  les  dits  Pléni- 
potentiaires à accepter,  comme  par  la  présente  ils  acceptent 
l’offre  faite  par  M’’ le  Lieutenant-Général  Prince  Dolgorouky,  de 
payer  pour  toutes  les  prétentions  susmentionnées  une  somme  de 
trois  Millions  de  florins  valeur  courante  de  Vienne  en  Billets  de 
Banque,  en  six  termes  ou  payemens  égaux  de  cinq  cent  mille 
florins  chacun  dont  le  premier  reporté  h la  date  du  quinze  Août 
de  la  présente  année,  sera  payé  demain,  le  second  écherra  le 
quinze  du  mois  de  février  de  l’année  prochaine  et  les  autres 
successivement  de  six  en  six  mois. 

Les  Soussignés  sont  autorisés  à déclarer  de  plus  à Monsieur 
le  Lieutenant-Général  de  Sa  Majesté  Impériale  de  toutes  les  Rus- 
sies  Prince  Dolgorouky  qu'au  moyen  de  ces  payemens,  formant 
ensemble  trois  millions  de  florins  de  Vienne,  toutes  les  préten- 
tions quelconques  de  la  Cour  Impériale  et  Royale,  résultantes 
des  fournitures  et  prestations  rappellées  ci-dessus  se  trouveront 
entièrement  soldées  et  éteintes  et  que  de  ce  chef  il  n’en  sera 
plus  formé  d’autres  à aucun  titre  et  en  conséquence  toutes  les 
(|uittances  relatives  à ces  prétentions  seront  délivrées  sans  excep- 
tion au  dit  Prince. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  de  Sa  Majesté  Impériale 
et  Royale,  après  avoir  échangé  leurs  pleinpouvoirs  contre  ceux 
de  M' le  Lieutenant-Général  Prince  Dolgorouky , ont  signé  la  pré- 
sente Déclaration  et  y ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes,  h 
Vienne  le  trente  octobre  Mil-huit-cent-cinq. 

Louis  Comte  Cobrnzl. 

Joseph  de  Klein,  Gen.-Maj. 

A.  N.  J.  Barbier,  Conseiller  au- 
lique  des  finances. 


En  conséquence  de  la  dite  acceptation  le  Plénipotentiaire  sous- 
signé déclare  et  s’oblige  au  nom  de  Sa  cour  de  payer  pour  tou- 
tes les  prétentions  rappelées  dans  cette  Déclaration  la  somme 
de  trois  millions  de  florins  valeur  courante  de  Vienne,  en  Bil- 
lets de  Banque  en  six  termes  ou  payemens  égaux  de  cinq  cent 
mille  florins  chacun,  dont  le  premier  reporté  à la  date  du  quinze 
Août  de  la  présente  année  sera  payé  demain;  le  second  écherra 
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le  quinze  du  mois  de  février  de  l’année  prochaine  et  les  antres  4806 
successivement  de  six  en  six  mois. 

En  foi  de  quoi  le  Plénipotentiaire  de  Sa  Majesté  Impériale  de 
toutes  les  Russies,  après  avoir  échangé  ses  pleinpouvoirs  contre 
ceux  des  Plénipotentiaires  de  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale,  a 
signé  le  présent  acte  et  y a apposé  le  cachet  de  ses  armes,  à 
Vienne  le  trente  octobre  Mil-huit-cent-cinq. 

Prince  Serge  Dolgorouky. 


157. 

16.  Avril  4806. 

Convcnlion  avec  la  France  concernant  la  route  d’étapes  à 
travers  les  états  autrichiens,  pour  la  communication  des 
provinces  du  Royaume  d italie  à celles  d Istrie  et  de  la 

Dalmatie. 

(D'après  une  copie  digne  de  foi  qui  sc  trouve 
au  ministère  des  alTaircs  étrangères  de  l'Au- 
triche.) 

Sa  Majesté  l’Empereur  François  11,  Roi  de  Hongrie  et  de 
Rohème,  et  Sa  Majesté  l’Empereur  des  Français,  Roi  d’Italie, 
étant  convenus  de  régler  d’une  manière  positive  pour  Eux  et 
leurs  successeurs,  tout  ce  qui  est  relatif  è la  route  d’étapes  qui 
existera  à travers  les  Etats  héréditaires  .Autrichiennes,  pour  la 
communication  des  provinces  du  Royaume  d’Italie  à celles  d’istrie 
et  de  la  Dalmatie  ex  - Vénitiennes , ont  nommé  pour  leurs  Mi- 
nistres plénipotentiaires 

Sa  Majesté  l’Empereur  François  II,  Roi  de  Hongrie  et  de 
Bohème,  Monsieur  le  Général  de  cavalerie  Comte  de  Bellegarde, 
Commandeur  do  l’Ordre  militaire  de  Marie  Thérèse,  Son  Cham- 
bellan, Commandant  général  de  l’Autriche  intérieure  et  Colonel 
propriétaire  d’un  Régiment  de  Chevaux -légers;  et  Sa  Majesté 
l’Empereur  des  Français,  Roi  d’Italie,  Monsieur  le  Général  de 
Division  Andréossy , Inspecteur  général  du  corps  Impérial  de  l’Ar- 
tillerie, Grand  Officier  de  la  Légion  d’honneur.  Commandeur  de 
l’Ordre  Royal  de  la  Couronne  de  fer,  lesquels,  après  l’échange 
de  leurs  pleinspouvoirs,  sont  convenus  des  articles  suivons; 
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4 §06  Art.  I.  Sa  Majesté  l’Empereur  des  Français , Roi  d’Italie,  se 
servira  le  plus  qu’il  sera  possible  de  la  voie  de  mer  pour  les 
transports  militaires  qui  seront  destinés  à la  défense  de  l’istrie 
et  de  la  Dalmatie,  et  n’usera  de  la  voie  de  terre  que  lorsqu’elle 
lui  sera  d’une  absolue  nécessité. 

Art.  U.  Il  sera  établi  dans  le  plus  court  délai  une  route 
d’étapes  à travers  les  pays  appartenans  à Sa  Majesté  l’Empereur 
François  II  pour  la  communication  respective  des  troupes  du  Ro- 
yaume d’Italie  entre  le  Frioul  Vénitien  et  les  provinces  de  l’Istrie 
et  de  la  Dalmatie,  dépendantes  de  ce  Royaume. 

Art.  Ili.  Les  lieux  d’étapes  seront  de  Monfalcone,  dernier 
point  du  Royaume  d’Italie 

à Passowitza,  à Zengg,  à Ribnick, 

Maleria,  Compolio,  Radusch, 

Lippa,  Leschie,  Grachacz, 

Draga,  Peruschich,  et  Vrello. 

Art.  IV.  Si  quelques-uns  des  lieux  d’étapes  ci-dessus  dé- 
signés se  trouvaient  insuffisans  pour  loger  le  nombre  d’hommes  et 
de  chevaux  déterminé  dans  l’article  6°  les  commissaires  de  route 
Autrichiens  seront  autorisés  à comprendre  dans  les  lieux  d’étapes, 
les  villages  les  plus  voisins  pour  la  commodité  respective  de 
la  troupe  et  des  habitans. 

Art.  V.  Afin  que  le  commerce  ne  souffre  aucune  entrave 
par  la  marche  de  troupes,  les  ports  de  mer  do  Trieste  et  de 
Fiume  ne  seront  point  traversés  par  les  troupes  de  passage,  ni 
désignés  dans  aucun  cas  pour  leurs  fournir  des  logemens. 

Art.  VI.  11  ne  pourra  passer  à la  fois  par  la  roule  d’étapes 
plus  de  800  hommes  et  450  chevaux  ou  mulets. 

Art.  VII.  On  ne  dirigera  point  par  la  route  d’étaptes  des 
soldats  marchant  isolément. 

Les  conscrits  ou  les  convalescens  à évacuer  seront  réunis  en 
convois  de  20  hommes  au  moins , et  se  rendront  à leur  destina- 
tion sous  la  conduite  d’une  escorte  commandée  par  un  officier, 
ou  un  sousofficier. 

Art.  VUl.  Les  officiers  voyageant  de  leur  personne,  les 
couriers  ou  les  agents  expédiés,  devront  faire  viser  leurs  ordres 
de  route  ou  leurs  passeports  par  les  autorités  civiles  ou  militai- 
res compétentes  des  diverses  provinces,  établies  à la  frontière 
et  par  tout  ailleurs  conformément  aux  usages  du  pays. 

Art.  IX.  Le  Commandant  de  Trieste  pour  les  troupes  ve- 
nant du  Frioul  ex -Vénitien,  le  Commandant  de  Gospich  pour 
les  troupes  venant  de  lu  Dalmatie,  seront  prévenus  chacun  de 
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leur  c6té  huit  jours  d'avance  de  tout  passage  de  troupes  ou  cou-  1 806 
voi,  qui  devra  avoir  lieu  d’après  le  mode  déterminé  dans  la 
présente  convention , et  ils  y déféreront  sans  avoir  besoin  do  re> 
courir  è l’intervention  d’autorités  supérieures. 

ÂBT.  X.  Si  dans  le  premier  moment  d’un  avis  donné  de 
passage  de  troupes,  on  est  informé  que  plusieurs  colonnes  de 
même  force  doivent  passer  successivement,  l’intervalle  entre  ces 
colonnes  ou  convois  ne  sera  que  de  quatre  jours  au  lieu  de 
huit. 

Ait.  XI.  Les  subsistances  des  troupes  en  marche  seront 
fournies  des  magasins  de  S.  M.  l’Empereur  François  II,  Roi  do 
Hongrie  et  de  Bohème,  qui  seront  établis  sur  la  route  d’étapes. 

La  quantité,  la  qualité,  le  poids  et  le  prix  des  rations  seront 
âxés  d’après  un  marché  passé  entre  le  Gouvernement  français 
et  le  Gouvernement  autrichien.  Le  montant  du  prix  des  journées 
d’étapes  sera  payé  comptant  en  valeur  et*aux  époques  détermi- 
nées par  le  même  marché. 

Art.  XII.  Dans  le  prix  de  la  journée  d’étapes,  dont  fait 
mention  l’article  précédent,  sera  comprise  l’indemnité  d’usage 
vis-à-vis  de  l’habitant  pour  la  couchée  du  soldat  ou  du  ca- 
valier, savoir:  Sy,  Kreutzer  par  homme  et  4 Va  Kreutzer  pour 
chaque  cheval. 

Abt.  XIII.  II  sera  fourni  pour  une  colonne  de  huit  cents 
hommes  et  cent  cinquante  chevaux  jusqu’à  la  concurrence  de 
six  chariots  de  transport  attelés  de  quatre  chevaux  ou  boeufs. 

La  moitié  pour  une  colonne  de  cinq  cents  hommes. 

Deux  chariots  de  transport  pour  un  détachement  de  deux 
cent  cinquante  hommes. 

Un  chariot  pour  chaque  convoi  de  convalescens  de  cent  hom- 
mes et  au-dessous. 

On  pourra  substituer  à une  voiture  attelée  de  quatre  che- 
vaux, deux  voitures  attelée’s  de  deux  chevaux  ou  boeufs. 

Les  voitures  à quatre  chevaux  ne  pourront  être  chargées 
de  plus  de  dix  à douze  quintaux. 

Art.  XIV.  II  sera  payé  pour  chaque  boeuf  ou  cheval  de  trait 
ou  de  bât  30  Kreutzer  par  mille  d’Allemagne. 

Art.  XV.  Les  moyens  de  transport,  attelages  ou  autres  se- 
ront relâchés  ou  renouvelés  à chaque  gîte  d’étapes  et  ne  pour- 
ront dans  aucun  cas  être  obligés  de  servir  pendant  deux  ou 
plusieurs  jours  de  marche  consécutifs. 

Art.  XVI.  Les  soldats  qui  tomberoient  malades  en  route, 
seront  admis  dans  les  hôpitaux  militaires  de  Trieste,  Fiume  et 
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4806  Zengg,  où  ils  seront  traités  comme  les  soldats  de  Sa  Ma- 
jesté l’Empereur  François  11,  moyennant  30  par  homme  et 
par  Jour. 

Art.  XVll.  Pendant  leur  marche  dans  les  Etats  héréditaires 
d’Autriche,  les  troupes  françaises  ne  pourront  placer  dans  les 
gîtes  d’étapes  que  des  gardes  d’honneur  et  des  gardes  de  police. 
Les  gardes  des  portes  et  Grand-gardes  &c.  ne  pouvant  les  con- 
cerner. 

Art.  XVlll.  La  discipline  la  plus  exacte  sera  observée  en 
tous  points  par  les  troupes  traversant  les  pays  autrichiens,  les 
différends  qui  pourroient  survenir  entre  elles  et  les  habitans  se- 
ront portés  par  devant  les  autorités  locales  militaires  ou  civiles, 
et  dans  le  cas  où  les  militaires  de  la  troupe  en  marche  se  croi- 
roient  lésés  par  le  jugement  ou  la  décision  qui  interviendroit,  ils 
devront  en  donner  connoissancc  aux  autorités  supérieures  re- 
spectives pour  qu’il  soit  fait  droit  à leurs  réclamations. 

Art.  XIX.  Toutes  les  fois  que  les  transports  auront  lieu 
par  mer,  si  le  gros  tems,  ou  toute  autre  cause  les  oblige  à re- 
lâcher dans  les  ports  autrichiens,  ils  y seront  reçus  et  traités 
de  la  manière  la  plus  conforme  aux  rélations  d’amitié  existantes 
entre  les  deux  Cours. 

Art.  XX.  Les  ratifications  de  la  présente  convention  seront 
échangées  dans  l’espace  de  vingt  jours  ou  piutét  si  faire  se 
peut. 

Fait  en  double  à Vienne  le  16  du  mois  d’avril  1806. 


Le  comte  de  Beüegarde. 


P.  Andréossy. 
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158* 

30  Mai  1806. 

Manifeste  Autrichien  concernant  la  fermeture  des  ports 
(le  la  mer  Aclriaticpic  en  date  du  30  Mai  1806. 

(Marlens,  Nouveau  Recueil  des  traités,  1. 1, 
p.  434.  Halem  et  Runde:  Satnmlung  der 
wichtigsten  ActcnstUcke  zur  ueuestcu  Zeit- 
geschichte,  t.  I,  p.  il  2.) 

Des  cir<H>nstances  urgentes  causées  par  roccupaüon  violente 
et  la  restitution  non  encore  faite  de  Cattaro  ont  déterminé  Sa 
Majesté  à employer  de  telles  mesures  qui  assurent  le  repos  per- 
manent de  leurs  fidèles  sujets  et  états. 

Sa  Majesté  ordonne  en  conséquence; 

1.  que  l’entrée  dans  tous  les  ports  Autrichiens  est  défendue 
à tous  les  vaisseaux  Russes  et  Anglais  sans  distinction. 

2.  que  cet  ordre  sera  mis  en  exécution  immédiatement  après 
la  publication. 

Les  navires  Russes  et  Anglais  qui  se  trouvent  actuellement 
dans  un  des  ports  Autrichiens  sortiront  aussitèt,  au  plus  tard 
dans  l’espace  de  trois  jours  à dater  de  la  publication  du  présent 
ordre;  plus  tard  leur  sortie  sera  empêchée. 


159. 

20  Juillet  18U6. 

Réglement  d’exécution  de  la  convention  du  16  Avril  1806, 
relative  au  passage  des  troupes  françaises  par  le  territoire 
autrichien,  signé  à Trieste  le  20  Juillet  1806,  et  approuvé 
1('  21  Juillet  1806. 

Mr.  le  Baron  de  Zach,  Lieutenant -Général  et  Commandant 
de  la  ville  de  Trieste,  ayant,  sur  la  manière  dont  s’est  effectué 
jusqu’à  présent  le  passage  des  troupes  françaises  et  italiennes 
dans  les  états  autrichiens,  fait  les  observations  suivantes 
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1806  1”  Qu’il  est  presque  toujours  prévenu  trop  tard,  de  l’époque 

du  passage  des  ces  troupes,  pour  pouvoir  donner  les  ordres 
nécessaires  à l’effet  de  pourvoir  convenablement  à leurs  besoins 
dans  tous  les  gîtes  de  la  route. 

2°  Que  les  gîtes  d’étape  fixés  par  la  convention  du  16  avril, 
ne  sont  pas  tous  propres  à recevoir  les  détachements  d’une  cer- 
taine force,  puisque  plusieurs  des  villages  de  gîtes  ne  compren- 
nent pas  plus  de  cinq  à six  maisons , que  d’ailleurs  cet  itinéraire 
n’a  jamais  été  suivi  par  les  troupes  ii  cause  de  son  insuffisance. 

3°  Que  excepté  dans  les  environs  de  Trieste  et  de  Fiume 
il  devient  partout  ailleurs  impossible  aux  détachements  d’acheter 
leurs  vivres  à quelque  prix  que  ce  soit,  circonstance  qui  occa- 
sione  aux  soldats  des  privations  pénibles,  et  aux  habitans  des 
vexations. 

4°  Que  la  pénurie  de  tout  le  pays  que  parcourt  la  route 
d’étape  rend  impossible  l’établissement  des  approvisionnements 
dans  chaque  gtte. 

Que  toutes  ces  circonstances  rendues  dans  ce  moment  jus- 
qu’à un  certain  point  supportables  à cause  do  la  longueur  des 
jours,  de  l’époque  de  la  récolte,  et  de  la  belle  saison,  ne  man- 
queront pas  d’étre  aggravées  dès  que  l’on  entrera  dans  la  saison 
d’hyver. 

A désigné  Mr.  le  Chevalier  de  Bonomo  Chef- Commissaire 
autrichien  à l’effet  de  s’entendre  avec  Mr.  Aubemon,  Commissaire 
do  guerre  adjoint,  désigné  pour  le  même  but  par  ordre  de 
S'.  A.  1.  le  prince  Eugène-Napoléon,  pour  déterminer  les  mesu- 
res nécessaires,  pour  faire  cesser  les  inconvéniens  ci-dessus 
cités,  sauf  l’approbation  définitive  de  Mr.  le  Lieutenant -Général 
Baron  de  Zach  et  de  Mr.  Charpentier,  Général  de  division,  chef 
de  l’armée  d’Italie.  En  conséquence,  les  dits  Commissaires  ont 
établi,  d’après  les  principes  arrêtés  dans  la  Convention  du  16  avril, 
le  Règlement  Suivant. 

Art.  I.  La  prescription  des  articles  9 et  fO  de  la  Conven- 
tion seront  exactement  exécutés,  et  les  lettres  d’avis  désigne- 
ront toujours  la  force  de  la  colonne  et  les  besoins  approximés. 

Art.  il  La  route  d’étape  déterminée  par  l’article  2 de  la 
dite  Convention  est  modifiée  et  demeure  pour  le  moment  fixée 
ainsi  qu’il  suit  de  Monfalcone  à 
Optschina  Brebis  Grabschatz 

Materia  Zengg  ou  Segna  Zermagna 

Lippa  Ottoschatz  à Rnin  en  Dalmatic 

Draga  Gospich 
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Pour  aller  en  Istrio,  la  route  sera 
de  Monfalcone, 
à Optschipa, 

Capo  d’Istria. 

Ces  gîtes  pourront  encore  être  changés  dans  la  suite,  du  con- 
sentement des  deux  parties,  pour  le  bien  commun  des  habitons 
et  du  soldat. 

Aht.  III.  Les  lieux  où  devront  être  faits  les  approvisionne- 
ments sont:  Oplschina,  Draga,  Zengg,  Gospich. 

Les  distributions  s’opéreront  en  conséquence  à 
Optschina  pour  3 jours 
à Draga  pour  2 jours 
à Zengg  pour  2 jours 
à Gospich  pour  3 jours 

ÂsT.  IV.  Les  approvisionnements  consisteront  en  pain,  viande, 
ris,  pois  secs,  haricots,  lentilles,  pommes  de  terre,  sel,  en  vin, 
seulement  pour  les  convois  de  convalescents,  en  foin  et  en 
avoine. 

Le  pain  sera  fait  de  farine  de  froment  pur,  avec  une  extrac- 
tion de  8 livres  de  son  par  quintal  (Poids  d’ÂIlemagne),  il  sera 
de  bonne  fabrication,  et  distribué  à raison  d’une  livre  % poids 
d’Autriche. 

La  viande  devra  être  do  boeuf,  et  sur  la  quantité,  il  entrera 
V4  do  viande  do  vache,  la  ration  sera  d’une  demi-livre,  poids 
d’Autriche.  Les  légumes  secs  seront  distribués  selon  la  saison, 
mais  toujours  le  ris  préférablement  aux  autres  légumes. 

La  ration  de  ris  sera  de  2 loths,  celle  do  sel  d’  '/go  de 
livre.  Le  vin  devra  être  d’une  qualité  bienfaisante  et  ne  sera 
ordinairement  distribué  qu’aux  convois  de  convalescens,  et  à 
raison  d’  do  Mastel. 

Le  foin  cl  l’avoine  seront  de  bonne  qualité,  la  ration  com- 
plelle  sera  pour  toutes  les  armes,  de 
foin  ...  13  livres 
avoine  . Vs  de  Metzen. 

Art.  V.  Lorsque  les  détadiements  prendront  les  vivres 
pour  trois  jours,  il  pourra  être  alloué  au  prix  fixé  par  l’Art.  43 
de  la  Convention  un  surcroît  de  transport: 

D’un  cheval  de  bât  à chaque  détachement  de  400  hom- 
ilies  et  au-dessus;  d’une  voiture  à deux  chevaux  pour  iOO 
hommes. 

II.  . 46 
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Art.  VI.  Le  Commissaire  de  guerre  français  attaché  à un 
détachement,  ou  le  Commandant  du  détachement,  ou  bien  encore 
un  ofQcier  désigné  par  lui  devancera  autant  que  possible  la  co- 
lonne, à l'effet  de  se  concerter  avec  le  Commissaire  autrichien 
pour  que  la  répartition  des  logements  et  la  distribution  des 
vivres  s’effectuent  aussitôt  l’arrivée  de  la  troupe. 

Art.  VII.  Les  distributions  seront  opérées  sur  im  état 
présentant  l’éffectif  par  grade  des  officiers,  sous -officiers  et 
soldats. 

Cet  état  sera  dressé  et  signé  par  le  Commandant  du  déta- 
chement, et  visé  par  le  Commissaire  de  guerre  français , s’il  s’en 
trouve  un. 

L’état  d’effectif  des  détachements  de  cavalerie  présentera 
aussi  l’effectif  des  chevaux. 

Art.  VIII.  Une  expédition  de  cet  État  d’effectif  sera  remise 
au  Commissaire  autrichien  des  vivres,  chargé  de  la  livraison  du 
pain,  foin  et  avoine.  Une  seconde  expédition  sera  de  même 
remise  au  Commissaire  civil , chargé  de  la  livraison  de  toutes  les 
autres  denrées. 

Art.  IX.  Un  officier  pour  les  forts  détachements,  un  sous- 
officier  pour  les  petits  détachements  sera  présent  aux  distribu- 
tions qu’il  fera,  comme  d’usage,  recevoir  avec  ordre  par  des 
soldats  de  corvée. 

Il  donnera  au  Commissaire  des  vivres,  et  au  Commissaire 
civil,  le  reçu  séparé  des  vivres  qui  lui  auront  été  fournis  par 
les  soins  de  ces  Commissaires. 

Art.  X.  Le  conseil  do  guerre  de  Vienne  enverra  aux  Com- 
mandants de  Trieste  et  de  Gospich,  chaque  20  du  mois,  le  prix 
du  pain , du  foin , de  l’avoine  qui  seront  aussitôt  légalement  affi- 
chés dans  tous  les  lieux  de  distribution  de  la  route , et  vaudront 
jusqu’à  l’arrivée  d’un  nouveau  prix.  Le  prix  des  autres  denrées 
sera  fixé  tous  les  huit  jours,  par  les  gouvernements  civils  de 
l’arrondissement,  et  légalement  affichés  dans  chaque  lieu  d’étape 
de  cet  arrondissement. 

Le  prix  du  vin  fixé  de  la  même  manière  sera  également 
affiché  à la  porte  des  auberges  du  lieu  de  gîte. 

Art.  XI.  Le  Commissaire  de  guerre  français,  ou  le  Comman- 
dant de  la  colonne,  établira  à l’aide  et  au  bas  des  états  d’effec- 
tif remis  conformément  à l’art.  8 d’après  la  fixation  du  prix  du 
cheval  de  transport  (article  14  de  la  convention),  d’après  le  prix 
de  la  couchée  de  l’homme  et  du  cheval  (article  12  sus-dite  con- 
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vention)  le  décompte  en  deniers  avec  le  Commissaire  des  1806 
vivres  des  rations  de  pain,  de  foin  et  d’avoine;  avec  le  Com- 
missaire civil  des  rations  de  viande,  ris,  légumes,  sel  et  vin, 
de  la  fourniture  des  chevaux  de  transport  et  de  l’indemnité  de 
couchée. 

ÂBT.  XII.  Le  Commissaire  de  guerre  ou  le  Commandant  des 
détachements  payera  comptant  ' le  montant  de  tous  ces  dé- 
comptes. 

Les  Commissaires  des  vivres  ou  civils  inscriront  sur  les  états 
d’effectif  le  reçu  des  sommes  qui  leur  auront  été  comptés , et  les 
états  d’effectif  demeureront  entre  les  mains  du  Commissaire  ou 
Commandant  français  qui  aura  payé.  Cette  inscription  indiquera 
en  quelle  espèce  de  monnoie  a été  effectué  le  payement  et  à 
quel  taux  en  florins  de  la  Banque  de  Vienne. 

Art.  XIII.  Le  décompte  de  l’indemnité  de  couchée  sera  ef- 
fectué à chaque  lieu  d’approvisionnement  pour  tous  les  gîtes  in- 
termédiaires, jusqu'à  un  autre  lieu  d’approvisionnement. 

Art.  XIV.  Les  payements  ne  pourront  être  faits  qu’en  bil- 
lets de  la  Banque  de  Vienne  ou  en  monnoie  reconnue  par  la 
patente  de  Vienne.  La  petite  monnoie  dite  Scheide-MUnze  ne 
sera  pas  reçue  en  payement  de  plus  d’un  florin  à la  fois. 

Art.  XV.  Moyennant  l’indemnité  de  couchée,  les  soldats 
auront  place  à la  lumière  et  au  feu  de  l’habitant  qui  les  logera, 
et  pourront  y faire  cuire  leurs  alimens. 

Art.  XVI.  Lorsqu’il  s’élèvera  quelque  différend  sur  la  qua- 
lité des  denrées,  U sera  jugé  par  deux  experts,  pris  le  plus  que 
possible  hors  du  lieu  d’étape,  et  nommés  l’un  par  le  Commis- 
saire de  guerre  ou  le  Commandant  de  la  colonne,  l’autre  par  le 
Commissaire  autrichien.  On  pourra  dans  tous  les  cas  avoir  re- 
cours de  leurs  décisions  aux  autorités  supérieures. 

Art.  XVII.  Pour  que  le  passage  des  troupes  ne  donne  pas 
lieu  à l’introduction,  dans  les  pays  autrichiens,  do  marchandises 
qui  y sont  prohibées  ou  qui  payent  des  droits,  et  en  même  tems 
pour  éviter  les  visites  désagréables  des  douaniers,  le  Comman- 
dant du  détachement  donnera  simplement  sa  parole  d’honneur, 
qu’il  n’existe  dans  le  convoi  dont  il  a la  direction  aucune  de 
ces  marchandises. 

Art.  XVIII.  Tops  les  articles  de  la  Convention  du  16  Avril, 
que  le  présent  règlement  ne  modifie  pas,  continueront  à rece- 
voir leur  exécution. 

Art.  XIX.  Le  présent  Règlement  sera  communiqué  à tous 
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4806  les  Coinraandanls  des  délachetneots  de  passage,  et  se  troovera 
dans  tous  les  gîtes,  ainsi  que  la  Convention  du  46  Avril. 

Fait  à Trieste  le  20  du  mois  de  Juillet  4806. 

Aubemon  le  chevalier  Bonomo 

Commissaire  de  guerre  adjoint.  Chef-Commissaire. 

Approuvé  à Trieste  le  24  Juillet  4806. 

Baron  de  Zacb, 

Lieutenant  - Général. 


160. 

G Août  48U6. 

Acte  d’abdication  de  la  couronne  impériale  d’Allemagne 
par  lEmpereur  François  II;  en  date  de  Vienne,  le 
6 Août  1806. 

{Marlens,  Recueil  des  traites,  t.  VIH,  p.  497.) 

Nous  François  11  etc. 

Depuis  la  paix  de  Presbourg,  toute  notre  attention  et  tons 
nos  soins  ont  été  employés  à remplir  avec  une  6déiité  scrupu- 
leuse tous  les  engagemens  contractés  par  cette  paix,  h conser- 
ver à nos  sujets  le  bonheur  de  la  paix,  à consolider  par-tout 
les  rapports  amicals  heureusement  rétablis , et  à attendre  pour 
voir  si  les  changemens  causés  par  la  paix  nous  permettraient  de 
satisfaire  à nos  devoirs  importans  en  qualité  de  chef  de  l’empire 
germanique,  conformément  à la  capitulation  d'élection. 

Mais  les  suites  de  quelques  articles  du  traité  de  Presbourg, 
immédiatement  après  sa  publication,  et  encore  à présent,  et  les 
événemens  généralement  connus,  qui  ensuite  ont  eu'  lieu  dans 
l'empire  germanique,  nous  ont  convaincus,  qu'il  sera  impossible 
sous  ces  circonstances,  de  continuer  les  obligations  contractées 
par  la  capitulation  d’élection;  et  si,  en  réfléchissant  sur  les  rap- 
ports politiques , il  était  même  possible  de  s'imaginer  un  change- 
ment de  choses,  la  convention  du  42  Juillet,  signée  à Paris,  et 
approuvée  ensuite  par  les  parties  contractantes,  relativement  à 
une  séparation  entière  de  plusieurs  états  considérables  de  l’em- 
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pire,  et  leur  confédération  particulière,  a entièrement  détruit  1806 
toute  espérance. 

Etant  par-là  convaincus  de  l’impossibilité  de  pouvoir  plus 
long-tcms  remplir  les  devoirs  de  nos  fonctions  impériales,  nous 
devons  à nos  principes  et  à notre  devoir,  de  renoncer  à une 
couronne  qui  n’avait  de  valeur  à nos  yeux,  que  pendant  que 
nous  étions  à mémo  de  répondre  à la  conGance  des  électeurs, 
princes  et  autres  états  de  l’empire  germanique,  et  de  satisfaire 
aux  devoirs  dont  nous  étions  chargés.  Nous  déclarons  donc  par 
la  présente  que  nous  considérons  comme  dissous  les  liens  qui 
jusqu’à  présent  nous  ont  attachés  au  corps  d’état  de  l’empire 
germanique;  que  nous  considérons  comme  éteinte  par  la  confé- 
dération des  états  du  Rhin,  la  charge  de  chef  de  l’empire,  et 
que  nous  nous  considérons  par-là  acquittés  de  tous  nos  devoirs 
envers  l’empire  germanique,  en  déposant  la  couronne  impériale 
et  le  gouvernement  impérial.  Nous  absolvons  en  même  tems  les 
électeurs,  princes  et  états,  et  tout  ce  qui  appartient  à l’empire, 
particulièrement  les  membres  du  tribunal  suprême  et  autres  ma- 
gistrats de  l’empire,  de  leur  devoir,  par  lequel  ils  ont  été  liés 
à nous  comme  chef  légal  de  l’empire  d’après  la  constitution.' 

Nous  dissolvons  également  toutes  nos  provinces  allemandes 
et  pays  do  l’empire,  de  leurs  devoirs  réciproques  envers  l’em- 
pire germanique,  et  nous  tâcherons,  en  les  incorporant  à nos 
états  autrichiens,  comme  empereur  d’Autriche,  de  les  porter 
dans  les  rapports  amicals  subsistons  avec  toutes  les  puissances 
et  états  voisins,  à cette  hauteur  de  prospérité  et  do  bonheur 
qui  est  le  but  de  tous  nos  désirs  et  l’objet  de  nos  plus  doux 
soins. 

Fait  dans  notre  résidence,  sous  notre  sceau  impérial. 

Vienne,  le  6 Août  1806. 

Signé  : François. 
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161. 

1 Seplembre  4806. 

)S06  Convention  entre  l’Autriche  et  le  Grand-Duché  de  Bade 
concernant  le  droit  des  pensionnaires  respectifs  de  jouir 
de  leurs  pensions  dans  les  pays  de  l'un  ou  de  l’autre  des 
souverains  contractants. 

(Archives  de  ilormayr,  48<0.  Politischc  Gc- 
setzsamnilung,  t.  !7,  p.  174.] 

Nacbdcni  die  durch  den  Pressburger  Frieden  berbeigeAlhrte 
VerüuderuDg  des  Besitzes  verschiedener,  haaptsâcblich  der  ohe- 
uialigen  Vorder-Oeslcrreichischen  Lânder  fUr  manchen  Pensioni- 
slcD  die  unangenehme  Folge  haben  kOnnle,  seinen  bisherigen 
Âufenlbailsort  veriassen,  und  mil  einem  andem,  zum  nicht  ge- 
ringen  Nacbtbeile  seiner  Okonomischen  Verbâllnisse  verwecbseln 
zu  mUssen,  so  haben  Seine  Hajestfit  der  Kaiser  von  Oesierreich, 
und  Seine  kOnigliche  Hoheit  der  Grossherzog  von  Baden  bescblos- 
sen,  dieser  Inconvenienz,  zum  Besten  der  beyderseitigen  Unter- 
Ibunen,  durch  Âbschliessung  einer  fOrmIichenConvenlion  abzuhelfen. 

Seine  Majestâl  der  Kaiser  von  Oesierreich  haben  zu  dem 
Ënde  Ihren  wirkiiehon  Hofralh  und  HofcommissSr , Joseph  Inno- 
cenz  von  Steinherr,  und  Seine  kOniglicbe  Hoheil  der  Grossher- 
zog von  Baden,  Ibren  gebeimen  Refercndâr,  Joh.  Baplisl  Hofer, 
zu  Ihren  Bevoilmâchligtcn  ernannl,  welche  Uber  nachslebende 
Ârlikel  Ubereingekommen  sind. 

Art.  I.  Den  pcnsionirlcn  Dienom  ohne  Unlerscbied  hohen 
und  niedern,  geisllichcn  und  wclllicben,  Civil-  und  MililSrslandes, 
soit  CS  frey  slehen,  nach  ihrer  Privai -Convenienz  die  vou  einem 
Thcile  bewilliglen  Pensiouen  in  dem  Lande  des  andern  Theilcs 
verzehren  zu  dUrfen. 

Art.  n.  Die  Jurisdiclion  des  Souverâiis,  in  dessen  Lande  sie 
die  Pensionen  verzehren,  soll  wegen  aller  dorl  begangcncnllandlun- 
genodcr  contrabirlcn  Vcrbindlichkeilen  oder  eingekiaglen  AnsprUche 
nichl  erschwerl,  milhin  von  dem  Pensionsherrn  keine  weilerc 
Jurisdiclions-AnsprUche  an  ihn  gemacbl  werden,  als  jene,  welche 
zur  Beduckung  seiner  Unlcrthunen  wegen  ihrer  Foi'dcrung  auf 
solche  Pensionisten  abzicicn,  oder  aus  einem  in  dem  Lande  des 
Pensionsgebers  beybehailenen  Gutsbesilzc  lliessen. 
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Ait.  UI.  Der  in  dem  vorstehenden  Arlikel  Q entbaltenen  1806 
Einscbrankangen  ungeacbtel,  soil  den  Penaionisten  docb  immer 
die  freye  Wahl  bleiben,  auch  nachher  wieder  ibren  Aufentball 
UDgebiodert  und  ohne  allen  Abzug  und  Nacbateuer  in  dem  Slaate 
des  Pensiongebers , und  ao  umgekehrt,  nebmen,  und  daseibst 
ihre  Pensionen  verzehren  zu  dUrfen. 

Ait.  IV.  Anf  diese  Wohltbalen  kOnnen  die  so  genannlen 
Quieacenten,  welcbe,  vermOg  ihrer  Pensionirungs-Verbaltuisse 
noch  zu  besondern  Landesdienslen , welcbe  ibre  Ocgeuwart  for- 
dem,  verpflichtet  sind,  keinen  Ansprucb  machen. 

Ait.  V.  Die  Dauer  der  wechseiscitigen  Verbindlichkeit  die- 
ser  Convention  wird  biemiit  einzig  auf  die  dermahlige  Génération, 
mithin  als  eine  Folge  des  Friedensscblusses,  bloss  auf  die  Lebens- 
zeit  der  durch  diese  Verânderungen  betroflenen  Individuen  be- 
schrankt. 

Ait.  VI.  Die  Ratificationen  des  gegenwürtigen  Vertrags  sol- 
len  binnen  dreyssig  Tagen  odcr,  wo  müglich  noch  cher  ausgc- 
wecbselt  werden. 

So  geschehen  und  unterzeichnel 

GUnsburg  den  1.  September  1806. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

Jos.  Irmoz.  von  Sleinherr,  Joh.  Bapt.  Hofer, 

k.  k.  Oesterreicb.  llofrath  und  Grossbcrzoglich  Badenscber 
llofcommissâr.  gehcim.  Refcrendar. 


163. 

3 Mars  1807. 

Décret  enjoignant  aux  autorités  autrichiennes  de  satisfaire  1807 
aux  réquisitions  d’office  des  autorités  bavaroises. 

(Politiscbe  Oesetzsammluag,  No.  it,  p.  U.) 

1807.  3.  Marz. 

Befriedigung  ümtlicher  Requisitionen  der  k.  Bayrischen  BehSrden. 

Ueber  Vorsteilnng,  dass  von  Seite  der  orblandischen  BehOr- 
den,  den  kOnigl.  Bayerischen  amtlichen  Requisitionen  nicbt  immer 
jene  schleunige  Befriedigung  geleistet  werde,  welcbe  die  Lage 
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4 807  und  manches  MaU  die  Wichtigkeit  des  Gcscbaftes  erfordert,  wird 
der  Landesstelle  aufgetragen,  die  untergeordnelen  BehOrden  da- 
hin  anzuweisen:  dass  sie  den  künigL  Bayerischen  BehOrden  in 
ümllichen  Requisitionen  jeoe  scLIcunige  Befriedigung  gewâhren 
sollen,  welcbe  die  erste  VorausseUung  eincr  dauerbaflen  nach- 
barlichen  Eintracht  isl. 

Zugleich  aber  sind  diese  BehOrden  aDzuweisen,  von  jeder 
solchen  auswSrtigeu  Requisilion,  nach  Verschiedenheit  des  Ge- 
schfifles,  entweder  der  Landesstelle,  oder  der  Appellation  die 
genaue  Anzcige  zu  erstatlen , wo  sodann  die  Landesstelle  in  mehr 
erheblicben  oder  einigem  Bedenken  unterliegenden  Fâlleu,  solche 
zur  hievortigen  Kenntniss  zu  briogcn  haben  wird. 

Decret  der  vereinten  Uofkanzley  vom  3.  Mârz,  an  sfimmt- 
liche  LRnderstellen,  mit  Ausnahme  von  Galizien. 

Kundgemacht  in  Niedcr-Oesterrcich  am  43;  in  Oeslerreich 
ob  der  Enns  am  48.  M<irz. 


163. 

24  Mai  4807. 

Convention  entre  l’Auiriche  et  la  Bavière  pour  l’aLoIition 
(lu  droit  de  dètraction , conclue  à Munie  le  2 4 Mai  1807, 
ratifiée  à Vienne  le  4 Juin  1807. 

(Politische  Gesetzsammlung,  t.  28,  p.  148.) 

Erneuerler  Freyziigigkeils-  Vertrag  zwischen  Sr.  Kaiser l.  KOnigl. 
Apostol.  Majestàl  und  Semer  Klinigl.  Majest&t  von  Bayem. 

Wir  Franz  der  Erste  etc.  etc. 

Bekennen  hiermit  und  thun  kund;  dass  Wir  in  Anbetracht 
der  roelirfîiltigen  Zttgerungen  und  Beschwerden  bey  dem  Abzuge 
der  Unterlhanen  sowobi,  als  der  VermOgenheiten  zwischen  Un- 
serem  Kaiserstaate  und  dein  Konigrciebe  Baycrn  und  mit  dem 
autrichtigen  Verlangen,  die  Bande  der  nachbaiiicbcn  Einlracbl 
durch  die  wechselseilig  moglichsle  BefOrderung  des  freyen  Ver- 
kebrs  der  Uotertbanen  und  ihres  Gewerbileisses  immer  tester  zu 
knUpfcn,  fUr  gut  betundeu  haben,  die  FreyzUgigkeits- Conven- 
tion vom  4.  Junius  4804  nach  den  gogenwiirtigen  Verhâltnissen 
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und  mit  RUcksicht  auf  die  schon  vorgekommenea  oder  vorher-  1807 
zusehenden  Ânslânde  zu  crneuern. 

Zu  diesem  Ende  babeu  sicb  sobin  die  von  Uns  und  von  des 
Kdnigs  in  Bayera  MnjesUt  gcnSblten  Bcvollmacbligtcn , nabmlich 
von  Unserer  Seite,  Unser  lieber,  getreuer,  Friedricb  Lolbar  Graf 
von  Sladion-Tannbausen  und  Wartbausen,  Hcrr  zu  llallburg  etc., 
der  cbemaligen  Erz-  und  Donistiflu  Maynz  und  WUrzburg  Capi- 
tuler, Unser  ansscrordcntlicber  Gesandter  und  bcvollmSobtigter 
Minister  am  kdniglicb-bayerscben  Hofe;  und  von  kdniglich- 
bayerscber  Seite,  der  gebcimc  Staats-  und  Confercnz-Minister 
Maxinailian  Joseph  Frcyberr  von  Monlgelas,  unter  Vurbeballung 
der  Allerbôcbsten  Genebmigung,  Uber  folgenden  Staalsvertrag 
vereiniget; 

Da  so  wobl  von  Seite  des  kaiserlicb-kOniglicb-dsterreichi- 
scben,  als  des  kdniglicb-bayerscben  Hofes  die  Geneigtbeit  be- 
zeugt  worden  ist,  den  unter  dem  4.  Junius  1804  abgescblosse- 
nen  FreyzUgigkeils-Vertrag  zu  erncuern,  und  auf  die  seit  dieser 
Zeit  beyderseits  neu  erworbenen  Lânder  auszudebnen,  aucb  jene 
Bestimmungen  beyzufUgen,  wodurcb  den  bereits  eingetre'tenen 
und  noch  etwa  sicb  ergebenden  Ânstdnden  abgeboifen  und  vor- 
gebeugt  werden  kann;  so  haben  sicb  die  beyderseitigen  BevoU- 
mOchtigten,  nabmlicb; 

Der  ain  kdniglicben  IloHager  accreditirte  kaiserlich-kdniglich- 
dsterreicbiscbe  wirklicbo  gebeime  Ratb,  ausserordentlicbe  Ge- 
sandte  und  bevollmdcbtigte  Minister,  Friedricb  Graf  von  Stadion, 
und  der  kdniglicb-bayerscbe  gebeime  Staats-  und  Conferenz- 
Hinister,  Haximilian  Joseph  Freyherr  von  Montgelas,  mit  beyder- 
seitigem  Vorbehalte  der  unmittelbaren  allerhttchsten  Genebmigung, 

Uber  nachstehenden  vorbindlichen  FreyzUgigkeits-Vertrag  ver- 
einiget. 

§.  1.  Zwischen  sâmmllichen  kaiseiiich-Osterreichischen  und 
sammtliohen  koniglich-bayerschen  Staaten  soll  eino  vOlligo  Frey- 
zUgigkeit  dergestalt  besteben,  dass  bey  keiner  VcrmOgens-Ex- 
portation,  auf  welche  Art  solobe  gescbehe,  ein  Abscboss-  oder 
Abfahrtsgeld , oder  Nachstener,  in  so  fera  dieselben  bisher  in 
die  laudesfUrstlichen  Cassen  geflossen  sind,  eingehoben  werden 
solle. 

§.  2.  Die  Aufhebung  dieses  Abfahrlgeldes  scbliesst  indessen 
weder  die  Erbebung  der  Emigrations- Taxe,  noch  der  Erbsteuer 
aus,  welche  mit  den  in  den  kaiserlich-kOnigl.  Erbstaaten  beste- 
benden  Auswanderungs-Grundgesetzen,  und  durch  diese  mit 
Local-  Umstânden  und  der  Verfassung  in  zu  genauer  Verbindung 
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4807  sleht,  und  die  seibst  von  jedem  ünterüwne  der  k.  k.  Csterreidu- 
schen  Erbstaaten  erhoben  wird,  der  irgend  eine  Erbschafi  be- 
zieht,  auch  ohne  dass  dabey  von  einer  Âuswanderung  die 
Frage  w3re. 

§.  3.  Da  die  FreyxOgigkeit  ihrer  Natur  zu  Folge  sich  nur  aof 
das  Vermügen  bezieht,  so  bleiben,  dieses  Veitrag^  ungeachtet, 
die  GeseUe  in  ihrer  rechtlichen  Kraft  beslehen,  welcbe  jeden 
Unterüian,  bey  Strafe  der  VermOgens-Confiacation,  aufTordem, 
vor  der  ÂnaBssigniachung  in  fremden  Landen  die  Auswanderungs- 
Bewiiligong  seines  Landesherm  nacbzusuchen. 

§.  4.  Aïs  Folge  dieses  Grundsatzes  wird  feslgesetct,  dass 
die  Erbebnng  der  Militar-Pflicbtigkeits-Redimirungs-Summe  io 
Fallen,  wo  cincm  Individuum  die  Auswanderungs-Bewilligung 
ertheilt  wird,  welcbes  seiner  Person  gemass  der  Hilitar-Pflicfa- 
tigkcit  nntcrliegt,  ohne  die  Jabre  derselben  zurUckgelegt  zu  haben, 
der  Grundsâtze  der  FreyzUgigkeit  ungeachtet,  Statt  finden  kOnne; 
weil  diese  Gabe  nicht  in  Beziehung  auf  das  VermOgen  geleistet 
wird. 

§.  5.  Desgleichen  bleibt  es  in  RUcksicbt  der  Emigrations- 
Taxe  in  FâUen  der  Auswandemng  bey  den  vorigen  Bestioimangoi, 
womach  3 pro  Cent  des  VermOgens  erhoben  werden,  als  eine  aof 
die  Person  des  Auswandemden  Bezug  babende  Abgabe;  und  da 
die  Erhebung  der  Erbsteuer  aus  Recbts-Grundsaizen  hervorgebt, 
die  mit  der  Nacbsteuer  keine  Verbindung  haben;  so  bat  der 
gegenwanige  Vertrag  auf  die  Eiiisteuer  keine  Beziehung;  son- 
dern  den  beyden  vertragenden  Theilen  bleibt  es  unbenommeo, 
hierüber,  von  souverainer  Macht  wegen,  gesetziiche  Beslimmuo- 
gen  zu  Ireffen. 

§.  6.  Das  VermOgen,  dessen  freye  Ansruhrung  verb^gs- 
massig  gestattet  wird,  soit  nach  seinem  ganzen  wahren  Wertbe 
verabfolgt  werden,  dergestalt,  dass  der  Empfanger  den  ganzen 
reellen  Betrag  erhalto,  wie  er  an  dem  Orte  erboben  wird,  wo 
das  VermOgen  gelegen  oder  angefaUen  ist.  Hierdurch  solljedoch 
der  Gesetzgebung  beyderseitiger  Regierungen  Uber  die  Art  und 
Gcldsorte,  in  welcher  VermOgen  Uberhaupt  in  das  Ausiand  ver- 
bracht  werden  darf,  keineswegs  vorgegriffen  seyn. 

§.  7.  In  80  fern  jedoch  in  einer  Provins  des  einen  oder 
des  andem  der  conlrahircnden  Staaten,  die  freye  Exportation 
klingender  MUnze  gestattet  ist,  wie  gegenwartig  der  Fall  rllck- 
sichtlich  des  Herzogthuins  Salzburg  und  Berchtoldsgaden  besteht; 
so  soll  in  dieselbe  die  AusIUbrung  des  VermOgens  in  klingender 
•Muiizc  gleichfalls  nach  der  Reciprocitat  gestattet  seyn,  in  so  fern 


Digilized  by  Google 


BAVIERE. 


235 


nicht  allgemeine  GeseUe,  die  sich  auf  die  Ausfuhr  in  andere  1807 
Staaten  ttbcrbaupt  beziehen,  hier  im  Wege  stehen. 

§.  8.  Da  ^e  gegenwfirtige  Convention  nicht  als  ein  neuer 
Vertrag,  sondem  aïs  eine  Erneuernng  und  Erweitening  des  bc- 
reits  unter  dem  4.  Junios  1804  abgeschlossenen  FreyiUgigkeits- 
Vertrages  angesehen  werden  soll;  so  bat  dieselbe  auch  auf  die 
vor  ihrer  Âbfassung  und  Ratification  eingetretenen  Fflile,  in  so 
fem  sie  unter  der  frUhern  U^reinkunfl  begrilTen  waren,  zu- 
rttck  zu  wirken. 

§.  9.  Bey  der  Anwendong  dieses  Vertrages  ist  nicht  der 
Tag  in  Betracht  zu  nehmen,  an  welohem  das  in  der  Frage  ste- 
hende  VemiOgen  durch  Erbscliafl  oder  sonsl  angefallen  ist,  son- 
dem derjenige,  an  weichem  es  exporlirt  wird. 

§.  10.  Die  unmittelbare  Genchmigung  dieses  Staats-Verlra- 
ges  soll  sowohl  bey  Seiner  kais.  kOnigl.  MajesUl  von  Ocsterreich, 
aïs  Seiner  kOnigl.  Majestât  von  Baycm  aisbald  nacbgesucht 
werden. 

Zur  Urkunde  dessen  haben  beyderseilige  Bevollmacbligle 
dièse  Verlrags-Urkunde , nachdem  sic  gleichlaulcnd  doppell  aus- 
gefertigt  worden,  cigenhandig  untorschrieben , besicgelt  und  ge- 
gen  cinander  ausgcwechselt. 

So  gcschehen  München  den  34.  May  1807. 

Nach  rciflicher  Erwagung  dieses  Vertrages,  befinden  Wir 
hiermit,  dcnscibcn  vollstandig  zu  genehmigen,  und  geloben,  Ai- 
les was  darin  enthalten  ist,  in  genaue  ErfUllung  zu  bringen. 
Dessen  zur  Urkunde  haben  Wir  gegenwârtige  Ratification  eigen- 
bandig  unterzcichncl  und  mit  Unserem  kaiserlichen  Insiegcl  ver- 
sehen. 

Gcgeben  in  Unserer  Haupt-  und  Residenzstadt  Wien  am  4.  Ju- 
iiius  1807. 

Franz. 


Digitized  by  Google 


236 


FRANCE. 


164. 

iO  Juillet  1807. 

1807  Di''crot  enjoignant  l'inslruclion  exacte  des  réclamations 
adressées  par  des  sujets  autrichiens  aux  autorités 
étrangères. 

(Poliliscbe  Gesrtuammlung,  t.  28.) 

Initntirmg  der  Fordentngen  an  ausUindische  Parteyen. 

Da  die  Angelegenheiten  derjenigen  Parteyen,  welcho  ini 
Auslande  Forderungen  oder  Gesuche  haben,  dadurch  sehr  er- 
schwert  werden,  weil  von  vielen  Unterbehtlrdcu  die  Nahmcn 
der  Parteyen,  ihrer  Geburtsorter,  der  Di.stricte  und  L5nder,  zu 
vvelchen  sie  geliOren,  des  Fori  rei  situe,  die  Zeit  ihrer  Auswan- 
derung,  die  Qualincatioii  ihres  hierlândigen  Aufenthaltes  so  un- 
vollstândig  angegeben  werden , dass  man  ofl  der  mUhsanisten 
N'achforschung  ungeachtet  ausser  Stande  ist,  diese  Forderungen 
aufzufinden , und  sohin  deren  Befriedigung  im  Minislerial-NVege 
zu  bewirken;  wird  der  Landesslelle  auTgetragen,  darauf  zu  sc- 
hen,  dass  dergleichen  vorkoininendo  Gesuche  vor  ihrer  Einsen- 
duDg  gebOrig  und  so  genau  als  niüglich  instruirel  werden. 

Decret  der  vercinten  llolkanzlcy  voiii  20.  Julius,  an  sâmml- 
liche  Lünderstcllen. 


165. 

10.  Octobre  1807. 

Convention  additionelle  de  paix  et  de  limites  entre  l'Em- 
pereur des  Français,  Roi  d ltalic,  et  l’Empereur  d Autriche; 
signée  à Fontainebleau  le  10  Octobre  1807;  ratifiée  à 
Fontainebleau  le  9 Novembre  1807. 

[Marteni,  Recueil  des  traités,  t.  VIII,  p.  697.) 

Napoléon  par  la  grâce  de  Dieu  et  les  constitutions,  empereur 
des  Français,  roi  d’Italie,  protecteur  do  la  confédération  du 
Rhin. 
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Vù  la  convention  conclue  et  signée  à Fontainebleau  le  10  Oc-  .|go7 
tobre  1807  par  M.  de  Champagny,  notre  ministre  des  relations 
extérieures  etc.  etc.  en  vertu  des  pleinspouvoirs  (]ue  nous  lui 
avons  conférés  à cet  effet;  et  par  M.  le  comte  de  Metlernich, 
ambassadeur  de  S.  M.  l’empereur  d’Autriche  etc.  également  muni 
de  pleinspouvoirs,  laquelle  convention  est  de  la  teneur  suivante: 

Sa  Majesté  l’empereur  des  Français,  roi  d’Italie,  protecteur 
de  la  confédération  du  Khin,  et  Sa  Majesté  l’empereur  d’Autriche, 
roi  de  Hongrie  et  de  Bohème,  voulant  consolider  l’union  qui  existe 
déjà  entre  les  deux  états,  et  prévenir  pour  l’avenir  tout  motif 
de  dissentions  en  établissant  des  frontières  certaines  et  faciles 
à reconnaître  entre  le  royaume  d’Italie  et  les  provinces  autrichien- 
nes qui  l’environnent  dans  la  partie  du  Nordest,  ont  nommé 
pour  s’entendre  à ce  .sujet,  savoir:  S.  M.  l’empereur  des  Français, 
roi  d’Italie,  M’’  Baptiste  Nompère  de  Champagny  etc.  etc. 

S.  M.  l’empereur  d’Autriche,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohème, 

S.  Exc.  M''  le  comte  Clément  Wenceslas  de  Mettemich-Vinnebourg- 
Ochsenhausen  etc.  etc. 

Lesquels  après  avoir  échangé  leurs  pleinspouvoirs,  sont  con- 
venus des  articles  suivants: 

Limites  du  royaume  dilalie. 

Abt.  1.  Le  Thalweg  de  l’Isonzo  sera  la  limite  du  royaume 
de  l’Italie  et  des  provinces  autrichiennes  situées  sur  la  rive 
gauche  de  son  embouchure,  dans  le  fond  du  golfe  adriatique 
jusque  vis-à-vis  du  village  de  Christinisa  près  le  canal.  De  là 
par  la  ligne  la  plus  droite  qu’il  soit  possible  d’assigner,  la  limite 
ira  rejoindre  l’ancienne  frontière  près  le  village  de  Bistoff,  de 
manière  que  les  deux  territoires  de  Christinisa  et  do  Bistoff 
restent  au  royaume  d’Italie.  Elle  suivra  l’ancienne  frontière  jus- 
qu’au sommet  du  mont  Mataiamc,  et  du  mont  Mataiame  une  ligne 
qui  passe  de  l'est  au  nord  de  Sturazella,  et  soit  la  hauteur  de 
la  montagne  qui  se  trouve  au-delà  des  villages  de  Creda,  Batoco 
et  Boziana:  de  manière  que  ces  villages  et  celui  de  Sturazella 
appartiennent  au  royaume  d’Italie;  la  dite  ligne,  prolongée  jus- 
qu’au sommet  du  mont  Stu,  suivra  l’ancienne  frontière. 

Cessions  réciproques. 

Art.  h.  a cet  effet  S.  M.  l’empereur  des  Français  en  sa 
qualité  de  roi  d’Italie  cède  à S.  H.  l’empereur  d’Autriche  tout  ce 
qu’il  possède  sur  la  rive  gauche  de  l’Isonzo,  en  toute  propriété 
et  souveraineté.  L’empereur  d’Autriche  cède  pareillement  à S. 

M.  l’empereur  des  Français,  roi  d’Italie,  en  toute  propriété  et  sou- 
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<807  veraincté  tout  ce  qu’il  possède  sur  la  rive  droite  de  ce  fleuve, 
jusqu’au  point  indiqué  dans  l’article  précédent,  en  y comprenant 
tout  ce  qui  est  placé  dans  quelque  partie  que  ce  soit  des 
états  exvénitiens,  pour  être  réunis  pour  toujours  au  royaume 
d’Italie. 

L’isic  Morosigna  étant  située  sur  la  rive  droite  du  bras  prin- 
cipal de  risonzo  restera  au  royaume  d’Italie. 

Sujets  réciproques. 

Art.  IIL  Dans  les  territoires  respectivement  cédés,  les  su- 
jets d’une  des  deux  puissances  établis  sur  l’une  des  rives  de 
risonzo  et  possesseurs  de  biens  sur  l’autre  rive,  seront  auto- 
risés à retirer  les  produits  de  leur  propriétés  eu  nature,  bien 
entendu  que  ces  produits  seront  légalement  constatés,  conformé- 
ment aux  loix  de  police  et  des  douanes  en  vigueur  dans  l’un 
des  deux  états.  Cette  disposition  ne  regarde  que  la  portion  de 
territoire  contiguë  au  fleuve. 

Boule  milltiire. 

Art.  IV.  II  y aura  une  route  militaire  pour  la  communica- 
tion entre  les  provinces  du  royaume  d’Italie,  à la  droite  de 
risonzo,  de  nstrie  et  do  la  Dalmatie  et  réciproquement.  Les 
conventions  relatives  à celte  route  seront  annexées  au  présent 
acte. 

Passage  do  troupes  russes. 

Art.  V.  11  sera  accordé  passage  à travers  le  territoire  au- 
trichien aux  troupes  russes  venant  du  Caltaro,  pour  se  rendre 
du  royaume  d’Italie  sur  le  Nieper.  Ces  troupes  marcheront  par 
bataillons,  avec  armes,  bagages  et  artillerie,  il  leur  sera  accordé 
tous  les  secours  dont  elles  pourront  avoir  besoin , et  tout  ce  qui 
sera  relatif  à leur  subsistance,  sera  réglé  entre  les  cours  de 
St.  Petersbourg  et  de  Vienne. 

ÉvacuaUon  de  Braunau. 

Art.  VI.  Les  difBcultés  survenues  à la  suite  du  traité  de 
Presbourg,  étant  levées  par  la  restitution  des  bouches  du  Cat- 
taro  et  par  la  présente  convention;  S.  M.  l’empereur  des  Fran- 
çais s'engage,  à faire  évacuer  par  ses  troupes  et  par  celles  de 
ses  alliées  la  place  de  Braunau,  qui  sera  remise  aux  troupes 
autrichiennes,  un  mois  au  plus  tard,  après  l’échange  des  ratifi- 
cations. 

Art.  vu.  La  présente  convention  sera  ratifiée  le  plus  tôt 
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possible,  et  les  ratifications  seront  échangées  à Paris,  dans  un  1807 
mois  au  plus  tard. 

A Fontainebleau,  le  10  Octobre  1807. 

Signé: 

Baptiste  Nompère  de  Champagny. 

Clement  Wenceslas  comte  de  Mettermch- 
Winnebourg. 

Avons  approuvé  et  approuvons  la  convention  ci-dessus,  tous 
et  chacun  des  articles  qui  y sont  contenus;  déclarons  qu'elle 
est  acceptée,  ratifiée,  confirmée,  et  promettons  qu’elle  sera  in- 
violablemenl  observée. 

En  foi  de  quoi,  avons  signé  de  notre  main,  contresigné  et 
muni  de  notre  sceau  le  présent  acte. 

A Fontainebleau,  le  9 Novembre  1807. 

Signé: 

Napoléon. 


166, 

10  Octobre  1807. 

Convention  entre  l’Autriche  et  la  France  relative  à la  route 
militaire  stipulée  dans  l'article  k du  traité  conclu  entre  les 
mêmes  puissances  par  rapport  à la  limite  entre  le  royaume 
d’Italie  et  l’Émpire  d’Autriche. 

(Archives  de  cour  et  d'état  de  l’Autriche.] 

Ait.  I.  S.  M.  l’Emperenr  des  Français , Roi  d’Italie , se  ser- 
vira, le  plus  qu’il  sera  possible,  de  la  voie  de  mer  pour  les 
transports  militaires  qui  seront  destinés  à la  défense  de  l’Istrie 
et  de  la  Dalmatie,  et  n'usera  de  la  voie  de  terre,  que  iors 
qu’elle  lui  sera  d’une  absolue  nécessité. 

Art.  II.  Il  sera  établi,  dans  le  plus  cours  délai,  une  route 
d’étape  à travers  les  pays  appartenant  à S.  M.  l’Empereur  fran- 
çois  I pour  la  communication  respective  des  troupes  du  Royaume 
d’Italie  entre  le  Frioul  vénitien  et  les  Provinces  de  l’Istrie  et 
de  la  Dalmatie  dépendantes  de  ce  royaume. 

.Art.  III.  l.ps  lieux  d’étape  seront: 
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Montefalcone  ou  un  antre  lien  sur  la  route  de  Gradisca  à 

Passowitza,  Materia,  Lippa,  Draga,  Zengg,  Compolie,  Ler 
schie,  Peruschich,  Hibnick,  Haduck,  Gracbacz,  Vrilio. 

Art.  IV.  Si  quelques-uns  des  lieux  d’étapes  ci-dessus  dé- 
signées SC  trouvoient  insuIBsans  pour  loger  le  nombre  d’bomnaes 
et  do  chevaux  déterminé  dans  l’Article  VI,  les  Commissaires  de 
route  Autrichiens  seront  autorisés  à comprendre  dans  les  lieux 
d’étapes  les  villages  les  plus  voisins  pour  la  commodité  respec- 
tive do  la  troupe  et  des  habitans. 

Art.  V.  Afin  que  le  commerce  ne  souffre  aucune  entrave 
par  la  marche  des  troupes,  les  ports  de  mer  de  Trieste  et  Fiume 
ne  seront  point  traversés  par  les  troupes  de  passage,  ni  désig- 
nés dans  aucun  cas,  pour  leur  fournir  des  logemens. 

Art.  VI.  Il  ne  pourra  passer  à la  fois  par  la  route  d’éta- 
pes plus  de  huit  cent  hommes  et  cent  cinquante  chevaux  ou 
mulets. 

Art.  VII.  On  no  dirigera  point  par  la  route  d'étapes  des 
soldats  marchant  isolément.  Les  conscrits  ou  les  convalescents 
à évacuer  seront  réunis  en  convois  de  vingt  hommes  au  moins, 
et  se  rendront  à leur  destination  sous  la  conduite  d’une  es- 
corte, commandée  par  un  officier  ou  un  sous-officier. 

Art.  VIII.  Les  officiers  voyageant  de  leur  personne , les 
courriers  ou  les  agens  expédiés  devront  faire  viser  leurs  ordres 
de  route  ou  leurs  passe -ports  par  les  autorités  civiles  ou 
militaires  competentes  des  diverses  provinces  établies  à la  fron- 
tière et  partout  ailleurs,  conformément  aux  usages  du  pays. 

Art.  IX.  Le  Commandant  de  Trieste  pour  les  troupes  ve- 
nant du  Frioul  ex- vénitien,  le  Commandant  de  Gospich  pour  les 
troupes  venant  de  la  Dalmatie,  seront  prévenus  chacun  de  leur 
côté  huit  jours  d’avance  de  tout  passage  de  troupes  ou  couvoi, 
qui  devra  avoir  lieu  d’après  le  mode  déterminé  dans  la  présente 
Convention  et  ils  y déféreront  sans  avoir  besoin  do  recourir  à 
l’intervention  d’autorités  supérieures.  — 

Art.  X.  Si  dans  le  premier  moment  d’un  avis  donné  de 
passage  de  troupes,  on  est  informé  que  plusieurs  colonnes  de 
même  force  doivent  passer  successivement,  l’intervalle  entre  ces 
colonnes  ou  convois  ne  sera  que  de  quatre  jours  au  lieu  de 
huit. 

Art.  XL  Les  subsistances  des  troupes  en  marche  seront 
fournies  des  magasins  de  Sa  Majesté  l'Empereur  François  I d’Au- 
triche, Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème,  qui  seront  établis  sur  la 
route  d’étape.  La  quantité,  la  qualité,  le  poids  et  le  prix  des 
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rations  seront  fixés  d’après  un  marché  passé  entre  le  Gouverne-  1807 
ment  Français  et  le  Gouvernement  Autrichien.  Le  montant  du 
prix  des  journées  d’étapes  sera  payé  comptant  en  valeur  et  aux 
époques  déterminées  par  le  même  marché. 

Abt.  Xli.  Dans  le  prix  de  la  journée  d’étape,  dont  fait 
mention  l’article  précédent,  sera  comprise  l’indemnité  d’usage 
vis-à-vis  de  l’habitant  pour  la  couchée  du  soldat  ou  du  cava- 
lier, savoir:  deux  Kreutzer  et  demi  par  homme  et  un  Kreutzer 
et  demi  pour  chaque  cheval. 

Art.  XIII.  Il  sera  fourni  pour  une  colonne  de  huit  cents 
hommes  et  cent  cinquante  chevaux  jusqu’à  la  concurrence  de 
six  chariots  de  transport  attelés  de  quatre  chevaux  ou  boeufs. 

La  moitié  pour  une  colonne  de  cin(|  cent  hommes. 

Deux  chariots  de  transport  pour  un  détachement  de  deux 
cent  cinquante  hommes. 

Un  chariot  pour  chaque  convoi  de  convalescents  de  cent 
hommes  et  au-dessous. 

On  pourra  substituer  à une  voiture  attelée  de  quatre  che- 
vaux deux  voitures  attelées  de  deux  chevaux  ou  boeufs. 

Les  voitures  à quatre  chevaux  ne  pourront  être  chargées  de 
plus  de  dix  à douze  quintaux.  , 

Art.  XIV.  Il  sera  payé  pour  chaque  boeuf  ou  cheval  de 
trait  ou  de  bàt  trente  Kreutzer  par  mille  d’Allemagne. 

Art.  XV.  Les  moyens  des  transports,  attelages  ou  autres 
seront  relâchés  ou  renouvelés  à chaque  gîte  d’étape  et  ne  pour- 
ront dans  aucun  cas  être  obligés  do  servir  pendant  deux  ou 
plusieurs  jours  de  marche  consécutif. 

Art.  XVI.  Les  soldats  qui  tomberoient  malades  en  route 
seront  admis  dans  les  hépitaux  militaires  de  Trieste,  Fiume  et 
Zengg,  où  ils  seront  traités  comme  les  soldats  de  Sa  Majesté 
l’Empereur  d’Autriche  moyennant  trente  Kreutzer  par  homme  et 
par  jour. 

Art.  XVII.  Pendant  leur  marche  dans  les  Etats  héréditaires 
d’Autriche  les  troupes  françaises  ne  pourront  placer  dans  les 
gîtes  d’étapes  que  des  gardes  d’honneur  et  des  gardes  de  police. 

Les  gardes  des  portes  et  les  Grands-gardes  etc.  ne  pourront  les 
concerner. 

Art.  XVIII.  La  discipline  la  plus  exacte  sera  observée  en 
tout  point  par  les  troupes  traversant  les  pays  autrichiens.  Les 
différends  qui  pourraient  survenir  entr’  elles  et  les  habitans  se- 
ront portés  par  devant  les  autorités  locales , militaires  ou  civiles; 
et  dans  le  cas  où  les  militaires  de  la  troupe  en  marche  se  croi- 
II.  16 
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4g07  raient  lésés  par  le  jugement  ou  la  décision  qui  interviendrait,  ils 
devront  en  donner  connaissance  aux  autorités  supérieures  et  re- 
spectives pour  qu’il  soit  fait  droit  à leurs  réclamations. 

Aar.  XIX.  Toutes  les  fois  que  les  transports  auront  lien 
par  mer,  si  le  gros  teros  ou  toute  autre  cause  les  oblige  à reli- 
cber  dans  les  ports  autrichiens,  ils  y seront  reçus  et  traités  de 
la  manière  la  plus  conforme  aux  relations  d’amitié  existantes 
entre  les  deux  cours. 

Fait  en  double  à Fontainebleau,  le  dix  Octobre,  dix-huit- 
cent  - sept. 

Signé;  J.  B.  Nompère  de  Champagny. 

Clément  Wenceslas  Comte  de  Metter- 
nich-  Wùmebourg. 


167. 

5 Novembre  180". 

Convention  entre  l’Autriche  et  la  Bavière  concernant  le 
droit  des  pensionnaires  des  deux  états  de  jouir  de  leurs 
pensions  dans  l’un  ou  dans  l’autre  de  ces  deux  états; 
conclue  à Munie  le  5 Novembre,  ratifiée  à Vienne  le 
1 2 Novembre  1807. 

(Patente  imprimée  soui  la  date  du  ts  Novem- 
bre 1807,  publiée  dana  la  collection  des  loia 
politiques  ou  administratives  t.  89,  No.  60, 
p.  t39.) 

Staatsvertrag  <iber  die  wechselseitige  Freyzügigkeit  der  Pensionen 
zwischen  dem  ôsterreichischen  Kaiserstaat  und  dem  KSnigreicht 

Bayern. 

Wir  Franz  der  Erste  von  Gottes  Gnaden  Kaiser  von  Oester- 
reich;  etc.  Bekennen  hiermit  und  thun  kund:  dass  zwischen  dem 
Hoch-  und  Wohlgebomen  Unserem  lieben  getreuen  Friedrich 
Lothar  Grafen  von  Stadion  Thannhausen  und  Warthausen  etc., 
der  ebemaligen  Erz-  und  Domstifter  Haynz  und  WOrzburg  Capi- 
tularen,  ünserm  wirkiiehen  geheimen  Rath,  ausserordenllichen 
Gesandten  und  bevollmâchtigten  Hinister  bey  Seiner  ktiniglichen 
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MaJcslSl  von  Baycni,  and  dcm  kOniglich  - baycrischen  geheimen  1807 
Rath,  Staats-  and  Conferenz-Minister  Maximilian  Joseph  Frcy- 
herrn  von  Montgalas,  eine  freundschaftiiche  Uebereinkunft  abge- 
schlossen  worden  sey,  nachstehenden  vollstândigen  Inbalts: 

Nachdem  durch  die  eingetretencn  LânderverSnderungen  der 
Fall  sich  ergeben  bat,  dass  mehrere  Pensionisten  des  k.  k.  Oster- 
reichischen  Hofes  in  den  abgetretcnen  Ostcrreichischen  Landen 
sich  befinden,  und  aaf  gleicbe  Art  auf  die  kOnigl.-bayeriscben 
Cassen  in  Folge  der  Ablretung  dieser  Lande  Ubemommene  Pen- 
sionislen  in  den  dermahligen  kaiserl.-Osterreichischen  Staalen  ih- 
ren  Wohnsitz  haben,  so  sind  Seine  Majeslât  der  Kaiser  von 
Oesterreich  und  Seine  UajesUft  der  KOnig  von  Bnyem  bewogen 
worden , zum  Besten  Ihrer  Unterthanen , wegen  des  Bezuges  ih- 
rer  Pensionen  in  den  beyderseiügen  Slaaten  zur  Beseitigung  al- 
ler kunftigen  Anstfindo  eine  fôrmiiche  Convention  abznschlicssen. 

Seine  MajesUit  der  Kaiser  von  Oesterreich  haben  zu  dem 
Ende  Ihren  aussurordenüichen  Gesandlen  und  bevollmâchtigten 
Minister  Friedrich  Grafen  von  Stadion,  und  Seine  Majestât  der 
Künig  von  Bayern  Ihren  geheimen  Staats-  und  Conferenzminister 
Maximilian  Joseph  Freyherrn  von  Hontgelas  zu  Ihren  Bevollmach- 
tigten  emannt,  welche  Uber  folgende  Artikel  Ubereingekommon  sind. 

Art.  I.  Den  aus  den  kaiserl.  Osterreichischen  oder  aus  den 
kttniglich -bayerischen  Cassen  pensionirten  Dienern  ohno  ünter- 
schied  ihrer  Staiides,  wird  nach  ihrer  Privat-Convenienz  frey 
belassen,  die  von  dem  einen  Tbeile  boziehende  Pension  in  den 
Landen  des  andem  Theiles  verzehren  zu  durfen. 

Art.  II.  In  dem  Lande,  in  welchem  sio  ihren  Wohnsitz 
nehmen,  sind  sie  wie  anderc  Bcwohner  den  Gesetzen  und  der 
Gerichtsbarkeit  desselben  unterworfen.  Von  dem  Pensions- Her- 
ren  kOnnen  keine  weitem  Jurisdiclious-AnsprUche  auf  sie  ge- 
macht  werden , als  jene , welche  die  Sicherstellung  oder  Befrie- 
digung  rccbtiicher  Forderungen  seiner  Unterthanen  auf  die  Pen- 
sion zum  Zwecke  haben,  oder  durch  das  in  dcm  Lande  des 
Pensions-Verleihers  besitzende  VermOgen  begrUndet  sind. 

Art.  III.  Da  nach  Artikel  I den  Pensionisten  die  Wahl  des 
Wohnortes  in  dem  einen  oder  dem  andem  Staate  nach  ihrer 
Privat-Convenienz  frey  belassen  worden,  so  ist  ihnen  gestattet, 
ihren  Aufcnthalt  nach  WilIkUhr  zu  flndern  und  in  den  Staat  des 
Pensions-Verleihers  ungehindert  zu  zieheii.  In  diesem  Falle  sind 
sie  in  Ansehung  ibres  Mobilier -VermOgens  von  allem  Abzuge  und 
Nachsteuer  frey. 

Wenn  sie  aber  ausser  diesem  in  dem  Lande,  in  welchem 
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1807  sie  zeiiher  domicilirl  waren,  noch  andercs  VermOgen  besitzen,  | 
welches  sie  exportircn  wollen,  zum  Bcispiel  HOuser,  GOter,  die 
sie  verkaufen , oder  es  sind  ihnen  Ërbschaften  zugefaUen,  so  sind 
sie  hiorUber  den  Besümmungcn  des  zwischcn  dem  kaiserl.- Osier- 
reichischen  und  kOnigl.-baycriscben  Horo  unlerm  4.  Junias  1804 
und  detn  24.  May  1807  abgoschlossenen  PreyzUgigkeits- Yertrags 
unterworfen. 

A>t.  IV.  Auf  die  den  Pensionisten  bcwilligten  Wohitbaten 
kOnnen  die  Quiescenteii , welcbe  naeli  den  VerbSitnisscn  ibrer 
Pensionirung  nocb  zu  DienstleisUingen , die  ibrc  Gegenwait  er- 
fordcrn,  verpflicbtet  sind,  keinc  AnsprUcbe  machen. 

Abt.  V.  Die  Dauer  der  wecbselseitigen  Verbindlicbkeit  die- 
ser  Convention  wird,  als  cine  Folgo  des  Pressburger-Friedois- 
schlusses,  bloss  auf  die  Lcbenszeil  derjcnigen  Individuen  be- 
sobrflnkt,  welcbe  durcb  die  biemacb  gescbebenen  Lfinderverfinde- 
rungen  in  dem  im  Eingangc  dieser  Convention  bemerkten  Faite 
sicb  befinden. 

Ait.  VI.  Die  unmiUelbarc  Genebmigung  dieses  Vertrage» 
soil  sowobi  bey  Seiner  kaiserl.-kOnigl.  MajesUll  von  Oeslerreich 
als  Seiner  kOnigl.  MajesUit  von  Bayern  aisbald  nacbgesncbt  werdeo. 

Zur  Urkunde  dcsscn  babcn  beyderseilige  Bevoltmâcbtigle 
diese  Vertrags-Urkundc , nachdem  sic  gicicblautend  doppclt  aus- 
gefertigel  worden,  eigenbfindig  unlerschrieben,  gesiegelt  und 
gegen  einander  ausgewocbselt. 

So  gescheben  Muncbcn  den  5.  November  1807. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

Friedrich  Graf  von  Stadion  Freiherr  von  Montgelas. 

In  reiflicber  ErwOgung  ailes  dessen,  genebmigen  Wir  an- 
mit  die  vorstebende  Uebcreinkunfl  und  gelobcn,  Ailes  was  darin 
entballen  ist , in  genaue  ErfUllung  sctzen  zu  lassen. 

Zu  mehrerer  Bestâtigung  ist  gegenwifrtige  Ratifications -Ur- 
kunde  von  Uns  eigenbSndig  unterzeicbnet , und  mit  Unserm  kai- 
serlicben  MajestStssiegel  versehen  worden. 

Gegeben  in  Unserer  Haupl-  und  Residenzstadt  Wien  am 
12.  November  im  Jahre  ein  tauscnd  acht  bundert  und  sieben, 
Unserer  Rciche  im  secbszobnten. 

Franz.  ( L.  S.  ) 

Johann  Philipp  Graf  von  Stadion. 

Ad  Mandalum 

Sae.  Caes.  Reg.  Majestatis  proprium 
Franz  Karl  Ludwig  Rademacher. 
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168. 

5 Novembre  1807. 

l'oQvention  entre  I Autriche  et  la  Bavière,  touchant  la 
levée  du  séquestre  mis  par  voie  de  rétorsion  sur  les  biens 
des  j)arliculiers. 

{itarlens,  SuppléoienU,  t.  IV,  p.  47.  Ju5tiz- 
geseUsammluDg,  t.  39,  No.  58,  p.  <36.  Pa- 
tente imprimée. 

Uebereinkunft  wegen  der  Aupiebung  des  ztoischen  dem  üsterreichi- 
schen  Kaiserstaat  und  dem  Kônigreiche  Bayem  nach  dem  lietor- 
sionsrechte  beslandtnen  allgemeinen  Sequeslers. 

Nachdcin  der  iu  den  fUrgewesenca  kriegerischeii  VerhOlU 
uisson  des  Jahres  1805  zwischen  dem  allerhôchslen  kaiserlich- 
küniglicheii  und  dem  kOniglich-bayerschen  llofe,  reziprok  ver- 
h.'ingte  unlieschrfinkte  Sequcsler , aucb  nach  geschlossenein  Press- 
burger-Frieden,  hier  und  dort  nicht  aufgchobcn,  ja  sogar  durcit 
inehrraUigc  MissversUindnisse  noch  erweitert,  und  dadurch  ein 
neuer,  allgemciner,  sogar  das  Vcrmôgcn  und  die  Rechic  lier  Pri- 
vaien  und  noch  uiiverlinderl  forlbcstehcndcr  Süflungen  umfas- 
.sender  Beseblag  nach  dem  Rétorsions-  oder  Repressalien - Rcchle 
horbeygcfuhrt  worden  war;  der  soinit  auf  keinc  Weise  den  Ge- 
sinnungen  beyder  Iioru  und  ihren  ungetrUbten  frcundnuchbar- 
licben  Vcrhallnisscn  entsprach;  so  ist  zu  dessen  vUlliger,  wech- 
seiliger  Âufbebung,  untenn  5.  I.  M.  folgcndc  UebcrcinkunR  zwi- 
seben  den  beyderseitigen  Bcvollniachliglcn  abgcschlossen  und 
untcrzcichnel  worden  : 

Nachdcm  verschiedcntlicb  in  den  kaiscrl.-kOnigl.  Oesterrei- 
ebiseben  sowohl  als  in  den  kdnigl.  Bayerschen  Landen  der  Grund- 
satz  der  wecbsciseiligeu  Inkainerirung  der  in  jedem  Gebiclhe 
befindlichen  jenseiligen  SlaatsgUter,  durch  irrige  Ausiegung  aucb 
auf  die  GUter  der  Privaten  und  beslchenden  Sliflungen  ausge- 
dehnl  worden  isl;  so  ist  zu  dessen  Abstellung  von  den  Unterzeich- 
iietcn  aus  AuRrag  und  im  Namen  Sr.  katserl.-kdnigl.  Ocsler- 
reichisebon  und  Sr.  künigl.  Bayerschen  Majcslâl,  folgonde  Erklâ- 
rung  verbiudiieh  verabredet  und  gemeinsam  erlassen  worden. 

1.  Aile  zeilher  in  den  kaiscri.-künigl.  Oestcrrcichischen  und 
wccbselseitig  in  den  kOnigl.  Bayerschen  Staalen  verhangte  Sc- 
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1807  quester  oder  Einziehungen  von  Realitflten,  Capitalien  oder  irgend 
andcrn  VermügcDStheilen  der  Privalen  und  der  bestehenden 
geistlichen  und  weltlichen  KOrpcrschaflen  oder  Stiflungen,  litte- 
rarischen  und  milden  Inslitule,  und  Shniicben  selbststOndig  fort- 
daucrnden , mit  dem  Staatsvermügen  nichl  consolidirten  ÂnstaJlea 
des  Kaiserthums  Oesterreich  und  des  KOnigreichs  Bayera,  sollen 
von  Dun  an  aufgcboben  seyn,  und  vcrbleil)en. 

II.  Üic  EigenthUmer  soUcn  sofort  auf  ihre  Ânmeldung  und 
gehOrige  Légitimation,  in  den  Besitz  und  Genuss  der  eben  ge- 
nannten  VcrmOgensthcile  wieder  eingesetzt,  und  fUr  die  Zukunft 
stcts  in  Bcziehung  der  Ertragnisse  und  Capitaizinsen , auf  Zeug- 
nissc  ihrer  oben  bestimmtcn  selbststUndigen  Existons  erhalten 
werden.  Âucb  soUen  ihncn  gicich  bey  der  Wiodereinsetzung,  die 
seit  der  Sequestriruug  oder  Elinziehung  vorentbaltenen  ErlrSg- 
nisse  und  Zinsen  ausgefolgt  werden. 

III.  Die  AusfUhrung  dieser  VcrfQgungen  soll  den  Provinzial- 
slellen  beider  Staaten  dergestalt  aufgctragen  werden,  dass  solche 
dreyssig  Tage  nach  Unterzeichnung  dieser  ErklSrung  ohne  wei- 
teres  vor  sich  zu  geben  bat. 

So  gesebeben  MUneben  den  5.  November  1807. 

(L.  S.)  Friedrich  Graf  (L.  S.)  Freyherr  von  Montgelas. 

V.  Stadion. 
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160. 

3 Décembre  1807. 

Convention  entre  l’Autriche  et  la  Bavière  concernant  les 
salines  de  Berchtesgaden  et  de  Hallein,  conclue  à Munie 
le  3 Décembre  1807,  ratifiée  à Vienne  le  18  Décembre 
1807,  à Munie  le  28  Janvier. 

(Archives  de  cour  et  d'élat  de  l'Autriche;  citée 
dans  l'Aperçu  de  Hr.  de  Vesque  d'après  l'his- 
toire de  Berchtesgaden  de  Mr.  de  Koch-Sternleld, 

P <6  ) 

StacUsvertrag  zwischen  Seiner  kaiser l.-klinigl.  aposlohschen  und 
Seitier  kôtùgL  Mcgestüt  von  Bayem  vom  3.  December  1807. 

Wir  Franz  der  Erste  von  Gottes  Gnaden  Kaiser  von  Oester- 
reich  etc. 

Nachdem  Wir  es  zu  Unserm  vorzUglichen  Augenmerk  ge- 
nommen  baben , die  bestehenden  freundnachbarlichen  Yerhaltnisse 
mil  der  Krone  Baycrn  mehr  und  mehr  zu  befestigen,  haben 
Wir  zugleich  beschlossen  verschiedene  der  vorzUglichsten  Bertih- 
rungspunkte,  insbesondere  und  nahmenllich  die  Verhaltnisse  des 
Sais-  und  Elolz-Ilandels  in  Unserm  Herzogthume  Salzburg  und 
FUrstenthume  Berchtesgaden , dann  den  Transilozug  Unserer 
FUrstenguts-  und  Aerarial-Effecten  dnreh  eine  freundschatlliche 
Unterhandlung  zur  beyderseitigen  Zufriedenheil  festsetzen  zu 
lassen. 

In  Folge  dessen  ist  zwischen  den  beyderseitigen  Bevollmach- 
tigten,  als  von  Unserer  Seite  dem  Hocbgebornen  lieben  getreuen 
Friedrich  Lothar  Grafen  von  Stadion  zu  Thannhausen  und  Wart- 
bausen  etc.,  und  von  Seite  Seiner  kOnigl.  Majestat  von  Bayem, 
dem  geboimen  Ratbe  etc.  Maximilian  Joseph  Freyberra  von  Mont- 
gelas,  nacb  vorbergegangener  Beralbung  und  Uebereinkunft  der 
beyderseitigen  respectiven  intandiseben  Departements  und  der  von 
selben  hiezu  bestimmten  Osterreichisch-kaiseriieben  und  kOniglicb- 
bayerischen  Gesebaftsmanner  ein  Staatsverlrag  abgescblossen  und 
unterzeichnet  worden,  naebstebenden  vollstandigen  Inbalts; 

Nachdem  die  kaiserl.-kOnigl.  Regierung  von  Salzburg  sowohl, 
als  die  kOnigh-bayerische  Generaladministralion  der  Salinen,  in 
Belreff  der  vormahls  zwischen  Bay^n  and  Salzburg  beslande- 
nen  Holz-  und  Salzverbaltnisse,  dem  beyderseitigen  Interesse 
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1807  nUtzlich  gefunden  haben,  einen  ncuen  Contract  Ubcr  Hak-  und 
Salzabnahme,  dann  Uber  den  Transitozug  abzuschliessen;  so  ha- 
ben sich  die  hierzu  beyderseils  Bevollmâcbligten , und  zwar  von 
kaiserlich-kOuiglich-Osterreichischer  Seite  der  k.  k.  salzburgi- 
schc  Rcgierungsrath  und  Referendâr,  Franz  Fichier;  dann  von 
konigl.-bayerischer  Seite  der  kOniglich-bayerische  geheime  Refe- 
rendOr  und  General -Salinen-Âdminislrator- Joseph  Utzschneider, 
mit  Vorbehalt  der  Gcnehmigung  Ihrer  ÂllerhOchsten  HOfe,  auf 
nachfolgende  Conlractspuncle  vereint: 

ZusammenûanK  der  drcy  GegcnsiAnde  und  die  Dauor  des  Contractes  betreffend. 

§.  I.  Dicser  ganze  Contract  mit  allen  seinen  Punctcn  macht 
ein  untrennbares  Ganzes  aus,  und  es  soll  derselbe  in  dieser  Art 
durch  sechs  Jahre , und  zwar  vom  heutigen  Tage  der  Unlerschrift 
an,  bis  Ende  May  1814  verbindlich  und  geltend  seyn,  also  von 
beyden  Theilen  gehalten  werden.  Bey  dem  Ausgange  des  fUnf- 
ten  Jahres,  d.  i.  vor  Ende  May  1813,  haben  aber  beyde  con- 
trahirendo  Thcile  sich  daruber  einzuvcrstehen , ob  und  unter 
welchen  ModalitOten  dieser  Contract  erneuert  oder  aurgehobon 
werden  sollc. 

DIo  Iloliabgabo  von  Saliburg  an  Bayom. 

§.  II.  Salzburg  macht  sich  anheischig  an  Bayern  jfihriich 
zehntausend  Klafter  Uolz  aïs  Minimum , und  fUnfzehntausend  Klaf- 
ter  aïs  Maximum  aus  seinen  eigenthumiiehen  Waldungen  abza- 
geben. 

Ueber  diese  Quantitât  ist  von  Seite  der  kOniglich-bayeri- 
schen  General -Administration  der  Salinen  jOhrlich  zu  Anfang  des 
Honaths  September  die  bestimmte  Anzeige  an  die  k.  k.  Regie- 
rung  zu  Salzburg  zu  machen  (bey  Anfang  dieses  Contracta 
aber,  sogleich  nacb  der  RatiBcation  dieses  Contracta ),  worauf  als- 
dann  unverzUglich  von  Seite  Salzburgs  die  Invitation  zur  Vor- 
zeige  und  Âusweiso  der  zu  ergreifenden  Wfilder  geschehen  soll. 
Die  Âuswahl  der  Verhaue  und  die  Vorzeige  des  Iloizes  hat  zwar 
auf  Seite  Salzburgs  zu  verbleiben,  jedoch  sind  bey  dieser  Àus- 
wahl  Jedes  Mahl  folgende  Massregein  zu  beobachten: 

a)  SoIIen  nur  diejenigen  WOlder  in  Verhau  behalten  oder 
hierzu  ergriffen  werden,  welche  die  VerhSltnisse  des  Waldstan- 
des  nach  waidraânnischen  Grundsâtzen  vor  andern  hierzu  noth- 
wendig  machen. 

b)  Hierbey  wird  man  aber  von  Seite  Salzburgs,  so  viel  nur 
immer  mtiglich  ist,  den  Bedacht  darauf  nohmen,  entferute  und 
nühere  Waldungen  zu  gieicher  Zeit  ins  Verhau  zu  bringen,  da- 
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mit  dadurch  die  Ârbeit  und  die  Lieferung  des  Holzes  filr  Bayera  1807 
soviel  mOglich  nicht  hOher  als  in  den  letzten  Jahren  im  Durch- 
schniltc  komme. 

c)  Wird  von  k.  k.  Seile  durch  die  Auswahl  der  Verhaue 
auch  auf  billigc  Vcrtheiluog  des  Holzwerkverdienens  unter 
den  Âbtheilungen  der  bestehcndcn  llolzmeisterschaften  in  ibren 
betrcITcnden  Waldgegenden  gesehen  werden,  damit  nicht  ohne 
Noth  die  eine  oder  die  andere  Holzmeistorschart  zu  lange  ohne 
ailes  Verdienen  bleibe. 

Die  Ilolzvorliau-Ocgenden. 

§.  III.  ÂUe  bisher  nach  Reichenball  gebrachten  Wülder, 
welche  in  dem  salzburgischen  Territorium  liegen,  sollen  in  der 
Regel  auch  kUnftighin  diesen  vertragsmSssigen  Verhauen  gewid- 
inet  seyn,  nur  bleibt  hiervon  ausgenommen 

a)  Das  ganze  Glemmerthal,  und  aile  im  PQeggerichtc  Kapron 
liegenden  bisberigen  Hoch-  und  Schwarzwâlder. 

b)  Der  jedcsmalige  Bedarf  des  Leoganger  Ilaudels  in  dem 
so  genannten  Leoganger  Thaïe. 

c)  Der  allseilige  Unterthans-Ilolzbcdarf  und  die  Deputat- 
UolzbezUge  der  Beamten  und  Geistlichen;  endlich 

d)  Die  nach  Frauenreil  bringbaren  IlirscbbUchler- Wâlder. 

Zu  einem  Ersatze  dicser  Âusnahmo  und  zur  Deckung  des  jahr- 
lich  vcrlangten  Ilolzbcdarfs  >vird  man  von  Seite  Salzburgs  nach 
Umslândcn  und  nach  Thunlichkeit  neben  den  bisher  nach 
Reicbenhall  gebrachten  Schwarzwüldcrn  auch  salzburgische  so 
genannte  freyc  BannwSlder  in  Verhau  und  Vorgabe  bringen, 
auch  den  salzburgischen  Uulerthanen  in  bisheriger  Ârt  die  Holz- 
licferung  aus  ihrer  Privalcigen-  und  Hofsachen  nach  den  küuigl. 
baycrischen  Salinen  gestalten. 

Dca  Lattonberg,  Heliolbacb,  Prectaei,  Welswand,  AnUiaupien,  dann  die  GranidUTe- 
renz  in  dor  Aschau,  und  am  hintem  Sieinbach,  dann  In  dor  Rcitoraipe  rcspccUvo 

Schwegol. 

§.  IV.  Von  diesen  contractmSssigen  Verhaue  und  salzbur- 
gischer  Vorgabe  sind  weiters  ausgenommen,  die  Waldungen  Lat- 
tenberg,  Retlclbach,  Weiswand,  Prechel,  Anlhanpten,  dann  die 
Grflnzdiffcrenz  in  der  Aschau,  am  hintem  Steinbach,  die  Reiter- 
alpe,  respective  Schwegel. 

In  diesen  Waldbezirken  soll  Bayera  ohne  weitere  Ein- 
mischung  von  Salzburg,  wio  bisher  (durch  die  ehehin  gcbrauch- 
ten  Holzmeister,  forsthausbaltmassig)  wâbrend  obiger  sechs  Gon- 
tracts-Jahre  unangefochten  und  auch  zinsfrey  Holz  hauen  and  zur 
Saline  nach  Reicbenhall  bringen , wenn  in  dieser  Zeit  ein  defini- 
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4807  tiver  Grflnzvertrag  zwischen  Oesterreicb  and  Bayera  nicht  etwas 
anderes  bestimmen  and  festsetzen  wird. 

Das  Kleltolbolz. 

§.  V.  Soll  in  jedem  Verhaue,  den  Salzburg  jahriich  vergibt,  das 
darin  zam  Kleizein  oder  Spalten  tauglich  erfundene  Holz  dorch  die 
Holzmeister  sorgfaltig  ausgeschiedcn , und  in  jener  PrUgellange, 
welche  noch  nachlrOglich  bestimml  angegeben  werden  wird,  ausge- 
legt,  sodann  nach  den  von  k.  k.  Seite  zu  treffendcn  Âccorden  per 
Pfund  durch  die  Holzmeister  oder  ihre  Leute  (obne  dabei  fremde 
oder  eigene  Kleizier  anzuatellen)  die  Taufeln  hieraus  verfertiget, 
und  an  die  zu  beslimmenden  Orte  zum  salzburgischen  Gebrauche 
abgelicfert  werden.  Doeb  bebalt  man  sicb  von  Seite  Bayeras 
hier  vor,  dass  durch  diese  Kleizel  - oder  Hoizspaltarbeit  die  Holz- 
werksaccorde  mit  den  Uolzmeislern  nicht  zum  Nachtheile  Bayeras 
gehobert  werden  dUrfen. 

Die  Holzlflogo. 

§.  VI.  Ist  zur  Zeit  zwar  noch  das  in  Reichenhall  bisher 
Ubiiche  Scheiter-  oder  Drâhling-LUngenmass  von  drey  Sebaben 
samrat  den  Sprans  bcyzubehalten,  und  binsichtiieh  der  zuge- 
sicherten  KlaBer-Quantitat  noch  ferner  als  Normalmass  anzu- 
nebmen. 

Sollte  jedoch  von  der  kttnigl.-baycrischcn  General- Admini- 
stration der  Salinen  zu  Reichenhall  eine  andere  Holzlânge  einzu- 
fUhren  beliebt  werden,  so  ist  alsdann  das  Uebermass  Uber 
408  Cubikfuss,  welches  das  dermahlige  Klaftermass  hait,  zu  er- 
heben,  und  auch  das  Lieferungs  - Quantum  in  der  Art  einzarich- 
ten,  dass  das  Maximum  von  45000  Klaftern  nach  dcrmahl  Ub- 
licher  und  vorbesebriebener  Lange  nicht  Uberschritten  werde, 
welches  sich  auch  von  dem  bisher  jahriich  aus  dem  Unkner- 
thale  gebrachten  Kulholz-Saag-Prttgeln  verstehen  solL 

Dio  UoUlieleranien. 

§.  VIL  Der  Holzwerksverdienst  bat  je  und  allezeil  aus- 
schliesscnd  bei  den  salzburgischen  Unterthanen  der  betreffenden 
Gegend  und  in  der  Weise  zu  verbleiben,  dass  nach  bisheriger 
Art  bey  bilHgen  Bedingnissen  immer  die  nachstgelegenen  und 
allenfalls  betheiligten  vor  andern  k.  k.  salzburgischen  Landes- 
unterthanen  zu  Holzmeistern  und  Arbeitern  von  Seite  Bayeras 
crwabit  werden.  Soillen  ttber  Holzwerksverdienen  Klagen  und 
Anstânde  sich  ergeben,  so  sind  dieselben  bey  der  jahrlichen 
Holzansage  zwischen  den  k.  k.  und  k.  bayerischen  Abgeordnelen 
jedes  Mahl  rrcundschafüich  auszugleichen. 
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Dio  lIoU-HegIc.  1807 

§.  VIU.  Uie  kdnigl.-bayerischc  Regierung  Ubernimmt  die 
Regie  dcr  ganzen  Holzlieferung,  und  bleibt  demnach  befugl,  nach 
Ërmessen  des  Bcdarfcs,  hierzu  ilirc  eigenen  küuigi  Forstbeamton 
und  Suballernen,  Uber  dcren  Zabi  und  Cbarakter  sich  nocb  nach- 
trâglicb  vereinl  werden  wird,  an  den  bierzu  gceigncten  und 
gleicbfalls  nocb  zu  bestimnicnden  Plaizcn  zu  baltcn,  welcbc  den 
Ilolzvcrbau,  die  Bringungsarl  und  die  AbtriRung  desselbep,  so 
wio  dio  Wald-,  Klaus-  und  Triflgebaude,  dann  deren  Erricblung 
und  Untcrballung  nacb  Erforderniss  ungebindert  zu  besorgen  ba- 
ben  sollcn;  bierbey  wird  aucb  nocb  festgcselzt,  dass  aucb  dein 
kOniglicb-bayeriscben  Salinen-Oberinspector  von  Reicbcnhalli 
sowie  den  dortigen  kOnigl.-bayeriscben  Forstbeamtcn,  die  obère 
Naebsiebt  Uber  die  ganze  Ilolzbringungsart  und  Uber  die  Ge- 
scbaflsfuhrung  der  kdniglicb-bayeriscben  Suballernen  itn  salz- 
burgischen  Territorium  geslattet  bleibe,  so  wic  sicb  ubrigens 
von  scibst  verstebl,  dass  die  ÂusUbung  der  landcsbcrrlicbcn 
Forstjurisdiction,  eben  sowohl  als  die  Auf-  und  Naebsiebt  in 
diesen  Verbauen  (jedoeb  mil  Ausnabme  der  oben  §.  IV  be- 
nannten  Waldbezirke)  don  geeignelen  k.  k.  Forsibeamten,  und 
wer  dazu  beauflragt  werden  wird,  jederzeit  vorbebalten  blei- 
ben  solle. 

Dor  Lieferungs- Accord,  die  AufsteUung  des  llolzcs,  dann  die  Zablungsarl  dessclben. 

§.  IX.  Die  Art,  die  Accorde  mit  obigen  Ilolzliercranten  zu 
trcfTcn  bleibt  ganz  dcr  koniglich-bayeriseben  General -Administra- 
tion dcr  Salinen  Uberlassen , ohne  dass  man  von  k.  k.  Seite  sich 
jemals  in  dieses  GeschOft  cinmischen  werde. 

Bayem  bezahit  an  obige  Ilolzmcistcr  dio  eine  Ilalllc  des  ge- 
troflenen  Licfcraccordes  in  Geld  nach  dem  Conventions- Werlh, 
nnd  dio  andere  Ilaifte  in  Gelreide,  und  zwar  ein  Drittcl  in  Wei- 
tzen,  und  zwey  Drittcl  in  Kom  in  Natura  nach  dem  fiicn  Preis- 
anscblagc  von  2 fl.  vom  Metzen  Weitzen,  und  von  1 fl.  30  kr. 
vom  Metzen  Korn,  so  lange  diese  Conlractszcil  dauert.  Ailes 
ilolz  ohne  Ausnabme,  welches  zur  Ablieferung  nach  Reichcnhall 
angewiesen  werden  wird,  soi!  enlweder  am  Maisse  oder  an 
eincm  andern  Ibunlichen  Platze  in  das  KlaRcrmass  gewahriieh 
aufgeslellt  und  ordenllich  gesetzl  werden. 

Die  Hnizabmessung. 

§.  X.  Sobald  dio  kOniglich-bayerischen  Forstbeainten  den 
k.  k.  salzburgiscben  die  Anzeigo  gcmacht  haben  werden,  dass 
ailes  Ilolz  in  das  Klaftermass  bereils  aurgestellt  scy,  so  wird  sich 
zwischen  beyden  Reamtcn  freundschaftiieh  Uber  den  Tag  der  Zu- 
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4807  sanimenkunlt,  welche  doch  lifngslens  bis  Mille  September  jcden 
Jahres  crfolgcn  muss,  verciol,  wo  man  sicb  alsdann  auf  aile 
Waldplfllzc  zar  gemeinsamen  Holzabmessung  bcgibl,  und  wo 
dann  ein  Tbeil  detn  andern  cin  geferligtes  Vcrzeicbniss  der  auf 
jedeni  Plalze  vorgefundcnen  Klaflerzabl  zu  Ubcnreicben  bal. 

Uoloribanâ-Beschadigung. 

§.  XI.  Solllen  Fülle  sicb  ergeben,  wo  k.  k.  Landesunlerlha- 
nen  durcb  die  Rcicbcnballer  Holzarbeilcn,  oder  durch  die  IIolz- 
Irifl  an  GebSudcn , GrUnden  elc.  sicb  bescbOdigl  Gndeii  und  dess- 
wegen  Bescbwerdcn  fubren,  so  wird  inan  bey  Gelegcnbcil  des 
jâbrlicben  Holzverdingens  und  der  Vorgabe  geineinsainc  Einsichl 
ncbtncn,  und  nacb  Befund  der  Sache  von  kUnigl.-bayeriscber 
Seitc  sicb  zu  ciner  angeniessencn  Abicge  oder  Enlscbüdigung 
verslcben. 

J)io  landeabcriiiclio  Manutenenz  boy  dioser  Holzlioferuiig. 

§.  XII.  Wird  von  k.  k.  Scile  zugesicberl,  dass  iui  Falle, 
wo  von  kOniglicb-bayeriseber  Seite  gegen  k.  k.  Laiidesuntcrlba- 
nen  oder  wen  ininier  gcgrUndele  Klagen  über  Verbinderung  diè- 
ses Uolzgescbtiflcs  sicb  ergeben  solllen,  alsdann  von  k.  k.  lan- 
desberrlicber  Seite  die  voile  ricblcrlicbe  Manulcnenz  niemable 
versagl,  sondern  vielmebr  aile  nülbige  UntcrstUlzung  unverzUg- 
licb  geleistcl  werden  wird,  damit  dièses  Holzgcscbëfl,  in  so  weil 
selbcs  nicbl  durch  GoUes  Gcwall  gehinderl  seyn  wird , in  volleiu 
Masse  erfUlll  werdc. 

Das  Slammgeld  pro  malcria  ligm. 

§.  XIII.  Wird  fUr  die  Klaficr  iin  Reichenhaller  Salinenmass 
von  seebs  Fuss  HOhe,  scebs  Fuss  Breite  und  drey  Fuss  Schcilcr- 
lânge,  das  isl,  von  108  bayerisebeu  Cubikfuss,  so  wie  es  sicb 
in  Zâunen,  an  Maissen  oder  andern  Waldpb'itzeii  vorfinden  wird, 
ein  Slammgcld  pro  maleria  bgui  mil  1S  Kr.  in  Convenlions- 
MUnze  per  Klafler  biermil  bedungen  und  von  Bayem  an  Salz- 
burg  bezahll. 

Dio  jSlirlicho  Abrochnung. 

§.  XIV.  Nacb  der  in  jedem  Jahre  vollendelen  llolzabmes- 
sung  wird  beyderseils  die  Berechnung  der  bezogenen  Klaflerzabl 
vorgenommen , und  der  gegen  die  vorausgegangene  Anweisung 
sicb  ergcbcnc  Zu-  oder  Abgang  auf  das  kUnfligo  Jabr  hinUber 
geschrieben,  worauf  bey  der  nOchslfolgenden  Ilolzanweisung  die 
erforderlich  nOlhigc  RUcksksht  genommen  werden  soll.  Die  baarc 
Bezahlung  des  Slammgeldes  fUr  die  in  den  Maissen  und  andern 
Slcllungsplâlzcn  vorgcfundenc  Klaflerzabl  wird  nacb  erfoigter 
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Abincssung  jcderzeil  geschchen;  das  bczahUc  Ilolz  soll  aber  in  1807 
jcdem  Fallc  sclbst  bey  alicnfallsigem  Ausgang  dicses  Contractes, 
von  Scite  Bayeras  abgelriflct  werden  kônnen. 

Die  Trinverbaltiiiüse. 

§.  XV.  Da  nach  bisheriger  Uebung  dio  Holztrift  auf  sSmmU 
lichen  Blichen  und  Wlissera,  in  so  lange,  bis  nicht  das  Reichen- 
hallcr  Ilolz  abgelriftel  war,  von  Niemand  unteraommen  werden 
dUrfte,  so  soll  dieser  Gebrauch  noch  ferner  beybehalten  werden, 
auch  ailes  Auiïangen  des  Ilolzes  auf  den  Triflwüssern  fUr  salz- 
burgische  Beamte  und  Geislliche  in  Zukunfl  nicht  mehr  Statt 
haben. 

Dio  l/'oberaaliino  dee  noeb  im  salzbiirgUcben  Temlorium  zurUckliogenden  Iloizea. 

§.  XVI.  In  BelrclT  desjenigen  Scheiterhoizes,  welches  von 
Scite  Bayeras  wflhrend  der  Iclztcn  Jahre  in  den  SchwarzwRldern 
auf  Verhau  verdungen,  auch  wirklich  geftilll,  und  lheils  in  Mais- 
sen,  an  Schinatzen,  in  Bâchen  und  Wâssern  rUckliegeiid,  theils 
auch  in  Zflune  gestclit  isl,  von  der  k.  k.  Regierung  aber  zur 
Zeit  der  Incammerirung  in  Beschlag  genominen  worden,  wird 
Folgcndcs  bestimnit  und  festgesetzt: 

а)  Die  k.  k.  Regierung  beficht  den  im  salzburgischen  TerrU 
torium  gesessenen  Ilolzmcistern,  dieses  noch  zurUckliegendc 
Ilolz  sogleich  in  die  FUrschlacht  nach  Reichenhall  auf  eigene 
Rechnung,  Wag  und  Gefahr  besagter  llolzmeister  abzutriflcn. 

б)  Die  k.  k.  Regierung  Icistet  bey  diesem  noch  zurUckliegcn- 
den  Ilolz  Verzichl  auf  das  oben  bedungene  Slammgeld,  und 
wird  sich  in  diese  Abrechnung  nicht  mengen. 

c)  Bayera  vergUtet  obigen  Ilolzmcistura,  welche  dieses  Mahl 
die  Trift  seibst  zn  besorgen  haben,  nicht  allein  die  TriRungs- 
koslcn,  sondera  rechnet  mit  ihnen  nach  der  Aufstellung  dieses 
Ilolzes  bereits  erhaltcne  Summen  und  Getreido  fbrinlich  ab. 

d)  Den  besagten  llolzmeistcrn  wird  bey  dieser  Lieferung 
und  Triftung  des  noch  zurtlckliegenden  Ilolzes  ein  Licfer-Callo 
von  35  Klaflcrn  auf  hunderl,  so  wio  auch  das  Quantum  des 
durch  die  diesjtfhrigen  Uocbwâsser  eingeronnenen , und  in  der 
FUrschlacht  zu  Reichenhall  wirklich  aufgezUunten  Ilolzes  zu  gut 
gehalten. 

e)  Sobald  dieses  noch  zurUckliegende  Holz  in  die  FUrschlacht 
bei  Reichenhall  cingetrillet  seyn  wird,  dann  kann  auch  die  Ab- 
triRung  des  bisher  zurUckgehaltenen  hamerauer  GewerkscbaR- 
Kohlholzes  ungebindert  vor  sich  gehen. 
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DIc  johrllctio  Salzabnalimo  von  den  k.  k.  Solincn  zu  Halloln  und  Frauonroil. 

§.  XVII.  Bayem  macht  sicb  fUr  die  oben  beslimmtcn  sechs 
Contracls-Jahrc  verbindlich,  von  den  k.  k.  Salinen  zu  Ilallein 
oder  Fraucnreit,  wo  es  Bayem  gefâllig  ist,  jahrlich  150,000  Fu- 
derstockc,  wovon  einer  im  Durcbschnitt  zu  cinem  Zentner  Salz 
gcrecbnet  wird,  pro  Hinimo  abzunebtnen;  Salzburg  ist,  im  Faite 
Baycrn  das  Salz  bcdarf,  gebalten,  jabrlich  aucb  200,000  Zentner 
oder  SalzfuderslOcke,  und  in  dicscm  Falle  150,000  in  bisber  ge- 
wObnlicben  Gescbirren  eingeschlagene  FaderslOcke  von  Hallein, 
und  50,000  nackte  FuderstOcke  von  Frauenreit  an  Bayern  ab- 
zugeben. 

Die  Art  und  Vertbeilung  dieser  Abnabme  soll  von  Bayern 
an  Salzburg  jeden  Jabres  im  Monatbe  October  bestimml  ange- 
zeigt  werden. 

EIno  vcraiobrte  Salzabnabmo. 

§.  XVIII.  Sollte  von  Seite  Bayerns  cin  Jabr  für  das  andere 
ein  grOsseres  Quantum,  aïs  obige  200,000  Zentner  beliebt  wer- 
den,  so  ist  das  super  plus,  um  wie  viel  bicrvon  von  jeder  Sa- 
line abgenommen  werden  wolle,  langstens  Ende  Januars  dcr 
k.  k.  Rcgicrung  in  Salzburg  bestiromt  anzuzeigen,  worauf  dann 
von  Seite  Salzburgs,  in  wie  fern  dieses  Begebren  Stalt  baben 
kOnne,  die  RUckausserung  sogleicb  erfolgcn  wird. 

Dio  Zeit  (1er  AuHfuhr. 

§.  XIX.  Die  Ausfubr  des  Saizes  zu  Wasser  soll  gleicb  mit 
Eintritt  der  dienlicben  Sebiflmanns-Witterung,  im  FrUbjabre,  und 
langstens  bis  April  jeden  Jabres  anfangen,  wenn  keine  unaus- 
weicblicben  Hinderaisse  im  Wege  steben. 

Mit  der  Ausfubr  des  Saizes  von  Frauenreit  zu  Land  soll  es 
wie  bisber  gebalten  werden;  raan  wird  aiso  von  Seite  Berebtes- 
gadens  das  Saizsudwesen  jederzeit  so  einricblcn,  dass  die  Ab- 
Aibr  des  Saizes  von  da  fortwâbrend  Statt  baben  kOniie.  Was 
aber  den,  dermabi  zu  Schellenberg  in  nnbescblagenen  Fudern 
vorbandenen  Salzvorratb  betriffl,  wird  Bayera  die  von  diesem 
Vorratbc  noeb  brauebbaren  FuderstOcke,  wenn  sie  in  Reicben- 
ball  noch  bey  der  Abladung  einen  Zentner  im  Durchscbnitte 
sebwer  sind,  abnebroen,  wegen  den  weitern  Transport  nach 
Reichenball  aber  den  Fuderstock  um  vier  Kreuzer  minder,  als 
den  zu  Frauenreit  bezahlen. 

Die  Gewaiulicbkeii  des  Satses. 

§.  XX.  Die  jdhriieh  abzogebende  Ânzahl  von  ganzen  Fuder- 
stocken  soll  von  den  k.  k.  Salinen  im  ganz  gewOhnIicben  Zu- 
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stande  an  die  von  Seite  Bayenis  hicrzu  zu  ernennenden  Beatn-  1807 
ten  zu  Hallein,  und  an  die  betretfcndcn  Vecturanten  zu  Berch- 
teegaden  abgeliefert  werden;  wobey  die  k.  bayerischcn  Beamlen 
in  Hallein  berechtigt  seyn  sollen,  vor  der  wirkiich ’geschebenen 
Uebernabme  die  FuderstOcke  von  dem  Einsclilagen  genau  zu  bc- 
sicbtigen,  und  aile  diejenigen  Stocke  vor  der  wirkiicben  Ucbcr- 
nahnie  auszuschliessen,  die  von  denselben  als  ungcwShrlicb, 
oder  als  nichl  annebmbarcs  Brucbsalz  pflichtmSssig  anerkannt 
werden  wUrden. 

Es  sollen  in  Régula  nur  ganze  und  wohl  ausgepfiselte  voU- 
kommen  trockne  FuderstOcke  Ubemommen  werden,  man  w’ird 
aber  von  Seite  Bayerns  auch  die  Annabme  von  einbrUcliigen 
FuderstOckcn  nicbt  ausschlagen,  wenn  dieselben  das  vollsUndige 
Volumcn  ohne  Abgang  ausPullen,  und  in  nicbt  grOsserer  Anzahl 
hergehen,  als  dass  ungef&br  auf  20  ganze  StOoke  ein  einbrUchiges 
Stock  gerechnet  wird.  RUcksichtlich  der  Gewflbrlichkeit  des 
Geschirres  bleibt  es  bey  der  bisherigen  Observant;  es  soll  das 
bisherige  Fudergescbirr  mit  der  erforderlicben  Anzahl  von  Tau- 
feln,  Nagein,  Spangen  und  Reilen  beybebalten  werden.  RUck- 
sichtlich des  Gewichts  werden  die  FuderstOcke,  welcbe  von  Zeit 
zu  Zeit  im  Beyscyn  eines  bayeriscben  Bediensteten  nachgewogen 
werden,  mindcstens  100  Pfund  netto,  and  120  Pfund  Sporko 
wiegen.  Ueberhaupt  soll  es  in  Hinsicht  auf  GewShrIichkeit  bey 
dem  2.  Artikel  des  unterm  22.  Homang  I.  J.  abgeschlossenen 
Salzcontractes  gdnzlich  sein  Verbleiben  baben.  Wenn  die  Salz- 
fuderstOcke  von  Berchtesgaden  das  Gewioht  von  ein  Zentner  im 
Durcbschnitte  nicbt  erreichen,  so  muss  dafUr  der  Ersatz  mit  an- 
derm  Salz  gcmacht  werden.  Brucbsalz  wird  hier  keines  ange- 
nommen,  eben  so  wenig,  als  diejenigen  FuderstOcke,  welcbe  sicb 
von  aussen  feacbt  oder  nass  bezeigen. 

Oie  Uebemanme  de»  Seize»  zu  Hallein. 

§.  XXI.  In  RUcksicbt  der  Salzabgabe  und  dessen  Uebernabme 
zu  Hallein,  soll  das  zu  Ubemebmende  and  gewflbrlicb  berzu- 
stellende  Salz  nur  ans  solcben  Magazinen  und  Vorratbsbflusem 
abgegeben  werden,  welcbe  der  Salzaob,  worauf  die  Abfubr  ge- 
schieht,  am  nScbsten  gelegen  sind;  auf  entfemte  VorrOtbe  oder 
auf  solcbe  ausser  der  Stadt  Hallein  darf  von  Seite  Bayems  keine 
Anweisung  angenommen  werden. 

Das  Austragcn  and  die  Einladung  in  die  Scbiffe  wird  von 
bayeriscber  Seite  Ubemommen , und  durcb  ibre  Ober-  und  Neben- 
anscbaffer,  oder  von  denjenigen,  denen  es  im  Accord  Uberlassen 
werden  dUrfle,  besorgt  werden. 
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1807  So  lange  dieses  Salz,  wclches  auf  k.  k.  Kosten  ausgeaetzt 
und  eingescblagen  wird , noch  in  den  zu  Hallein  befindlichen  und 
Salzburg  angehsrigen  Magazinen  aufgelagert  ist,  so  bleibt  es  noch 
Eigentbura  dor  k.  k.  salzburgiscben  Rcgierung;  es  gebt  aber 
dann  auf  Wag  und  Gefahr  ais  ein  Eigenthum  an  Bayera  Uber, 
80  bald  selbes  den  Trâgera  zum  Eintragen  in  die  Scbiffe  Uber- 
gebcn  seyn  wird,  deswcgen  soll  bey  der  Âbgabe  von  Seite 
Salzburgs  immer  ein  oigener  Commis,  der  die  Âbgabe,  and  von 
Seite  Bayeras  ein  eigener  sogenannter  Nebenanschaffèr,  oder  ein 
anderer  k.  bayeriseber  Diener  gegenwürtig  seyn,  der  die  Ueber- 
nabmo  und  das  Austragen  in  die  Scbiffe  besorgt. 

Dio  SaUObernahmo  zu  BarOUesgaden. 

§.  XXII.  Was  die  Uebernahme  des  Saizes  zu  Bercbtesgaden 
betrifft,  so  bleibt  aucb  dort  das  in  den  Magazinen  befindliche 
Salz,  so  lange  es  aufgelagert  ist,  ein  Eigenthum  der  k.  k.  salz- 
burgiscben Begierung,  gcht  aber  auf  Wag  und  Gefahr  als  Eigen- 
thum an  Bayera  Uber , so  bald  es  von  den  dahin  zur  Uebernahme 
kommenden  Vecturanten  auf  ihre  Wâgen  aufgeladen  ist,  wobey 
man  hinsichtlich  der  Ueberlieferung  sich  von  Seite  Bayeras,  wie 
bisher,  an  die  Fuhrieute  halten  wird.  Die  Salzabfuhr  von  Berch- 
tesgaden  soll , wie  bisher , durch  bayerische  und  berchtesgadischo 
Fuhrieute  geschehen  kttnnen. 

Dlo  Salz«l)fuiir  nacU  Durgliausen  uod  Passau. 

§.  XXIII.  Bayern  soll  das  jiihrlich  in  Hallein  kâaflicb  zu 
Ubernehmende  Salz  nach  eigener  Convenienz  im  Accorde  nach 
Burghausen  und  Passau  ausfUhren  zu  lassen  berechtigt  seyn. 
Die  Wahl  des  Lieferungs-Unternehmers  steht  in  der  vollen  freyen 
WillkUhr  Bayeras;  derselbc  bat  boy  der  Salzausfuhr  nicbts  weiter 
als  folgondo  zwey  Punkte  zu  beobacbten. 

a)  Hat  er  sich  bey  der  Ausfuhr  vorzugsweise  der  salzbur- 
ger  und  obernberger  Schilfleute  zu  bedienen,  und  ist  nur  in 
dem  Falle  auswArtige  Sobiffleute  zu  mielben  befugt,  wcnn  die 
salzburgiscben  und  obernbergiseben  in  der  Miethforderung  mit 
diesen  nicht  Preis  balten  wUrden,  oder  eine  hinlünglicbe  Anzahl 
brauebbarer  Individuen  niebt  vorbanden  wâre.  WorUber  aber 
bey  der  Wahl  der  ÂuswRrtigen  zuvor  der  k.  k.  salzburgiscben 
Begierung  Ânzeige  gemacbt  werden  soll,  - damit  dièse  die  salz- 
burgiscben Scbiffleute  allenfalls  zu  gleichen  Bedingungen  bewe- 
gen  kUnne,  welcbes  aber  in  Zeit  von  drey  Woeben,  vom  Tage 
der  gemacbten  Anzeige  an,  gescheben  muss. 

b)  Steht  zwar  dem  Lieferungs-Unteraehmer  frey,  die  be- 
uUthigten  Saizschiffe  bey  den  salzburgiscben  Schoppen  zu  Hallein, 
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Salcburg  und  Laafen  anaokanfen,  doch  aber  innss  xur  Beseili-  4807 
gung  einer  zu  grossen  Holz-Exportalion  der  Gegentrieb  der  Salz- 
schiffe  eingefUbret  und  beobachtct  werden.'  Âusser  diesen  bey- 
(len  Puncten  wird  von  Seile  Salzburgs  den  baycrischen  Liefe- 
rungs-Untemehmcm  kcine  weilere  Einschrânkung,  wie  auch  we- 
der  andere  Laslen  noch  Zahlungcn  aufgebUrdet  werden.  Zu 
dem  Ende  soll  denselben  unbcnommen  scyn , die  Schiflleulc  und 
Treiber  nach  freyer  Concurrenz  (so  wie  sic  sich  gegen  Bezahlung 
freywillig  voriinden)  zu  mielhen,  und  die  Anstaiten  bcy  der 
Scbifïïahrt  nach  eigenem  ungebnndenen  Guulilnken  zu  trcITcu. 

In  RUcksicht  der  Abfuhr  ist  man  dabin  Ubereingckommen, 
dass  jederzeit  Uber  den  andem  Tag  das  von  Bayern  gekaufle 
Salz  von  Hallein  abgcfuhrt  werdc,  fUr  jeden  solcbergeslalt  Uber 
den  andern  Tag  abgehcnden  Transport  macht  sich  Salzburg  an- 
heischig  nach  vorhergestclitem  Ansagcn  wcnigstens  2500,  und 
hiichstcns  4000  cingcscblagene  FuderstOcke  auf  der  Stossstall  zur 
Uebernahme  und  Abfabrl  bereit  zu  balten. 

Solltc  aber  die  Abfuhr  der  ausgesctzten  FuderslOcke  durch 
unvorbergesehene  Ilindemisse  verschoben  werden  mUsscn,  so 
tragen  weder  das  k.  bayerischc  Acrarium,  noch  der  Lieferungs- 
untemehmcr,  die  allenfalls  erlaufenden  Koslen  fUr  das  Nachbes- 
sern  des  Gcschirres,  wcil  das  voile  Eigenlhuni  des  Saizes  bis 
zum  Antragen  desselben  der  k.  k.  Regierung  zustcht. 

Rey  einer  von  Seilen  Oeslerreichs  bclieblen  Salzausfuhr  zu 
Wasser  wird  in  den  Zwiscbentagen  jederzeit  das  fUr  die  Oster- 
rcichische  Monarchie  bestimmte  Salz  abgefuhrt  werden,  so  dass 
die  bayerische  und  Osterreicbische  Abfuhr  von  Tag  zu  Tag  mil 
einander  abwechseln. 

Der  ungehlnderte  Saliatugang. 

§.  XXIV.  Die  von  Seite  Bayems  zur  Salzabfuhr  bestimniten 
Fuhrieule  sollen  in  ihren  zur  Abfuhr  nblhigen  Salziadungen  nichl 
aufgebalten  werden,  sondem  es  wird  immer  derjenige  Vorrath 
in  den  Magazinen  bereit  liegen,  welcher  von  Zeit  zu  Zeit  zur 
Abfuhr  nOthig  seyn  wird,  so  dass  die  Salzabgabe  nach  Verlan- 
gen  imraer  uneinstellig  wird  fortgesetzt  werden  kOnnen,  in  so- 
fem  nicht  unvcrmeidiiche  Zufalle  dieselbe  auf  einige  Zeit  unmOg- 
lich  machen. 

Der  Proie  dee  Halleioer  Salies. 

§.  XXV.  Der  Preis  des  gewübnlichen  eingeschlagenen  Hal- 
leiner  Salzfuderstockes  wird  einscblUssig  der  sogenannten  kleinen 
GeffiUe  und  Nebenzahlungen  auf  4 fl.  50  kr.,  d.  i.  ein  Gulden 
und  funfzig  Kreuser  gesetzt.  Salzburg  wird  in  obigen  sechs 
II.  4 7 
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1807  Contracts • Jahren  diesen  Halleiner  Salzpreis  gegen  Bayera  nichl 
hOhern,  auch  wegen  dicses  Salies  anter  keinerley  Vorwand,  je- 
mahls  ein  Manth-,  Zoll-,  Weg-  oder  Slromgeld  abfordera. 

Oer  Prêts  dos  Bercmesijadner  Baltes. 

§.  XXVI.  FOr  das  Berchtesgadner  Prauenreiter  Salz  soll  der 
Preis  auf  ein  Golden  34  Kreuzer  pr.  Fuderstock,  respective  Zent- 
ner,  und  ein  Golden  30  Kreozer  für  den  Fuderstock  zu  Scbellen- 
berg  nach  der  Bestimmung  des  §.49  festgeselzt  seyn. 

Die  Bezabluogssui. 

§.  XXVII.  Die  Bezahlung  des  ganzjabrigen , sowobl  von  Hal- 
lein  als  Berchtesgaden  abzancbnienden  SalzquanUims  geschieht 
in  monallilicben  vorauszubezahlenden  Raten  und  zwar  in  dor 
Weise,  dass  jedesmahl  nacb  Verfluss  eines  Vierteljahres  Uber  das 
bis  dabin  bereits  abgeluhrle  Salz  ordenllicbe  Abrechnong  ge- 
pflogon,  ond  die  ganzc  Abnahnie  saldirt,  dann  zugleich  wieder 
für  das  eintretende  Monalh  das  Anticipations -Ratum  entrichtet 
werde. 

Diese  Zahlungen  sind  duroh  das  k.  bayerische  Salinen-Com- 
loir  in  München,  auf  dessen  Wag  und  Gefahr  in  Conventions- 
mUnzo  oder  mil  anncbmlichen  auf  ConvenlionsmUnze  gestellten, 
und  mit  den  ersten  des  trcflbnden  Monaths  zahlbarcn  Wechseln 
an  die  k.  k.  hierzu  ernannte  Casse  in  Salzburg  zu  leisten. 

Für  dio  Geldlransporle,  welcho  von  Reicbenhall  nadi  Salz- 
burg durch  don  Reichenballer  Bothen  in  Baarem  gemacht  wer- 
den,  bat  die  k.  k.  Rogierung  besagten  Bothen,  wie  bisber,  zu 
entscbadigen. 

Die  UnterftahQng  des  Wasseretromee  und  der  Trelberwege. 

§.  XXVlll.  Damit  die  Salzschiflnfahrt  ohne  Beschwerde  Air 
den  Schiifsmann  betrieben  werden  künne,  sollun  von  k.  k.  Seile 
die  nOthigen  WasserrOumungen  und  die  Herstellung  der  Lait- 
ond  Rittwege  jederzeit  unverzüglich  veranslaltet , und  auf  eigene 
Rechnung  besorgt  werden,  damit  duroh  VernachISssigung  dieser 
GegcnslSnde  die  SchifITahrt  keinem  gefâhriichen  Ungemach,  Be- 
schwerden  und  kostspieligen  ZOgerungen  ausgesetzt  werde,  für 
welcbe  Paile  Bayera  sich  die  gerechten  und  billigen  Entschadi- 
gungen  vorbebalt. 

Die  VisitaUon  der  Scblfle. 

§.  XXiX.  Um  aile  Zuladungen  von  fremdem  Gut  zu  be- 
seitigen  wird  festgesetzl,  dass  aile  mit  Salz  beladenen  SchiSe 
von  dera  Austritt  aus  dem  salzburgischen  Territorium  und  zwar 
zu  Tittmoning  sich  der  Visitation  und  Contrôle  zu  unterwerfen 
haben;  doch  soll  hierduroh  in  der  SchiffTahrt  seibst  kein  nach- 
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theilif^er  Aufenlbalt  venirsachel  werden,  foiglioh  diese  Visitation  1807 
bey  strongster  Verantwortlichkeit  der  salzburgisohen  Beamten 
oder  Visitatoren  ohne  mindcsten  Âufenthalt  geschehen. 

Die  Bestimmang  der  fireyen  Transito  Oaier. 

§.  XXX.  Die  landesfUrsÜichen  und  ÂerarialgUter  und  Ob- 
jecte aller  Gattong,  welche  Seiner  k.  k.  Osterreiobischcn  odcr 
Seiner  k.  bayerischen  Majestât,  es  sey  nun  in  AllerbOchsl  Dero 
persOnlicben  oder  landesberriicben  Eigenscbafl  gebOren,  soUen 
sowohl  die  Salachen  und  die  Salzach,  dann  den  Inn  und  die 
Donau  binab  nach  Oesterreich,  oder  die  Donau  binauf  in  den 
Inn,  und  von  diesem  Fluss  in  die  Salxach  und  Salacben  im 
Transito  durch  die  k.  bayeriscbe  oder  k.  k.  Osterreicbiscben 
Lande  jedesmabl  zu  Wasser  frey  und  obno  Abgabe  durchpassiren- 
Dio  freye  Salz/abrt  aber  HallUium  uud  Deiaondorf. 

§.  XXXI.  Es  verstebt  sicb  obnebin,  dass  von  Seite  Salz- 
burgs  nicmahis  ein  Zoll-,  Mauth>,  oder  Weggeld  von  demjeni- 
gen  Salz  erboben  werde,  weicbes  von  Frauenreit  Uber  Ilalltburn 
nach  Reicbenhall  gefübrt  wb'd,  ebenso  wenig  als  von  dem  Salz, 
weicbes  als  k.  bayerisches  Aerarialgut  dnrch  vom  Hauptsalzanit 
Reicbonball  ausgestclite  und  vont  k.  k.  GrSnzmautiiamt  con- 
Irasignirte  CertiScato  ausgewiesen  wird,  und  von  Reicbenhall 
Uber  Deisendorf  nacb  Trannstein  ausgeht,  indem  bey  diesem 
Salzfuhrwesen  auch  die  k.  k.  Unterthanen  dieser  Gegend  immer- 
hin  grossen  Verdienst  gemecbt  haben. 

Die  freye  Holipaaiining  aun  deo  Mlzburgiacâieii  WaUiingen  blnler  Beicbeahaii. 

§.  XXXII.  Ailes  Holz,  weicbes  als  k.  k.  Aerarialgut  von 
den  binter  Reichenball  liegenden  Waldungen  nach  dem  vor  Reicben- 
hall liegenden  Salzburgischen  Landesantheil  oder  nach  Bercbtesgaden 
zu  Wasser  oder  zu  Land  gebracht  worden  wird,  ist  ganz  Abgaben 
frey  passiren , und  zu  Reichenball  aucb  dnrch  den  Ilolzrecben  un- 
gebindert  (jedoch  gegen  billige  EntschSdigung  der  allenfalls  verur- 
sacbten  Bescbadigungen  der  Aniagen)  geben  zu  lassen,  doch  sollen 
dergleicheu  llolztriflungen  anf  der  Sallacb  jedesmabl  nur  nach 
gflnziich  geendigter  Reichenballer  BrennbolzlriR  vor  sicb  geben. 

Die  Hmnmerauer  KohlboUlrin. 

§.  XXXIU.  In  RUcksicht  der  ungebinderten  Hammerauer 
Kohlholztrift,  bat  es  bey  der  bisherigen  Uebnng  und  Ordnung 
sein  Verbleiben,  os  ist  sicb  aber  hierbey  ebenfalis  an  die  gesetz- 
licho  Zmt  der  Nachtrift,  wie  bisher,  zu  balten. 

Die  freye  Passirung  der  Domer  and  des  Relahoixea  tat  die  ReichenbalHacben  Gradir- 
vrerZe  ans  dem  aaliburgischen  Territortum. 

§.  XXXIV.  Dagegen  werden  von  Seite  der  k.  k.  Regierung 

17* 
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1807  zu  Sabtburg  die  zu  den  k.  bayeriscfaen  Gradiranstalten  in  Beichen- 
hall  erforderlichcn  DOmer-  and  Reiserbesteliangen  ans  den  salz- 
burgischon  benacbbarten  Âuen,  wie  vorher,  ungehindert  verab- 
folgt,  und  dcrselben  Ausfuhr  frey  gestaUet  werden. 

Die  LeRlUroaiion  Ober  obige  lindeaberTUcho  GUtor. 

§.  XXXV.  Die  obcn  nach  §.  30  rreylransitirendcn  landes- 
fllrstlichen  AerarialgUter  und  Efleclen  sind  zur  Légitimation  von 
der  absendendcn  Behttrdc  mit  den  gewDbnIichcn  Vorweisen  oder 
Bolleten  zu  verseben.  Die  k.  k.  Transitogttter  baben  sicb  aucb 
in  gleicbcr  Art,  wie  dieses  binsicbtlicb  des  k.  bayeriscben  SaU 
zcs  zu  Tiltmoning  bestimmt  ist,  bey  der  k.  MaotbbehOrdc  zu 
Passau  der  Visitation  zu  unterwerfen,  welche  jedoch  die  mit  soL 
cben  Gutem  beladenen  ScbifTe  nicbt  langer  als  zwey  bis  drey 
Stunden  aufhalten,  und  solbc  ganz  unentgeitlicb  vomebmen  soit. 

Es  bleibt  durcbaus  verbotben,  diesen  landeslUrstUcben  Aera- 
rialgUtern  PrivatgUler  beyzumiscben,  indem  dadurcb  nur  Vcran- 
lassung  zu  VerzOgerungen  bey  der  bctreflenden  Visitation  gege- 
ben  wird;  denn  PrivatgUler  sind  durcbaus  den  Zoll-  und  Mauth- 
gesetzcn  unterworfen,  jedocb  baben  diejenigen  GUter  und  Elfec- 
ten,  welcbe  durcb  die  vorschriftsmassigen  Zeugnisse  aïs  wirk- 
liches  Aerarialgut  legitimirt  werden,  und  wenn  sie  keine  voile 
Scbiflsiadung  ausmacbcn,  auf  Privatscbiflen  ausgeAlbrt  werden, 
ftir  sicb,  die  oben  §.  30  bestimmte  Befreyung  zu  geniessen. 

Der  Anfang  dleaes  Coniractoa. 

§.  XXXVI.  Aile  in  dem  gegenwOrtigen  Contracte  angcftobr- 
ten  Artikel  fangen  fUnfzebn  Tage  nacb  dem  Abscbluss,  d.  i.  nach 
der  Unterscbrift  der  beyderseitigcn  Bcvollmachtigten  zu  wirken 
an,  desswegen  sollen  sogleicb  zur  Vermeidung  ailes  weitern  Au f- 
enthalts  die  nUthigen  Verfllgungen  getroOen,  aucb  die  zu  LaulTen 
und  Hallein  in  Beschlag  genommene  Hobiliarschaft  an  Bayern 
herausgegeben  werden. 

Zur  Urkundc  dessen  baben  die  beyderseils  Bevollmachtigten 
diese  Vertrags-Urkunde,  nacbdem  sie  gleichlautend  doppell  aus- 
gefertigt  wurde,  eigenhandig  unterschrieben,  gesiegelt  und  gegen 
einander  ausgewecbselt. 

MUncben,  den  3.  Dezember  im  Jahre  1807. 

Von  k.  k.  Osterreiohischer  Seite:  Von  kônigl.  bayeriscber  Seite: 

(L.  S.)  Franz  PichUr,  (L.  S.)  Joseph  Utzsdmeider, 

k.  k.  üsterreicbischerRegierungs-  k.  bayeriscber  geheimer 

Ralh  und  Referendar.  Referendar  und  General-Salinen- 

Administralor. 
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Nacb  roiflicber  EnvSgung  des  vorstehenden  Staatsverirags,  1807 
genehmigen  Wir  denselben  in  allen  seinen  Theilen  und  geloben 
Ailes,  was  darin  enlhallen  ist,  io  genaue  ËriUllung  bringen  zu 
lassen. 

Zu  mehrerer  BosUiligung  haben  Wir  femers  die  gegenwSr- 
lige  Ratiflcalions-Urkundc  eigenhandig  nnterzeicbnet,  und  Unscr 
kaiserlicbes  Majeslüls-insicgel  dcrselben  anbângen  lassen. 

Gcgeben  in  Unserer  kaiscrlicbcn  llaupl-  und  Kesidunzstadl 
Wien  ara  18.  Dozember  1807.  Unserer  Reicbc  ira  secbzebnten 
Jabre. 

Franz. 

(L.  S.) 

Johann  Philipp  Gruf  von  Sladion. 

Ad  Mand.  S.  Cacs.  Rcg.  Apost.  Haj.  proprium 

Franz  Cari  Ludwig  Rademacher. 


no.  1808 

6 Janvier  1808. 

Uécrcl  de  tu  chancellerie  aulique  portant  le  renouvelle- 
ment et  l'exacte  observation  du  décret  antérieur  du  3.  Mars 
1807,  relatif  aux  réquisitions  d’office  des  autorités  ba- 
varoises. 

(Collection  des  lois  poliUques  ou  admioisüraUves 
de  r Autriche,  t.  30,  p.  4.) 

Hefriedigung  àmllicher  ReqtUsilionen  der  k.  bayerischen  Behürden. 

Unlcr  déni  3.  Miirz  v.  J.*)  wurdo  der  Landesstelle  aufgc- 
tragen,  die  unlergcordnetcn  Bcbürdon  anzuweiscn;  dass  sie  don 
k.  bayeriseben  BehOrden  in  .'iraüicbon  Réquisitions -Fâllen  die 
scbicunigsto  Bcfriedignng  gevvllhren  sollen. 

Da  man  aber  diescr  Vcrordnung  niebt  Uberall  genau  nacb- 
komnil;  so  wird  der  Landcsslcllo  aufgetragen:  die  Uber  das  obige 
Decret  vont  3.  Mürz  orlasscnc  VerfUgung  zu  emeuem,  und  die 


*)  loi  Bande  XXVIll  diescr  Gesctzsammluog,  S.  41,  No.  il. 
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1K08  untergeordoetea  BebOrden  zur  genauen  Befolgung  derselben  auf 
das  NachdrUcklichste  anzuweisen. 

Decret  der  vereioten  Hofkanzley  vom  6 Janaar,  an  sâmmt- 
licbe  Landerstellen,  mit  Ausnabme  von  Galizien. 


171. 

20  Janvier  1808. 

Arrangement  pour  régler  la  marche  des  troupes  russes  re- 
tournant de  l’Italie  et  traversant  les  états  autrichiens , avec 
un  cartel  y relatif  pour  l’extradition  des  déserteurs. 

(D'après  l’original  déposé  au  mioistèrc  des  af- 
faires étrangères  de  l'Autriche.) 

1. 

Â l’etTct  de  constater  les  arrangemens,  dont  on  est  réci- 
proquement convenu  pour  régler  la  marche  de  la  division  des 
troupes  Russes,  qui  retournant  de  l’Italie  en  Russie,  doit  traver- 
ser les  États  autrichiens,  on  a arrêté  de  commun  accord  les  ar- 
ticles suivans; 

1.  Le  commandant  de  ce  corps  ayant  préféré,  à l’entretien 
du  soldat  par  étape  qu’on  lui  avoit  proposé  de  se  charger  lui- 
méme  de  la  subsistance  de  la  troupe,  les  fournitures  à faire  par 
l’habitant  au  corps  se  réduisent  à la  ration  de  pain,  à la  paille 
pour  la  couche  du  soldat,  au  bois  nécessaire  pour  la  cuisine,  le 
chauffage  et  la  lumière  en  commun  avec  l’héte  où  le  soldat 
est  logé.  Il  en  sera  bonifié  par  tète  ce  qui  sera  fixé  dans  le 
tableau  d’étapes  et  ce  prix  que  les  commissaires  en  chef  au- 
ront soin  de  faire  connoltre  aux  commandants  respectifs  des  co- 
lonnes, sera  réglé  d’après  le  taux  courant  de  chaque  canton. 

2.  Du  chef  du  logement,  y compris  feu  et  lumière,  il  sera 
payé  chaque  jour  dans  chacune  des  stations  de  la  route,  deux 
Kreutzer  et  demi  par  tête. 

3.  Le  chauffage  des  chambres  destinées  aux  officiers  sera 
payé  à raison  du  trentième  de  la  valeur  d’une  corde  de  bois 
dur,  ou  d’un  vingtième  d’une  corde  de  bois  blanc  pour  chaque 
pièce  chauffée,  sans  distinction,  si  un  ou  plusieurs  officiers  l’oc- 
cupent, ou  si  elle  sert  à la  fois  pour  l’officier  cl  ses  gens.  La 
valeur  de  la  corde  de  bois  sera  réglée  d’après  le  prix  courant 
des  lieux.  Le  Commissaire  en  chef  de  la  province  en  fora  con- 
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ster  à Monsieur  le  commaadsDt  Générai  Nassimof,  e(  les  com<  4808 
missaircs  accompagnant  les  colonnes  en  informeront  les  Com- 
mandants respectifs. 

4.  L’habitant  du  pays  par  lequel  le  passage  de  troupes 
Russes  aura  lieu,  n' étant  ainsi  point  dans  le  cas  de  se  pourvoir 
de  quoi  fournir  à la  nourriture  des  individus  qu’il  aura  logés,  et 
le  Gouvernement  autrichien  ne  se  chargeant  égalenicnt  point  du 
détail  de  leur  subsistance,  il  doit  borner  ses  soins  à donner  des 
ordres  pour  faire  trouver  aux  troupes  dans  les  stations  une 
quantité  suflisantc  de  riz,  de  légumes  secs  et  d’orge,  à faire  en- 
joindre aux  aubergistes,  marchands  ou  pourvoyeurs  de  s’appro- 
visionner d’une  quantité  sufGsante  de  viande,  de  vin  et  d’eau-de- 
vie,  pour  pouvoir  vendre  argent  comptant  et  à juste  prix,  aux 
officiers  et  soldats  les  denrées  dont  ils  auroient  besoin. 

5.  Les  commandans  Russes  donneront  des  ordres  sévères 

pour  que  le  soldat  n’exige  absolument  rien  de  sou  béte  au-de- 
là do  ce  que  portent  les  cngagomcns  pris  dans  les  articles  pré- 
cedcns.  ' 

6.  Le  tarif  de  la  viande , des  légumes  et  des  boissons  sera 
réglé  sur  les  prix  du  marché  des  düTérentes  stations  et  Mons' 
le  commandant  de  troupes  Russes  en  sera  informé  à chaque 
station  par  le  commissaire  provincial  qui  lui  sera  attaché. 

7.  Pour  ne  pas  exposer  la  troupe  à manquer  des  chevaux 
et  des  chariots  nécessaires  durant  la  marche,  il  y aura  un  inter- 
valle de  trois  jours  complets  entre  le  passage  de  chaque  co- 
lonne, et  un  intervalle  de  quarante  huit  heures  entre  chacune 
des  divisions,  dont  une  colonne  est  composée. 

Après  vingt  marches,  ou  ce  qui  revient  au  même,  à chaque 
sixième  séjour,  il  y aura  double  jour  de  repos,  conformément 
à ce  qui  est  fixé  h ce  sujet  dans  la  marche -route  remise  à Mon- 
sieur l’Ambassadeur  et  citée  ci-dessous  à l’article  H. 

8.  Il  sera  payé  trente  Kreutzers  pour  chaque  cheval  em- 
ployé au  transport  à raison  d’un  mille  d’Allemagne  dans  l’Au- 
triche intérieure,  c’est-à-dire  depuis  Gorice  jusqu’à  Czakathum, 
et  quinze  Kreutzers  en  Uongric  et  en  Gallicio , pareeque  dans  ces 
deux  Pays  le  nombre  des  chevaux  doit  être  doublé.  Ce  paye- 
ment doit  se  faire  comptant  dans  chaque  station  au  Commissaire 
chargé  de  ce  soin. 

9.  Les  ordres  nécessaires  seront  expédiés  tant  à la  fron- 
tière par  laquelle  les  troupes  Russes  entreront,  qu’à  celle  o6 
elles  doivent  sortir,  pour  laisser  passer  librement  les  eSbts  ap- 
partenant an.\  troupes  et  aux  officiera  et  pour  ne  point  faire  de 
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4808  difficulté  au  sujet  de  cuirs  et  autres  objets  qu’ils  pourroient  avoir 
avec  eus  pour  le  besoin  de  l’armée,  dans  la  conviction  où  l’on 
est  que  les  objets  défendus  qu’ils  pourroient  avoir  avec  eux  pour 
leur  propre  usage,  no  seront  dans  aucun  cas  vendus  ou  autre- 
ment distraits,  aussi-longtemps  qu’ils  se  trouveront  sur  territoire 
autrichien. 

40.  11  y aura  un  cartel  limité  au  temps  du  passage  des 
troupes  Russes  pour  l’extradition  réciproque  des  déserteurs.  Ce 
cartel,  signé  séparément  par  les  ministres  respectifs,  se  trouve 
annexé  an  présent  acte,  dont  il  est  entendu  faire  partie  inté- 
grante comme  s’il  y avoit  été  inséré  mot  à mot. 

4 4.  La  marche-route  communiquée  à Monsieur  le  Prince 
Kourakin,  Ambassadeur  de  Sa  Majesté  Impériale  de  tontes  les 
Russies,  dans  laquelle  on  a réglée  de  commun  accord,  la  force 
et  l’ordre  de  la  marche  des  colonnes  et  des  divisions,  est  égale- 
ment entendue  faire  partie  intégrante  do  présent  acte. 

En  foi  de  quoi  il  en  a été  fait  double  expédition  signée 
par  les  ministres  respectifs,  qui  ont  déclaré  en  même  tems,  que 
les  chefs  des  colonnes  et  divisions  Russes  rempliront  les  enga- 
gemens  pris  avec  la  même  scrupuleuse  exactitude,  que  les  ad- 
ministrations autrichiennes  mettront  de  leur  côté  dans  ce  qui  les 
concerne  pour  y parvenir. 

Vienne  ce  20  Janvier  4808. 

Le  Prince  Alexandre  Kourakin. 

H. 

Afin  de  faciliter  de  toute  manière  le  passage  des  troupes 
russes  qui  doivent  rejoindre  dans  ce  moment-ci  leurs  frontières 
on  traversant  les  États  de  sa  Majesté  l’Empereur  d’Autriche,  et 
afin  de  prévenir  tout  mésentendu  et  toute  occasion  de  discussions 
qui  ne  s’accorderaient  pas  avec  les  rapports  d’amitié  qui  exis- 
tent entre  les  deux  cours  Impériales,  on  est  convenu  des  artic- 
les suivans: 

4.  Tout  déserteur  qui  durant  la  marche  du  corps  de  trou- 
pes Impériales  Russes  à travers  les  États  de  la  Monarchie  autri- 
chienne s’éloignerait  de  ses  drapeaux,  sera  arrêté  dès  qu’il  sera 
réclamé:  on  se  saisira  également  de  scs  armes,  du  cheval  de 
service,  des  objets  d’équipement  et  d’habillement  ou  do  toute 
autre  chose  qu’il  se  serait  appropriée.  Les  autorités  militaires 
ou  civiles  autrichiennes  auxquelles  on  fait  un  devoir  d’arrêter 
do  semblables  individus  auront  à les  mettre  sous  bonne  garde 


Digilized  by  Google 


RUSSIE. 


265 


et  les  livrer  sous  délai  à la  division  ou  au  corps  de  troupes  4808 
Impériales  Busses  le  plus  à portée. 

2.  Les  troupes  Impériales  Russes  devront  également  de 
leur  célé  annoncer  et  livrer  aux  autorités  militaires  ou  civiles 
autrichiennes,  les  plus  voisines  les  déserteurs  de  l'Armée  Impé- 
riale autrichienne  qui  se  trouveraient  dans  l’un  ou  l’autre  corps 
de  l’armée  russe. 

3.  Il  est  réciproquement  défendu  sous  les  peines  les  plus 
sévères  à Messieurs  les  Officiers  de  l’élat- major  ou  autres  de 
recevoir  sciemment  de  semblables  déserteurs. 

4.  Tout  Officier  soit  autrichien  soit  russe  et  tout  autre 
sujet  des  deux  Empires  qui  serait  convaincu  d’avoir  recélé  do 
semblables  déserteurs,  ou  d’avoir  facilité  ou  aidé  en  manière 
quelconque  leur  désertion,  sera  rigoureusement  recherché  et  ex- 
emplairement puni. 

5.  Parmi  les  déserteurs  dont  l’article  4 de  ce  cartel  or- 
donne l’arrestation  et  la  restitution,  sont  formellement  exceptés 
ceux  qui  seront  reconnus  sujets  autrichiens,  ou  être  nés  dans 
les  Provinces  autrichiennes,  mais  même  dans  ce  dernier  cas  les 
armes,  chevaux  de  service  et  objets  d’équipement  qui  seront 
saisis  sur  les  dits  déserteurs  seront  restitués  aux  commandons 
du  corps  russe. 

6.  Les  habilans  des  campagnes  ou  autres  sujets  de  l’état 
civil  qui  reproduiront  un  déserteur  russe , recevront  pour  chaque 
déserteur  une  récompense  de  vingt  quatre  florins  cours  de 
Vienne  laquelle  somme  sera  acquittée  à l’instant  de  l’extradition, 
la  même  récompense  étant  assurée  pour  la  remise  de  chaque 
déserteur  autrichien;  les  fraix  de  nourriture  et  de  transport  sont 
entendus  être  Compris  dans  la  dite  prime. 

Si  lors  de  l’arrestation  le  déserteur  avait  un  cheval  avec  lui, 
l’entretien  de  celui-ci  sera  bonifié  séparément  d’après  un  prix 
convenu. 

7.  Quant  aux  déserteurs  qui  seraient  livrés  par  le  mili- 
taire on  n’allouera  réciproquement  que  les  fraix  d’entretien 
et  de  transport  de  l’homme,  et  ceux  de  nourriture  du  cheval. 

8.  11  est  expressément  défendu  d’acheter  des  déserteurs 
des  parties  d’équipement,  chevaux,  armes  ou  autres  objets 
que  les  dits  déserteurs  se  seraient  appropriés.  Tout  eflet  qui 
aurait  été  ainsi  illicitement  aliéné  sera  repris  de  l’acheteur 
sans  qu’il  lui  soit  tenu  compte  du  prix  d’achat  et  il  sera 
fidèlement  remis  au  corps  de  troupes  auquel  le  déserteur 
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1808  apparlienL  Au  surplus  les  acheteurs  seront  exemplairement 
punis. 

9.  Le  présent  cartel  devra  avoir  son  effet  du  premier  jour 
de  l’entrée  du  corps  de  troupes  Busses  sur  le  territoire  de  Sa 
Majesté  l’Empereur  d’Autriche,  et  il  expirera  au  jour  de  sa  sor- 
tie de  la  domination  autrichienne. 

Vienne  le  20  Janvier  1808. 

L6  Prince  Alexandre  Kourakin. 


172. 

24  Février  1808. 

Convention  entre  l’Autriche  et  le  Grand-duché  de  Würz- 
bourg, sur  l'abolition  du  droit  de  détraction. 

(Archives  de  Hormayr,  année  1810,  t.  V,  p.  10.) 

Oesterrekhischer  Preyziigigkeits-Vertrag  mil  dem  Grossherzogthum 

Würzburg. 

Seine  kaiserl.  kOnigl.  apostol.  Majestât  und  Seine  kaiser!. 
kUnigl.  Hoheit  der  Erzherzog  Grossherzog  von  Würzburg,  durch 
die  BerUcksichtigung  gelcitct,  dass  die  Erhebung  der  Nachsteuer 
und  Abschossgebuhren  den  freyen  Verkchr  zwiseben  den  beyder- 
scitigen  Untertbanen  erschweret  und  daher  der  inOglichen  Erbti- 
hnng  des  Gewerbsfleisscs  Schranken  setzet,  haben  Sich  bewo- 
gen  gefunden,  im  freundschafllichen  Einverstfindnisse  cine  Con- 
vention abzuschliessen , deren  Zweek  dabin  gebt,  FreyzUgigkcits- 
Gmndsatzc  zuni  Wohl  Ibrer  Unterthanen  feslzusetzen. 

Die  beyderscitigen  Bevollmachligten,  nSbmlicb  der  ani  biesi- 
ger  Hoflager  accreditirte  kais.  kbn.  Ostcrreicbiscbc  ausscrordent- 
licbe  Gesandle  und  bevollmScbtigte  Minister,  Commandeur  des, 
kOnigl.  ungariseben  St.  Stepbansordens , kais.  kOn.  Râminerer  und 
wirklicber  gebeimer  Ratb,  Johann  Rudolph  Graf  von  Buol-Scbauen- 
stein,  und  der  grosshcrzoglich- wUrzburgisebe,  mit  der  einst- 
weiligen  Leitung  der  auswârtigen  Gescbüfte  beaudtragtc  wirkiiche 
geheime  Staalsrath  und  Hofgericbs-Prasident  von  Seuffert,  babeii 
sicb  daber  mit  Vorbcbalt  der  unmittelbaren  Genehmigung  Sr.  k. 
k.  apostol.  Majestât  und  Sr.  k.  k.  Uobeit  Uber  folgcnden  verbind- 
lichcn  FreyzQgigkeits-Vertrag  vereiniget. 
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Abt.  1.  Zwiscben  sfimnitiichen  kaiserlich-Osterreichischen  1808 
und  sSmmUichen  grossheraoglich  - wUraburgischen  Staaten  solle 
eioe  vOUige  FreyiUgigkeit  dergestalt  bestehen,  dass  bey  keiaer 
VermOgens-Exportation , auf  welcbe  Art  solcbe  geschehe,  ein  Ab- 
schoss-  oder  Abfabrtsgeld,  oder  Nacbsteuer,  in  sofern  dieselben 
bisber  in  die  landesfUrsÜichcn  Cassen  geflossen  sind,  erhoben 
werden  soll. 

Art.  il  Die  Aufhebung  dieses  Abfabrtgeldes  schliesst  in- 
dossen  weder  die  Erbebung  der  Emigrations  «Taxe  noch  die  Brb- 
schafl  aus , welcbe  mit  den  in  den  kais.  kOn.  Staaten  bestehenden 
Answanderungs-Grundgesezen,  und  durcb  dieso  mit  Local-UmstRn* 
den  und  der  Verfassung  in  zu  genauer  Verbindung  stebt,  und 
die  sclbst  von  jedem  Unterthan  der  k.  k.  Staaten  erboben  wird, 
der  irgend  eine  Erbscbafl  beziebt,  auch  ohne  dass  dabey  vou  einer 
Auswanderung  oder  VermOgens-ExportaUon  die  Frage  wSre. 

Art.  111.  Da  die  FreyiUgigkeit  ibrer  Natur  zu  Folge  sioh 
DUT  auf  das  VermUgen  beziebt,  so  bleiben,  dieses  Vertrages  un- 
gcacbtet,  die  Geselze  in  ibrer  rechtiicben  Kraft  bestehen,  welcbe 
jeden  Unterthan  bey  Strafe  der  VermUgens- Confiscation  auffor- 
dern,  vor  der  AnsUssigmachung  in  fremden  Landen  die  Auswan- 
derungs-Bewilligung  seines  Landesberrn  nacbzusucben. 

Art.  IV.  In  Ansehung  deijenigen,  welcbe  bereils  vor  der 
Unlerzeicbnung  der  gcgenwflrtigen  Convention  ohne  IsndesfUrst- 
iiche  Bewilligung  ausgewandert  sind , soll  jedoch  die  Confiscations- 
Strafe  nur  alsdann  eintreten,  wenn  sie,  ungeachtet  einer  voll- 
kommenen  Kenntniss  der  verschiedencn  diessfalls  crgangenen 
landesberriicben  Verordnungen  and  der  Schdrfe  der  darin  fest- 
gesetzten  Strafen,  oder  respective  ungeacbtet  einer  erbaltenen 
obrigkeitlicben  Einberufung,  sicb  gleicbwobi  ansâssig  gemacht, 
oder  nicht  gestellt  baben. 

Art.  V.  Als  Folge  des  im  dritten  Artikel  aufgesteliten  Grund- 
satzcs  wird  festgesetzt,  dass  die  Erbebung  der  Militdr-Pflichtig- 
keits-Redimirangs-Summc  in  Füllen,  wo  einem  Individuam  die 
Auswandcrungs-Bowilligung  ertheilt  wird,  welcbes  seiner  Pcrson 
gemUss  der  Milittir-Pflichtigkeit  unterliegt,  ohne  die  Jahre  dersel- 
ben  zurUukgelcgt  zu  baben,  der  Grundsâtzc  der  FreyzUgigkcit 
ungeacbtet,  Statt  finden  kUnne,  weil  diese  Gabe  nicht  in  Bezie- 
hung  auf  das  Vermdgen  geleistet  wird. 

Art.  VI.  Desgicichen  bleibt  es  in  RUcksicht  der  Emigrations- 
Taxe  in  Fâllen  der  Auswanderung  bey  den  vorigen  Bestimmun- 
gen,  wonach  drey  Procent  des  Vermhgons  erboben  werden,  als 
eine  anf  die  Person  des  Auswandemden  Bezog  habendc  Abgabc, 
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4808  uDd  da  die  Erhebung  der  Erbsteucr  aus  Recbts-Gruudsâtzcn  her- 
vorgebl,  die  mit  der  Nacbsteuer  kcine  Verbindung  haben,  so 
bat  der  gegenwSrtige  Verlrag  auf  die  Erbsteuer  keine  Beziehang, 
sondem  den  beyden  vertragenden  Tbeilen  bleibt  es  unbenom- 
roen,  biertlber  von  souvcrOner  Macbl  wegen  gesetziicbe  Besüm- 
muDgen  zu  treOen. 

Akt.  vu.  Obgleicb  verinifge  dieses  Verlrags  aile  AbzUge, 
die  in  die  landesberrlicben  Cassen  fliessen,  aufbtiren,  so  sollcn 
docb  denjenigen  Sianden  oder  Corporationen , und  anderen,  die 
zur  Erhebung  der  Erbsteuer  berechtiget  sind,  dadurch  nichts 
an  ihren  Befugnissen  benommen  seyn. 

Dieser  Vertrag  soll  schliesslich  aïs  ein  Staatsvertrag  von 
beyden  Seiten  unwiderrnOicbe  GUltigkeit  crhalten,  und  am  Tage 
der  unmittelbaren  Genehmigung,  welche  sogleicb  bey  Sr.  k.  k. 
apostol.  Majestât  und  bey  Sr.  k.  k,  Hobeit  dem  Erzherzog  Gross- 
herzog  nacbgesucbt  werden  wird,  recbtlich  zu  wirken  anfangen. 

Zur  Urkunde  ailes  dessen  haben  die  beyderseitigen  Bevoll- 
mâchtigton  den  gogenwclrtigen  Vertrag,  nachdem  solcher  doppelt 
ausgefertiget , unterschriebcn  und  besicgelt  worden,  gegon  ein- 
ander  ausgewechselt. 

So  geschehen,  WUrzburg  den  34.  Februar  1808. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

7o/i.  Rudolph  Graf  u.  Buol-Schauenstein.  J.  M.  Seuffert. 


A 


173. 

31  Avril  1808. 

Décret  de  la  chancellerie  auliquc  concernant  les  réclama- 
tions des  sujets  bavarois  émigrés. 

(Collection  des  lois  politiques  ou  administra- 
tives de  l’Autriche,  t.  30,  p.  188,  No.  68.) 

Erfordeniisse  bey  Vermôgens-Reclamatiotien  ausgcivanJertcr  k.  baye- 
rischer  Unterthanen. 

Ua  die  Auswanderuug  und  Ansâssigmachung  im  Ausiandc, 
obne  landcshcrrliche  BewilUgung  in  Bayem  schon  in  frUheren 
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Z«iten  mit  Uem  Verluste  des  VermOgens  verpOnt  war,  und  diese  4808 
Auswandenings-Verlwte  nunmchr  durch  neuerc  Verordnunpen 
verscliârrel  worden  sind,  die  von  Zeil  zu  Zeit  crscheinendcn 
Verniügens-Reclamalioncn  dcrglcichen  ehemaliger  bayeriseber 
Unlerthanen  in  dein  minislcriellcn  Wege  vielcn  Anstânden  unter- 
liegen;  so  sind  die  Krcisümtcr  und  durch  solche  die  Magistrale 
und  Dominicn,  durch  welche  dergleichen  Réclamations- Gesuche 
iin  ordentlichen  Wege  iuimcr  der  Landcsstelle  zur  Einbegleitung 
an  die  llofkanzley  vorgelegt  werden  mUssen,  dabin  anzuweisen: 
dass  in  allen  dergleichen  Fâllcn,  \\o  ehcmalige  bayerische  Un- 
terthanen  in  den  Ërblandern  sich  ansfissig  gemachl  baben,  und 
Erbschafts-  oder  andero  Vermagens-Forderungen  von  ihren  Ael- 
lem,  Verwandten  oder  sonsligen  Parteycn  in  den  bayorischen 
Lândern  slellen,  und  solche  zu  erhalten  wUnschen,  immcr  die 
Art  ihrer  Ansdssigkeil  in  den  diesseitigen  Slaaten,  und  der  Zeil- 
punkl,  wann  sio  sich  daseibst  ansâssig  gomacht,  somit  bayeri- 
scho  Unlerthanen  zu  seyn  aurgehürt  baben,  durch  legale  Zeug- 
nisso  ihrer  Obrigkeiten,  ausgcwiesen  und  dargelhan  werden 
solle. 

Decret  der  vereinlen  ilotkanzley  vom  24.  April,  an  sfimmt- 
liche  Lânderstellcn. 

Kund  gemacht  in  Mâhrcn  am  6.  May. 


174. 

26  Avril  1808. 

Convention  entre  l'Autriche  et  la  Russie  pour  l'extradition 
des  déserteurs. 

{Marlens,  Nouv.  Rec.,  l.  IV,  p.  iS2.) 

Kaiserl.  Oesterreich.  Edict,  enihallend  die  zioischen  Russland  und 
Oesterreich  zu  Wien  den  26.  April  4808,  geschlossene  Cartel- 

Convention. 

Zwischen  Sr.  kk.  apost.  MajesUt  und  S.  M.  dem  Kaiser  und 
Selbstherrscher  aller  Reussen  isl  folgender  Staalsvertrag  zu  Stande 
gekommen  ; 

Wir  Franz  1.  von  Gottes  Gnaden  Kaiser  von  Oesterreich  etc. 
üa  wir  mil  Sr.  Maj.  dem  Kaiser  aller  Reussen  zur  Befesti- 
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1808  gang  des  zwischen  bciden  KaiserhOfen  glUcklich  bcstchenden 
Freundscbafisverbandes  und  guten  Einverneboieos , und  der  schSd- 
licben  Désertion  von  beiderseitigen  Truppen  mOglicbst  vorzubeu- 
gen,  eine  gemeinscbafUicbe  Uebereinkunft  zur  wecbselseitigen 
Auslioferung  der  Déserteurs  getroffen  baben,  so  ist  unser  Wille, 
dass  die  dartlber  abgescblossenc  Cartels -Convention  zur  allge- 
meinon  Kenntniss  gelange,  und  durcb  gegenwârtiges  Edict  die 
wecbsclseilig  eingegangenen  Verbindlicbkeiten  in  nacbstebenden 
§§.  Unseren  Untertbanen  zur  genauesten  Befolgung  bekannt  ge- 
macbt  werden. 

§.  I.  Aile  Unsere  Civil-  und  Militair- Gouverneurs,  beson- 
ders  aber  die  Commanda nten  der,  lüngs  Unseren  Grenzcn  auf- 
gcstellten  MiiiUirposten  werden  angewiesen , mit  der  sorgfaltigsten 
Aufmerksamkeit  dartlber  zu  wacben,  dass  kcin  Déserteur  von 
den  Armeen  Ibrer  Russiscb  kaiserl.  Majestüt  die  Grenze  über- 
sebreiten,  noeb  in  den  diessseitigen  Staaten  Sebutz  und  Zufluclil 
nebmen  kOnne. 

g.  2.  Diesem  zufolge  soi!  jede  Militfirperson , obne  einige 
Ausnabmo,  sie  sei  von  der  Infanterie,  Cavallerie  odor  Artillerie, 
vom  Fubi^vesen  oder  von  irgond  einer  andem  Mililâr- Branche 
der  kaiserl.  russischen  Armeen,  welcbe  Unser  Gebiet  belreten, 
oder  sich  auf  dcmselbcn  befinden  wUrdo,  obne  mit  einem  Passe 
in  guter  und  gebdriger  Form  versehen  zu  sein,  auf  der  Stelle 
arretirt  werden,  und  deren  Auslieferung  mit  Waffen,  Pferden, 
Kleidung,  RUstungslUcken , oder  was  man  sonsl  bei  ibr  finden, 
oder  sie  anderwarts  in  Verwabrung  gegeben  baben  kOnnle,  aucb 
dann  folgen,  wenn  ein  solcber  Déserteur  nicbl  eigends  reklamirt 
werden  sollte.  Ware  ein  solcbes  bidividuum  frilber  von  den 
Truppen  eines  andern  Souverains,  oder  eines  anderen  Staates, 
mit  welcbem  Wir  Cartel  baben,  entwieben,  so  ist  dieser  Déser- 
teur nichts  destowoniger  derjenigen  Armee  zurUckzustellen,  von 
welcber  er  zuletzt  entwieben  ist. 

g.  3.  Sollte  es  sicb,  ungeacbtet  dieser  Vorsicbtsmassrcgeln, 
ercignen,  dass  es  einem  solchen  Déserteur  gelange,  sicb  beim- 
licb  in  Unsere  Staaten  einzuschleicben , oder  der  Waehsarakeit 
unserer  Vorgesetzten  durcb  Verkieidung,  oder  durcb  Vorweisung 
falscbcr  Passe  zu  entgeben  und  sclbst  wenn  er  sich  an  einem 
Orte , in  einer  Stadt  oder  einem  Dorfe  Unseres  Gebietes  ansassig 
gemacht  batte,  soll  derselbe  nichts  destoweniger  zurUckgegeben 
und  ausgeliefert  werden,  sobald  er  erkannt,  oder  durcb  die 
Commandanten  Sr.  Russ.  kaiserl.  M.  reklamirt  wird. 

g.  4.  Von  dieser  Zurtlckstellung  sind  ausgenommen  die 
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Deserlears  von  der  Ârmee  Sr.  Russisch  kais.  H.,  welcbe  îd  Un-  4808 
seren  Staaten  geboren  sind,  indem  zwiacben  den  beiden  Mâch- 
ten  die  gegenseitige  Uebereinkunft  gelrofifen  worden  iat,  dass 
keine  dersolben  verbunden  sein  soll,  Ibre  eigenen  Untcrtbanen 
auszuliefern,  welcbe,  nacbdem  aie  bei  den  Truppen  der  andcren 
Macbl  gedient  haben,  dnrcb  Entweichang  in  das  Gebiel  ibrcs 
nalUriicben  Souverains  zurückkebren  wUrden. 

§.  5.  Da  wir  femer  mit  Sr.  MajesUt  dem  Kaiser  aller 
Reussen  Ubereingekommen  sind,  die  Verpflegung  eines  Déser- 
teurs, von  dem  Augenblicke  seiucr  Verbafluug  an,  bis  zu  jenem 
der  ZurUckstellung  auf  tâgiicb  4 Kreutzer  (4  Kopeken)  nebst  dem 
Brod,  oder  4 Xr.  (4  Kopeken)  slatt  des  Brodes  festzusetzen,  und 
für  ein  Pferd  tâgiicb  6 Pfund  Hafer,  und  40  Pfund  Heu  Oster- 
reiebiseb  Gewicbts,  nebst  dem  nOtbigen  Streustroh  auszumessen; 
so  ist  der  diesfâllige  Kostenbetrag  in  gangbarer  MUnze  zu  be- 
zahlen,  fUr  die  Materialien  aber  der  laufende  Harktpreis  der,  dem 
Orte,  wo  der  Déserteur  ausgeliefert  wird,  zunâcbst  liegenden 
Stadl  anzunebmen.  Die  Zabtung  dieser  Unkosten  bat  bei  Ueber- 
gabe  des  Déserteurs  und  des  Pferdes  zu  gesebeben.  Da  Déserteurs 
keine  gesetziieben  Scbulden  macben  kOnnen,  so  kann  aucb  von  * 
deren  Bezahlung  nie  die  Rede  sein. 

§.  6.  Es  wird  weiters  demjenigen,  weieber  einen  Déser- 
teur anzeigt  oder  einbringt,  gegenseitig  eine  Belohnung  im  Gelde 
(Tagiia)  zngeslanden,  nâmiieh  42  Guldcn,  oder  7 Rubel  20  Ko- 
peken fUr  einen  Mann  zu  Puss,  und  4 8 Gulden  oder  40  Rubel 
80  Kopeken  fllr  einen  Kavalleristeu  mit  dem  Pferde,  indem  man 
auf  eine  festbestimmte  Art  den  Rubel  zu  4 00  Kreuzer  Osierreicb. 
Wflbrung  annimmt,  woblverstanden,  dass  die  Kosten  der  FUite- 
rung  und  des  Transports  in  diese  Summe  mil  eingerecbnet  wer- 
den  mtlssen.  Ausser  den  Verpflegungskosten  ùnd  der  Tagiia 
kann  unter  keinem  Vorwande  etwas  verlangt  werden,  und  in 
dem  Falle,  dass  der  Déserteur  aus  Unwissenbeit  sebon  bei  den 
Truppen  jener  Macht,  welcbe  ibn  zurUckzustellen  bat,  in  Dienste 
genonimen  worden  wâre,  sollen  nur  jene  KleidungsstUcke  zu- 
rUckbeballen  werden , welcbe  man  ibm  gegeben  bat.  Ailes  Ueb- 
rige  wird  so,  wie  der  Déserteur,  demjenigen  Corps,  welcbem 
er  angehOrt,  oder  denjenigen,  welcbe  zu  dessen  Uebernabme 
abgescbickt  sind,  in  Gemâssbeit  des  §.  9 zurUckgestellt. 

Sollten  sicb  liber  den  genauen  Verbalt  einer,  bei  der  Ré- 
quisition des  Déserteurs  angegebenen  Tbatsacbe  Zweifel  erheben, 
so  sollen  diese  keineswegs  zum  Vorwande  dienen,  um  die  Zu- 
rUckstellung des  Déserteurs  zu  verweigern,  sondem  um  allem 
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1808  Irrthum  vorzobcugen,  ist  von  don  Mililfir-  und  CivilbohOrden  ein 
Protokoll  aufzunehmen , solches  mit  dem  Déserteur  zugleich  ein- 
zuschicken,  und  eine  Âbschrift  davon  der  betreffenden  BehOrde 
S.  M.  aller  Reussen  zuzusenden. 

§.  7.  Hâtte  scit  sciner  Ectweichung  cin  Déserteur  in  dem 
Lande,  wohin  er  sich  flUchtete,  ein  Verbrechen  begangen,  oder 
daran  Tbeil  genommen,  so  ist  er  nichts  destoweniger  jener 
Hacht  zurUckzustellen,  welcher  er  angehOrt.  Diese  wird  nach 
gcschehener  Mittheilung  aller  auf  sein  Verbrechen  Bezug  nchmen- 
den  Âkten,  ihn  nach  den  Gesetzen  aburtheilen  und  bestrafen  las- 
sen,  zugleich  aber  den  Urtbeilsspruch  dahin,  wo  das  Verbrechen 
begangen  worden,  zur  Kenntniss  mittheilen. 

§.  8.  Ein  jedes  Détachement,  welches  zum  Nachsetzen  ei- 
nés  Déserteurs  abgcschickt  wird,  bat  auf  den  Grenzen  anzuhal- 
ten,  dcrgestalt,  dass  von  dem  Augenblicke  an,  wo  er  solcbe 
ubersebritten  hat,  derselbe  nur  dureb  einen  oder  zwei  Mann, 
welche  mit  Pass  oder  Cartouche  verseben  sein  mUssen,  bis  zum 
nSchsten  Ort  verfoigt  werden  kOnne,  und  die  daseibst  befind- 
liche  Militair-  oder  Civilbehitrde  zu  requiriren,  die  sodann  scbul- 
' dig  ist,  auf  der  Stelle  Assistenz  zu  leisten,  um  den  in  Frage 
stehenden  Déserteur  zu  cntdecken  oder  zu  verbaften.  Wird  der- 
selbe wirkiieh  an  dem,  durch  die  Partei,  von  welcher  er  deser- 
tirt  ist,  angezeigten  Orte  und  nicht  durch  einen  Unserer  Unterthanen 
eingebracht,  so  findet  die  Belohnung  im  Gelde  (Taglia)  nicht  Stalt. 

§.  9.  Tritt  der  Fall  einer  solchen  Auslieferung  ein,  so  bat 
der  diesseitigo  Truppcncommandant  des,  der  Grenze  znnSchst 
bcfindlichen  Postens,  jenen  des  nOebsten  kais.  russischen  Grenz- 
postens  davon  zu  benachrichtigen.  Ist  man  Uber  den  Tag  und 
die  Stunde,  wo  die  Auslieferung  vor  sich  gehen  soll,  Uberein- 
gekommen,  so' werden  die  Déserteurs  durch  eine  Abtbcilung 
unserer  Truppen , auf  den  an  der  Grenze  bestiromten  Pimkt,  wo 
sich  an  demselben  Tage  und  zu  derselben  Stunde  auch  das  zur 
Uebemahme  beauftragte  Truppen-Detachement  Sr.  Russisch  kais. 
MajesUlt  cingefunden  haben  wird,  gebracht  und  letzterem  gegen 
gebOrige  Rescheinigung  Ubergeben.  Der  Commandant  Unseres 
Postens  stellt  seinerseits  dem  Commandanten  des  kaiserl.  russ. 
Postens  eine  Quittung  Uber  die  erfoigte  Rezahlung  der,  durch 
vorstehenden  5.  u.  6.  §.  festgesetzten  Kosten  und  Auslagen  aus. 

§.  10.  Gleicherweise  verordnen  Wir,  dass  die  Dienstleute 
der  OfBciers,  welche  nach  einem  begangenen  Verbrechen  in  un- 
serer Armée  Dienste  nehmen,  oder  auf  unscr  Gebiet  entweichen 
wUrden,  auf  Relangen  arretirt,  und  gegen  VergUtung  der,  in 
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dcm  5.  §.  rUcksichilicb  der  So)daten  bcstimmten  Vcrpflegungs-  4808 
kosten  ausgeliefert  werden  solle. 

§.11.  Ein  jeder  Officier  Unserer  Armeen , welcher  sich  bei- 
gehcn  lassen  wUrde,  entweder  durch  List  oder  Gewalt  ein,  zu 
dem  kais.  russischen  Militairdicnst  gebürigcs  Individuum  zur  Déser- 
tion zu  veHeiten,  odcr  anzuwerben,  soll  mit  zweimonatlicbem 
Arreste  bestraft  werden. 

§.  12.  Ebenso  soll  auch  ein  jeder  Officier,  welcher  zur 
Verhehlung  eines  russischen  Déserteurs  beitragen,  seine  Ent- 
weicburig  befbrdern,  oder  ihn  in  weiler  abwürts  liegende  Pro- 
vinzen  schaffen  sollte,  mit  einem  Arreste  von  zwei  Monaten  be- 
straft werden.  Jedes  andere  Individuum , welches  sich  desselben 
Vergebens  scbuldig  macht,  wird  nach  seinem  Slande  entweder 
zu  einer  kOrperlichen  oder  zu  einer  Geldstrafe  verurtbeilt. 

§.  13.  Allen  Unseren  Unterthanen  ist  es  untersagt,  von  nis- 
sischen  Deserteuren  irgend  etwas  von  Kleidungs-  oder  RUstungs- 
sttlcken,  Pferden,  Waffen  u.  dergl.  zu  kaufen.  Diese  Eflecten 
sind  Uberall,  wo  man  sie  findet,  aïs  gestohlenes  Gut  wegzuneh- 
men,  und  dem  Regimente  zurtlckzustellen,  von  welchem  der 
Déserteur  entwieben  ist.  Derjenige , welcher  sie  gckauft  bat, 
kann  auf  keine  Entsebadigung  Anspruch  macben,  und  wenn  sie 
niebt  in  Natur  wieder  gefunden  werden,  so  bat  der  Kaufer  den 
Werth  derselben  in  gangbarer  MUnze  zu  erstalten,  in  jedem 
Falle  aber  aucb  noeb  wegen  Uebertretung  des  gegenwârtigen 
Yerbotes  einer  Strafe  zu  nnterliegen. 

§.  14.  Und  da  Se.  Majestat  der  Kaiser  aller  Reussen  mit 
Uns  Ubereingekommen  sind,  zu  gleicher  Zeit  in  allen  Ibren  Staa- 
ten  ein  Edicl  gleieben  Innbalts  publieiren  zu  lassen,  so  befeblen 
Wir  Unseren  Civil- Gouverneurs  und  Militair-Commandanten , ge- 
genwartiges  Edict  Uberall,  wo  es  vonnittben  ist,  publieiren  und 
anschlagen  zu  lassen , damit  Niemand  sicb  diesfalls  mit  Unwissen- 
heit  entscbuldigen  kOnne.  Gleicber  Weise  befeblen  Wir  Unseren 
Militair-  und  Civilbeamten,  und  anderen  Vorgesetzten  darauf  zu 
balten,  damit  dasseibo  nach  seinem  vollen  Umfange  und  Innhalte 
volizogen  und  befolgt  werde. 

Gegcben  in  Unserer  kaiserliehen  Residenzsladt  W'ien,  den 
26.  April  1808,  Unserer  Regiening  im  17.  Jahre. 

Franz. 

Erzherzog  Cari, 

Generalissimus. 


11. 
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175. 

7 Mai  1808. 

Convention  en  forme  d’édit  entre  l’Autriche  et  la  Russie 
sur  l’extradition  des  déserteurs  en  date  de  Vienne 
le  7 Mai  1808. 

[Mariens,  Nouveau  Recueil,  t.  I,  p.  7i.) 


François  I etc. 

Comme,  pour  resserrer  les  liens  d’amitié  et  de  bonne  in- 
telligence qui  existent  heureusement  entre  les  deux  cours  impé- 
riales, et  pour  arrêter  la  désertion  parmi  les  troupes  des  deux 
puissances,  nous  avons  conclu  une  convention  avec  S.  M.  l’em- 
pereur de  Russie,  pour  l’extradition  réciproque  des  déserteurs. 
Notre  volonté  est , que  la  dite  convention  parvienne  à la  connais- 
sance de  tout  le  monde,  et  que  par  cet  édit  nos  sujets  soient 
instruits  des  obligations,  que  nous  avons  contractées,  a6n  qu’ils 
aient  à s’y  conformer. 

Il  est  ordonné  à tous  nos  gouverneurs  civils  et  militaires 
de  veiller  avec  la  plus  grande  attention  à ce  qu’aucun  déserteur 
des  armées  de  S.  M.  l’Empereur  de  Russie  ne  dépasse  les  fron- 
tières et  à ce  qu’il  ne  trouve  asyle  et  protection  dans  nos  états. 
En  conséquence,  tout  militaire,  sans  aucune  exception,  qui  entre- 
rait sur  notre  territoire,  ou  s’y  trouverait,  sans  être  muni  d'un 
passeport  en  bonne  et  due  forme,  doit  être  arrêté  sur  le  champ, 
et  livré  avec  armes,  chevaux,  habits,  équipemens,  ou  ce,  qu’on 
pourroit  trouver  sur  lui,  ou  ce  qu’il  aurait  déposé  ailleurs,  quand 
bien  même  ce  déserteur  ne  serait  pas  réclamé.  Si  un  tel  indi- 
vidu avait  auparavant  déserté  des  troupes  d’un  autre  souverain, 
ou  d’un  autre  état  avec  lequel  nous  avons  un  cartel  établi,  il 
n’en  faudrait  pas  moins  le  rendre  à l’armée,  qu’il  a quittée  en 
dernier  lieu. 

Dans  le  cas,  où  malgré  ces  précautions  un  déserteur  réus- 
sirait à s’introduire  secrètement  dans  nos  états,  et  à tromper  la 
vigilance  de  nos  préposés,  et  qu’il  fût  ensuite  reconnu  dans  un 
endroit,  ville  ou  village  de  notre  territoire,  il  n’en  doit  pas 
moins  être  rendu  et  livré,  aussitêt  qu’il  est  reconnu  ou  réclamé 
par  le  commandant  de  S.  M.  l’Empereur  de  Russie.  Sont  ex- 
ceptés de  cette  disposition  les  déserteurs  de  l’armée  Russe,  qui 
seraient  nés  dans  nos  Etats,  attendu  qu’il  a été  convenu  entre 
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les  deux  puissances,  qu’aucune  d’elles  ne  serait  tenue  de  livrer  ig08 
ceux  du  scs  sujets  qui,  après  avoir  déserté,  rentreraient  sur  le 
territoire  de  leur  souverain  naturel. 

Tout  détachement,  qui  sera  envoyé  à la  poursuite  d’un  dé- 
serteur, s’arrêtera  sur  la  frontière,  et  n’enverra  qu’un  ou  deux 
hommes  munis  de  passeports  ou  de  cartouches  jusqu’à  l’endroit 
le  plus  proche  pour  y requérir  les  autorités  civiles  et  militaires, 
qui  doivent  alors  leur  prêter  sur  le  champ  assistance  pour  dé- 
couvrir et  arrêter  le  déserteur. 

Tout  officier  de  notre  armée,  qui  par  ruse  ou  par  force 
engagerait  un  individu  de  l’armée  Russe  à déserter,  ou  qui  l’en- 
rôlerait, doit  être  puni  de  deux  mois  d'arrêts. 

Il  est  défendu  à tous  nos  sujets  de  rien  acheter  des  déser- 
teurs Russes,  en  habits,  équipement,  chevaux,  armes,  etc. 

(S.  M.  l’Empereur  de  Russie  a également  fait  publier  cet 
édit  dans  son  empire.) 


176. 

10  Mai  1808. 

Convention  avec  la  Bavière  sur  l’admission  des  sujets  re- 
spectifs aux  fondations  réciproques. 

(Collection  des  lois  politiques  ou  administra- 
tives de  l'Autriche,  t.  XXX,  p.  S05.) 

Ueberânkunft  toegen  wechselseüig  freyer  Benutzung  der  Stiflungen 
zwischen  dem  Osterreichischen  Kaiserstaate  xmd  dm  Kiinigreiche 

Bayem. 

(Wien.  Aus  der  k.  k.  Hof-  uod  Staats-Druckerey,  1808.) 

Da  sowohl  in  den  kaiserlich-kOniglich-Osterreichischen,  als 
den  koniglich-baierseben  Slaaten,  Stiftungen  bestehen,  welche 
fur  die  AbkOmmlinge  gewisser  benannten  Familien,  oder  Orte 
und  Districte,  durch  die  Errichtungs-Urkunden  bestimmt  sind, 
Seine  kaiserlich-kOniglicbe  MajesUt  aber  so  wohl,  als  seine  kOnig- 
liche  Majestàt  von  Baiern  des  Willens  sind,  bei  den  eingetrete- 
nen  Staats-Verfinderungen  die  Rechte  der  Privaten  mOglicbst  nn- 
verSndert  zu  erhalten,  so  ist  von  den  Unterzeicbneten , Namens 

18» 
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4808  Ibrer  AllerhOchsten  HOfe  einverslândlich  folgende  Verabredung 
gelroffen  worden. 

Die  kOniglich  baierschen  Untcrtbancn  sollen  zu  der  Be- 
DlUzung  der  oben  bezeichneten  Süflungen  der  kaiserlich-Osler- 
reichischen  Staaten,  und  die  kaiserlicb-Osterreicbischcn  Unterlba- 
nen  zu  der  BenUtzung  der  gleicbfalls  oben  erwShnten  Stiflungen 
der  kOniglicb  baierscben  Staaten,  obne  Unterscbied,  ob  die  Col- 
Jatur,  oder  Présentation  dem  Allcrbocbsten  Landesbcrrn  oder 
Corporationen  oder  Privaten  des  einen  oder  des  anderen  von 
beyden  Staaten  zusteben,  wecbseJseitig  zugelassen  werden,  in 
sofcrn  sie  durcb  die  recbtmâssigen  Stiftungs-Titcl  bicrzu  beru- 
fen,  uud  die  in  den  Stiflungs-Briefen  vorgescbriebcnen  Bedin- 
gungen  zu  erfullen  im  Stande  sind. 

MUncben,  den  10.  May  1808. 

(L.  S.)  Friedrich  Graf  v.  Sladion.  (L.  S.)  Freiherr  von  Montgelas. 


m 

10  Mai  1808. 

Articles  additioncis  ajoutés  à la  convention  du  24.  Février 
1808,  entre  l’Autriche  et  le  Grand-duc  de  Wurzbourg, 
concernant  l’abolition  du  droit  de  détraction. 

[Marlens,  Nouveau  Recueil,  t.  IV,  p.  39.) 

Additional- Artikel  zu  dem,  am  24.  Febr.  4808,  zwischen  dem 
Oesterreich.  Kaiserstaate  und  dem  Grossherzogthum  Würzburg 
abgeschlossenen  Freyzügigkeils-Vertrage,  die  gleichmâssige  Frey- 
zügigkeit  der  Personen  hetreffend. 

Nachdcm  S.  k.  k.  apost.  Majestat  und  S.  k.  k.  Hobeit  der 
Erzberzog  Grossberzog  von  Würzburg  in  Anbetracbt  des  gegen- 
seitig  bestebenden  engsten  Bandes  der  Freundscbaft  und  Ver- 
wandtschafl,  dann  in  Ansebung  der  fUrgewesenen  Besitzesénde- 
rungen , welche  auch  auf  das  Schicksal  und  die  Wohltabrt  vieler 
Einzelnen  so  nahen  Bezug  nabmen,  Sicb  bewogen  getunden  ba- 
ben,  die  durcb  die  Convention  vom  24.  Febr.  I.  J.  in  Ansebung 
der  VermOgensexportation  bereits  festgesetzte  FreyzUgigkeit  auch 
auf  den  Genuss  der  Pensionen  auszudehnen;  so  ist  darUber  von 


Digitized  by  Google 


WURZBOURG. 


277 


den  unterzeichnelen  beidersciligen  Bevollmâchtigten , folgendes  1808 
verabredet  und  festgesetzt  wordeii: 

Art.  I.  Den  aus  dcn  kais.  Oesterreicbischen  oder  aus  deu 
Grossherzoglich  wUrzburgischon  Cassen  pensionirlen  Dienern  und 
Unterthanen , ohne  Untcrschicd  ibres  Standes,  wird  auf  ihr  An- 
bringen  nacb  ihrer  Privat-Convenienz  freigelassen , die  von  déni 
einen  Tbeile  beziebende  Pension  in  den  Landen  des  andern  Tbeils 
verzebreu  zu  dUrfen. 

Art.  il  In  déni  Lande,  in  wclcbem  sie  ihren  Wobnsitz 
nebtncn,  sind  sic  wie  andere  Bewobner  den  Geselzen  und  der 
Gerichlsbarkcit  desselben  unterworfen.  Von  dem  Pensionsberrn 
kOnnen  keine  anderen  Jurisdictions-AnsprUche  an  sie  gemacbl 
werden,  aïs  jene,  welcbo  die  Sichcrstellung  oder  Befriedigung 
recbtiieber  Forderungen  seincr  Untertbanen  auf  die  Pension  zum 
Zwecke  baben,  oder  dureb  das,  im  Lande  des  Pensionsvcrlei- 
hers  besilzende  VermOgen  begrUndel  sind. 

Art.  111.  Da  nacb  Art.  1 den  Pensionisten  die  Wabl  des 
Wobnorls  in  eincm  oder  anderen  Staate,  nacb  ibrer  Privat-Con- 
venienz  freigelassen  worden  ist,  so  ist  ibnen  aucb  gestattet,  ih- 
ren Aufentball  nacb  WillkUhr  zu  dndern,  und  wieder  ungehin- 
dert  in  den  Slaat  des  Pensionsverleibers  Uberzuziehcn , aucb  in 
diescm  Falle  sind  sie  von  allem  Abzugc  und  aller  Nachsleuer 
frey. 

Art.  IV.  Gegenwartige  Uebereinkunfl,  welche  als  einZusatz  des, 
im  Eingang  erwâhnten,  bereits  ratifizirten  FreyzUgigkcits-Vertrages 
vom  2i.  Fcbr.  d.  J.  zu  betrachten  ist,  soll  von  dem  Tagc  ihrer 
Unterzeichnung  an  zu  wirken  anfangen,  und  wird  daher  unver- 
zUglich  deu  betreffenden  LandesbehOrden  zur  Nachacbtung  mit- 
getheilt  werden. 

Zu  dessen  Urkunde  ist  dieselbe  von  den  beiderseitigen  Bc- 
vollmacbtigten  unterzeicbnet,  besiegelt  und  ausgewechselt  wor- 
den. So  geschehen,  Wurzburg  den  10.  Mai  1808. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

Johann  Rudolph  Graf  v.  Buol-Schauen$tem.  J.  M.  Seufferl. 
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178. 

3 Août  1808. 

Décret  (le  la  chancellerie  auliqiie  concernant  les  réclama- 
• tions  des  sujets  bavarois  émigrés. 

(Collection  des  lois  politiques  ou  adminstratives 
de  l’Autriche,  t.  XXXI,  p.  ïl.) 

VermOgens-Reclamations-Gesuche  ausgewanderter  Bayerischer  Un- 

terthaneti. 

Es  ist  zwar  don  Landerstellen  schon  noter  dem  21.  Âpril 
d.  J.*),  anfgetragen  worden,  bey  VermOgeDS-Reclaraations-GesucheD 
ausgewanderter  Bayerischer  Unterthanen  auf  die  Beybringung 
der  legaleu  Zeugnisse  Uber  die  Art  und  den  Zeitpunkt  ihrer  An- 
sâssigDnachung  in  den  k.  k.  Staaten  aufmerksam  zu  seyn. 

Da  dieses  aber  nicht  immer  mit  der  gewUnschten  Genauig- 
keit  geschieht;  so  wird,  um  die  Landesstelle  in  die  voIlsUindigc 
Kenntniss  des  von  den  untem  Behifrden  bei  dergleichen  Recla- 
mationen  zu  beobachtenden  Verfahrens  zu  setzen,  und  um  allen 
kUnfligen , aus  der  Vernachlâssigung  der  erforderlichen  Fdrmlich- 
kciten  cntstehcnden  Umtrieb  zu  beseitigen,  hiermit  bedeutet; 
dass  bey  dergleichen  Vcrmügens-Erfolglassungs-Gesuchen,  wenn 
der  fremde  in  die  k.  k.  Staaten  eingewanderte  Untertban  der 
Uilitârpllicht  unlerliegt,  das  Einschreiten 

а)  mit  dem  legalen  Taufscheine,  und 

б)  mit  BcyrUckung  der  Bemerkung  des  Urostandes  ; Ob  der 
Ausgewanderte  verehelichet  sey  oder  nicht,  verschen  seyn  mllsse; 
cben  so  ist 

c)  auch  der  Stand  des  angefallenen  VermOgcns  anzufUhren; 

d)  ein  legales  Zeugniss  von  der  dermaligen  Obrigkeit  des 
Eingewanderteu  liber  die  Art  der  Ansfissigmachung  in  den  Oster- 
reichischen  Staaten,  und  den  Zeitpunkt,  wann  solches  wirklich 
geschehen  ist,  beyzulegen;  und  endlich 

e)  wenn  kOrperlicbe,  die  Untauglichkeit  zum  Feld-Kriegs- 
Dienste  nach  sich  ziehende  Gebrechen  vorgeschUtzt  werden,  sol- 
ches ebenfalls  durch  ein  legales  Zeugniss  zu  erweisen. 

Uebrigens  unterlicgt  das  aus  Bayern  erfolgt  werdende  Ver- 
mOgen  einer  Auswanderungs-Taxe  von  3 Percenten,  und  hat 
jeder  der  Militair-Pllicht  Unterworfenc  bey  seiner  Verehclichung 


*)  In  dem  XXX.  Bande  dieser  Gesetzs.  S.  188,  Nr.  88. 
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5 Gulden  zur  Militair-WitweQ-Kasse,  und  weno  er  das  vierzigsta  1808 
Jahr  nocb  nicbt  zurackgelegt  bat,  aber  wegeo  kOrperlicben  Gc- 
brecben  zudi  MiiiUlr-Dienste  unlauglicb  ist,  bey  seiner  Auswan- 
deruog  die  Militair-Redimirungs-Taxe  von  180  Gulden  zu  erle- 
gen;  daber,  wenn  eintretende  UmsUinde  den  Ausgewanderten 
zur  Befreyung  von  dieser  letzten  Taxe  zu  eignen  scbeinen,  um 
die  Nacbsicbt  derselben  ausdrUcklicb  in  dem  Giesucbe  gebetben 
werden  musa. 

Endlicb  kOnnen  Parteyen,  welcbe  in  Processe  und  recbtiicbe 
Verbandlungen  bey  den  Bayeriscben  BebOrden  verwickelt  werden, 
und  um  einen  verlasslichen  Advocalen  in  Verlegenbeit  sind,  sicb 
bei  der  Landesslelie  melden , welche  sicb  im  Stande  siebt,  ibnen 
die  vorzUglicbsten  Bayeriscben  Hofgericbts-Advocaten  nabmhaft  zu 
macben,  denen  sie  sicb  mit  vollem  Vertrauen  Uberlassen  kOnnen. 

Decret  der  vereinten  üofkanzley  vom  3.  August  an  sâmmt- 
licbe  Landerstellen. 

Kundgemachl  in  Steyermark  und  Kârntben  am  2i.  August. 


179. 

13  Août  1808. 

Convention  avec  la  Russie  signée  à Vienne  le  1 3 Août 
1808,  concernant  le  payement  d’une  somme  de  12  mil- 
lions de  florins,  au  sujet  de  la  liquidation  des  prestations 
faites  aux  années  russes  pendant  les  années  1805  et 

1806. 

(D'après  une  copie  authentique  qui  se  trouve 
au  ministère  des  affaires  étrangères  de  l'Au- 
triche.) 

Déclaration. 

Le  Princo  Alexandre  de  Kourakin,  Conseiller  privé  actuel 
de  la  première  classe  de  Sa  Majesté  Impériale  de  toutes  les 
Russies,  Son  Ambassadeur  extraordinaire  et  plénipotentiaire  près 
Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  Apostolique,  Membre  du  conseil 
d’État,  Sénateur,  Cbanoelier  de  tous  les  ordres  de  Rassie,  Cham- 
bellan actuel,- Chevalier  des  ordres  de  St.  André,  de  St.  Alex- 
andre Nevsky,  Grand’eroix  de  celui  de  St.  Wladimir  de  la  pre- 
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1808  inière  classe,  de  celui  de  St  Anne  de  la  première  classe,  Graud- 
CordoD  de  la  Légion  d’honneur  de  Franco,  Chevalier  des  ordres 
de  l’Aigle  noir  et  de  l’Aigle  rouge  de  Prusse , Chevalier  do  l’ordre 
de  l’Eléphant,  de  Dannebrog,  et  de  l’union  parfaite  do  Dannc- 
luarc,  de  celui  de  St.  Hubert  de  Bavière,  Bailli  de  l’ordre  de 
St.  Jean  de  Jérusalem,  nommé  Plénipotentiaire  pour  traiter  avec 
le  Plénipotentiaire  de  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  Apostolique 
au  sujet  de  la  liquidation  des  prétentions  de  la  cour  Impériale 
et  Royale  du  chef  des  fournitures  et  prestations  faites  aux  ar- 
mées Russes  pendant  les  années  1805  et  1806  ayant  rendu 
compte  à son  Auguste  Maître  des  articles  concertés  pour  terminer 
à l’amiable  et  moyennant  le  payement  à termes  d’une  somme  de 
douze  millions  de  florins  l’objet  de  la  liquidation.  Sa  Majesté  Im- 
périale de  toutes  les  Russies  a accepté  les  dits  articles  dont  la 
teneur  suit,  et  a autorisé  son  Plénipotentiaire  à les  signer  en 
Son  nom. 

Art.  I.  Sa  Majesté  Impériale  de  toutes  les  Russies  s’oblige 
de  faire  effectuer  le  remboursement  de  la  somme  de  douze  mil- 
lions do  florins  de  Vienne,  qui  est  dùo  à Sa  Majesté  Impériale 
et  Royale  Apostolique  du  chef  des  fournitui*es  et  prestations  fai- 
tes aux  armées  Russes  pendant  les  années  1805  et  1806 
Vienne  même,  en  douze  termes  ou  payemens  égaux,  dont  chacun 
sera  d’un  million  de  florins  en  billets  do  banque.  Le  premier 
de  ces  termes  écherra  le  15  du  mois  de  Janvier  de  l’année  pro- 
chaine, et  les  autres  successivement  et  sans  interruption  de  quatre 
en  quatre  mois,  en  sorte  que  la  dette  do  la  cour  de  Russie  sera 
entièrement  soldée  dans  l’espace  de  quatre  ans. 

Art.  II.  Au  moyen  de  ces  payemens,  formant  ensemble  la 
valeur  de  douze  millions  de  florins,  valeur  courante  de  Vienne, 
la  créance  de  la  cour  Impériale  et  Royale  résultante  des  fourni- 
tures et  prestations  rappellées  ci-dessus  se  trouvera  entièrement 
soldée  et  éteinte:  de  ce  chef  il  ne  sera  plus  formé  d’autre  pré- 
tention à aucun  titre  que  ce  soit,  et  en  conséquence  toutes  les 
quittances  et  autres  documens  propres  à constater  cette  créance, 
et  dont  la  cour  de  Vienne  se  trouve  en  possession,  seront  dé- 
livrés sans  exception  aux  Commissaires  Russes  nommés  pour  les 
recevoir. 

Art.  lU.  La  cour  de  Vienne  ayant  reçu  dans  le  courant  de 
cette  année,  en  payement  sur  la  somme  susmentionnée  do  douze 
raillions  de  florins,  une  certaine  quantité  de  cuivre,  que  Sa  Ma- 
jesté Impériale  de  toutes  les  Russies  s’est  engagée  à faire  déliv- 
rer aux  frontières  de  Galicie  le  Poud  à raison  de  vingt  deux 
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roubles  en  papier,  y compris  les  frais  de  trausport  et  les  droits  4808 
à acquitter,  le  montant  de  ce  cuivre  sera  déduit  de  la  somme 
totale  des  douze  millions  do  florins  et  le  reste  do  cette  mémo 
somme  reparti  en  suite  en  douze  termes  ou  payemens  égaux, 
à écheoir  de  quatre  en  quatre  mois,  comme  cela  a été  déter- 
miné par  l’article  premier. 

Ait.  IV.  Pour  évaluer  lo  rouble  en  billets  de  banque  de 
Vienne,  on  s’en  tiendra  au  cours  du  change  qui  aura  lieu  entre 
St.  Petersbourg  et  Hambourg,  ou  Amsterdam,  et  entre  cette  der- 
nière place  et  Vienne  au  moment  où  la  livraison  de  cuivre  aura 
été  réçue  à la  frontière  de  Galicie.  Cette  évaluation  sera  faite 
sous  la  foi  du  serment  par  denx  maisons  de  commerce  de 
Vienne,  dont  l’une  sera  choisie  par  Mr.  l’Ambassadeur  de  Russie. 

En  foi  de  quoi  le  Plénipotentiaire  de  Sa  Majesté  Impériale 
des  toutes  les  Russies,  après  avoir  échange  scs  pleinspouvoirs 
contre  ceux  du  Plénipotentiaire  de  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale 
Apostolique,  a signé  ces  articles  convenus  et  acceptés  par  son 
Auguste  Maître,  et  y a apposé  le  cachet  do  ses  armes. 

Vienne  le  1/13  Août  Mil-huit-cent-huit. 

Le  Prince  Alexandre  Kouràkin. 

En  conséquence  de  cette  Déclaration  le  comte  Jean  Philippe 
de  Sladion-Thannhausen , Chevalier  de  la  Toison  d’or.  Grand’ 
croix  de  l’ordre  RI.  do  St.  Etienne,  Chambellan,  Conseiller  intime 
actuel,  Ministre  des  affaires  étrangères  de  Sa  Majesté  l’Empereur 
d’Autriche,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème  et  son  Plénipoten- 
tiaire pour  traiter  et  terminer  avec  le  Plénipotentiaire  do 
Sa  Majesté  Impériale  de  toutes  les  Russies,  l’objet  de  la  li- 
quidation en  question,  après  avoir  échangé  scs  pleinspouvoirs 
contre  ceux  du  dit  Plénipotentiaire , a également  accepté , comme 
il  accepte  par  la  présente  au  nom  de  son  Auguste  Maître  les  ar- 
ticles convenus  et  ci-dessus  insérés,  et  ayant  signé  le  présent 
acte  d’acceptation,  y a apposé  le  cachet  des  ses  armes. 

Deux  exemplaires  littéralement  uniformes  de  la  Déclaration 
avec  ses  articles,  et  de  l’acceptation  ci-dessus,  ont  été  échangés 
en  conséquence  entre  les  Plénipotentiaires  des  deux  cours  Im- 
périales. 

Vienne  le  13  Août  Mil-huit-ceut-huit. 

J.  PhiUppe  Comte  de  Stadion. 
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180. 

Kl  Septembre  1808. 

1808  Convention  avec  le  Grand-duché  de  Bade  sur  l’abolition 
du  droit  de  détraction. 

(Archives  de  Hormayr  <810,  t.  V;  Uariens, 
Nouveau  Recueil,  ;t.  IV,  p.  41;  Collectioa  des 
lois  politiques,  t.XXXI,  p.  61  ; Justizgesetzsàmm- 
lung,  No.  869. 

s.  k.  k.  apost.  Maj.  und  S.  khnigl.  Uoheit  der  Grossherzog 
zu  Baden  haben  bereits,  vermOg  einer  am  20.  Dezember  1804 
ausgcfertigteo  Convention  gewisse  FreizUgigkeits-Grundsâlze  zum 
WobI  ihrer  beiderseitigen  Unterthanen  festgesetzt,  und  solche 
auch  seit  dem  Ânfang  des  Jabres  1807,  auf  die  indessen  neu 
erworbenen  Lande  ausgedehnt,  ohne  dass  Jedoch  Uber  diese 
Ausdehnung  ein  fôrmlicher  Vertrag  abgeschlossen  worden. 

Da  nun  sowohl  von  Seiten  des  k.  k.  Oesterr.  als  des  grossh. 
Badiscben  Hofes  die  Geneigtheit  bezeigt  worden,  hierUber  einen 
verbindlicben  FreyzUgigkeits  - Vertrag  ausfertigen  zu  lassen,  so 
sind  biezu  beiderseits  emennt,  und  bevollmachtigt  worden: 

Von  Seiten  S.  k.  k.  ap.  M.,  Uerr  Joseph  Freyberr  von  Hor- 
inayr  zu  Hortenburg  etc.  Und  von  S.  kOnigl.  Uoheit  dem  Gross- 
berzog  zu  Baden,  Herr  Cari  Freyherr  von  Roseiifels  etc. 

Selbe  haben  sicb  nun  Uber  den  nachslebeuden  verbindlicben 
FreyzUgigkeits-Vertrag  vereinigt: 

Aet.  I.  Zwischen  sammtlicben  kaiserl.-Oesterr.  und  sâmmt- 
licben  grossherzogl.  Badischen  Staaten  soll  eine  vOllige  Frey- 
zUgigkeit  dergestalt  besteben,  dass  bei  keiner  VermOgens-Expor- 
tation,  auf  welche  Art  solche  geschehe,  ein  Abschoss-  oder  Ab- 
fahrts-Geld  oder  Nachsteuer,  in  sofern  dieselben  bisher  in  die 
landesrurstlichen  Cassen  geOossen  sind,  eingehoben  werden  soll. 

Aht.  II.  Die  Aufhebung  dieses  Abfahrtsgeides  schliesst  in- 
dessen weder  die  Erhebung  der  Emigralionstaxe  noch  der  Erb- 
steuer  aus,  welche  mit  den  im  Osterr.  Kaiserstaate  behestenden 
Auswanderungs-Grundsâlzen , und  durch  diese  mit  Local-Umstân- 
den  und  der  Verfassung  in  zu  genaucr  Verbindung  stebet,  und 
die  seibst  von  jedem  Unterthan  des  Osterr.  Kaiserstaates  crhobcn 
wird,  der  irgend  eine  Erbschaft  beziebt,  auch  ohne  dass  dabei 
von  einer  Auswanderung  oder  VcrmOgens-Exportation  die  Fragc 
ware. 
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Akt.  111.  Da  die  FreyzUgigkeil  ihrer  Nalur  zu  Folge  sich  4808 
mir  auf  das  VermOgen  bezieht,  so  bleiben  dieses  Vcrtrags  un- 
geachtel,  die  Gesetze  in  ibrer  rechtiiohen  Kraft  bestehen,  welche 
jeden  Untertban  bei  Strafe  der  VermOgens-GonGscation  auiïordem, 
vor  der  Ansâssigmachung  in  fremden  Landen,  die  Auswande- 
ruDgs-Bewilligung  seines  Landesherm  nachzusuchen. 

Art.  IV.  Als  fernere  Folge  dieses  Grundsatzes  wird  festge- 
sctzt,  dass  die  Erbebung  der  Militâr-Pflicbtigkeils-RediniiruDgs- 
Summe,  in  Fallen,  wo  einem  Individuum  die  Auswanderungs- 
Bewilligung  ertheill  wird , welcbes  seiner  Person  gemâss  der  Mi- 
liUtr-PQicbtigkeit  unterliegt,  obne  die  Jabre  derselben  zurUckge- 
legt  zu  baben,  der  GrundsSlze  der  FreyzUgigkeil  ungeacfalet, 

StaU  finden  kOnne,  weil  diese  Gabe  nicbt  in  Beziebung  auf  das 
Vermbgen  geleistet  wird. 

Art.  V.  Desgleicben  bleibt  es  in  RUcksicbt  der  Emigrations- 
Taxe,  in  Fallen  der  Auswauderung , bei  den  vorigen  Bestimmun- 
gen,  wornacb  3 Procente  des  VermOgens  erhoben  werden,  als 
cille,  auf  die  Person  des  Auswandernden  Bezug  babende  Abgabe, 
und  da  die  Erbebung  der  Erbsteuer  aus  RecbtsgrundsStzen  ber- 
vorgebt,  die  mit  der  Nachsteuer  keine  Verbindung  baben,  so 
bat  der  gegenwSrtige  Vertrag  auf  die  Erbsteuer  keine  Beziebung, 
sondem  den  beiden  vertragenden  Tbeilen  bleibt  es  unbenom- 
roen,  bierUber  von  souverâner  Macbt  wegen  gesetzlicbe  Beslim- 
mungen  zu  treflen. 

Art.  VI.  Das  Vermbgen,  dessen  freie  AusfUbrung  vertrags- 
mâssig  gestatlct  wird,  soll  nach  seinem  ganzen  wabren  Wertb 
verabfoigt  werden,  dergestalt,  dass  der  EmpfSnger  den  ganzen 
reellen  Betrag  erbalte,  wie  er  an  dem  Ort  erboben  wird,  wo 
das  VermOgen  gelegen  oder  angefailen  ist.  Hierdureb  soUjedoeb 
der  Gesetzgebung  beiderseiliger  Regierungen,  Uber  die  Art  und 
Geldsorte,  in  welcber  das  VermOgen  Uberbaupt  in  das  Ausiand 
verbracbl  werden  darf,  keineswegs  vorgegrifTen  sein. 

Art.  vu.  Obgleicb  vermOge  dieses  Vertrags  aile  AbzUge, 
die  an  die  landesberriiehen  Cassen  fliessen,  aufbOren,  so  soll 
doch  denjenigen  Stdnden  und  Corporationen , und  andereu  die 
zur  Erbebung  der  Naphsteuer  berecbtigt  sind,  dadureb  nichts  au 
ibren  Befugnissen  benommen  sein. 

Art.  VUl.  Da  die  gegenwSrtige  Convention  nicbt  als  ein 
iieuer  Vertrag,  sondem  als  eine  Erneuerung  und  Erweite- 
rung  des  bereits  unterm  30.  Dezember  4804  abgescblosso- 
nen  FreizUgigkeits- Vertrags  und  der  im  Anfange  des  Jabres 
4807  erfoigten  Ausdebnung  angesehen  werden  soll,  so  bat  die- 
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1808  selbe  auch  auf  die  vor  ihrer  Abfassung  und  Ratification  eingetre- 
tenen  Fâlle , in  sofern  sie  unler  der  frUheren  Uebcreinkunfl  be- 
grüTen  waren,  zurUck  zu  wirken. 

ÂHT.  IX.  Bel  der  Anwendung  dieses  Vertragcs  ist  uicht  der 
Tag  in  Betracbt  zu  nehmen,  an  welchem  das  in  Frage  stehende 
VennOgen  durch  Erbschafl  oder  sonst  angefallen  ist,  sondem 
derjenigc,  an  welchem  es  exporlirt  wird. 

Abt.  X.  Die  unmittelbare  Gcnehmigung  dieses  Vertrags 
soH  sowobl  bei  S.  k.  k.  Maj.  von  Oesterreich  als  S.  künigl.  Ho- 
heit  dem  Grossberzog  zu  Baden,  aisbald  nachgesucht  werdeii. 

Zur  Bestâtigung  desscn  baben  die  beiderseitigcn  Bevollmach- 
tigtcn  gegenwârtigen  doppelt  gefertigten  Slaals-Vertrag  eigcn- 
hândig  unterschrieben , besiegell,  und  gegen  einander  ausge- 
wecbsell. 

So  gescbehen  zu  Wien  am  17.  September  1808. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

Joseph  Freyherr  von  llormayr.  Cari  Freyherr  von  Rosenfels. 


18L 

17  Septembre  1808. 

Convention  entre  l'Autriche  et  Bade  concernant  l’admission 
des  sujets  aux  fondations  réciproques  signée  à Vienne  le 
17  Septembre  1808. 

{Marient,  Nouveau  Recueil,  t.  IV,  p.  il.) 

Da  sowobl  in  den  k.  k.  ôsterreicbischen , als  in  den  gross- 
berzoglicb-badenscben  Staaten  Stiflungen  bestehen,  welcho  fUr  die 
AbkOmmlinge  gewisser  benannter  Familien,  oder  Orte  und  Di- 
strikte  durch  die  Errichtungs-Urkunden  bestimmt  sind,  Seine 
k.  k.  Hajestat  aber  sowobl,  als  Seine  kOnigl.  Ilohcit  der  Gross- 
herzog  zu  Baden,  des  Willens  sind,  bei  den  eiiigctretenen  Staats- 
veranderungen  die  Rechte  der  Privaten  mOglicbst  unveràndert  zu 
erhalten,  so  ist  von  den  Unterzeiebneten  Namens  Ibrer  AllerhOch- 
slen  HOfe,  cinversUndlich  folgende  Vorabredung  getroffen  worden. 

Die  grossherzogllch-badenscben  Unlertbanen  sollen  zu  der 
Benutzung  der  oben  bczcichneten  Stiflungen  der  kaiserl.-Oster- 
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reichischen  Staaten,  und  die  kaiserlich-Osterreichisch- 
nen  zu  der  Benulzung  der  gleicbfalls  oben  erwâbnti. 
der  grossberzoglicb-badenscben  Staaten,  obne  Untcrsc 
Stiftung  oder  Collation  dem  AlIerbOcbsten  Landesberrr 
porationcn  oder  Privaten  des  einen  oder  des  andern 
Staaten  zusteben,  wecbselseitig  zngelassen  werden,  i 
durcb  die  recbtmâssigen  Stiflungstitel  biezu  berufen, 
den  Stiflungsbriefen  vorgescbriebenen  Bedingungen 
im  Stande  sind.  Zur  Urkunde  desaen  baben  die  beiu 
BevollmScbtigten  die  vorliegendc  doppcil  gefertigte  Ueber< 
unterzeicbnet,  mit  ibrem  angebogenen  Insiegel  verseben 
gegen  einander  ausgewecbselt. 

So  gescbeben,  Wien  am  17.  September  1808. 

(L.  S.)  Joseph  Freyherr  von  Hormayr. 

(b.  S.)  Cari  Freyherr  von  Rosenfels. 


182. 

27  Septembre  1808. 

Convention  entre  l’Empereur  d’Autriche  et  le  Grand-duc 
de  Bade  pour  régler  le  payement  des  charges  et  dettes 
affectées  aux  terres,  que  la  paix  de  Presbourg  avait  aban- 
df'nnées  au  Grand-duc  de  Bade. 

(Archives  de  cour  cl  d’état  de  l'Autriche.) 

Staatsvertrag  zwischen  Ihrer  Kaiserl.  Konigl.  Apostolischen  Maje- 
stàt  und  Ihrer  Künigl.  Hoheit  dm  Grossherzog  von  Baden.  Yom 
37.  Septmber  4808. 

Nacbdem  dnreb  den  Pressburger  Frieden  die  ebemaligen 
hsterreiebiseben  Vorlande  an  die  Hofe  von  MUneben,  Stuttgard 
und  Carlsrube,  und  nabmentlicb  an  letzteren  die  Landgrafschaft 
Breisgau  und  Ortenau,  die  Stadl  Constanz  und  die  Commende 
Meinau  mit  allen  deii  Titeln  und  Recbten  abgelreten  worden 
sind,  wie  solcbe  Ibre  kaiserl.-kOnigl.-apostol.  Majesiat  oder  die 
Prinzen  Ibres  Hauses  besassen,  und  niebt  anders;  — da  feruers 
in  Folge  mittlerwcilc  binzu  getretenen  rbeiniseben  Bundcsacte 
versebiedene  Tauseb-Vertrage  tlber  Bestandtbeile  der  ebemaligen 
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scbehen  sind;  so  isl  aus  gedachlcD  Tractaten  der  An- 
,egangen,  jene  Verhaltnisse,  die  zugleich  mit  diesen 
erungen  mehr  oder  weniger  mit  verSndert  worden 
1 freundscbaflliche  RUckspracbe  naber  zu  erOrtern. 

'b  dicses  scbon  durcb  die  am  25.  November  1806  zu 
wiscben  dem  k.  k.  Hofrathe  vod  Steinherr  und  dem 
jlicb-badenscben  gebeimen  Referendar  Hofer,  darauf 
mit  den  kOniglicb-bayerscben  und  wUrtembergiscben 
jbtigten  abgescblossene  Praliminar- Convention  erzielt 
sollte , 80  bat  gleichwobl  selbe  ibren  Zweck  nicbt  erreicbt, 
lie  Ratification  des  Osterreicbisch-kaiserlicben  Hofes  eriangt, 
or  Seits  im  Verirage  selbst  mehrere  wicbtige  Puncte  auf 
ministerielle  Verbandlungen  ausgesettt  wurden,  anderer 
gegen  die  Wesenheit  einer  wecbselseitigen  Ucbereinkunfl 
■ AnsprUcbo  beyder  Theile  keineswegs  in  gleicbem  Masse  be- 
rUcksiobtigt  waren. 

Inzwiscben  sind  von  Seite  des  grossberzoglicb-badenscben 
Hofes  neuerliche  Vergleichs-Vorscblage  gescbeben,  und  Se.  kai- 
serl.-kOnigl.-apostol.  Majesiat  baben  denselben  mit  dem  aufrich- 
tigen  Wunscbe  begegnet,  jene  Recbte  und  Befugnissc,  welche 
Tbnen  nacb  dem  Friedensscblusse,  nacb  dem  Heimfallsrechte  und 
und  nacb  dem  vorigen  Besitzstande  gekommen,  im  Wcge  einer 
freundscbaiUicben  Uebereinkunfl  mit  den  AnsprUcben  des  Carls- 
ruher  Hofes  zu  vereinigen. 

Zu  diesem  ' Ende  sind  von  beyden  Seiten  Bcvollmacbtigte 
emannt  worden,  und  zwar: 

Von  kaiserl.-kOniglicb-Osterreichiscber  Seite;  Herr  Adrian 
Niclas  von  Barbier  etc.,  dann  Herr  Joseph  Freyberr  von  Hormayr 
zu  Hortenburg  etc. 

Von  grossherzoglicb-badenscher  Seite:  Herr  Jobann  Baptist 
Hofer  etc.;  — und  Herr  Cari  Freyberr  von  Rosenfels  etc. 

Diese  Bcvollmâchtigte  sind  nun  nacb  der  Grundlagc  einer 
Aversual-Unterbandlung,  unler  ausdrUcklicbem  Vorbebalt  der  allcr- 
bOchsten  Ratification,  Uber  nacbstehende  Artikel  Ubereinge- 
kommen: 

Art.  1.  Seine  kOnigliche  Hoheit  der  Herr  Grossherzog  zu 
Baden  leisten  anmit  fUr  Sich,  Ihre  Erben  und  Nachfolger  Torm- 
lich  Verzicht  auf  die  Bezahlung  und  Verzinsung  des  vier  und 
ein  halb  percentigen  Aniehens  von  sieben  MabI  Hundert,  fUnfzehn 
Tausend,  funf  Hundert  secbzig  Gulden,  welcbes  aus  der  Befrie- 
digung  der  Kriegsunkostcn  und  Armee-Verpflegungsschulden  vom 
Jabre  179i  mit  Breisgauiscb-stândiscben  Obligationen  entstanden, 
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iQ  RUcksicht  des  Besitzes,  mit  Einwilligung  und  Zuthun  der  <808 
StSode  contrahirt  worden,  hiermil  auch  Kraft  des  IX.  Pressbur- 
ger  Friedensartikels,  und  nach  der  aua'ogen  Stipulation  der  Âr- 
tikel  rv,  VIII  und  X der  Tractaten  von  ^^ampoformio  und  Lune- 
ville  auf  deu  neuen  Besitzer  Ubergegangsn  ist. 

Seine  kOnigliche  Uobeit  entsagen  in  gieicher  Weise: 

Ait.  II.  Auf  die  Bezahlung  und  Verzinsung  des  unter  glei- 
chem  Anlasso  und  Beschaffenheit  von  deu  eheraaligen  Landstân- 
den  des  Breisgaus  gemacbten  Aniehens  vin  fUnf  Hahl  hundert- 
tausend  Gulden. 

Akt.  in.  Der  grossberzoglich-badensche  7of  leistet  ferners 
Verzicbt  auf  die  Liquidirung  und  Bericbtigung  dir  Breisgauscben 
supererogirten  Hagazinsrecipissen  im  Betrage  von  .cbt  Habl  bun- 
dert,  zwey  und  vierzigtausend  vierhundert  Guldei;  dann  der 
Slteren  dergleicben  Breisgauscben  Magazinsrecepissen  im  Betrag 
von  drey  MabI  hundert  drey  und  dreyssigtausend , flnfhundert 
vier  und  siebzig  Gulden;  endlicb  auf  die  Liquidirung  ind  Be- 
richtigung  der  Badenscben  Magazinsrecepissen  pr.  fUnf  Mad  bun> 
dert,  secbzigtausend  Gulden,  welcbe  einzoine  Fordcrungei  Qur 
allenfalis  aïs  Bestandtbeile  der  allgemeinen  Kriegskosten-Abiecb- 
nung  mit  dem  ebemabiigen  deutscben  Reiche  angesehen  wercr>n 
kOnnen,  an  das  der  kaiserlicb-kOniglicbe  Hof  eine  um  so  vié> 
betrâcbtlicbere  Gegcnforderung  zu  stellen  bat. 

Art.  IY.  Seine  kdnigliche  Uobeit  entsagen  fUr  Sicb,  Ibre 
Erben  und  Nacbfolger  auf  die  ein  Habl  bondert  vier  und  secb- 
zigtausend Gulden  betragenden  Lieferungs-Forderungen  der  Reicbs- 
abteyen  Salmannsweiler  und  Petcrsbausen  aus  dem  oben  ange- 
fUbrten  Grunde,  zu  welcbem  nocb  der  weilere  Umstand  binzu- 
kOmmt,  der  in  dem  folgenden  secbsten  Artikel  in  Beziehung  auf 
das  Heimfallsrecbt  angefubrt  wird. 

Der  grossberzoglicbe  Hof  verbindet  sicb,  wo  mOglicb,  aile  in 
Ansebung  dieser  Forderungen  vorbandenen  Documente,  Recepissen, 

ResU  und  Lieferscbeine  an  den  kaiserlicb-kOniglicben  Hof  zu  ex- 
tradiren,  wo  Ubrigens  aucb  obne  die  Auslieferung  scbon  die  un- 
ten  Artikel  <6  ausgedrUckte  Stipulation  aïs  bierUber  volikommen 
genugtbuend  betracbtet  wird. 

Art.  V.  Seine  kOnigliche  Hobeit  der  Herr  Grossberzog  von 
Baden  verzichten  nicht  minder  fUr  Sicb,  Ibre  Erben  und  Nacb- 
folger, auflhre  AnsprUcbe  auf  die  Bezahlung  und  Verzinsung  des 
Hbciistdenselben,  durch  die  mit  den  HOfen  von  Muncben  und 
S(uttgard  getroffenc  Ausgleichung , zugewiesenen  Antheils  der 
Vorder-Osterreichischen  Religions-Studien-  ond  Bruderscbaftsfonds 
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1808  im  Betrage  von  sieben  Mahl  hundert,  sieben  und  ftlnfzigtausond 
fUnfhundert  vier  und  n<;unzig  Gulden  18  kr.,  als  welchen  der 
Oesterrcichsche  Kaiserhol  nach  geschehener  Aufhebung  der  vor- 
landischcn  Klôster  und  3ruderschaflen  als  heimfallig,  zum  Theil 
auch  als  einen  baron  îuschuss  aus  andem  Provinzen  des  Kai- 
serstaales,  somit  als  eiren  unmiltelbaren  Theil  des  StaatsvermO- 
gens  belrachlet,  welehei  weder  damabis,  noch  in  der  Folge  durch 
irgcnd  einen  Rechtstite!  cin  Provinzial-  oder  siandisches  VermO- 
gen  geworden  isl: 

Aet.  VI.  NichI  minder  verzichten  Seine  kOnigiicbe  Hoheil 
auf  ailes,  den  in  das  Entschadigungsloos  des  grossherzoglichen 
Hofcs  gefallenen  so  fort  sacularisirten  Hochstiflcm,  Abteycn  und 
Corporalioncn  gehOrige  bewegliche  und  unbewegliche  Eigcnthum, 
wclches  in  kaiscrlich-kOniglich-Ostcrreichischen  Staatcn  und 
Cassen  bcfbdlich , und  Kraft  des  Heinifallrechts  mit  Beschlag  bc- 
legt  und  dngezogen  worden  ist. 

Di(sem  zufolgc  cntsagt  der  grossherzogliche  Hof  gegen  das 
Allerdn'cblauchtigstc  Kaiserhaus,  fUr  jetzt  und  in  Zukunft,  allen 
■ und  sdsn  wegen  AusUbung  dieses  Heimfalirechtes  crhobenen 
Ans[<3lchen,  welche  Uberdies  noch  Uberhaupt  und  insbesondere 
di>uh  den  XV.  Artikel  des  Pressburger  Friedens  als  erloscben 
>rklart  sind. 

Aet.  Vil.  Dagegen  verbinden  sich  Se.  kaiserl.-kOnigl.-apo- 
slolischo  Majestat,  Seine  kOnigl.  lloheit  einc  Aversual-Summe  von 
acbt  Mahl  bunderttausend  Gulden  Wiener- Wahrung  in,  auf  den 
Ueberbringer  lautenden , zu  vier  und  cin  halb  Perzent  verzins- 
lichen  Obligationen  binnen  vierzehn  Tagen  vom  Tage  der  erfolg- 
ten  Ratification  an  zu  bezahlen. 

Aet.  VIII.  AllerhOchstdieselbcn  verbinden  sich  zum  ferne- 
ren  Boweise  Ihrer  aufrichtigen  Bereitwilligkeit  und  Ihrer  freund- 
schafUichen  Gesinnungen,  das,  von  dem  Herm  Grossherzog  an 
die  vormahlige  Escompte-Casse  gemachte  Aniehen,  von  ciner 
halbon  Million  in  Obligationen  au  porteur  umschreiben  zu  lassen, 
und  aile  hiermit  patentmassig  verbundenen  Vortheile  zu  ge- 
wâhren. 

Aet.  IX.  Wenn  Se.  kOnigliche  Hoheit  im  Falle  sind,  mitteist 
dieser  au  porteur  lautenden  Obligationen  für  Sich,  oder  fUr  die 
Stillungen  IlOcbstihrcr  Lande,  StaatsgUler  in  den  kaiserlich-kOnig- 
lich-Osterrcichischen  Erblanden  kauflich  erwerben  zu  wollen,  so 
sollen  solche  GUler  HOchstdenselbcn,  binnen  acht  Wochen  vom 
Tage  der  Ratification,  mit  dem  gcwOhnlicben  Anscblage  zur  Aus- 
wahl  nahmhaft  gemacht,  und  sodann  bey  dem  wirklichen  Kaufe 
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die  obigen  Obligationen  nach  ibrem  Nenowertho  aïs  Kaufschilling  1808 
angenommen  werdcn. 

Diese  patcntraâssige  BegUnstigung  soll  auch  in  Ansebung  die- 
ser  Obligationen  in  jenem  Falle  Slalt  tinden,  wenn  der  gross- 
hcrzoglicb  - badenscbe  Ilof  mittelst  derselben  ausserbalb  der  Osler- 
reichiscben  Monarchie  GUter  crkaufl,  und  sodann  die  Erwerber 
dieser  Obligationen  dieselbe  auf  Ankaufe  innerbalb  der  kaiserlich- 
kBniglicb-Osterreichischen  Ërblande  verwenden  wollen. 

Abt.  X.  Die  dem  grossberzoglichen  Hofe  kauflicb  Uberlas- 
senen  StaatsgUter  sollen  solort  llOcbstdcmselben  langstens  inner- 
halb  acbt  VVochen  vom  Tage  des  Ankaufes  in  den  wirkiicben 
Besitz  Ubergeben,  cndlich  aucb  der  grossberzoglich-badenscbe 
Hof  fUr  die  Zukunlt  in  der  etwaigen  Wiederverausserung,  oder 
in  der  Landesgesetzmâssigen  Benutzung  dieser  Guter,  zu  keiner 
Zeit  und  unter  keinem  Vorwande  verkUmmert  oder  bebindert 
werdcn. 

Art.  XI.  Se.  kaiserl.-kOnigl.-upostol.  Majestât  geloben  ferner, 
den  nocb  bestebenden  Stiftungen,  Kdrperschaflen  und  Communi- 
taten  in  den  alten  und  ncuen  grossbcrzoglich-badenschen  Landen, 
ibre  in  den  kaiserl.-kOnigl.  Fonds  aniiegenden,  eigentbUmlichen 
Capitaiien  pr.  sieben  MabI  bundcrt  zwey  und  zwanzigtausend 
neun  bundert  achl  und  sechzig  Gulden  nichl  nur  gegen  Beybrin- 
gung  legaler  Existcnz-Zeugnisse  fortan  verzinsen,  und  die  bereits 
verfallenen  Zinse  davon  vcrabreichen  zu  lassen,  sondern  auch 
diese  Obligationen , ohne  dass  hierzu  irgend  welche  weitere  üm- 
sebreibung  erforderlich  ware,  bey  GUlerankaufen  nach  ibrem 
vollcn  Nennwerthe  gleich  den  au  porteur  lautendeu  annebmen 
zu  lassen. 

Diese  nahraliche  BegUnstigung  wird  auch  einigen  kleinem 
unbedeutenden  Forderungen  nocb  bestehender  grossherzoglicb- 
badenscher  Stiftungen,  dié  sich  wahrend  der  Unterhandlung  her- 
vorgethan  haben,  und  unter  obiger  Summe  nichl  begriffen  sind, 

Z.  B.  der  Thenaglisch-WUrtlich  und  MUrglischen-Stipendienstiflung, 
gegen  Vorlegung  der  legalen  Existenz-Zeugnisse , zugestanden. 

Zugleich  verstehl  sich  von  seibst,  dass  die  Forderungen, 
welche  die  bestebenden  badenschen  Stiftungen  an  Privaten  oder 
Unterlbanen  in  den  kaiserlich-kUniglich-Usterreichischen  Landen 
zu  macben  haben,  wozu  nahnientlich  die  Capitaiien  gehOren, 
welche  der  Herr  FUrsl  von  Schwarzenberg  an  die  Baden-Badische 
inilde  Stiftungen  schuldig  ist,  obne  Hinderuiss,  nach  Inhalt  der 
Schuldverscbreibungen,  bezogen,  und  nothigen  Falls  mittelst  ge- 
ricbllicher  Assistenz  beygetrieben  werden  mOgen. 

II.  <9 
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1808  Den  unter  den  grossherzoglicb-badenschen  Forderungen  wei- 
ter  aufgefUhrten  vier  und  dreyssig  tausend  Gulden  kaiserlich- 
ttsterreichischer  Kupfcramls-Obligationcn  wird  dcr  Vorzug  bey 
Ankauf  von  StaalsgUtern , nacb  ihrem  vollen  Nennwerlbe  ange- 
nommen  zu  wcrden,  in  gicicber  Art,  wie  den  bieroben  benann- 
ten  Obligationen  bcwilligt,  in  dcr  Voraussetzung,  dass  die  dem- 
nScbst  zu  bewirkende  Vorlegung  der  Originalien  erbârte,  dass  ge- 
dacbte  Kupferamts-Obligationen  nicbt  von  der  Art  seyen,  dass 
ibrc  Bericbligung  friedensscblussmassig  dcm  neuen  BesiUer  zu 
Last  fallen. 

Ait.  XII.  Aucb  willigt  der  kaiserlicb-kOniglicbc  Hof  ein, 
dass  die  in  den  kaiserlicb-kOniglicben  BfTentlicben  Fonds  angeleg- 
ten  Cautions-Capital ien  ebemabls  Oslerreicbiscber,  und  nunmebr 
grossberzoglicb-badenscber  Cameral-  und  Cassebeauiten  nicbt 
• nur  frey  umgescbrieben,  sondern  aucb  fUr  den  Fall,  dass  die- 
selben  bar  angelegt  worden  wâren,  nacb  den  bestcbcndcn  Vor- 
scbriften  und  allgemeinem  Zablungssystenie  in  Wiener  Wabrung 
binausbezabit  werden,  jedocb  gegen  dero,  dass  sicb  der  gross- 
berzoglicb-badenscbe  Hof  bierdurcb  anbeiscbig  macbt,  wenn 
solcbe  Beamte  Hereinreste  scbuldig  wfiren,  keine  Anforderungen 
an  den  kaiserlicb-kOniglicben  Hof  zu  stellen,  indcm  selber 

A>t.  XIII.  Anf  sâmmtlicbe  Salzgelder,  Casse-  und  Natural- 
VorrStbe,  Arreragen-  und  ActivrUcksUnde,  wie  selbe  imroer  Nab- 
men  baben  mOgen , gegen  wechselseitigc  Uebernabme  der  Passiv- 
arreragen  andurch  fôrmiicb  und  feyerlicb  Verzicht  leistet. 

Abt.  XIV.  Der  kaiserlicb-kOniglicbe  Hof  verpflicblet  sicb  der- 
gleicben,  jene  jabrlicben  viertausend  Gulden,  welcbe  Markgraf 
Georg  August  von  Badcn  in  seinem  Testament  vom  8.  August 
1771  von  seiner  Herrscbaft  ScblaggenwOrth  zur  Aufnabme  der 
katboliscben  Religion  und  Sitten,  und  jene  siebzcbnbundert  Gul- 
den jfibrlicb , welcbe  die  Markgrflfinn  Sybiile  Auguste  am  29.  April 
1733  zum  Unterbalt  der  bey  der  Pfarrkirobe  und  den  Scbulen 
zu  Rastatt  angestellten  Piaristen  legirt  bal,  nacb  fUnf  procentigcn 
Fuss  zu  Capital  angescblagcn  und  sammt  den  von  beyden  Posten 
bereits  verfallencn  und  rQcksUfndigen  Interessen  in  Obligationen 
au  porteur  verabfolgen  zu  lassen,  jedocb  gegen  dem,  dass  diese 
Summen  stets  zu  dem  im  Stiftungstitel  ausgedrUckten  Zwecke 
verwendel,  und  unter  keinerley  Vorvvand  jemals  von  demselben 
abgezogen  werden.  Gegenwârtigc  Stipulation  Ul>er  diese  unge- 
stOrte  Fortdauer  soit  die  Kraft  baben , aïs  wenn  eine  eigene  ver- 
bindliche  Urkunde  darUber  ausgefertigt  worden  wfirc. 

Aht.  XV.  Zugleicb  verzicbtet  der  kaiserlicb-kOniglicbe  Aller- 
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bOchslc  Hof  auf  die  bisher  gefUhrte  Oberaufsicht  Uber  die  Fun-  4808 
dation,  und  die  Ubrigen  von  den  ehemaligen  FUrsten  und  Fur- 
slinncn  des  Baden-Badenschen  Hanses  gemachten,  im  Grosshor- 
zoglhume  gelegenen  Sliflungen,  und  erklârt  sich  bereilwillig,  die 
zu  der  Administration  derselben  gehürigen  Âcten  auf  Begehren 
verabfolgen  zu  lassen. 

Abt.  XVI.  Nachdem  die  gegcnwOrtige  Convention  aile  strei- 
tigen,  zugleich  aber  auch  niehrere  an  sich  incontestirte  BerUbrun- 
gen.  und  Verbindlichkeiten  zwischen  dem  kaiserlich-kOniglicben 
und  grossberzoglich  Badenschen  Hofe  umfasst,  welcbe  vor  oder 
nach  dein  Pressburger  Frieden,  bis  zur  Zeit  der  Unterseiebnung 
gegenwârtigen  Vertrages  bestanden  haben  mUgen,  also  dass  kei- 
nem  Theil  an  den  andern  mehr  einige  Forderung  oder  Ansprucb 
zustebt,  die  nicht  in  gegenwSrtiger  Uebereinkunft  ausgegiichen 
wOren;  so  crhâlt  hierdureb  der  XV.  Pressburger  Friedensartikel, 
welcher  bereits  aile  wechselseitigen  AnsprUche  als  auf  immer 
erloscben  erklârt  bat,  seine  voile  Anwendung  und  Ergânzuug. 

Art.  XVII.  Die  Ratibeation  des  gegenTvârtigen  Vertrages 
die  unter  einem  bey  beyden  AllerhOchsten  Hofen  nachgesucbl 
wird,  soll  binnen  dreissig  Tagen,  oder  wo  mOglich  noch  frtlber, 

Statt  haben. 

Zur  Bekrâfligung  dessen  haben  die  beyderseitigen  Bevollmâch- 
tigten  die  gegenwârtige  Convention  eigenbândig  unterzeichnet, 
doppelt  ausgefertigt  und  gegen  einander  ausgewechsell. 

So  geschehen  zu  Wien  am  37.  September  1808. 

{L.  S.)  Andr.  Nie.  von  Barbier.  (L.  S.)  Jos.  B.  Hofer. 

(L.  S.)  Jos.  Freyherr  von  Hormayr.  (L.  S.)  Cari  Preyherr  von 

Bosenfels. 


Separat-Arükel. 

Nachdem  die  grossberzoglich  - Badenschen  BevoIImSchtigten 
schon  in  ihrem  Promemoria  vom  39.  vorigeu  Monalhs,  im  Nah- 
men  ihres  hOchsten  Hofes  das  Ansinnen  gemacht  haben,  dass  es  dem 
AUerhôchst  kaiserl.-kOnigl.llofe  gefâUig  seyn  wolle,  diejenigenStaats- 
gUter,  welche  der  grossherzogl.-badenscbe  Hof  in  den  kaiserL-kUnigl. 
Erblandcn  fUr  sich  oder  seine  miidenStiftungen  mittelstdervergliche- 
nen  kaiserl.-k0nigl.Staats*ObIigalionen  erkaufen  wUrde,  von  dem  ge- 
wOhnlicbenWege  derVersteigerung  loszuzâhien,  und  sie  dem  hOebsU 
dachlen  Hofe  statt  dieser  Versteigerung  mitteist  eines  Zuschlags  von 
1 6 Procent  zu  dem  gewUhnlichen  Schâtzungspreise  kâuflicb  zu  Uber- 
lassen,  und  man  wegen  diesem  Ailerhbcbslen  Orts  vorerst  zu  unter- 

49* 
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1 808  Icgenden  Umstande  die  unter  heutigem  Date  untcrzeichnete  Haupt- 
Convenlion  nicht  langer  aufhalten  wolite;  so  geben  hiermitdie  unler- 
zeichneten  kaiserl.-kOnigl.-Osterreicbischen  Bevollmachtiglen,  Ihres 
Orls,  die  Versicberung,  dass  sie  das  obige  von  dcn  grossberzoglicb- 
badenscben  Bcvollmacbligtcn  mil  einemneuerlicbenPromemoria  vom 
25.  d.  M.  wiedcr  inErinnerung  gebracbteAnsinnen  au  die  allerbBcbste 
BebOrde  unterstUtzend  einzubegiciten  nicbt  ermangeln  werden. 

In  dieser  GemSssbeil  ist  gegenwartige  Zusicherung  in  Ge- 
stalt  eines  Separat-Artikels  verfasst  und  von  den  beyderseitigen 
Bevollmacbtigten  unterzeicbnet  worden. 

Wien  ani  27.  Seplember  1808. 

(L.  S.)  And.  Nie.  von  Barbier.  (L.  S.)  Jos.  B.  Hofer. 

( L.  S.  ) Jos.  Freyherr  von  Hormayr.  ( L.  S.  ) Cari  Freyherr  von 

Bosenfels. 


183. 

25  Octobre  1808. 

Convention  avec  le  Grand-duc  de  Wurzbourg  pour  régler 
les  indemnités  et  payements  dérivant  de  l’échange  de  Salz- 
bourg  contre  Wurzbourg. 

(Archives  do  cour  et  d'etat  de  l'Autriche.) 

Nacbdem  dureb  den  X.  und  XI.  Ârtikel  des  Pressburger 
Friedens  Seine  kaiserl.-kOnigl.-Apostoliscbe  Majestat  das  llerzog- 
tbum  Saizburg  und  Fürstcnlbum  Bercbtoldsgaden , dann  die,  zum 
Surrogale  fUr  den  ebemaligen  Salzburgischcn  Pflegbezirk  von 
MUbldorf  §.  1 des  Rcicbsindemniiatsscblusses  am  27.  Âpril  1803 
bestinimten,  vorbin  Freysingiseben  Herrsebaften , Seine  kaiserl.- 
kOnigl.  Hobeit  der  Durcblaucbtigste  Erzberzog  aber  das  FUrsten- 
tbum  WUrzburg  erhallen  baben;  so  ist  bieraus  der  Aniass  ber- 
vorgegangen,  die  mebrfaltigen  mit  diesem  Besilzeswecbsel  zugleicb 
mit  veranderten  Verbaltnisse  naber  zu  erürtern. 

Obgleicb  nun  Sr.  kaiserl.-konigl.  Majestat  vorgedaabte  Lande 
und  Herrsebaften  unter  dem  besondern  Tilel  der  Enlsobadigung 
fur  die  im  Traclate  von  Pressburg  abgetretenen  Provinzen  zuge- 
fallen  sind,  die  neuen  Besitzer  derselben  aber  keinerlei  Abrech- 
nung  mit  AllerbOcbstdenscIben  gepilogen  baben,  somit  Ibre  Ma- 
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jestSl,  Kraft  der  Reciprocitâl  und  der  Gleicbbeit  der  Recbtc  fUr  <808 
die  beyderseitigen  Contrabenten , den  Grundsalz  aufstelleD  kOnn- 
ten,  sicb  aucb  Ibrerscits  von  jedweder  Liquidation  oder  VergU- 
tung  losgezâblt  zu  belrachten;  so  baben  AllerbOcbstselbe  gleicb- 
wobl  in  Erwagung  der  zwiscben  Ibnen  und  Sr.  kaiserl.-konigl. 
Hobcit  dem  Uerzog-Grossberzog  bestebenden  engen  Verwandt- 
scbaft  und  Frcundscbafi  und  Ibres  Verbâltnisses  als  Regent  und 
Chef  des  gesammten  Kaiserbauscs  einer  diesfâiligen  freundbrUder- 
licben  Uebereinkunft  willig  die  lland  gebotbcn. 

In  Folge  dessen  sind  von  beyden  Tbeilen  BevoUniacbligle 
ernennt  worden,  und  zwar 

Von  kaiserl.-künigl.  Oesterreicbiscber  Seile,  Jobann  Rudolpb 
Graf  von  Buol-Scbauenstein  etc. 

Von  Grossberzoglicb  Würzburgiscber  Seile,  Jobann  Micbael 
von  Seuffert  etc. 

Diese  Bevollmâchtigten  baben  sicb  nun  nacb  der  Grundlage 
einer  Aversual-Unlerbandiung,  unler  ausdrUcklichem  Vorbebalte  der 
RatiGcalion  ibrcr  beyderseitigen  allerbOcbst  und  bOcbsten  Com- 
mittenten,  Uber  nacbstebende  Stipulalionen  verciniget. 

Ait.  I.  Seine  kaiserl.-kOnigl.  Hobeit  der  Erzbcrzog-Gross- 
berzog  verzicbten  bicrmil  fUr  Sicb,  Ibre  Erben  und  Nacbfolger 
auf  aile  und  jede  Ansprtlcbe  auf  den  durcb  den  §.  < des  oban- 
gefllbrten  Reicbsinderanitâtsscblusses,  und  durcb  den  Arlikcl  8 
der  am  3.  Seplember  <805  zu  MUncben  abgescblossenen  Con- 
vention , IlOcbstdenselben  als  Ersatz  fUr  das  ebedem  Salzburgi- 
scbe  MUbldorf  zugewiesenen  Antbeii  an  den,  iin  Oeslerreicbiscben 
Kaiserslaale  gelegenen,  vorniabls  bocbslifliscb  Freysingiscben 
Herrscbaften,  Besitzungen,  EinkUnfte,  Acliven,  Arreragen  etc.  wie 
solcbe  iinraer  Nabinen  baben  mOgcn,  als  welcbe  Kraft  des  X. 
Pressburger  Friedensarlikels  an  Seine  kaiserl.-kOnigl.  Majestat 
als  Herzogen  zu  Salzburg  Ubergegangen  sind. 

A«t.  h.  Seine  kaiserl-kOnigl.  Hobeit  enlsagcn  femer  fUr 
Sicb,  Ibre  Erben  und  Nachfolger  zu  Gunsten  der  Primogenitur, 
obne  einige  Ausnabrae,  allen  und  jeden  Forderungen,  welcbe 
UOcbstdieselbe  vorbin  oder  ktlnflig  aus  dem  Titel  des  Besitzes 
Ibrer  ebemaligen  Kurlande  gegen  Seine  kaiseri.-kOnigl.-apostoii- 
sche  Majestâl,  als  nunniebrigen  Landesberrn,  oder  gegen  die 
Landscbaft,  oder  aus  dem  Heimfallsrecbte  bâtten  erbeben  kOn- 
nen,  welcbes  lelzlere  obnebin  aus  andern  Slaats-  und  Volker- 
recbtlicben  Tilein  bervorgebl. 

Abt.  III.  Die  gegenseitig  in  Salzburg  und  WUraburg  vor- 
scbusswéise  fUr  die  ersle  Regierungs- Administrationsbandlung, 
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1808  nShmlich  fUr  die  Besitzergreifung  Seiner  kaiscri.-konigl.  Hoheil, 
gemachten  Auslagen,  sollen  andurch  als  gegencinander  aufgeho- 
hen  betrachtet  seyn,  aiso,  dass  keinem  Tbeile  an  dem  andcrn 
diessfalls  mebr  einiger  Ansprucb  zusteben  soll. 

Ait.  IV.  Seine  kaiserl.-k0nigl.-apostoliscbe  Majestât  vcrbin- 
den  Sicb  ferner,  Ibrer  kaiserl.  Hoheit  fUr  aile  und  jede  im  Ar- 
tikel  I und  II  erwSbntcn  AnsprUcbe  den  Aversualbetrag  von  fUnf 
MabI  bundert  tausend  Gulden  in  liegenden  Guiern,  in  einer  von 
Seiner  kaiserl.-kUnigl.  Ilobeit  Seibst  zu  wfiblenden  Provinz  des  Kai- 
serstaates  mit  vollen  Nulzungs-  und  Eigenlhumsrechten  zu  überlassen. 

Da  der  Anscblag,  die  Art  und  der  Terrain  der  wirklicben 
Immission  in  den  Besitz,  und  mebr  andere  diessfalls  eintretende 
landesgeselzlicbe  oder  bergcbracbtc  FOrmIicbkeiten  nacb  Verscbie- 
denbeit  der  von  Seiner  kaiserl.  Hobeit  zu  wSbIenden  Provinz 
verscbieden  sind;  so  werden  aile  diessfalls  einscbISgigen  Details 
in  Wien  durcb  eine  Additional-Convention  zwiscben  den  Kaiserl.- 
kbnigl.  und  Grossberzoglicber  Seits  bierzu  zu  emennenden  Be- 
vollmâcbtigten  regulirl  werden.  Diese  werden  ibre  Unterband- 
lungen  spStestons  binnen  vier  Wocben  nacb  orfoigter  Ratification 
der  vorlicgenden  IlauptUbereinkunfl  beginnen  und  selbe  Iflngstens 
binnen  andem  vier  Wocben  beendigen. 

Art.  V.  Seine  kaiserl.-kdnigl.  apostoliscbe  HajesUt  verzich- 
ten  ferner  auf  den  Ibnen  annocb  scbuldigen  Best  des  von  AUer- 
bOcbsldenselben  im  Jabre  1803  dem  durcblaucbtigsten  Erzberzog- 
Grossberzog  gemacbten  unvcrzinslicben  Aniebens  von  2.400,000  il. 
W.  W.  wovon  40,000  fl.  bereits  abgetragen  sind. 

Art.  VI.  Seine  k.  k.  Hobeit  entsprecben  den  vorstebenden 
freund-brUderlicben  AntrSgen  Sr.  k.  k.  apost  Majestüt  durcb  de- 
rcn  Annabme  in  dankbarer  Erwiederung  der  innigsten  Gesinnun- 
gen,  und  da  die  vorliegende  Convention  aile  wechselseitig  vor 
oder  nacb  dem  Pressburger  Frieden  bis  zur  Unterzeicbnung  des 
gegcnwfirtigen  Staats-Vertrags  bestandenen  contestirten  oder  in- 
conteslirten  BerUbrungen  und  Verbindlicbkeiten  umfasst;  so  wird 
binfUbro  keinem  Tbeil  mebr  an  den  andem  einige  Fordcrung 
oder  Ansprucb  zusteben,  die  nicbt  anmit  vollstândig  ausgeglicben 
wSren.  Jedocb  verstebt  es  sicb  von  seibst,  dass  durcb  die  vor- 
liegende Uebereinkunft  jeue  wecbselseitigen  Rechte  ganz  unbe- 
rtlbrt  und  ungescbmSicrt  bleiben,  welcbe  aus  der,  im  Kaiserbause 
besteheiiden  Nachfolgcordnung,  aus  den  alteren  Familien-  oder 
Reversions-Acien,  und  Uberhaupt  aus  dem  natUrlicben  und  ver- 
tragsmâssigen  Verbâltnisse  der  Secundogenitur  zur  Primogenitur 
entspringen. 
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Dessen  zur  Urkunde  haben  die  beyderseitigen  BevollmSchtig-  4808 
ten  die  Convenlion  eigeDhfiodig  unteneichnet , doppelt  ausgefer- 
Uget  und  gegen  einander  ausgcwcchselt. 

So  geschehen  zu  WUrzburg  aiu  25.  October  4808. 

(L.  S.)  Joh.  Rud.  Graf  von  (L.  S.)  Johann  Michael  Seufferl. 
Buol-Schauemtein . 


184. 

4 0 Décembre  4808. 

Kéglemenl  pour  l'extradition  des  criminels  étrangers  et 
pour  les  demandes  d'extradition  des  sujets  autrichiens  (>ré- 
venus  de  crime  qui  se  seraient  réfugiés  à l’étranger. 

( Juslizgesetzsammlung  1808,  No  874,  p.  483.) 

Wegen  der  Ausiieferung  fremder  Verbrccber  in  das  Ausland, 
und  der  Erlangung  der  in  das  Ausland  geOUchteten  iniflndischen 
Verbrecber  sind  folgende  Vorscbrillen  zu  beobachleu: 

4)  Ueber  die  Ausiieferung  cines  Fremden,  der  wegen  eines 
im  Auslande  begangenen  Verbrechens  ausgelieferl  werden  soll, 
sleht  die  Beurtbeilung , die  ntHbige  Verbandlung,  und  die  dar- 
Uber  mit  der  fremdon  BebUrde  zu  lübrende  Correspondenz  im 
Allgemeinen  dem  Crimiiiul-Gericble  zu,  in  dessen  Bezirke  der 
Bescbuldigie  belroffen  wird. 

2J  Auf  das  Verlangen  der  Ausiieferung  oder  Uber  erlassene 
Steckbriefe  isl  der  Fremde,  welcber  eines  bestimmten,  im  Aus- 
lande verubien  Verbrecbens  bescbuldigt  wird,  mil  RUcisicbl  auf 
den  Stand  der  Pcrson,  und  die  Wicbtigkeil  des  angescbuldeten 
Verbrecbens  cntweder  sogleicb  zu  verbaflen , oder  docb  auf  eine 
die  Gefabr  der  Entwcicbung  ausscbliessende  Art  zu  beobacblcn. 

3)  Wenn  das  Verlangen  der  Ausiieferung  sogleicb,  oder  in 
einem  angemessenen  ileitraume  mit  Beweisen,  oder  durch  er- 
bebliche  Lazicblen  unlerstUtzt  wird,  woruber  sicb  der  hier  ver- 
uommene  Fremde  nicbl  auf  der  Sielle  auszuweisen  verinag;  so 
muas  auf  dessen  Ausiieferung  angelragen,  jedocb  bierzu  die  Ge- 
nehmigung  des  Criminal-Obergericbtes  eingebohlel  werden. 

i)  Das  Criminal-Obergericbt  in  der  Residenz  bat  sicb  sodann 
mit  der  Polizey-Uofslelle,  in  den  Provinzen  aber  mil  dem  Landes- 
Prasidium  in  das  Einvernehmen  zu  selzen , und  wenn  beyde 
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1808  nichl  einig  seyn  solllen,  haben  beyde  bierUber  jedes  MabI  die 
Entscbeidung  ibrer  OberbebOrde  einzuboblen. 

5)  Wenn  ein  Fremder  im  Auslande  ein  Verbrecben  began- 
gen  bat,  welcbes  auf  die  Verfassung,  auf  die  ôffentlicben  Credits- 
Papiere  oder  auf  das  MUnzwesen  dieses  Staates  Einfluss  bat; 
ist  derselbe  in  keinem  Falle  auszuliefern , sondern  nacb  Vorscbrill 
des  §.  32  des  ersten  Theiles  des  Slrafgesetzes,  gleicb  cinem. 
Eingebornen  zu  bebandeln. 

6)  Aucb  wenn  die  Ausliefcrung  eines  fremden  Verbrecbers 
nicbt  angesucbt  worden,  sondern  nacb  §.  33  des  ersten  Tbeiles 
des  Strafgesetzes  dem  fremden  Staate  anzubietben  ist,  muss 
bierzu  die  Genebmigung  des  Obergericbtes  eingeboblet  werden, 
welcbes  sicb  in  Sachen  weiter  nacb  dem  §.  4 zu  benebmen  bat. 

7)  Das  Ansucben,  dass  ein  Oesterreicbiscber,  in  eiuem  frem- 
den Staate  sicb  aufbaltender  ünterlban,  wegen  eines  im  Inlande 
verübten  Verbrecbens  ausgeliefert  werde,  ist  von  dem  Criminal- 
Gericbte  mit  Bcweisen , oder  erbeblicben  Inzicbten,  worUber  der 
Bescbuldigte  im  Auslande  vemommen  werden  kann,  zu  unter- 
stUtzen,  und  wenn  die  Auslieferung  verweigert  werden  sollte, 
biervon  die  Anzeige  an  das  Criminal-Obergericbt , und  von  die- 
sem  an  den  obersten  Gericbtsbof  zu  macben. 


185. 

21  AvrU  1809. 

1809  Convention  entre  l’Archiduc  Ferdinand,  Général  en  chef  de 
l’armée  d’Autriche,  et  le  Prince  Poniatowski,  Commandant 
en  chef  des  troupes  alliées,  pour  l’établissement  de  la  neu- 
tralité de  la  ville  de  Varsovie  signée  sur  la  figne  des  avant- 
postes  le  21  Avril  1809. 

(Atartem,  Nouveau  Recueil,  l.  I,  p.  199.) 

V.  A.  I.  et  R.  ayant  manifesté  le  désir  d’établir  et  recon- 
naître la  neutralité  de  la  ville  de  Varsovie,  et  cette  neutralité 
ne  pouvant  s’effectuer  que  par  l’évacuation  libre  qu’en  ferait  le 
corps  des  troupes  alliées  et  combinées  sous  mes  ordres,  cet  ar- 
rangement pourrait  être  renfermé  dans  les  articles  suivans: 
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Abt.  I.  Il  y aura  suspension  d’hostililés  pendant  dix  jours.  1809 

ÂBT.  II.  Pendant  ce  délai  le  corps  d’armée  évacuera,  avec 
le  personnel  et  le  matériel,  la  ville  de  Varsovie. 

ÂBT.  III.  Pendant  ce  délai  l’armée  Autrichienne  gardera  les 
mêmes  positions  qu’elle  occupe,  et  pour  prévenir  tout  prétexte 
qui  pourrait  rompre  l’harmonie,  il  ne  pourra  venir  à Varsovie 
que  des  officiers  parlementaires  de  l’armée  Autrichienne. 

Abt.  rV.  Après  ce  délai,  il  ne  pourra  être  imposé  à la 
ville  aucune  contribution  extraordinaire. 

Réponse  aux  articles  I,  II,  III  et  IV. 

Il  y aura  suspension  d’hostilités  pendant  deux  fois  vingt- 
quatre  heures,  à compter  de  ce  soir  à cinq  heures. 

Pendant  ce  délai,  toute  l’armée  combinée  combattante  éva- 
cuera la  ville  de  Varsovie.  Il  est  accordé,  à dater  de  la  même 
époque  un  sursis  de  cinq  fois  vingt-quatre  heures  à tous  les  em- 
ployés et  non  combattons  de  cette  armée  pour  quitter  cette  ville. 

Abt.  V.  Les  personnes,  les  propriétés  et  les  cultes  seront 
respectés. 

Convenu. 

Abt.  VI.  Les  malades  et  convalescens  Saxons,  Polonais  et 
Français  seront  confiés  à la  loyauté  de  l’armée  Autrichienne;  et 
à leur  guérison , ils  recevront  des  feuilles  de  route  et  moyens  de 
transports  pour  rejoindre  leurs  corps  respectifs. 

Convenu. 

Abt.  vu.  Il  sera  accordé  par  S.  A.  I.  R.,  l’Archiduc  com- 
mandant les  forces  Autrichiennes,  au  ministre-résident  de  France 
accrédité  auprès  du  duc  et  gouvernement  du  duché  les  passe- 
ports et  sauve-gardes  pour  sa  personne,  papiers,  effets  et  per- 
sonnes attachées  à sa  mission,  pour  se  rendre  où  il  jugera  con- 
venable de  se  retirer. 

Convenu. 

Abt.  VllI.  Les  officiers,  soldats  et  employés  Français  qui 
se  trouvent  à Varsovie,  seront  libres  de  suivre  la  résidence  de 
France,  avec  effets  et  bagages  et  recevront  les  passeports  et 
moyens  de  sûreté,  ainsi  que  les  vivres,  fourrages  et  transports. 

Convenu. 

Article  additionnel.  Au  moment  de  l’échange  des  présents 
articles,  on  se  donnera  de  part  et  d’autre  des  officiers  supérieurs 
comme  étages,  jusqu’à  l’expiration  de  l’armistice. 

M.  le  prince  de  Poniatowski  voudra  bien  en  communiquer  la 
dénomination. 

Fait  et  convenu  entre  les  soussignés  généraux  en  chef  de 
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1809  deux  armées,  sur  la  ligne  des  postes  avancés  respectifs,  ce 
21  Avril  1809,  à — heures  du  matin. 

Le  général  commandant  en  chef  l’armée  Autrichienne. 

Signé;  A.  D.  Ferdinand,  général  en  chef. 

Le  général  commandant  en  chef  le  corps  d’armée  des  trou- 
pes alliées  et  combinées  dans  le  duché  de  Varsovie. 

Signé;  Joseph,  prince  Poniatowski. 


186. 

24  Avril  1809. 

Décret  de  l’Empereur  des  Français  portant  apposition  du 
séquestre  sur  les  biens  des  princes  et  comtes  de  l’Empire 
sous  la  confédération  du  Rhin  qui  sont  au  serv  ice  de  l’Au- 
triche; en  date  de  Ratisbonne,  le  24  Avril  1809. 

{Marient,  Nouveau  Recueil,  1. 1,  p.  iOi.) 

Extrait  des  minutes  de  la  secrétairerie  d’état. 

En  notre  camp  impérial  de  Ratisbonne  le  St  Avril  1809. 

Napoléon,  Empereur  des  Français,  Roi  d’Italie,  Protecteur 
de  la  confédération  du  Rhin  etc.  etc.  etc.  Considérant  que  les 
anciens  princes  et  comtes  de  l’Empire  qui  par  l’effet  de  l’acte  de 
la  confédération  du  Rhin  ont  cessé  d’étre  princes  et  comtes  im- 
médiats, ont  dù,  conformément  aux  dispositions  des  articles  7 et 
31,  du  dit  acte,  renoncer  au  service  de  toutes  autres  puissances 
que  celles  des  Etats  confédérés  ou  alliés  de  la  confédération,  et 
établir  leur  résidence  dans  les  Etats  confédérés  ou  alliés; 

Que  cependant  un  certain  nombre  d’entr’eux  non  seulement 
ne  s’est  pas  conformé  à ces  dispositions,  mais  s’est  mis  en  état 
de  révolte  permanente  contre  nous  et  contre  les  souverains  de 
la  confédération; 

Que  c’est  principalement  à leurs  intrigues  que  les  peuples 
du  continent  doivent  le  renouvellement  des  hostilités; 

Que  pour  consolider  la  confédération  du  Rhin  et  repousser 
de  son  sein  toute  influence  contraire  à ses  premiers  intérêts,  il 
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L'St  indispensable  de  déposséder  les  anciens  princes  et  comtes  1809 
de  l’Empire  qui  ont  profité  des  relations  que  leur  donnent  leurs 
propriétés  dans  scs  Etats  pour  conspirer  contre  elle  avec  l’Au- 
triche; 

Qu'enPin  des  considérations  de  haute  politique  commandent 
oette  mesure  comme  la  plus  propre  à procurer  le  rétablissement 
de  la  paix  publique  en  Allemagne. 

Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit: 

Art.  I.  Le  séquestre  sera  apposé  sur  tous  les  biens  des 
ci-devant  princes  et  comtes  de  l’Empire,  et  membres  de  l’ordre 
équestre  qui  ne  se  sont  pas  conformés  aux  dispositions  des  ar- 
ticles Vn  et  XXXI  de  l’acte  de  la  confédération  du  Rhin , et  spé- 
cialement de  ceux  qui  ont  continué  à occuper  des  emplois  soit 
civils,  soit  militaires  au  service  de  l’Autriche. 

Art.  II.  Les  dits  biens  seront  confisqués  savoir:  Une 

moitié  au  profit  des  princes  de  la  confédération  du  Rhin,  tant 
comme  indemnité  des  frais  de  la  guerre,  que  pour  dédommager 
leurs  sujets  des  réquisitions,  et  autres  charges  et  pertes  occa- 
sionnés par  la  guerre; 

Et  une  autre  moitié  à notre  profil  pour  être  employés,  tant 
comme  indemnité  des  frais  de  la  guerre,  que  pour  récompenser 
les  officiers  et  soldats  de  nos  armées  qui  auront  rendu  le  plus 
de  services  pendant  la  durée  de  cette  campagne. 

Signé  : Napoléon. 

Par  l’empereur: 

Le  ministre  secrétaire  d’Etat. 

■ Signé:  H.  L.  Mar  et. 
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187. 

34  Avril  1809. 

1809  Traité  d’alliance  entre  l’Autriche  et  l’Angleterre  contre  la 
France,  avec  la  ratification  du  Roi  d’Angleterre  en  date, 
Windsor,  29  Juillet  1809. 

(Archives  do  cour  et  d'ctat  do  l'Aulriche.) 

Georgius  Tertius,  Dei  Graliâ,  Brilanniarum  Rex,  Defcnsor 
Fidei,  Dux  Brunsvicensis  et  Luneburgcnsis  etc..  Omnibus  et  siu- 
gulis  ad  quos  Praesentes  hae  Hterae  pervenerinl,  SalulemI 

Quandoquidein  Tractatus  quidam  inter  Nos  et  Bonum  Fra- 
trem  Nostrum  Franciscum  Secundum,  Austriae  Imperatorem,  per 
Ministres  Pleiiipotentiarios,  tam  ex  parte  Nostrâ,  quam  ex  parte 
praedicti  Boni  Fratris  Nostri,  mandatis  atque  auctoritatc  utrinque 
sufTicienter  munitos,  in  Urbe  Londini,  Die  Vicesirao  Quarto  Men- 
sis  Aprilis  proxime  elapsi,  conclusus  et  signatus  fuerit,  formé  et 
verbis  quac  sequuntur. 

Au  nom  de  la  Très-sainte  et  Indivisible  Trinité. 

Sa  Majesté  le  Roi  du  Royaume  Uni  de  la  Grande-Bretagne 
et  do  l’Irlande,  et  Sa  Majesté  l’Finpereur  d’Aulriebe,  Roi  de 
Hongrie  et  de  Bohème,  désirant  renouveller  entr’  Elles  les  rap- 
ports de  l’barmonie  et  de  la  bonne  intelligence  qui  ont  été  mo- 
mentanément interrompus,  et  s’entendre  sur  leurs  intérêts  réci- 
proques dans  la  crise  actuelle  de  l’Europe,  ont  jugé  à propos 
d’assurer  ces  objets  par  la  conclusion  d’un  Traité  solemnel;  et 
à cet  effet  leurs  dits  Majestés  ont  choisi  et  nommé  pour  leurs 
Plénipotentiaires,  savoir:  — Sa  Majesté  le  Roi  du  Royaume  Uni 
de  la  Grande-Brétagne  et  de  l’Irlande,  le  très-honorable  George 
Canning,  Conseiller  en  son  Conseil  Privé,  et  son  Principal  Sécré- 
taire  d’Etat,  ayant  le  département  des  Affaires  Etrangères;  et  Sa 
Majesté  l’Empereur  d’Autriche,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème, 
le  Comte  Louis  de  Wallmoden-Giraborn  etc.:  — Lesquels  s’étant 
communiqués  leurs  pleinspouvoirs  respectifs,  ont  conclu  et  signé 
les  articles  suivons. 

Art.  I.  Il  y aura  une  paix  et  amitié  sincère  et  constante 
entre  Sa  Majesté  le  Roi  du  Royaume  Uni  de  la  Grande-Brétagne 
et  de  l’Irlande,  et  Sa  Majesté  l’Empereur  d’Autriche,  Roi  de  Hon- 
rie  et  de  Bohème , leurs  Etats  et  Sujets , et  les  anciennes  liaisons 
seront  rétablies  dans  toute  leur  entendue  entre  les  deux  cours. 


Digilized  by  Google 


ANGLETERRE. 


301 


Abt.  II.  En  cas  de  guerre  entre  Sa  Majesté  l’Empereur  1809 
d’Autriche  et  la  France,  les  deux  hautes  parties  contractantes 
s’engagent  de  s’entr’aider  réciproquement,  et  en  autant  que  cela 
leur  sera  possible,  contre  l’ennemi  commun. 

La  discussion  des  mesures  à adopter,  tant  pour  ces  secours 
mutuels,  que  pour  un  concert  militaire  deviendra  l’objet  d’un 
traité  ultérieur,  qui  sera  négocié,  ausilôt  que  les  hostilités  au- 
ront commencé  entre  l’Autriche  et  la  France. 

Art.  III.  On  se  réserve  à discuter  tels  arrangemens  au 
sujet  de  la  pacification  générale,  qui  paraîtront,  dans  le  teins, 
être  les  plus  conformes  à l’honneur  comme  aux  intérêts  respec- 
tifs des  deux  hautes  parties  contractantes,  ainsi  qu’aux  justes 
droits  et  à l'indépendance  de  l’Europe. 

Art.  IV.  Le  présent  traité  sera  ratiGé  de  part  et  d’autre, 
et  les  ratiGcations  en  seront  échangées  à Londres  dans  l’espace 
de  deux  mois,  ou  plutôt  si  faire  se  peut,  à compter  du  jour  de 
la  signature.  — 

En  foi  de  quoi,  nous  soussignés  Plénipotentiaires  de  Sa  Ma- 
jesté Britannique  et  de  Sa  Majesté  l’Empereur  d’Autriche  en  vertu 
de  nos  pleinspouvoirs  respectifs,  avons  signé  le  présent  traité, 
et  y avons  fait  apposer  l’empreinte  de  nos  armes. 

Fait  à Londres  ce  vingt-quatre  Avril,  Mil  huit  cent  et  neuf. 

(L.  S.)  George  Canning.  (L.  S.)  Louis  Comte  de  WaUmoden- 

Gimhom. 

Nos  viso  perpensoque  Tractatu  suprascripto  eundem  in  om- 
nibus et  singulis  ejusdem  Clausulis  et  Articulis  approbavimus, 
ratum  gratum,  Grmumque  habuimus,  sicut  per  Praesentes,  pro 
Nobis,  llaeredibus  et  Successoribus  Nostris,  eundem  approbamùs, 
ratum,  gratum  Grmumque  habemus;  spondentes  et  in  Verbo 
Regio  Nostro  promittentes , Nos  omnia  et  singula  quae  in  Trac- 
tatu praedicto  continentur,  sinccre  et  bona  Gde  praestituros  ac 
observaturos,  neque  passuros  unquam,  quantum  in  Nobis  est, 
ut  a quopiam  vioictur,  aut  ut  ullo  modo  in  contrarium  eatur.  — 

In  quorum  omnium  majorem  Gdem  et  robur  hisce  Praesentibus 
Manù  Nostrô  Regiâ  signalis , Magnum  Nostrum  Britanniarum  Sigil- 
lum  appendi  fecimus.  — Quae  dabantur  in  Castello  Regio  Nostro 
Winsoriae  die  Vicesimo  Nono  Menais  Julii,  Anno  Domini  Millesimo 
Octingentesirao  Nono,  Regnique  Nostri  Quadragesimo  Nono. 

Georgius  R. 
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188. 

12  Hhî  1809. 

1809  Capitulation  pour  la  remise  do  Vienne  à l’armée  de  S.  M. 
l’Empereur  des  Français,  passée  entre  M.  le  Général  de 
division  Andréossy,  stipulant  pour  S.  M.  l'Empereur  et 
Roi,  et  M le  Baron  de  Vaux  Lieutenant-général  et  le  Co- 
lonel Beloutte,  au  nom  du  Lieutenant-général  Comte  O’Reilly 
stipulant  pour  la  place  et  la  garnison  de  Vienne  le 
12  Mai  1809. 

[Marlens,  Nouveau  Recueil,  1. 1,  p.  i04.) 

Art.  1.  La  garnison  sortira  avec  les  honneurs  de  la  guerre, 
emmenant  avec  elle  ses  canons  de  bataille,  ses  armes,  ses  cais- 
ses militaires,  ses  équipages,  chevaux  et  propriétés;  il  en  sera 
de  même  pour  les  corps  et  branches  qui  appartiennent  à l’ar- 
mée. Ces  troupes  seront  conduites  par  le  chemin  le  plus  court 
à l’armée  Autrichienne,  et  recevront  (gratis)  sur  leur  route  sub- 
sistances en  vivres  et  fourrages,  ainsi  que  les  voitures  de  ré- 
quisition qui  leur  seraient  nécessaires. 

Refusé. 

(La  garnison  sortira  avec  les  honneurs  de  la  guerre,  et  après  avoir  dé- 
filé. elle  posera  les  armes  sur  le  glacis  et  sera  prisonnière  de  guerre; 
les  officiers  conserveront  toutes  leurs  propriétés  et  les  soldats  leurs  sacs.  ) 

Art.  II.  A dater  du  moment  de  la  signature  de  la  capitu- 
lation, il  sera  accordé  à ces  troupes  trois  fois  vingt-quatre  heu- 
res pour  sortir  do  la  place. 

Refusé. 

(La  porte  de  Carinthie  sera  remise  demain  treize  à six  heures  du  matin 
aux  troupes  de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi.  La  garnison  sortira  à neuf 

heures.  ) 

Art.  111.  Tous  les  malades  et  blessés,  ainsi  que  les  officiers 
de  santé  qu’il  sera  nécessaire  de  laisser  près  d’eux,  sont  recom- 
mandés à la  magnanimité  de  S.  M.  l’Empereur  des  Français. 

Accordé. 

Art.  IV.  Tout  individu  et  particulièrement  tout  officier  com- 
pris dans  cette  capitulation  qui  par  des  raisons  légitimes  ne 
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pourra  sortir  de  la  place  en  même  tems  que  la  garnison,  obtien-  1809 
dra  un  délai  et  la  liberté  à l’expiration  de  ce  délai  de  rejoindre 
son  corps. 

Accordé. 

Abt.  V.  Les  habilans  de  toute  classe  seront  maintenus  dans 
leurs  propriétés,  privilèges,  droits,  libertés,  franchises  et  exerci- 
ces de  leurs  métiers , et  ne  pourront  être  recherchés  en  rien  par 
rapport  aux  opinions  qu’ils  ont  manifestées  avant  la  présente 
capitulation. 

Accordé. 

ÂXT.  VI.  Le  libre  exercice  des  cultes  sera  maintenu. 

Accordé. 

Abt.  vil  Les  femmes  et  les  enfans  de  tous  les  individus 
composant  la  garnison,  auront  la  liberté  de  rester  dans  la  place, 
et  d’y  conserver  leurs  propriétés  et  celles  qui  pourraient  leur 
avoir  été  laissées  par  leurs  maris. 

Ces  femmes  quand  elles  seront  rappelées  par  leurs  maris, 
pourront  sans  difGculté  les  rejoindre,  et  emporter  avec  elles  les 
susdites  propriétés. 

Accordé. 

Abt.  VIII.  Les  pensions  militaires  continueront  d’étre  payées 
à tous  les  individus  qui  en  jouissent,  soit  militaires,  pensionnés, 
invalides,  employés  à une  administration  militaire,  ainsi  qu’aux 
femmes  de  militaires.  Tous  ces  individus  auront  la  faculté  de 
rester  dans  la  place,  ou  de  changer  de  pays  à leur  gré. 

Accordé. 

Abt.  IX.  Les  droits  des  employés  aux  administrations  mili- 
taires, par  rapport  à leurs  propriétés,  séjour,  départ,  seront  les 
mêmes  que  ceux  de  la  garnison. 

Accordé. 

Abt.  X.  Les  individus  de  la  bourgeoisie  armée  jouiront  des 
droits  déjà  mentionnés  en  l’art.  V.  de  la  présente  capitulation. 

Accordé. 

Abt.  XL  Les  académies  militaires,  les  maisons  d’éducation 
militaires  pour  les  enfans  des  deux  sexes,  les  fondations  géné- 
rales et  particulières  faites  en  faveur  de  ces  établissemens  se- 
ront conservées  dans  leur  forme  actuelle  et  mises  sous  la  pro- 
tection de  l’Empereur  Napoléon. 

Accordé. 

Abt.  XII.  Les  caisses,  magasins  et  propriétés  du  magistrat 
de  la  ville  de  Vienne,  celles  du  corps  des  Etats  de  la  Basse- 


Digitized  by  Google 


304 


FRANCE. 


1809  Autriche  ainsi  que  les  fondations  pieuses,  seront  conservées  dans 
leur  intégrité. 

Ceci  n'est  point  militaire. 

Art.  XIII.  Il  sera  nommé  des  commissaires  respectifs  pour 
l’échange  et  l’exécution  des  articles  ci-dessus  de  la  présente  ca- 
pitulation. Ces  commissaires  régleront  les  droits  de  la  garnison, 
conformément  aux  articles  précédens. 

Accordé. 

Art.  XIV.  On  pourra  immédiatement  après  la  signature  de 
cette  capitulation  l’envoyer  par  un  oflicier  lè  S.  M.  l’Empereur 
d’Autriche,  et  par  un  autre  officier  à S.  A.  I.  l’Archiduc  Char- 
les, généralissime. 

Accordé. 

(Avec  la  faculté  à M.  le  Lieutenant-général  Comte  O'Reilly  de  se  rendre 
lui-mème  auprès  de  son  souverain.) 

Art.  XV.  S’il  survient  quelque  difficulté  sur  les  termes  ex- 
primant les  conditions  de  la  présente  capitulation,  l’interpréta- 
tion sera  faite  en  faveur  de  la  garnison  et  des  habitans  de  la 
ville  de  Vienne. 

Accordé. 

Art.  XVI.  Après  la  signature  de  la  présente  capitulation 
et  l’échange  des  étages,  la  demi -lune  de  la  porte  de  Carinthie 
sera  livrée  aux  troupes  de  S.  M.  l’Empereur  des  Français  et 
les  troupes  Françaises  ne  pourront  entrer  dans  la  place  qu’après 
que  les  troupes  Autrichiennes  l’auront  évacuée. 

Refusé. 

(Renvoyé  à l'art,  i.) 

Fait  double,  Maria-Hilf  (dans  les  lignes  de  Vienne]  le 
12.  Mai  1809. 

Signé;  Andréossy.  De  Vaux  et  Beloutte. 
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189. 

23  Juin  1809. 

Capitulation  de  la  ville  de  Raab,  le  22.  Juin  1809. 

{Martens,  Nouveau  Recueil,  t.  I,  p.  Î07.) 

Entre  nous  G.  Mergez,  adjutant-commandant,  chargé  des 
pouvoirs  de  M.  le  général  de  division  Lauriston,  commandant  le 
siège; 

Et  M.  le  Major  Dorré,  muni  des  pleinspouvoirs  de  M.  le  co- 
lonel Pechy,  commandant  la  place 

Ont  été  arrêtés  les  articles  suivans  de  la  présente  capitu- 
lation. 

Art.  I.  La  garnison  sortira  le  24.  Juin  A quatre  heures  du 
soir,  dans  le  cas  où  elle  ne  serait  pas  secourue. 

Elle  jouira  de  tous  les  honneurs  do  la  guerre,  et  déposera 
ses  armes  sur  les  glacis;  elle  se  rendra  à Comom  après  avoir 
fait  le  serment  de  ne  point  porter  les  armes  de  toute  la  guerre 
contre  la  France  et  ses  alliés,  jusqu’à  parfait  échange. 

La  porte  de  Weissenbourg  sera  occupée  le  23  à quatre 
heures  du  soir,  par  une  compagnie  de  100  hommes  de  troupes 
Françaises  en  communauté  avec  les  troupes  Autrichiennes.  Les 
officiers  conserveront  leurs  épées,  chevaux  et  bagages,  et  les 
soldats  leurs  sacs. 

Art.  IL  Dès  ce  moment  jusqu’à  la  sortie  de  la  garnison, 
les  troupes  des  deux 'nations  resteront  dans  leurs  positions  re- 
spectives. 

Art.  III.  Toutes  hostilités  cesseront  de  part  et  d’autre,  et 
l’on  ne  fera  des  deux  côtés  aucun  nouvel  ouvrage  offensif  ou 
défensif  dans  la  dite  place. 

Art.  IV.  L’artillerie  de  la  place,  les  munitions,  magasins 
et  approvisionnemens  quelconques  seront  rendus  et  reçus  par 
les  commissaires  Français  et  Autrichiens  nommés  à cet  effet. 

Art.  V.  Tous  les  malades  et  blessés  de  la  garnison,  ainsi 
que  les  officiers  de  santé  qui  resteront  pour  les  soigner,  seront 
confiés  aux  soins  et  à l’humanité  du  commandant  Français.  Après 
leur  rétablissement  ils  prêteront  le  serment  prescrit  par  l’article 
1®''  et  suivront  le  sort  de  la  garnison. 

Art.  VI.  Toutes  les  administrations  et  les  personnes  qui 
y sont  attachées,  tous  les  officiers  pensionnés,  les  femmes  et  les 
enfans  d’officiers,  pourront  conserver  leurs  efiets  et  sortir,  soit 
IL  20 
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4809  en  même  lems  que  la  garnison,  soit  après,  sous  la  sauve-garde 
Française. 

Art.  vu.  Les  femmes  et  les  enfans  dont  les  maris  et  les 
pères  se  trouvent  à l’armée,  pourront  à leur  choix,  rester  dans 
la  place  ou  eu  partir  ; dans  tous  les  cas  la  conservation  de  leurs 
propriétés  leur  est  garantie  par  l’armée  Française,  et  les  passe- 
ports nécessaires  leur  seront  délivrés. 

Art.  Vlll.  Les  habitans  de  Baab  jouiront  de  tous  leurs 
droits,  leurs  propriétés  seront  respectées,  et  on  leur  accordera 
sûreté  et  protection. 

Art.  IX.  On  accordera  à tous  les  étrangers  ou  habitans 
de  la  ville  la  liberté  d’aller  où  ils  voudront  sans  être  inquiétés 
dans  leurs  personnes  ni  leurs  propriétés. 

Art.  X.  On  fournira  à tous  ceux  qui  voudront  partir,  les 
chevaux  dont  ils  auront  besoin,  sauf  à eux  à les  payer  de  gré 
à gré. 

Art.  XL  II  sera  fourni  de  part  et  d’autre  des  étages  pour 
garantie  do  l’exécution  de  la  présente  capitulation , la  quelle  sera 
échangée,  après  avoir  été  approuvée  d’une  part  par  M.  le  géné- 
ral de  division  Lauriston,  et  de  l’autre  par  M.  le  colonel  Pechy 
commandant  la  place. 

Fait  double  entre  nous  à Raab,  le  22  Juin  4809. 

Signé:  l’adjutanl-commandaut,  G.  Mergez. 

Dorré,  mqjor. 


Approuvé: 

Le  général  comte  de  Lauriston. 

Approuvé: 

Le  colonel  du  corps  du  génie  et  commandant 
do  la  place  de  Raab,  Pechy. 
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190* 

42  Juillet  4809. 

Suspension  d’armes  entre  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche  et 
S.  M.  l’Empereur  des  Français. 

[Marient,  Nouveau  Recueil,  t.  I,  p.  i09.) 

Ait.  I.  Il  y aura  suspension  d’armes  entre  les  armes  de 
S.  M.  l’Empereur  des  Français,  Roi  d’Italie  et  de  S.  M.  l’Empe- 
reur d’Autriche. 

Ait.  n.  La  ligne  de  démarcation  sera,  du  cété  de  la  Haute- 
Autriche,  la  frontière  qui  sépare  l’Autriche  de  la  Bohème,  le 
cercle  de  Znaim , celui  de  Brunn , et  une  ligne  tracée  de  la  fron- 
tière de  Moravie  sur  Raab,  qui  commencera  au  point  où  la  fron- 
tière du  cercle  de  Brunn  touche  la  Harch  et  en  descendant  la 
March,  jusqu’au  confluent  de  la  Taya,  de  là  à Saint-Johann  et 
la  route  jusqu’à  Presbourg;  Presbourg  et  une  lieue  autour  de 
la  ville;  le  grand  Danube  jusqu’à  l’embouchure  de  la  Raab  et 
une  lieue  autour;  la  Raab  jusqu’à  la  frontière  do  Styrie;  la  Styrie, 
la  Carniole,  l’Istrie  et  Fiume. 

Ait.  111.  Les  citadelles  de  Brunn  et  de  Gràtz  seront  éva- 
cuées immédiatement  après  la  signature  de  la  présente  suspen- 
sion d’armes. 

Ait.  IV.  Les  détachemens  de  troupes  Autrichiennes  qui 
sont  dans  le  Tyrol  cl  dans  le  Voralberg,  évacueront  ces  deux 
pays;  le  fort  do  Sachsenbourg  sera  remis  aux  troupes  Françaises. 

Ait.  V.  Les  magasins  de  subsistances  et  d’habillement  qui 
se  trouveraient  dans  le  pays  qui  doit  être  évacué  par  l'armée 
Autrichienne,  et  qui  lui  appartiennent,  pourront  être  évacués. 

Ait.  VI.  Quant  à la  Pologne  les  deux  armées  prendront  la 
ligne  qu’elles  occupent  aujourd’hui. 

Ait.  vu.  La  présente  suspension  d’armes  durera  un  mois, 
et  avant  de  recommencer  les  hostilités  on  se  préviendra  quinze 
jours  d’avance. 

Ait.  VllI.  II  sera  nommé  des  commissaires  respectifs  pour 
l’exécution  des  présentes  dispositions. 

Ait.  IX.  A dater  de  demain  13,  les  troupes  Autrichiennes 
évacueront  les  pays  désignés  dans  la  présente  suspension  d’ar- 
mes, et  se  retireront  par  journées  d’étapes. 

I.e  fort  de  Brunn  sera  remis  le  44  à l’armée  Française  et 
celui  de  Gràtz  le  46  Juillet. 

20* 
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1809  Fait  et  arrêté  entre  nous  soussignés  chargés  de  pleinspou- 
voirs  de  nos  souverains  respectifs,  le  présent  armistice,  S.  A.  S. 
le  prince  de  Neuchâtel,  major-général  de  l’armée  Française,  et 
M.  le  baron  de  Wimpffen,  général-major  et  chef  d’état-major  de 
l’arméo  Autrichienne. 

Au  camp  devant  Znaim  le  12  Juillet  1809. 

Signé;  P.  de  Neufchatel. 

Alexandre  Wimpffen. 


19t 

29  Juillet  1809. 

Ratification  anglaise  «le  l’article  séparé  du  traité  d'alliance 
entre  l’Autriche  et  I Angleterre  conclu  le  24  Avril  1809. 

(Arcliivps  de  cour  et  d’état  de  l’Autriche.) 

Georgius  Tertius,  Dei  Gratià,  Britanniarum  Rex,  Fidei  De- 
fensor,  Dux  Brunsvicensis  et  Luneburgensis  etc.,  Omnibus  et 
Singulis  ad  quos  Praesenles  bac  literac  pervenerint  SalutemI 

Quandoquidem  Articulas  Separatus  ad  Tractotum  inter  Nos 
Bonumque  Fratrem  Nostrum  Franciscum  Secundum  Austriae  Im- 
peratorem,  in  Urbe  Londini,  die  Viccsimo  quarto  Mensis  Aprilis 
jam  proximi  clapsi,  conclusum,  pertinens,  eodem  in  Loco  et 
Die,  per  eosdem  Ministres  Plenipotenliarios,  conclusus  et  signa- 
tus  fuerit,  Formâ  et  Verbis,  quae  sequuntur; 

Article  séparé. 

Le  présent  Traité  sera  regardé  comme  secret,  jusqu’à  l’échange 
des  Ratiheations. 

Cet  Article  séparé  aura  la  même  force  et  valeur  que  s’il 
étoit  inséré  mot  pour  mot  dans  le  Traité  signé  aujourd’hui,  et 
sera  ratihé  en  même  tems. 

En  foi  de  quoi  nous  soussignés.  Plénipotentiaires  de  Sa  Ma- 
jesté Britannique  et  de  Sa  Majesté  l’Empereur  d’Autriche,  en 
vertu  de  nos  pleinspouvoirs  respectifs,  avons  signé  le  présent 
Article  séparé,  et  y avons  fait  apposer  l’empreinte  de  Nos  Armes. 

Fait  à Londres,  ce  vingt-quatre  Avril,  Mil  huit  cent  et  neuf- 
( !..  S.)  George  Canning.  ( !..  S.  ) Lo\ds  Comte  de  Wallmoden  Gimbom. 
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Nos,  viso  perpensoque  Ârticulo  separato  suprasoripto,  eun-  4809 
dem  in  omnibus  et  singulis  ejus  clausulis  approbavimus , ratum, 
gralum  firroumque  habuimus,  sicut  per  Praesentes  pro  Nobis, 
Haeredibus  et  Successoribus  Nostris,  eundem  approbamus,  ratum, 
gratum  flrmumque  habemus,  — Spondentes  et  in  verbo  Regio 
Nostro  promittentes,  Nos  omnia  et  singula  quae  in  Articulo  sepa- 
rato praedicto  continentur,  sincere  et  bonâ  fide  praestituros  ac 
observaluros,  neque  passuros  unquam,  quantum  in  Nobis  est, 
ut  a quopiam  violetur,  aut  ut  ullo  modo  in  contrarium  eatur.  — In 
quorum  omnium  majorem  fidem  et  robur  hisce  Praesentibus  manû 
Nostrà  Regiâ  signatis  Magnum  Nostrum  Britanniarum  Sigillum  ap- 
pendi  fecimus. 

Quae  dabantur  in  Castello  Regio  Nostro  Winsoriac  die  Vice- 
sima  Nona  Mensis  Julii,  Anne  Domini  Millesimo  Octingentcsimo 
Nono  Regnique  Nostri  Quadragesimo  Nono. 

Georgius  R. 


192. 

U Or.tobre  4809. 

Traité  de  paix  entre  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche  et  S.  M. 
l’Empereur  des  Français,  signé  à Vienne  le  i 4 Oc- 
tobre 1809. 

Nouveau  Recueil,  1. 1,  p.  217.) 

Napoléon  par  la  grâce  de  Dieu  et  les  Constitutions  de  l’Em- 
pire, Empereur  des  Français,  Roi  d’Italie,  Protecteur  de  la  con- 
fédération du  Rhin  etc.  etc. 

Ayant  vu  et  examiné  le  traité  conclu,  arrêté  et  signé  à 
Vienne  le  4 4 du  présent  mois  par  le  sieur  Nompèro  de  Cham- 
pagny,  notre  ministre  des  relations  extérieures,  en  vertu  des 
picinspouvoirs  que  nous  lui  avons  conférés  à cet  effet,  et  le 
prince  Jean  de  Lichtenstein,  maréchal  des  armées  de  S.  M.  l’Em- 
pereur d’Autriche,  également  muni  de  pleinspouvoirs,  duquel 
traité  la  teneur  suit; 

S.  M.  l’Empereur  des  Français,  Roi  d’Italie,  Protecteur  de 
la  confédération  du  Rhin , médiateur  de  la  confédération  Suisse, 
et  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème, 
également  animés  du  désir  de  mettre  fin  à la  guerre  qui  s’est 
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1809  allumée  entre  eux,  ont  résolu  de  procéder  sans  délai  à la  con- 
clusion d’un  traité  de  paix  définitif,  et  ont,  en  conséquence, 
nommé  pour  leur  plénipotentiaires , savoir  : 

S.  M.  l’Empereur  dos  Français,  Roi  d’Italie,  Protecteur  de 
la  confédération  du  Rhin,  M.  Jean  Baptiste  Nompère  comte  de 
Cbampagny,  duc  de  Cadore  etc.  etc. 

Et  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème, 
M.  le  prince  Jean  de  I.ichtenstein  etc.  etc. 

Lesquels  après  avoir  échangé  lenrs  pleinspouvoirs,  sont  con- 
venu des  articles  suivans; 

Paix  et  amitié. 

Art.  1.  Il  y aura  à compter  du  jour  de  l’échange  des  ra- 
tifications do  présent  traité  paix  et  amitié  entre  S.  M.  l’Empe- 
reur des  Français,  Roi  d’Italie,  Protecteur  de  la  confédération  du 
Rhin,  et  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bo- 
hème, leurs  héritiers  et  successeurs,  leurs  Etals  et  sujets  re- 
spectifs, à perpetuitié. 

Extension  t d’antres  Etats. 

Art.  h.  La  présente  paix  est  déclarée  commune  à S.  M. 
le  Roi  d’Espagne,  S.  M.  le  Roi  do  Hollande,  S.  M 
Naples,  S.  M.  le  Roi  de  Bavière.  m.  le  Moi  de  Wurtemberg, 
S.  M.  le  Roi  de  Sexe,  S.  H.  le  Roi  de  Westphalie,  S.  A.  Em. 
le  Prince  Primat,  à LL.  AA.  RR.  le  Grand-Duc  de  Bade,  le  Grand- 
Duc  de  Berg,  le  Grand-Duc  de  Hesse-Darmstadt  et  le  Grand- 
Duc  de  Wurtzbourg  et  à tons  les  Princes  et  membres  de  la 
confédération  du  Rhin,  Alliés  de  S.  H.  l’Empereur  des  Français, 
Roi  d’Italie,  Protecteur  de  la  confédération  du  Rhin , dans  la  pré- 
sente guerre. 

L’ Autriche  renonce  et  cède 

Art.  UI.  S.  H.  l’Empereur  d’Autriche,  Roi  de  Hongrie  et  de 
Bohème,  tant  pour  lui,  ses  héritiers  et  successeurs  que  pour  les 
Princes  de  sa  maison,  leurs  héritiers  et  successeurs  respectifs, 
renonce  aux  principautés,  seigneuries,  domaines  et  territoires  ci- 
après  désignés,  ainsi  qu’à  tout  titre  quelconque  qui  pourrait  dé- 
river de  leur  possession  et  aux  propriétés,  soit  domaniales,  soit 
possédées  par  eux  à litre  particulier,  que  ces  pays  renferment. 

1)  Il  cède  et  abandonne  à S.  H.  l’Empereur  des  Français 
pour  faire  partie  de  la  confédération  du  Rhin  et  en  être  disposé 
en  faveur  des  Souverains  de  la  confédération: 

Salzbourg  et  BerchioUgaden  et  partie  de  la  Haule-Aulhclie. 

Los  pays  do  Salzbourg  et  de  Bcrchloisgaden,  1a  partie  de 
la  Haute- Autriche,  située  ou  de -là  d’une  ligne  partant  du  Da- 
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nube  auprès  du  village  de  Strass,  et  comprenant  Weissenkirch,  1809 
WiedersdorfT,  Micbelbacb,  Gruit,  Mukeuhoifen,  lleist,  Jeding,  de- 
là la  route  jusqu’à  Schwanstadt,  la  ville  de  Schwaustadt  sur 
l’Aller  et  continuant  en  remontant  le  cours  de  cette  rivière  et 
du  lac  de  ce  nom  jusqu’au  point  où  ce  lac  touche  la  frontière 
du  pays  de  Salzbourg; 

S.  M.  l’Empereur  d’Autriche  conservera  la  propriété  seule- 
ment des  bois  dépendons  du  Salzcammergut,  et  faisant  partie  de 
la  terre  de  Mondsee,  et  la  faculté  d’en  exporter  la  coupe,  sans 
avoir  aucun  droit  de  souveraineté  à exercer  sur  ce  territoire; 

Gorice,  Trleate  etc. 

2)  Il  cède  également  à S.  H.  l’Empereur  des  Français,  Roi 
d'Italie,  le  comté  de  Gorice,  le  territoire  de  Montefalcone,  le  Gou- 
vernement et  la  ville  de  Trieste,  la  Camiole  avec  ses  enclaves 
sur  le  golfe  de  Trieste;  le  cercle  de  Villach  en  Carinthie  et  tous 
les  pays  situés  à la  droite  de  la  Save,  en  partant  du  point  où 
cette  rivière  sort  do  la  Carniole,  et  la  suivant  jusqu’à  la  fron- 
tière do  la  Bosnie,  savoir;  partie  de  la  Croatie  provinciale,  six 
districts  de  la  Croatie  militaire  Fiume  et  le  littoral  Uongrois, 
l’istrie  Autrichienne,  ou  district  de  Castua,  les  isles  dépendantes 
des  pays  cédés,  et  tous  autres  pays  sous  quelque  dénomination 
que  ce  soit,  sur  la  rive  droite  de  la  Save,  le  Thalweg  de  cette 
rivière  servant  de  limite  entre  les  deux  Etats. 

Enfin  la  seigneurie  de  Rbazums,  enclavée  dans  le  pays  des 
Grisons. 

Enclaves  on  Bulième. 

3)  il  cède  et  abandonne  à S.  M.  le  Roi  de  Saxe  les  enclaves  dé- 
pendantes de  la  Bohème,  et  comprises  dans  le  territoire  du  royaume 
de  Saxe,  savoir:  les  paroisses  et  villages  do  GuntersdorfT,  Tau- 
beutranke,  Gerlachsheim,  Lcnkersdorff,  Schirgiswalde,  Wiukel  etc. 

GalUcio  occideotale. 

i)  Il  cède  et  abandonne  à S.  M.  le  Roi  de  Saxe  pour  être 
réuni  au  Duché  de  Varsovie,  toute  la  Gallicie  occidentale  ou 
Nouvelle  Gallicie,  un  arrondissement  autour  de  Cracovie,  sur  la 
rive  droite  de  la  Vistule,  qui  sera  ci-après  déterminé,  et  le  cercle 
de  Zamosc,  dans  la  Gallicie  orientale. 

L’arrondissement  autour  de  Cracovie,  sur  la  rive  droite  de 
la  Vistule,  en  avant  de  Podgorze,  aura  partout  pour  rayon  la 
distance  de  Podgorze  à Wieliczka,  la  ligne  de  démarcation  pas- 
sera par  Wieliczka  et  s’appuiera  à l’Ouest  sur  la  Scavina  et  à 
l’Est  sur  le  ruisseau  qui  se  jette  dans  la  Vistule  à Brzdegy. 

Wieliczka  et  tout  le  territoire  des  mines  de  sel  apparUcn- 
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1809  droDt  on  commun  à l’Empereur  d’Autriche  et  au  Boi  de  Saxe; 
la  justice  y sera  rendue  au  nom  de  l’autorité  municipale.  Il  n’y 
aura  des  troupes  que  pour  la  police,  et  elles  seront  en  égal 
nombre  de  chacune  des  deux  nations.  Les  sels  Autrichiens  de 
Wieliczka  pourront  être  transportés  sur  la  Vistule,  à travers  le 
Duché  de  Varsovie,  sans  être  tenus  à aucun  droit  de  péage. 
Les  grains  provenant  de  la  Gallicie  Autrichienne  pourront  être 
exportés  par  la  Vistule. 

11  pourra  être  fait  entre  S.  M.  l'Empereur  d’Autriche  et  S. 
H.  le  Roi  de  Saxe  une  fixation  de  limite,  telle  que  le  Saau,  de- 
puis le  point  oh  il  touche  le  cercle  do  Zamosc  jusqu’à  son  con- 
fluent dans  la  Vistule,  serve  do  limite  aux  deux  Etats. 

Partie  do  raooionno  Galllclo. 

5)  Il  cède  et  abandonne  à S.  M.  l’Empereur  de  Russie  dans 
la  partie  la  plus  orientale  de  l’ancienne  Gallicie,  un  territoire 
renfermant  quatre  cent  mille  âmes  de  population,  dans  lequel 
la  ville  de  Brody  ne  pourra  être  comprise.  Ce  territoire  sera 
déterminé  à l’amiable  entre  les  commissaires  des  deux  Empires. 

Ordre  teuinnique. 

Abt.  IV.  L’ordre  teutonique  ayant  été  supprimé  dans  les 
états  de  la  confédération  du  Rhin,  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche 
renonce  pour  S.  A.  I.  l'Archiduc  Antoine  à la  grande  maîtrise 
de  cet  ordre  dans  ces  états,  et  reconnait  la  disposition  faite  des 
biens  de  l’ordre  situés  hors  du  territoire  de  l’Autriohe.  11  sera 
accordé  des  pensions  aux  employés  do  l’ordre. 

Dutles  hypotbéquées. 

Akt.  V.  Les  dettes  hypothéquées  sur  le  sol  des  provinces, 
cédées  et  consenties  par  les  Etats  de  ces  provinces,  ou  résul- 
tant des  dépenses  faites  pour  leur  administration,  suivront  seu- 
les le  sort  de  ces  provinces. 

Ait.  VI.  Les  provinces  restituées  à S.  M.  l’Empereur  d’Au- 
triche seront  administrées  à son  compte  par  les  autorités  Au- 
trichiennes, à partir  du  jour  de  l’échange  des  ratifications  du 
présent  traité,  et  les  domaines  impériaux,  à dater  du  1^''  Novem- 
bre prochain,  quelque  part  qu’ils  soient  situés.  11  est  bien  en- 
tendu toutefois  que  l’armée  Française  prendra  dans  le  pays  ce 
que  ses  magazine  ne  pourront  lui  fournir  pour  la  nourriture  des 
troupes,  l’entretien  des  hôpitaux,  ainsi  que  ce  qui  sera  néces- 
saire pour  l’évacuation  des  ses  malades  et  de  ses  magazins.  Il 
sera  fait  par  les  hautes  parties  contractantes  un  arrangement 
relatif  à toutes  les  contributions  quelconques  de  guerre  précédem- 
ment imposées  sur  les  provinces  Autrichiennes  occupées  par  les 
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armées  Françaises  et  alliées,  arrangement  en  conséquence  duquel  4809 
la  levée  des  dites  contributions  cessera  entièrement  à compter 
du  jour  de  l’échange  des  ratifications. 

Commerce  avec  Fiume  etc. 

Abt.  VII.  S.  M.  l’Empereur  des  Français,  Roi  d’Italie  s’en- 
gage à ne  mettre  aucun  empêchement  au  commerce  d’importation 
et  d’exportation  de  l’Autriche  par  le  port  de  Fiume,  sans  que  cela 
puisse  s’entendre  des  marchandises  Anglaises,  ou  provenant  du 
commerce  Anglais.  Les  droits  de  transit  seront  moindres  pour 
les  marchandises  ainsi  importées  ou  exportées  que  pour  celles 
de  toute  autre  nation  que  la  nation  Italienne. 

On  examinera  s’il  peut  être  accordé  quelques  avantages  au 
commerce  Autrichien  dans  les  autres  ports  cédés  par  le  même 
traité. 

Arcbives. 

Abt.  Vni.  Les  litres  domaniaux,  archives,  les  plans  et  car- 
tes de  pays,  villes  et  forteresses  cédés  seront  remis  dans  l’es- 
pace de  deux  mois  après  l’échange  des  ratifications. 

Iniérôts  dos  capitaux  en  Autriche  et  Bohème  ; Mont  Sie.*-Thérèse. 

Abt.  IX.  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche,  Roi  de  Hongrie  et 
de  Bohème  s’engage  à acquitter  les  intérêts  annuels  et  arriérés 
des  capitaux  placés,  soit  sur  le  Gouvernement,  soit  sur  les  Etats, 
la  banque,  la  loterie  et  autres  établissemens  publics  par  les  su- 
jets, corps  et  corporations  de  la  France,  du  royaume  d’Italie  et 
du  Grand-Duché  de  Berg. 

Des  mesures  seront  prises  pour  acquitter  aussi,  ce  qui  est 
dû  au  Mont  Sainte-Thérèse,  devenu  le  Mont  Napoléon  à Milan. 

Art.  X.  S.  M.  l’Empereur  des  Français  s’engage  à faire 
accorder  un  pardon  plein  et  entier  aux  habitans  du  Tyrol  et  du 
Vorarlberg,  qui  ont  pris  part  à l’insurrection,  lesquels  ne  pour- 
ront être  recherchés  ni  dans  leurs  personnes,  ni  dans  leurs 
biens. 

S.  M.  l’empereur  d’Autriche  s’engage  également  à accorder 
un  pardon  plein  et  entier  à tous  ceux  des  habitans  des  pays 
dont  il  recouvre  la  possession  en  Gallicie,  soit  militaires,  soit 
particuliers  qui  auraient  pris  part  aux  levées  de  troupes  ou  à 
l’organisation  des  tribunaux  et  administrations  ou  à quelque  acte 
que  ce  soit  qui  ait  eu  lieu  pendant  la  guerre,  lesquels  habitans 
ne  pourront  être  recherchés  ni  dans  leurs  personnes,  ni  dans 
leurs  biens. 

Ils  auront  pendant  six  ans  la  liberté  de  disposer  de  leurs 
propriétés  de  quelque  nature  qu’elles  soient;  de  vendre  leurs 
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1809  terres,  roômo  celles  qui  sont  censées  inaliénables,  comme  los  fidei- 
commis  et  les  majorats  ; de  quitter  le  pays  et  d’exporter  le  pro- 
duit de  ces  ventes  ou  dispositions  en  argent  comptant  ou  en 
fonds  d’une  autre  nature,  sans  payer  aucun  droit  sur  leur  sor- 
tie, et  sans  éprouver  ni  difficulté  ni  empêchement. 

La  même  faculté  est  réciproquement  réservée  aux  habitans 
et  propriétaires  des  pays  cédés  par  le  présent  traité  et  pour  le 
même  espace  de  temps. 

Les  habitans  du  duché  de  Varsovie  possessionés  dans  la 
Galiicie  Autrichienne,  soit  fonctionnaires  publics,  soit  particuliers, 
pourront  en  tirer  leurs  revenus  sans  avoir  aucun  droit  à payer 
et  sans  éprouver  d’empêchement. 

Poteaux  sur  les  frontières. 

Art.  XI.  Dans  les  six  semaines  qui  suivront  l’échange  des 
ratifications  du  présent  traité,  des  poteaux  seront  placés  pour 
marquer  l’arrondissement  de  Cracovie  sur  la  rive  droite  de  la 
Vistulc.  Des  commissaires  Autrichiens,  Français  et  Saxons  se- 
ront nommés  à cet  effet. 

Il  en  sera  également  placé,  et  dans  un  délai  semblable  sur 
la  frontière  de  la  Uaute -Autriche,  sur  celle  de  Salzbourg,  de 
Villach,  et  de  la  Camiole,  jusqu’à  la  Save;  les  Isles  de  la  Save 
qui  doivent  appartenir  à l’une  ou  à l’autre  puissance,  seront  dé- 
terminées d’après  le  Thalweg  de  la  Save.  Des  commissaires 
Français  et  Autrichiens  seront  nommés  à cet  effet. 

Evacuation. 

Art.  XII.  Il  sera  conclu  immédiatement  une  convention 
militaire  pour  régler  les  termes  respectifs  de  l’évacuation  des 
différentes  provinces  restituées  à S.  H.  l’Empereur  d’Autriche. 
La  dite  convention  sera  calculée  de  manière  à ce  que  la  Moravie 
soit  évacuée  dans  quinze  jours;  la  Hongrie,  la  partie  de  la  Gal- 
iicie que  conserve  l’Autriche,  la  ville  de  Vienne  et  ses  environs 
dans  un  mois;  la  Basse -Autriche  dans  deux  mois,  et  le  surplus 
des  provinces  et  districts  non  cédés  par  le  présent  traité,  dans 
deux  mois  et  demi,  et  plutêt  si  faire  se  peut,  à compter  du 
jour  de  l’échange  des  ratifications,  tant  par  los  troupes  Françaises 
que  par  celles  des  alliés  de  la  France. 

La  mémo  convention  réglera  tout  ce  qui  est  relatif  à l’éva- 
cuation des  hôpitaux  et  des  magasins  do  l'armée  Française,  et  à 
l’entrée  des  troupes  Autrichiennes  sur  le  territoire  abandonné  par 
les  troupes  Françaises  et  alliées,  ainsi  qu’à  l’évacuation  de  la 
partie  de  la  Croatie,  cédée  à S.  H.  l’Empereur  des  Français  par 
le  présent  traité. 
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Prisonniers. 

Aft.  XIII.  Les  prisonniers  de  guerre  faits  par  la  France  et  1809 
ses  alliés  sur  l’Autriche,  et  par  l’Autriche,  sur  la  France  et 
ses  alliés,  et  qui  n’ont  pas  encore  été  restitués,  le  seront  dans 
quarante  jours  à dater  do  l’échange  des  ratifications  du  présent 
traité. 

Garanlio  d’intégrilé. 

ÂBT.  XIV.  S.  M.  l’Empereur  des  Français,  Roi  d’Italie,  Pro- 
tecteur de  la  confédération  du  Rhin,  garantit  l’intégrité  des  pos- 
sessions de  S.  H.  l’Empereur  d’Autriche,  Roi  de  Uongrie  et 
de  Bohème,  dans  l’état  où  elles  se  trouvent  d’après  le  présent 
traité. 

Espagne , Portugal , Halle. 

Aft.  XV.  S.  H.  l’Empereur  d’Autriche  reconnait  tous  les 
changemens  survenus  ou  qui  pourraient  survenir  en  Espagne, 
en  Portugal  et  en  Italie. 

Relations  avec  la  Gr. -Bretagne. 

Aft.  XVI.  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche  voulant  concourir 
au  retour  de  la  paix  maritime,  adhère  au  système  prohibitif 
adopté  par  la  France  et  la  Russie  vis-à-vis  l’Angleterre  pendant 
la  guerre  maritime  actuelle.  S.  M.  Impériale  fera  cesser  tonte 
relation  avec  la  Grand-Brétagne  et  se  mettra  à l’égard  du  gou- 
vernement Anglais  dans  la  position  où  elle  était  avant  la  guerre 
présente. 

Cérémonial. 

Aft.  XVQ.  S.  M.  l’Empereur  des  Français,  Roi  d'Italie  et 
S.  M.  l’Empereur  d’Autriche  Roi  de  Hongrie  et  Bohème  conser- 
veront entre  eux  le  même  cérémonial  quant  au  rang  et  au- 
tres étiquettes,  que  celui  qui  a été  observé  avant  la  présente 
guerre. 

Art.  XVIII.  Les  ratifications  du  présent  traité  seront  échan- 
gées dans  l’espace  de  six  jours,  ou  plutôt  si  faire  se  peut. 

Fait  et  signé  à Vienne  le  14  Octobre  1809. 

Signé:  J.  B.  Nompère  de  Champagny. 

Signé:  Jean  Prince  de  Lichtenstein. 

Avons  approuvé  et  approuvons  le  traité  ci-dessus  dans  tous 
et  chacun  des  articles  qui  y sont  contenus;  déclarons  qu’il  est 
accepté,  ratifié  et  confirmé,  et  promettons  qu’il  sera  inviolablc- 
meul  observé. 
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1809  En  foi  de  quoi  nous  avons  donné  les  présentes  signées  de 
notre  main,  contresignées  et  sellées  de  notre  sceau  impérial. 

Donné  en  notre  camp  impérial  de  Schünbrunn  le  1 5 du 
mois  d’Octobre  1809. 

Signé:  Napoléon. 

Par  l'Empereur: 

Le  ministre  secrétaire  d’Etat 

Signé:  H.  B.  Mar  et. 

Le  ministre  des  relations  extérieures: 

Signé  : Champagny. 

Vu  par  nous  Arcbi-cbancelior  d’Etat: 

Signé  : Eugène  Napoléon. 


193. 

15  Octobre  1809. 

Articles  séparés  et  secrets  ajoutés  au  traité  de  paix- du 
1 i Octobre  1809,  conclu  à Vienne  entre  l’Autriche  et  la 

France. 

[Garden,  Histoire  des  traites  de  paix,  XII,  p.  136.) 

L’article  1 déclare  le  traité  patent  commun  à S.  H.  l’Empe- 
reur de  Russie. 

S.  M.  l’Empereur  d’Autriebe,  dit  l’article  2 s’engage  à ré- 
duire le  cadre  de  son  armée,  de  manière  que  le  nombre  total 
des  troupes  de  toute  arme  et  de  tout  genre  ne  s’élève  pas  au- 
dessus  de  cent  cinquante  mille  hommes  pendant  le  temps  de  la 
guerre  maritime. 

Par  l’article  3 l’Empereur  d’Autriche  promet  de  renvoyer 
de  son  service  tous  les  officiers,  agents  politiques  et  civils,  nés 
en  Franco,  en  Belgique,  en  Piémont  ou  dans  les  États  véni- 
tiens. 

Par  l’article  4 ce  prince  ratifie  tous  les  engagements  pris 
par  les  régences  autrichiennes. 

Enfin  le  5‘  et  dernier  article  réduit  à quatre-vingt-cinq  mil- 
lions, les  deux  cents  millions  de  francs  imposés  aux  provinces 
de  la  monarchie  occupées  par  les  troupes  françaises.  Trente 
millions  devront  être  payés  avant  l’évacuation  de  Vienne;  pour 
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le  surplus,  il  sera  donné  des  lettres  de  change  à échéawse  plus  1809 
ou  moins  prochaines. 


194. 

27  Octobre  1809. 

Convention  militaire  conclue  en  conséquence  de  1 article  i 2 
du  traité  de  Vienne  entre  la  France  et  1 Autriche,  signée 
à SchOnbrunn  le  27  Octobre  1809. 

[Martens,  SupplémenU,  t.  V,  p.  în.) 

Evacuation  do  la  Moravie. 

Art.  I.  La  première  évacuation,  celle  de  la  Moravie  de- 
vant avoir  lieu  quinze  jours  après  l’échange  des  ratificatiens, 
cette  province  sera  entièrement  évacuée  le  4 Novembre. 

Cercle  de  Brunn. 

Art.  II.  Le  cercle  de  Brunn  sera  évacué  le  12  Novembre 
et  la  remise  en  sera  faite  par  un  ofBcier,  nommé  par  le  com- 
mandant en  chef  du  troisième  corps,  à l’officier  Autrichien  qui 
aura  été  désigné  pour  la  recevoir. 

Cercle  de  Znalm. 

Art.  lU.  Le  cercle  de  Znaim  sera  évacué  le  2 Novembre 
et  la  remise  en  sera  faite  par  un  officier  nommé  par  le  com- 
mandant en  chef  du  corps,  à. l’officier  Autrichien  qui  aura 
été  désigné  pour  la  recevoir. 

Baiimenls  e Brunn  et  Znaim. 

Art.  IV.  Les  bâtimens  miliuires  qui  se  trouvent  dans  les 
places  de  Brunn  et  de  Znaim  seront  conservés  et  remis. 

Garnisons. 

Art.  V.  Pendant  le  premier  mois  qui  suivra  l’évacuation 
de  ces  deux  cercles,  la  force  de  la  garnison  ne  pourra  s élever 
pour  la  ville  de  Brunn  au-dessus  d’uu  bataillon  et  d’un  détache- 
ment de  cent  chevaux , et  pour  la  ville  de  Znaim  au-dessus  d’un 
bataillon;  ce  qui  est  à-peu-près  la  garnison  de  ces  deux  places 
en  tems  de  paix. 

Evacuation  de  la  Hongrie. 

Art.  VI.  La  seconde  évacuation,  celle  de  la  Hongrie,  de  la 
ville  de  Vienne  et  de  ses  environs  et  de  la  partie  de  la  Gallicie 
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1809  que  doit  conserver  l’Autriche,  devant  avoir  lieu  on  mois  après 
l'échange  des  ratifications,  le  20  Novembre  les  troupes  Françaises 
et  alliées  quitteront  les  places,  postes  et  cantonnemens  qu’elles 
se  trouveraient  occuper  encore  sur  le  territoire  de  Hongrie  et 
so  mettront  en  marche  pour  aller  occuper  la  première  ligne  de 
démarcation  fixée  par  l’art.  Vin  ci-après. 

Evacuation  de  Vienne. 

Aht.  vu.  Si  les  conditions  du  traité  relatives  au  paiement 
des  sommes  stipulées,  soit  en  argent,  soit  en  lettres  de  change, 
sont  remplies,  les  clefs  de  la  ville  de  Vienne  seront  remises  par 
M.  le  gouverneur  actuel  à l’officier  que  désignera  S.  M.  l’Empe- 
reur d’Autriche.  La  police  continuera  d’y  être  faite  par  la  garde 
bourgeoise. 

Enyiroiu. 

Akt.  Vni.  A l’époque  du  20  Novembre  la  ville  de  Vienne 
cl  ses  environs,  c’est-à-dire  la  partie  du  cercle  d’Unter-Wiener- 
Wald  à l’est  de  la  première  ligne  de  démarcation , seront  entière- 
ment évacuées  par  les  troupes  Françaises. 

Cette  ligne  passera  par  Tuln; 

De  Tuln  à Stassdorf 

à Baumgarten 
à Sieghardskirchen 
à Rappoldcn 
à Krakeng' 

' à Heinrichsbei^ 

au  Wirtshaus  de  Preissbaum 
-au  château  de  Breitenfurt 
à Striegau  par  Jlochleiten  et  Forstenerhaus 
à Siltindorf  par  Fulzfrazenberg 
à Rohrberg 
à Siegenfeld 
à Baden 

à la  charité  de  Neustadt  près  la  porte  et  en  avant 
de  Gunzelsdorf  et  de  là  à Ebenfurth. 

11  est  entendu  que  la  ville  de  Baden  ne  sera  occupée  par 
aucun  cantonnement,  mais  seulement  par  une  garde  de  police 
de  chaque  armée  et  de  même  force,  à cause  des  bains  dont  les 
blessés  et  malades  des  deux  armées  pourront  user  également. 

Cercle  d'üntcrmanhartsborg. 

Art.  IX.  Le  cercle  d’Unlermanhartsberg  faisant  partie 
de  la  Basse-Autriche  et  ne  devant  être  évacué  qu’à  l’époque 
du  20  Décembre,  les  avaut-postes  de  l’armée  Française  occupe- 
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ront  jusqu’à  cette  époque  une  ligne  qui  suivra  la  grande  route  1809 
de  Znaim,  depuis  Stokerau  jusqu’à  la  frontière  do  la  Moravie. 

U est  bien  entendu  que  jusqu'au  20  Décembre  il  ne  sera 
établi  aucune  troupe  Autrichienne  dans  la  partie  du  dit  cercle 
qui  ne  serait  pas  occupée  par  les  troupes  Françaises. 

Il  sera  laissé  sur  la  route  de  Znaim  toute  liberté  de  com- 
munication, de  transport  et  de  passage,  excepté  par  les  troupes 
et  l’artillerie. 

Gailiclo. 

Art.  X.  Le  même  jour,  20  Novembre,  toute  la  partie  de 
la  Gallicie,  que  doit  conserver  l’Autriche,  sera  entièrement 
évacuée. 

Les  cercles  occupés  par  les  troupes  Polonaises  dans  cette 
partie,  s’il  y en  a,  seront  remis  par  un  officier  nommé  par  le 
commandant  de  l’armée  Polonaise , et  ceux  occupés  par  les  Rus- 
ses, seront  remis  par  un  officier  nommé  par  le  commandant  de 
l’armée  Russe. 

Pour  assurer  l’exécution  de  cet  article,  la  présente  conven- 
tion sera  envoyée  aux  armées  Russe  et  Polonaise  par  des  officiers 
supérieurs  des  armées  Française  et  Autrichienne. 

Evacuatioa  do  la  Baase-Autriclie. 

Art.  XL  La  troisième  évacuation,  celle  de  la  Basse-Au- 
triche  devant  avoir  lieu  deux  mois  après  l’échange  des  ratifi- 
cations, les  districts  dont  se  compose  cette  province,  seront  éva- 
cués le  20  Décembre. 

Durant  cette  évacuation,  comme  dans  toutes  les  autres,  les 
postes  évacués  par  les  troupes  Françaises,  ne  seront  occupé.s 
par  les  troupes  Autrichiennes  que  2t  heures  après  le  départ  des 
premiers,  et  pendant  les  quinze  jours  qui  suivront  Tévaenation 
de  la  Basse-Autriche,  aucun  corps  de  troupes  considérable  ne 
devra  être  porté  du  côté  de  Saint-POlten. 

Evacuation  dn  rosie  des  provinces. 

Art.  XII.  La  quatrième  et  dernière  évacuation,  celle  du 
surplus  des  provinces  et  districts  non  cédés  par  le  traité  de- 
vant avoir  lieu  deux  mois  et  demi  après  l’échange  des  ratifica- 
tions, les  dites  provinces  et  districts  seront  entièrement  évacués 
le  4 Janvier  1810. 

Territoire  en  Galllcio  S céder. 

Art.  Xin.  Le  commandant  de  l’armée  Russe,  et  le  comman- 
dant de  l’armée  Autrichienne , nommeront  chacun  des  commissaires 
pour  l’exécution  delà  présente  convention:  ces  commissaires  con- 
viendront provisoirement  d’nn  territoire  dans  la  Gallicie  orientale, 
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4 809  sur  les  frontières  de  la  Russie , dont  la  population  égale  celle  de 
400.000  âmes  de  population,  qui  doivent  être  cédés  à cette 
puissance  par  l’Autriche,  jusqu’à  ce  que  les  cours  de  Russie  et 
d’Autriche  se  soient  entendues  sur  les  limites  définitives. 

Art.  XIV.  Le  littoral  et  la  partie  de  la  Croatie*  cédée  à 
l’Empereur  des  Français  et  Roi  d’Italie  seront  occupés  de  la 
manière  suivante: 

le  14  Novembre  la  ville  de  Fiume  et  le  littoral  Hongrois 
seront  remis  aux  troupes  Françaises. 

La  mise  en  possession  de  tout  le  littoral  jusqu’à  la  Dalmatie, 
et  do  toute  la  partie  de  la  Croatie  cédée  à l’Empereur  des  Fran- 
çais et  Roi  d’Italie  jusqu’au  Thalweg  de  la  Save  s’ensuivra  im- 
médiatement de  manière  que  les  troupes  Autrichiennes  ne  quit- 
tent aucune  place,  aucun  poste,  aucun  port,  qu’à  mesure  qu’elles 
y seront  relevées  par  les  troupes  Françaises,  lesquelles  suivront 
pour  se  rendre  sur  cos  divers  points  les  étapes  ou  marches  or- 
dinaires des  troupes. 

De  telle  manière  qu’en  conséquence  du  principe  fixé  à 
l’art.  11  ci-dessus,  les  troupes  Autrichiennes  qui  auront  été  re- 
levées, tant  à Fiume  que  dans  les  postes  du  littoral  Hongrois 
ne  pouvant  arriver  en  suivant  leur  marche  par  étape  que  le 
27  Novembre  à Karlstadt,  les  troupes  Françaises  n’occupent 
cette  place  que  le  28  Novembre. 

Passage. 

Art.  XV.  Après  l’occupation  de  tout  le  pays  jusqu’à  la 
Save  par  les  troupes  Françaises,  le  passage  sera  laissé  libre  sur 
les  dilTérentes  routes  et  dans  les  lieux  mêmes  occupés  par  les 
troupes  Françaises;  le  logement  et  tous  les  secours  nécessaires 
seront  fournis  aux  troupes  Autrichiennes  se  retirant  par  journée 
d’étape  pour  se  porter  au-delà  de  la  Save. 

Le  libre  passage  des  lies  dépendantes  du  littoral,  remises 
aux  troupes  Françaises  pour  aller  dans  les  ports  du  dit  littoral, 
et  des  dits  ports  au  delà  do  la  Save , sera  aussi  donné  par  tou- 
tes les  routes  et  par  les  lieux  occupés  par  les  troupes  Françaises, 
pour  le  transport  de  tous  les  effets  militaires,  et  bagages  et 
pour  toutes  propriétés  soit  du  gouvernement  Autrichien,  soit  des 
particuliers  jusqu’au  4 Janvier  1810,  dernier  terme  des  éva- 
cuations. 

Iles  du  littoral. 

Art.  XVI.  Pondant  l’évacuation  du  littoral,  les  troupes 
Françaises  prendront  possession  des  lies  dépendantes  du  dit  lit- 
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toral  qui  sont  au  pouvoir  des  troupes  Autrichiennes,  et  dans  1809 
les  quelles  celles-ci  tiennent  garnison. 

Pour  l’exécution  du  présent  article  les  commissaires  nom- 
més par  L.  L.  M.  M.  l’Empereur  des  Français,  Roi  d’Italie  et 
l'Empereur  d’Autriche  détermineront,  selon  les  circonstances,  le 
mode  et  les  époques  de  l’évacuation  finale  et  de  l’occupation 
des  diiïérentes  lies  dépendantes  du  dit  littoral. 

Magazinii  cl  propriétés. 

Art.  XVII.  Tous  les  magazius,  effets  d’artillerie  et  de  ma- 
rine, ainsi  que  toutes  les  propriétés  quelconques  appartenant, 
soit  à S.  M.  l’Empereur  d’Autriche,  soit  à des  particuliers,  et 
qui  n’auraient  pu  être  évacués  ni  vendus  dans  le  tems  de  l’éva- 
cuation, seront  sous  la  garde  et  surveillance  des  commissaires 
Autrichiens. 

Hôpitaux. 

Art.  XVin.  Les  hépitaux  Français  qui  n’auront  pu  être 
entièrement  évacués  dans  l’intervalle  du  tems  fixé  par  le  traité 
et  par  la  présente  convention  pour  les  évacuations  successives, 
resteront  sous  la  surveillance  d’un  commandant  et  d’un  admi- 
nistrateur Français. 

Il  sera  laissé  dans  chaque  hépital  un  sergent  et  six  hom- 
mes pour  la  police  intérieure. 

Art.  XIX.  Tous  les  magazins  de  vivres,  d’artillerie  et  tout 
autre  objet  qui  n’auroient  pu  être  évacués  ou  vendus  au  mo- 
ment de  la  remise  de  la  ville  de  Vienne , resteront  sous  la  garde 
des  commissaires  Français,  comme  propriétés  Françaises. 

11  en  sera  de  même  pour  les  magazins  de  sel,  bois,  tabac 
et  autres  que  l’Autriche  se  réserverait  d’acheter. 

Fait  à Vienne  le  26  Octobre  1809. 

Signé;  Le  général  de  division  Le  baron  de  Strauch, 
comte  Dumas.  Fcid-maréchal-lieutenant. 

Mayer  de  Ifeldenfeld, 
Lieutenant-général. 

Ratifié  par  nous  plénipotentiaire  de  S.  M.  l'Empereur  des 
Français  et  Roi  d’Italie,  Alexandre  prince  do  Neuchâtel  et  de 
Wagram  Major-Général; 

Et  par  nous  plénipotentiaire  de  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche 
le  comte  de  Wrbna,  Grandchambellan. 

Schoenbrunn  le  27  Octobre  1809. 

Signé;  Alexandre.  Le  comte  R.  de  Wrbna. 


U. 


21 
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SALZBOURG  ET  BAVIÈRE. 


195. 

30  Octobre  1809. 

1809  Décret  de  la  chancellerie  aulique  notifiant  l’abolition  du 
cartel  entre  l’Autriche  et  la  Russie  pour  l’extradition  des 
déserteurs. 

(CollectiOD  des  lois  politiques  ou  administra- 
Uves,  t.  XXX,  p.  189,  No.  59.) 

Aupiebtmg  des  Kartels  mit  Russland. 

Da  das  zwischen  dem  Oesterreichisch-Kaiserlichen  und  dem 
Russisch-Kaiserlichen  Hofo  bestandene  Kartel,  oder  der  Verlrag 
wegeu  der  wechsoiscitigen  Âusiieferung  der  Déserteurs  aufgeho- 
ben  ist;  so  wird  solches  zu  dem  Ende  allgemein  bekannt  ge- 
macht,  damit  die  Russisch-Kaiserlichen  Déserteurs  von  was  im- 
mer fUr  einer  Cathegorie  in  den  diessortigen  Staaten  nicht  mehr 
angehalten,  noch  weniger  den  Russischen  RehOrden  oder  Reaiii- 
ten  ausgeliefert  werden. 

Decret  der  vereinten  Hofkanziei  vom  30.  October,  an  sâramt- 
iiehe  LSnderstellen. 

Kundgemacht  in  Steyerroark  und  Kâmthen  am  H . in  Nied.- 
Oesterreieb  am  25.  November;  in  Galizien  am  2.  Decerober. 


196. 

28  Février  1810. 

1810  Traité  conclu  entre  S.  M.  l’Empereur  des  Français,  et  S. 
M.  le  Roi  de  Ravière,  pour  l’exécution  du  traité  de  Vienne 
du  14  Octobre  1809,  signé  à Paris  le  28  Février  1810. 

{Martens,  Nouveau  Recueil,  t.  V,  p.  46.) 

S.  M.  l'Empereur  des  Français  etc.  et  S.  M.  le  Roi  de 
Bavière 

ayant  a régler  différents  intérêts  et  voulant  prendre  les  ar- 
rangements nécessités  par  le  traité  de  Vienne,  des  plénipoten- 
tiaires ont  été  nommés,  savoir. 
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par  S.  M.  l’Empereur  des  Français  etc. 

M.  Jean  Nompère,  Comte  de  Champagny,  Duc  de  Ca- 
dore  etc.  Son  Ministre  des  relations  extérieures; 

et  par  S.  M.  le  Roi  de  Bavière, 

M.  le  Comte  Maximilien  Joseph  de  Montgelas  etc. 

Lesquels  après  avoir  échangé  leurs  pleins-pouvoirs  respec- 
tifs, sont  convenus  des  articles  suivans: 

ÂKT.  I.  S.  M.  l’Empereur  des  François  etc.  cède  en  toute  pro- 
priété et  souveraineté  à Sa  Majesté  le  Roi  de  Bavière,  le  Mar- 
graviat de  Baireuth.  Le  village  de  Kaulsdorf  quoique  totalement 
séparé,  tant  du  dit  Margraviat  que  du  royaume  de  Bavière,  est 
compris  dans  cette  cession,  mais  à condition  que  son  péage 
sera  supprimé. 

Art.  II.  S.  M.  Impériale  et  Royale  cède  pareillement  et 
transporte  à S.  M.  le  Roi  de  Bavière  tous  les  droits  de  propriété 
et  de  souveraineté  à elle  cédés  par  S.  Â.  E.  le  Primat  sur  la 
principauté  de  Ratisbonne. 

ÂRT.  III.  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  cède  en  toute  souverai- 
neté et  propriété  à S.  M.  l’Empereur  et  Roi  des  parties  du  Ty- 
rol  italien  au  choix  de  Sa  Maj.  lmp. 

Ces  parties  du  Tyrol  devront  être  contigués  entre  elles,  à 
la  convenance  du  royaume  d’Italie  et  des  provinces  llliriennes 
et  renfermer  une  population  de  deux  cent  quatre-vingt  à trois 
cent  mille  âmes. 

Des  commissaires  italiens  et  bavarois  seront  nommés  dans 
les  quinse  jours  de  l’échange  des  ratifications  du  présent  acte, 
pour  déterminer  le  territoire  cédé  et  en  marquer  les  limites. 

Art.  IV.  Les  donations  des  biens  domaniaux  faites  et  à 
faire  par  S.  M.  l’Empereur  et  Roi  jusqu’à  concurrence  de  cinq 
cent  mille  Francs  de  rente  dans  le  pays  de  Baireuth,  sont  re- 
connues et  garanties  par  S.  M.  le  Roi  de  Bavière. 

S.  M.  le  Roi  de  Bavière  reconnoit  pareillement,  confirme  et 
garantit  la  donation  faite  dans  l’Innviertel  par  S.  M.  l’Empereur 
et  Roi  au  Général  Baron  de  Wrede. 

Les  donataires  jouiront  de  leurs  biens  en  toute  propriété 
sans  que  ces  biens  puissent,  pendant  l’espace  de  dix  années, 
être  chargés  d’aucun  nouvel  impét;  ils  pourront  vendre  les  biens 
à eux  appartenants,  sans  que  la  vente  et  l’exportation  du  prix 
de  la  vente,  puissent  être  assujettis  à aucun  droit  quelconque. 

Art.  V.  Les  domaines  du  Margraviat  de  Baireuth  non  com- 
pris dans  les  donations  roeutionées  à l’açticle  précédent,  sont 
cédés  en  toute  propriété  à S.  M.  le  Roi  de  Bavière. 

21» 
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4810  Art.  VI.  S.  M.  lo  Roi  de  Bavière  réunira  à ses  étals  cl 
possédera  en  toute  propriété  ut  souveraineté  les  pays  cédés  par 
S.  M.  l’Empereur  d’Autriche,  à la  droite  de  l’Inn,  et  désignés 
dans  le  paragraphe  premier  de  l’article  III  du  traité  de  paix 
conclu  à Vienne  le  quatorze  Octobre  4 809. 

Art.  VII.  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  s’engage  à mettre  à la 
disposition  de  S.  M.  l’Empereur  et  Roi  pour  être  possédés  en 
toute  propriété  et  souveraineté  par  les  Rois  et  Princes  de  la 
Confédération,  que  S.  M.  lmp.  et  Royale  désignera,  des  territoires 
situés  dans  la  Franconie  et  dans  la  Souabe,  contenant  une  po- 
pulation do  cent  soixante  et  dix  mille  âmes. 

La  ville  do  Schweinfurth  enclavée  dans  le  Grand-Duché  de 
Wurtzbourg  sera  comprise  dans  cette  cession,  pour  être  donnée 
au  Grand-Duc  de  Wurtzbourg. 

Art.  VIII.  Les  Rois  et  Princes  entre  lesquels  doivent  être 
répartis  les  cent  soixante  et  dix  mille  sujets  cédés  par  l’article 
précédent  s’entendront  avec  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  et  entre 
eux  sur  la  désignation  et  les  limites  des  territoires  que  chacun 
d’eux  dévra  posséder,  en  conséquence  de  la  Fixation  qui  aura  été 
faite  par  .S.  M.  l’Empereur  et  Roi,  du  nombre  de  sujets,  que 
chacun  d’eux  devra  acquérir. 

Ils  seront  mis  en  possession  de  ces  territoires  par  des  com- 
missaires do  S.  H.  l’Empereur  et  Roi  et  aucun  d’eux  ne  pourra 
Ÿ entrer  qu’après  avoir  remis  à des  commissaires  de  S.  M.  im- 
périale et  royale  les  territoires  qu'il  devra  lui-mémo  céder. 

Art.  IX.  Les  troupes  françaises  occupant  maintenant  IcTy- 
rol  italien,  le  royaume  d’Italie  sera  regardé  comme  étant  en  pos- 
session dès  ce  moment  de  la  partie  du  Tyrol  qui  doit  lui  être 
cédée,  et  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  sera  mis  en  possession  de 
Baireuth  et  de  Ratisbonno,  le  premier  Avril  prochain  au  plus 
tard. 

11  entrera  en  possession  des  provinces  cédées  sur  la  rive 
droite  de  l’inn , immédiatement  que  les  dispositions  portées  dans 
l’art.  Vlll  auront  été  élTectuées. 

Art.  X.  Les  pays  acquis  ou  cédés  par  S.  M.  le  Roi  de 
Bavière  seront  possédés  à l’avenir  aux  mêmes  titres,  charges, 
droits  et  obligations  que  par  les  anciens  possesseurs. 

Art.  XL  Les  dettes  de  toute  nature  dont  les  dits  pays  peu- 
vent être  grevés,  seront  à la  charge  des  nouveaux  possesseurs 
et  acquittés  sans  restriction  ni  réserves  aucunes. 

Art.  XII.  S.  M.  lo  Roi  de  Bavière  prend  à sa  charge  et 
s’oblige  à acquitter,  sans  aucun  concours  de  la  part  de  la  France; 
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1.  Les  dettes  s’il  y en  a,  provenant  de  la  partie  du  Pala-  18(0 
tinat  située  à la  rive  gauche  du  Rhin  et  ne  résultant  pas  de 
dépenses  faites  pour  l’administration  effective  du  pays. 

2.  Les  dettes  contractées  par  les  princes  des  Doux -Ponts 
avec  ou  sans  hypothèques  sur  les  biens  domaniaux,  ou  les  re- 
venus de  la  Chambre  de  finances,  du  Duché  des  Deux -Ponts 
et  sur  leurs  possessions  en  Alsace,  que  les  emprunts  aient 
été  ou  non  enregistrés  par  les  chambres  des  Gnances  du  Duché 
des  Deux-Ponts  et  de  Ribomviilcr  et  par  le  conseil  souverain 
d’Alsace. 

3.  Les  rentes  perpétuelles  ou  viagères,  et  les  pensions  ci- 
viles ou  militaires  assignées  sur  les  dits  domaines  ou  revenus. 

EnGn  les  traitements  qui  à l’époque  de  la  paix  de  Luné- 
ville se  trouvaient  et  sont  encore  dus  à d’anciens  fonctionnaires 
et  employés  dans  la  partie  du  Palatinat  située  à la  rive  gauche 
du  Rhin,  le  Duché  des  Deux-Ponts,  et  les  possessions  de  la  mai- 
son des  Deux-Ponts  dans  l’Alsace. 

Aht.  Xlll.  Le  présent  traité  sera  ratiGé  et  les  ratifications 
en  seront  échangées  à Paris  dans  le  délai  de  quinze  jours,  ou 
plutôt  si  faire  se  peut. 

Fait  5 Paris  le  28.  Février  1810. 

Signé:  Cltampagny,  Duc  do  Cadore. 

Montgelas. 


197. 

10  .Mars  1810. 

Convention  signée  à Vienne  le  10  Mars  1810,  sur  le 
passage  du  corps  de  troupes  de  la  marine  russe  .à  travers 
le  territoire  autrichien,  avec  un  cartel  y relatif. 

(D'après  l'original  déposé  au  ministère  des 
affaires  étrangères  do  rAutricho.  ) 

Sa  Majesté  l’Empereur  d’Autriche  et  Sa  Majesté  l’Empereur 
de  toutes  les  Russics  voulant  régler  do  commun  accord  les  ar- 
rangemens  relatifs  à In  marche  des  troupes  de  la  Marine  russe, 
(|ui  retournant  du  l’Italie  en  Russie,  doivent  traverser  les  Etats, 
Autrichiens,  ont  résolu  de  conclure  à cette  fin  une  Convention, 
et  ont  en  conséquence  nommé  pour  Leurs  Plénipotentiaires,  savoir: 
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1810  Sa  Majesté  l’Empereur  d'Autriche,  Son  Excellence  Monsieur 
le  Comte  de  Meltemich-Winnebourg-Ochsenhausen , Chevalier  de 
la  Toison  d’or,  Grand’  Croix  de  l’ordre  St  Jean  de  Jérusalem, 
Chambellan,  Conseiller  intime  actuel  de  Sa  Majesté  Impériale  et 
Royale  apostolique,  son  Ministre  d’Etat  et  des  afiaires  étrangères; 
Et  Sa  Majesté  l’Empereur  de  toutes  les  Russies,  Monsieur  le 
Comte  de  Schouwaloff,  Lieutenant  - Général  des  Armées  de  Sa 
Majesté  l’Empereur  des  toutes  les  Russies,  Son  Aide-de-camp 
Général , Grand’  Croix  de  la  seconde  classe  de  l’ordre  de  St  Wla- 
dimir.  Grand’  Croix  de  celui  de  St.  Anne,  Chevalier  de  Tordre 
militaire  de  St.  George  do  la  quatrième  classe.  Commandeur  de 
Tordre  de  St.  Jean  de  Jérusalem,  et  Grand’  Croix  de  l’Aigle  rouge 
de  Prusse;  lesquels  après  avoir  échangé  leurs  pleins-pouvoirs, 
sont  convenus  des  articles  suivans; 

’Abt.  I.  Huit  jours  au  plus  tard  avant  l’entrée  des  troupes 
de  la  Marine  Russe  sur  le  territoire  autrichien , Monsieur  le  Com- 
mandant en  chef  d’icelles  en  donnera  avis  à Monsieur  le  Com- 
mandant militaire  autrichien  de  Cilly,  en  désignant  le  jour  pré- 
cis de  l’arrivée  de  la  première  colonne. 

A«t.  II.  Le  nombre,  la  force,  et  Tordre  de  la  marche  des 
colonnes  sont  déterminés  dans  le  tableau,  ou  feuille  de  route 
annexée  è la  présente  Convention,  dont  elle  est  censée  faire 
partie  intégrante  comme  si  elle  y avoit  été  inséré  de  mot  à 
mot. 

L’indication  des  stations  ou  gites  exprimés  dans  ce  tableau 
servira  principalement  pour  la  direction  de  la  marche,  et  n’est 
point  tellement  de  rigueur  que  les  Commissaires  de  marche  ne 
puissent  pas  assigner  pour  gîte  à la  troupe  au  lieu  de  celui 
énoncé  dans  le  dit  tableau,  un  autre  endroit  de  la  route,  qui 
par  des  considérations  de  localité  ou  de  circonstances  pourroit 
être  préférable;  on  tâchera  cependant  toujours  autant  que  faire 
se  pourra  de  concentrer  les  logemens  dans  un  seul  et  même 
endroit. 

Abt.III.  Outre  un  officier  autrichien  de  TEtat-major  général  et  un 
Commissaire  de  route  civil , qui  seront  assignés  à chaque  colonne, 
il  y aura  près  le  Commandant  en  chef  russe,  un  officier  mili- 
taire supérieur,  ainsi  qu’un  Commissaire  civil  en  chef,  lesquels 
seront  chargés,  chacun  selon  sa  compétence  respective,  de  la 
direction  principale  de  ce  qui  aura  trait  à la  marche. 

ÂBT.  IV.  Le  pain  nécessaire  sera  fourni  dans  chaque  sta- 
tion par  les  soins  de  l’autorité  administrative. 

Conformément  à la  manutention  de  la  régie  des  vivres  au- 
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(ricbienne  chaque  pain  sera  de  3Vt  Livres  et  le  versement  se  fera  4810 
en  raison  de  deux  livres  de  pain  pour  chaque  soldat  russe  par  jour. 

Il  sera  bonihé  pour  chaque  pain  du  poids  susdit  de  trois  et 
demie  Livres,  la  somme  de  vingt-huit  Kreutzers  dans  l’Autriche 
intérieure,  du  vingt-six  Kreutzers  en  Hongrie,  et  de  vingt-quatre 
Kreutzers  en  Galicie  payables  dans  la  station,  où  le  versement 
aura  lieu,  comme  il  sera  énoncé  plus  bas. 

A l’égard  des  denrées  telles  que  viande,  farine  pour  la  cui- 
sine, millet,  orge  et  légumes  secs,  la  troupe  se  les  achètera  elle- 
inéme  argent  comptant,  ainsi  que  le  sel  nécessaire  pour  sa  con- 
sommation, ou  bien  les  commandans  russes  le  feront  acheter  et 
distribuer  aux  soldats.  Les  autorités  autrichiennes  prendront  à 
cet  effet  les  mesures  nécessaires  pour  que  les  diverses  stations 
soient  pourvues  abondamment  de  tous  les  objets  de  consomma- 
tion énoncés  ci-dessus  ainsi  que  d’une  quantité  suffisante  d’eau- 
de-vie  et  de  vin  pour  autant  qu’il  pourra  être  fourni  par  le 
pays;  et  les  Commissaires  autrichiens  auront  soin,  au  cas  que 
l’eau-de-vie  manque  dans  l’un  ou  l’autre  endroit,  de  procurer 
aux  commandans  russes  une  demie-livre  de  viande  par  tête  en 
sus  de  la  compétence  ordinaire  du  soldat,  pour  le  dédommager 
du  man(|ue  do  l’eau -du -vie.  Les  commissaires  de  route  em- 
pêcheront que  les  denrées  se  vendent  au-dessus  des  prix  cou- 
rons des  endroits  respectifs,  et  ils  auront  soin  d’informer  les 
commandans  russes  des  dits  prix. 

Les  ofTiciers  se  nourriront  à leurs  dépens  dans  les  auberges 
ou  chez  les  traiteurs  à moins  qu’ils  ne  s’arrangent  de  gré  à gré 
avec  l’habitant  chez  qui  ils  seront  logés  pour  y avoir  la  table. 

Les  commissaires  autrichiens  veilleront  à ce  que  le  fourage 
pour  les  chevaux  des  officiers  soit  founii  au  prix  courant,  ainsi 
que  ce  qui  est  nécessaire  pour  leur  entretien. 

Art.  V.  Les  fournitures  à faire  par  l’habitant  du  pays  se 
réduiront  à la  paille  pour  le  couche  du  soldat,  au  bois  néces- 
saire pour  faire  la  cuisine,  et  au  chauffage,  l’un  et  l’autre  en 
commun  avec  l’hôte  chez  qui  le  soldat  sera  logé,  ainsi  que  la 
lumière.  Il  sera  payé  pour  ce  logement,  et  pour  les  fournitures 
mentionnées  quatre  Kreutzers  par  chaque  soldat.  A l’égard  des 
officiers  I indemnité  à payer  du  chef  de  leur  logement,  sera  en 
raison  du  nombre  des  chambres  dont  il  sera  composé,  de  ma- 
nière que  pour  chaque  chambre  chauffée  il  sera  bonifié  un 
florin,  et  la  moitié  pour  une  chambre  non  chauffée. 

Art.  VI.  Les  commandans  russes  donneront  dos  ordres  sé- 
vères pour  que  le  soldat  n’exige  absolument  rien  de  son  hôte  au 
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4840  delà  des  fournitures  énoncées  à l’article  précédent,  et  iis  veil- 
leroul  en  général  au  maintien  du  bon  ordre  et  d’une  discipline 
sévère,  en  s’entendant  là-dcssus  avec  les  commissures  autrichiens. 

Abt.  VO.  Les  moyens  de  transport  nécessaires  à la  troupe 
seront  fournis  et  consignés  aux  commandans  russes  par  les  com- 
missaires civils,  lors  du  départ  de  la  station.  La  bonification  de 
ce  chef  est  convenue  à raison  d’un  florin  par  cheval  pour  un 
mille  d’Allemagne  aussi  longtems  que  la  troupe  sera  en  Styrie; 
mais  en  Hongrie  et  en  Galicie,  oh  le  nombre  des  chevaux  devra 
être  double,  il  ne  sera  payé  que  trente  KreuUers  par  cheval. 

A l’arrivée  des  colonnes  dans  chaque  station,  les  chevaux 
et  voilures  fournis  seront  remis  par  les  commandans  russes  au 
commissaire  do  marche  autrichien. 

Abt.  VIH.  Comme  le  Commandant  des  troupes  russes  reçoit 
l’ordre,  de  restreindre  au  strict  nécessaire  le  nombre  des  char- 
riots  à fournir  par  le  pays,  les  commissaires  autrichiens  en  se- 
ront prévenus  assez  à tems,  le  cas  échéant,  pour  éviter  tout 
préjudice,  qui  autrement  pourrait  en  résulter  à l’habitant  du 
pays.  On  en  usera  de  même,  s’il  devoit  y avoir  quelque  dimi- 
nution dans  les  logemens , ou  subsistances  nécessaires  à la  troupe. 

Abt.  IX.  Les  comptes  relatifs  à la  bonification  du  chef  des 
fournitures  en  pain,  logement  et  moyens  de  transport  seront 
arrêtés  dans  chaque  station  entre  les  commandans  des  colonnes 
et  les  commissaires  de  marche,  et  l’import  en  sera  exactement 
acquitté  par  les  susdits  commandans. 

Abt.  X.  Les  soldats  russes  qui  à cause  de  maladie  ne 
pourroienl  continuer  leur  route,  seront  reçus  sur  certificat  du 
commandant  de  la  colonne  dans  les  hôpitaux  militaires  autrichiens, 
à raison  de  deux  florins  vingt  Kreutzers  par  jour  de  traitement 
dans  les  dits  hôpitaux.  Les  convalescens  seront  dirigés  à l’oc- 
casion des  transports  militaires  sur  Brody  par  Lemberg  et 
remis  au  commandant  militaire  russe  le  plus  voisin.  Les  conva- 
lescens recevront  par  tête  et  par  jour  deux  livres  de  pain  et  la 
même  portion  de  sel  que  l’on  donne  au  soldat  autrichien.  Ils 
recevront  en  outre  chacun  huit  Kreutzers  pour  une  demi- livre 
de  viande,  cinq  Kreutzers  pour  une  demi -livre  des  légumes 
secs,  et  huit  Kreutzers  pour  une  demi-chopine  d’eau-de-vie,  en- 
semble vingt-un  Kreutzers,  indépendamment  desquels  il  leur  sera 
donné  encore  quatre  Kreutzers  par  jour  en  sus,  pour  bonifier  à 
l’bôte  chez  qui  ils  seront  logés,  les  fournitures  spécifiées  à l’ar- 
ticle V de  la  présente  convention,  et  au-delà  desquelles  ils  ne 
pourront  rien  exiger  de  leurs  susdits  hôtes.  Ces  comptes  seroul 


Digilized  by  Google 


RUSSIE. 


329 


adressés  et  soldés  à Vienne  par  Monsieur  d’OU,  conseiller  d’Etat  1810 
de  Sa  Majesté  l’Empereur  de  toutes  les  Bussics,  toutes  les  pièces 
justificatives  y relatives  lui  seront  remises  pour  cet  elTet. 

Art.  XI.  Les  colonnes  ainsi  que  leur  train  et  bagages  ne 
seront  soumis  à aucune  visite  douanière,  ni  à aucun  droit  d’en- 
trée, dès  que  chaque  commandant  donne  sa  parole  d’honneur,  que 
les  marchandises  ou  effets,  sujets  à des  droits,  que  la  troupe 
pourroit  mener  avec  elle,  sont  destinés  à son  propre  usage,  et 
qu’il  n’en  sera  rien  vendu  à des  sujets  autrichiens,  ni  aucune- 
ment distrait  dans  les  pays  de  la  domination  autrichienne. 

Art.  Xn.  Il  y aura  un  Cartel  limité  au  tems  du  passage 
des  troupes  russes  pour  l’extradition  réciproque  des  déserteurs. 

Ce  Cartel  signé  séparément  par  les  plénipotentiaires  respectifs 
se  trouve  annexé  au  présent  acte  dont  il  est  entendu  faire  par- 
tie intégrante,  comme  s’il  y avoit  été  inséré  de  mot  à mot. 

Art.  XIII.  Le  gouvernement  russe  s’engage  à bonifier  aux 
officiers  militaires  ainsi  qu’aux  commissaires  civils  autrichiens  em- 
ployés près  les  commandons  des  colonnes,  et  le  commandant 
en  chef,  le  même  traitement  à litre  do  diètes  et  de  frais  do 
voiture  qu’ils  percevroient , s’ils  remplissoient  une  commission 
concernant  le  service  immédiat  de  Sa  Majesté  l’Empereur  d’Au- 
triche. Cette  bonification  leur  sera  payée  par  les  Comman- 
dans  respectifs  des  colonnes  pendant  tout  le  tems,  qu’ils  accom- 
pagneront la  troupe  et  pour  le  retour,  ce  dernier  calculé  à rai- 
son de  quatre  milles  par  jour. 

En  foi  de  quoi  il  a été  fait  double  expédition  du  présent 
acte  et  chacune  d’elles  signée  par  les  plénipotentiaires  respectifs 
qui  ont  déclaré  en  même  tems  que  les  Commandans  russes  rem- 
pliront les  engagemens  pris  avec  la  même  exactitude  que  les 
administrations  autrichiennes  mettront  de  leur  cété  dans  ce  qui 
les  concerne. 

Fait  à Vienne  ce  dix  Mars,  Mille-huit-cent-dix. 

La  Comte  de  Mettemich-Winnebourg.  Le  Comte  de  Schouvaloff'. 


Afin  de  faciliter  de  toute  manière  le  passage  des  troupes 
Busses  qui  doivent  rejoindre  dans  ce  moment-ci  leurs  frontières 
en  traversant  les  États  de  Sa  Majesté  l’Empereur  d’Autriche,  et 
afin  de  prévenir  tout  mésentendu  et  toute  occasion  de  discus- 
sions qui  ne  s’accorderoient  pas  avec  les  rapports  d'amitié  qui 
existent  entre  les  deux  Cours  Impériales,  on  est  convenu  des 
articles  suivans: 
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4810  4.  Tout  déserteur  qui  durant  la  marche  du  corps  de  trou- 

pes Impériales  Russes  à travers  les  États  de  la  Monarchie  Âu- 
trichiennc,  s’éloigneroil  de  scs  drapeaux  sera  arrêté  dès  qu'il 
rera  reconnu  et  sans  attendre  qu’il  soit  réclamé:  on  se  saisira 
également  de  ses  armes,  du  cheval  de  service,  des  objets 
d’equipement  et  d’habillement,  ou  de  toute  autre  chose  qu’il 
se  seroit  appropriée. 

Les  Autorités  militaires  ou  civiles  autrichiennes  auxquelles 
on  fait  un  devoir  d’arrêter  de  semblabes  individus  auront  à les 
mettre  sous  bonne  garde  et  les  livrer  sans  délai  à la  division 
ou  au  corps  de  troupes  Impériales  Busses  le  plus  à portée. 

2.  Les  troupes  Impériales  Russes  devront  également  de 
leur  côté  annoncer  et  livrer  aux  Autorités  militaires  ou  civiles 
autrichiennes  les  plus  voisines  les  déserteurs  de  l’armée  Impé- 
riale autrichienne  qui  se  trouveroient  dans  l’une  ou  l’autre  des 
colonnes;  comme  elles  annonceront  et  livreront  aussi  tout  autre 
sujet  autrichien  qui,  sans  en  avoir  préalablement  obtenu  l’agré- 
ment de  son  gouvernement,  auroit  pris  un  engagement  quelcon- 
que de  suivre  les  dites  colonnes. 

3.  Il  est  réciproquement  défendu  sous  les  peines  les  plus 
sévères  à Messieurs  les  officiers  de  l’État  Major  ou  autres  de  re- 
cevoir sciemment  du  semblables  déserteurs. 

4.  Tout  officier  soit  Autrichien,  soit  Russe,  et  tout  autre 
sujet  des  deux  Empires  qui  seroit  convaincu  d’avoir  recélé  do 
semblables  déserteurs,  ou  d’avoir  facilité  ou  aidé  en  manière 
quelconque  leur  désertion  sera  rigoureusement  recherché  et  ex- 
emplairement puni. 

5.  Parmi  les  déserteurs  dont  l’article  premier  de  ce  Cartel 
ordonne  l’arrestation  et  la  restitution,  sont  formellement  exceptés 
ceux  qui  seront  reconnus  sujets  Autrichiens  ou  être  nés  dans 
les  provinces  Autrichiennes,  mais  même  dans  ce  dernier  cas  les 
armes,  chevaux  de  service  et  objets  d’équipement  qui  seront 
saisis  sur  les  dits  déserteurs,  seront  restitutués  aux  commandans 
du  corps  Russe. 

6.  Les  habitons  des  campagnes  ou  autres  sujets  do  l’État 
civil , qui  reproduiront  un  déserteur  Russe , recevront  pour  chaque 
déserteur  une  récompense  de  vingt-quatre  florins  Cours  de 
Vienne,  laquelle  somme  sera  acquittée  à l’instant  do  l’extradition, 
la  même  récompense  étant  assurée  pour  la  remise  de  chaque 
déserteur  autrichien  ; les  frais  de  nourriture  et  de  transport  sont 
entendus  être  compris  dans  la  dite  prime. 

Si  lors  de  l’arrestation,  le  déserteur  avait  un  cheval  avec 
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lui,  l’eDlretien  de  celui-ci  sera  bonifié  séparément  d’après  un  1810 
prix  convenu. 

7.  Quant  aux  déserteurs  qui  seraient  livrés  par  le  militaire, 
on  n’allouera  réciproquement  que  les  frais  d’entretien  et  de 
transport  de  l’homme,  et  ceux  de  nourriture  du  cheval. 

8.  Il  est  expressément  défendu  d’acheter  des  déserteurs 
des  parties  d’équipement,  chevaux,  armes,  ou  autres  objets  que 
les  dits  déserteurs  se  seraient  appropriés.  Tout  effet  qui  aurait 
été  ainsi  illicitement  aliéné,  sera  repris  de  l’acheteur  sans  qu’il 
lui  soit  tenu  compte  du  prix  d’achat  et  il  sera  fidèlement  remis 
au  corps  de  troupes  auquel  le  déserteur  appartient.  Au  sur- 
plus les  acheteurs  seront  exemplairement  punis. 

9.  Le  présent  Cartel  devra  avoir  son  effet  du  premier  Jour 
de  l’entrée  du  corps  de  troupes  Russes  sur  le  territoire  de  Sa 
Majesté  l’Empereur  d’Autriche,  et  il  expirera  au  jour  de  sa  sor- 
tie de  la  domination  Autrichienne. 

Vienne,  le  10  Mars  1810. 

Le  Comte  de  Mettemich. 

Le  Comte  de  Schouvaloff. 


108. 

7/19  Mars  1810. 

Acte  de  cession  et  de  démarcation  entre  1 Autriche  et  la 
Russie,  signé  à Léopol  le  7/19  Mars  1810. 

[Martens,  Nouveau  Recueil,  t.  I,  p.  î5i.) 

Nous  Alexandre  premier  par  la  grâce  de  Dieu,  Empereur 
et  Autocrate  de  toutes  les  Bussies,  de  Moscovie,  deKiovie,  Wla- 
dimirie,  Novgorod  etc.  etc.  etc.  Savoir  faisons,  que  confor- 
mément au  cinquième  paragraphe  du  troisième  article  du  traité 
de  paix  conclu  à Vienne  le  2/1 1 Octobre  de  l’année  passée  1 809, 
et  d’un  commun  accord  entre  Nous  et  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche, 
Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème,  Nos  plénipotentiaires  respectifs  en 
vertu  de  leurs  pleinpouvoirs  trouvés  en  bonne  et  due  forme, 
ont  arrêté  et  signé  à Lemberg  le  7/19  Mars  de  l’année  courante 
un  acte,  dont  la  teneur  mot  pour  mot  est  comme  suit: 

Acte  de  cession  et  traité  de  démarcation  conclu  entre  S.  M. 
l’Emp.  de  toutes  les  Russies  et  S.  M.  l'Emp.  d’Autriche,  Roi  de 
Hongrie  et  de  Bohème,  à Léopol  le  (7/19)  Mars  1810. 
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Au  nom  de  la  très-sainte  et  indivisible  Trinité! 

Immédiatement  après  le  traité  conclu  à Vienne  le  2/14  Oc- 
tobre 1809  S.  M.  l’Emp.  de  toutes  les  Russies  et  S.  M.  l’Emp. 
d’Autriche,  Roi  do  Hongrie  et  de  Bohème,  également  animés  du 
désir  d’accomplir  le  plutôt  possible,  par  un  acte  particulier  et 
déhnitif  les  stipulations  du  cinquième  paragraphe  du  troisième 
article  du  dit  traité,  ont  nommé,  savoir;  S.  M.  l’Emp.  de  toutes 
les  Russies  en  qualité  de  son  principal  plénipotentiaire,  le  Sieur 
Démétrius  de  Doctoroff,  Lieutenant-Général  de  ses  armées  etc. 
et  en  qualité  de  commissure  plénipotentiaire  son  conseiller  d’Etat 
d’Anstett  etc.  et  S.  M.  l’Emp.  d’Autriche,  Roi  de  Hongrie  et  de 
Bohème,  en  qualité  de  commissaires  plénipotentiaires,  le  Sieur 
Henri  comte  de  Bellegarde  etc.  et  le  Sieur  Chrétien  comte  de 
Wurmser  etc.;  lesquels  après  avoir  échangé  leurs  pleinpouvoirs, 
trouvés  en  bonne  et  due  forme,  et  après  avoir  déterminé  à l'amiable, 
dans  leurs  conférences  successives,  le  territoire  à céder  par 
S.  M.  l’Empereur  d’Autriche,  Roi  de  Hongrie  et  dç.  Bohème,  ont 
conclu  et  arrêté  les  articles  suivons; 

Cessions  do  PAuirlcbe. 

Art.  I.  S.  M.  l’Ëmp.  d’Autriche,  Roi  do  Hongrie  et  de  Bo- 
hème pour  Lui,  ses  Héritiers  et  successeurs,  cède  et  abandonne 
à S.  M.  l’Einp.  de  toutes  les  Russies,  scs  Héritiers  et  successeurs 
à toute  perpétuité  avec  tous  ses  droits,  possessions  ou  proprié- 
tés domaniales,  toute  la  partie  de  l'ancienne  Gallicie  comprise 
dans  une  ligne  qui,  partant  des  frontières  de  la  Russie,  vis-à-vis 
de  Hnizdziezna  s’étend  de  manière  à ce  que  les  limites  des  en- 
droits ci-après  spéciGés,  fassent  frontières  entre  ces  deux  Empi- 
res. Ces  endroits  sont  pour  la  Russie,  Lobyla  et  Berezovica, 
dans  le  cercle  de  Tamopol,  Dilkowee,  Mazaniec,  Horodyszeze, 
Nosowee,  Nesterahie,  Plutkowee,  Izipococe,  Sereduncc,  Woro- 
biowka  et  Cebroca  dans  le  cercle  de  Zloezow;  üolczowka,  Do- 
mamoyez,  Zaboyki  et  Chadakzow  dans  le  cercle  de  Tarnopol, 
Derizow,  Iskow  et  Roschowice,  Seraikowee,  Rakowiec,  Sossnow, 
Sokolou  et  Cbatki,  Sokolniki,  Zlotniki,  Norolwoka,  Laskowki  et 
Barkanow,  Haywaronka,  Wisniovczyk,  Zarwauica,  Zabowa,  Kur- 
danow,  Bobulincc,  Biélawince,  Petlikowee,  dans  le  cercle  de 
Brzezan,  Ziélona,  Dzwinogrod,  Podzamczck,  Trybuchowice,  Jas- 
lowice,  Duliby,  Znibrody  et  Bérômiani  dans  le  cercle  de  Zales- 
czyk;  et  de  l’embouchure  de  1a  Slrippa  près  de  Bérémiany,  la 
ligne  de  démarcation  suit  le  cours  du  Dniestre,  jusqu’à  l’ancienne 
frontière  de  la  Russie.  Ces  endroits  pour  l’Autriche  sont  Gon- 
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towa,  Wertelka,  Nelerpince,  Bzowica,  Serwiry,  Bialkowcc,  Os-  <810 
taszowce,  Fezierna  dans  le  cercle  de  Zloczow;  Pokropiwna,  Koz- 
lowyel,  Lubianewka,  Dmuchowica,  Slobodka,  Herodyszeze,  Plo- 
tyeza,  Téosipolka,  Slobada,  Uwsie,  Malowody,  Bialokrynica , Mi- 
chalowka,  Poplawy,  Kutuzow,  Gnilowody,  Mondzielowka  et  Kurd- 
wanowka  dans  le  cercle  de  Brezezan;  Bezewlona,  Zurawincc, 
Runomierz,  Nagorzanka,  Buezak,  Zyznomierz,  Soroni,  Lesezana, 
Busilow,  Skoinorochy,  Polok,  Sokulee  et  Hubin  dans  le  cercle 
de  Zalesczyk  et  vis-à-vis  de  Bérémiany  la  ligne  do  démarcation 
Autriebienne,  passant  à la  droite  du  Dniestre,  suit  le  cours  de 
ce  fleuve  jusqu’à  l’ancienne  frontière.  Si  par  bazard  la  frontière 
de  l’un  des  endroits,  qui  n’ont  pas  été  nommés  dans  la  spécifi- 
cation ci-dessus,  parce  qu’ils  se  trouvaient  plus  en  arrière,  abou- 
tissait cependant  Jusqu’à  cette  ligne  ou  la  débordait,  il  s’entend 
de  soi -même  que  cet  endroit  sera  à envisager  pour  la  limite 
comme  s’il  avait  été  nommé. 

Thalweg  du  Dniestre. 

ÂBT.  11.  Les  lies  du  Dniestre,  qui  doivent  appartenir  à l’une 
ou  à l’autre  Puissance,  seront  déterminées  par  le  Thalweg  ou 
Chénal  de  ce  fleuve,  c’est-à-dire,  que  toutes  celles  gissant  à la 
gauche  du  Thalweg  ou  Chénal,  appartiendront  à S.  M.  l’Emp. 
de  toutes  les  Bussies;  toutes  celles  à la  droite  à S.  M.  l’Emp. 
d’Autriche. 

Navigation  du  Dniestre. 

Abt.  111.  La  libre  navigation  du  Dniestre  subsistera  comme 
par  le  passé;  mais  il  ne  saurait  être  dérogé  par-là  en  aucune 
manière  aux  réglemens  réciproques  des  douanes  établies  ou  à 
établir,  excepté  pour  les  altéragcs  exigés  par  le  fait  même  et  la 
sûreté  de  la  navigation,  ainsi  que  pour  le  hàlage  des  bâteaux, 
qui  sera  libre  sur  l’une  comme  sur  l’autre  rive.  Quant  aux  or- 
donnances relatives  aux  passages  ou  à l’entrée  des  sujets  respec- 
tifs d’une  frontière  dans  l’autre,  elles  conserveront  toute  leur 
force  et  vigueur,  hors  dans  les  cas  ci-dessus  déterminés. 

Point  do  sujets  mixtes. 

Abt.  IV.  En  conséquence  de  la  sollicitude  des  Hautes  Parties 
contractantes  pour  tout  ce  qui  peut  contribuer  à établir  une  limite 
du  cêté  des  territoires  cédés  par  le  présent  traité,  qui  écarte 
pour  l’avenir  toute  espèce  de  difficultés  ou  de  contestations;  et 
par  suite  de  cette  même  sollicitude  pour  le  bien-être  de  leurs 
sujets  respectifs,  tout  habitant  d’une  ville,  d’un  bourg,  village  ou 
hameau,  situés  sur  l’une  des  rives  du  Dniestre,  dans  tonte  l’étendue 
ou  ce  fleuve  sert  de  limite  entre  les  deux  Empires,  d’après  la 
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1810  nouvelle  démarcation,  a’il  possédoit  sur  la  rive  opposée  une  pro- 
priété quelconque  dépendante  du  territoire  de  cette  même  ville, 
bourg,  village  ou  hameau,  .sera  tenu  de  s’en  défaire  dans  le  ter- 
me qui  sera  fixé  à cet  égard  par  les  deux  Hautes  Cours  Impé- 
riales, et  qui  sera  promulgée  par  une  déclaration  formelle  de  1^ 
part  des  Gouverneurs  respectifs  afin  que  personne  ne  puisse  en 
inférer  cause  d’ignorance;  attendu  qu’après  l’écoulement  du  terme 
fixé,  il  ne  sera  permis  à aucun  individu  de  passer  d’une  rive 
sur  l’autre  pour  faire  pâturer  son  bétail,  pour  la  culture,  ou  les 
travaux  exigés  pour  les  champs  ou  les  prairies  qu’il  y aurait 
conservés. 

Forets  de  Zsloseio. 

Art.  V.  La  partie  du  cercle  de  Tamopol  avoisinant  celui 
de  Zloezow  du  côté  de  la  seigneurie  de  Zaloseze  manquant  de 
bois,  il  sera  permis  aux  habitans  du  cercle  de  Tarnopol,  ainsi 
qu’â  ceux  des  parties  cédées  des  cercles  de  Zloezow  et  do  Brze- 
zan,  d’acheter  et  d’exporter  librement  des  forêts  dépendantes 
de  Zaloseze  leur  bois  do  construction  ou  de  chauffage.  11  sera 
délivré  à cet  égard  des  passeports  de  la  part  des  autorités  Au- 
trichiennes contre  les  droits  portés  par  le  tarif  du  15  Mars 
1805.  Il  s’entend  de  soi-méme,  que  les  achats  ne  peuvent  se 
faire  que  du  gré  du  propriétaire  foncier  et  conformément  aux 
réglemens  des  eaux  et  forêts  pour  la  détermination  annuelle  des 
coupes. 

Archives. 

Art.  VI.  Les  litres  domaniaux,  les  archives,  les  cartes  du 
pays  cédé  seront  remis  dans  l’espace  de  deux  mois , à dater  de 
l'échange  des  ratifications  du  présent  traité. 

Dépôts  judiciaires. 

Art.  vil  Les  tribunaux  de  justice,  d’où  ressortent  les  pays 
et  territoires  cédés  se  trouvant  hors  des  limites  de  ces  territoi- 
res, toutes  les  sommes  déposées,  pupillaires  ou  autres  qui  ne 
seront  point  sous  un  arrêt  judiciaire  ou  qui  se  trouveront  sous 
un  tel  arrêt,  qui  aura  été  prononcé  en  faveur  d’un  individu  éga- 
lement habitant  du  pays  cédé,  en  un  mot  toutes  celles  qui  se- 
ront reconnues  comme  appartenant  aux  nouveaux  sujets  de  S.  M. 
l’Emp.  de  toutes  les  Russies,  passeront  au  dépôt  des  tribunaux 
qui  seront  établis  dans  le  pays  cédé,  il  en  est  de  même  de 
tous  les  actes  territoriaux,  de  tous  les  titres  civiles,  en  un  mot 
de  tous  ceux , sur  lesquels  se  fondent  la  propriété  et  le  droit 
des  particuliers.  Ils  seront  remis  en  original,  là  où  il  y aura 
possibilité,  ou  bien,  dans  le  cas  contraire  en  extraits  légalisés 


Digitized  by  Google 


RUSSIE. 


335 


au  membre  du  Gouvernement  délégué  à cet  effet  pour  être  cou-  1840 
signés  aux  greffes  de  tribunaux  Russes. 

Carte  de  la  froniièro. 

Art.  VIII.  Il  sera  nommé  immédiatement  une  commission 
composée  de  part  et  d’autre,  d’un  nombre  suffisant  d’officiers 
d’Etat-raajor-général  de  l’armée  pour  lever  une  carte  exacte  de 
la  nouvelle  frontière,  en  faire  la  déscription  topographique;  pla- 
cer les  poteaux  et  en  désigner  les  angles  de  relèvement,  de 
manière  à ce  que  dans  aucun  tems  il  ne  puisse  naître  le  moindre 
doute,  contestation  ni  difficulté;  s’il  s’agissoit  de  rétablir  une 
marque  de  bornage  détruite  par  un  accident  quelconque  et  si 
pendant  le  cours  de  l’opération  du  bornage  il  se  trouvait  un 
morceau  de  terrain,  qui  fut  en  litige  entre  les  seigneuries  ou 
communes  limitrophes  et  qu’il  y eut  à cet  égard  un  procès  en- 
tamé, le  terrain  en  question  sera  coupé  par  1a  moitié;  l’une  des 
deux  parts  sera  réunie  à la  souveraineté  de  S.  M.  l’Emp.  de 
toutes  les  Russies,  l’autre  à celle  de  S.  M.  l’Emp.  d’Autriche,  Roi 
de  Hongrie  et  de  Bohème.  — Il  ne  sera  cependant  point  par-là 
porté  atteinte  aux  droits  réciproques  des  parties,  à qui  il  sera 
libre  de  continuer  l'affaire  par  devant  les  mêmes  instances,  où 
elle  aura  été  liée  cl  d’en  poursuivre  la  décision  dans  la  voie  du 
recours  et  de  l'appel  près  des  instances  supérieures,  qui  d’après 
la  localité  de  la  première  instance  seront  compétentes  après  la 
nouvelle  démarcation,  les  sentences  seront  réciproquement  obli- 
gatoires pour  les  deux  parties,  que  les  tribunaux  qui  auront 
prononcé  aient  été  Russes  ou  Autrichiens.  La  description  ainsi 
faite  après  avoir  été  duement  collationnée  sur  les  exemplaires 
réciproques  sera  signée  de  part  et  d’autre  au  moins  par  l’un 
des  Plénipotentiaires  de  chacune  de  deux  Hautes  Cours  et  sera 
envisagée,  comme  si  elle  avait  été  insérée  mot  à mol  au  pré- 
sent traité. 

Occupation. 

Art.  IX.  L’occupation  respective  de  la  nouvelle  ligne  de 
démarcation  aura  lieu  aussitôt  que  la  signature  de  la  description 
des  limites  aura  été  effectuée  de  la  part  des  Plénipotentiaires 
conformément  à la  teneur  du  huitième  article  du  présent  traité. 

Rallflcalions. 

Art.  X.  Les  ratifications  du  présent  traité  seront  échangées 
dans  cette  ville  de  Léopol  dans  l’espace  de  vingt-deux  jours  ou 
plutôt  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi  les  susdits  Plénipotentiaires  ont  signé  le 
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1810  présent  Acte  de  cession  et  de  démarcation  et  y ont  apposé  le 
cachet  de  leurs  armes. 

à Léopol  le  7/19  Mars  mil  huit  cent  dix. 

Demetrius  de  Doctoroff.  Henri  comte  de  Bellegarde. 

D'Anstett.  Chrétien  comte  de  Wurmser. 

A ces  causes  après  avoir  suffisamment  examiné  cet  Acte  et 
l’avoir  agrée,  Nous  le  confirmons  et  ratifions  formellement  par 
ces  présentes  dans  toute  son  étendue  en  promettant  sur  Notre 
parole  Impériale  pour  Nous  et  Nos  successeurs  que  tout  ce  qui 
est  stipulé  dans  l'Acte  ci-dessus  sera  maintenu  et  observé  in- 
violablcment.  En  foi  de  quoi  Nous  avons  signé  la  présente 
ratification  Impériale  do  Notre  propre  main  et  y avons  fait  ap- 
poser le  grand  sceau  do  Notre  Empire.  Donné  à St  Petersbourg 
le  17  Mars  l’an  de  grAcc  1810,  et  de  Notre  règne  la  dixième 
année. 

Signé  : Alexandre. 

Contresigné:  Le  Chancelier  de  l’Empire: 

Comte  de  Romanzoff. 


199. 

13  Juillet  1810. 

Convenlion  entre  l'Autriche  et  la  Russie  pour  l’extradition 
des  déserteurs. 

(Collection  des  lois  politiques  ou  administra- 
tives, t.  34,  p.  16Î.) 


Wir  Franz  1.  etc.  etc. 

Die  zwischen  Uns,  und  Sr.  Majestat  dem  Kaiser  aller  Reussen 
glUckiieh  bcstchcndcn  freundschaftlichen  Verhflltnisse,  und  das 
wechelseitige  Bestreben  durch  aile  Mittel  zum  Vortheile  der  bey- 
derseitigen  Staaten  beyzutragen,  haben  Uns  bestimmt,  einver- 
sténdlich  mit  Sr.  Majestat  dem  Kaiser  aller  Reussen,  zur  Hintan- 
haltung  und  Bescitigung  der  Désertion  von  den  beyderseitigen 
Truppen  eine  UebcrcinkunR  zur  Ausiioferung  der  Déserteurs  zu 
treffen. 

In  Folge  dessen,  und  um  die  wechselseitig  eingegangenen 
Verbindlichkeiten  zur  Kenntniss  Unserer  Unterthanen  zu  bringen, 
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haben  Wir  beschlosseo,  gegenwârtiges  Edict  bekannl  zu  machen,  4810 
dessen  nachslehende  ÂDordnungen  zur  genauesleD  Daraacbachlung 
zu  dienen  haben. 

§.  1.  Aile  Unscre  Civil-  und  MiliUlr- Gouverneurs,  beson- 
ders  aber  die  Commandanten  der  longs  Unsern  GrOnzen  aufge- 
stelllen  Hiliiâr-Poslen  vverden  angewiesen,  mit  der  sorgfflitigsten 
Aurmerksamkeil  darUber  zu  waeheu , dass  kein  Déserteur  von  den 
Armeen  Ihrer  Russiscb-Kaiserl.  MaJestOt  die  Grfinze  Uberschreiteo 
noch  in  den  diessseitigen  Staaten  Schutz  und  Zuflucbt  finden 
künuc. 

§.  2.  Dieseni  zu  Folge  soll  jede  Militâr  - Person , ohne  einige 
Ausnahme,  sie  sey  von  der  Infanterie,  Cavallerie  oder  Artillerie, 
vom  Fubrwesen,  oder  von  irgend  einer  andern  HilitOr- Branche 
der  Kaiserlich-Russischen  Armee,  so  wie  auch  die  FourierschUtzen 
der  Offiziere , welche  Unser  Gebieth  betreten , oder  sicb  auf  dem- 
selben  befinden  wUrden,  ohne  mit  eincm  Passe  in  guter  und 
gebOriger  Form  versehen  zu  seyn,  auf  der  Stelle  arretirt  wer- 
den,  und  deren  Ausiieferung  mitWaffen,  Pferden,  Klcidung,  RU- 
sluugsstUcken,  oder  was  man  sonst  bey  ihr  finden,  oder  sie  zur 
Zeit  der  Entweichung  mit  sich  genommen,  und  anderwOrts  in 
Verwahrung  gegeben  haben  kOnnte,  auch  dann  erfolgen,  wenn 
ein  solcher  Déserteur  nicht  eigens  reclamirt  werden  sollle. 

WOre  ein  solcbes  Individuum  frUher  von  den  Truppen  eines 
andem  Souverains  oder  eines  andern  Staates,  mit  welchem  Wir 
Cartel  haben,  entwieben;  so  ist  dieser  Déserteur  nichts  desto- 
weniger  derjenigen  Armee  zurUckzustellen , von  welcber  er  zuletzt 
entwieben  ist. 

§.  3.  Sollte  es  sich  ungeacbtet  dieser  Vorsicbtsmassregeln 
ereignen,  dass  es  einem  solcbcn  Déserteur  gelOnge , sich  heimlich 
in  Unsere  Staaten  einzuschleichen , oder  die  Wachsanikeit  Unserer 
Vorgeselztcn  durch  Ycrkleidung,  oder  durch  Vorweisung  falscher 
Passe  zu  hintergehen,  und  sclbst,  wenn  er  sich  an  einem  Orte, 
in  einer  Sladt,  oder  einem  Dorfe  Unseres  Gebicthes  ansassig  ge- 
luacht  batte;  soll  dcrselbe  nichts  destoweniger  zurUckgegeben  und 
. ausgeliefert  werden,  sobald  er  erkannl,  oder  durch  die  Comman- 
danten Seiner  Russisch-Kaiserlicben  Majesiat  reclamirt  wird. 

§.  4.  Von  dieser  ZurUckstellung  sind  ausgenommen:  die 
Déserteurs  von  der  Armee  Seiner  Russisch-Kaiserlicben  Majesiat, 
welche  in  Unsern  Staaten  geboren  sind,  indem  zwiseben  den 
bey  den  MOchten  die  gegenseitige  Uebereinkunfl  getrolTcn  worden 
ist,  dass  keine  dcrselben  verbunden  seyn  solle,  Ihre  eigenen 
Untertbanen  ausiuliefern , welche,  nachdeui  sie  bey  den  Truppen 
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f 810  (1er  andern  Machl  gcdienl  haben,  durch  EnUvcichung  in  das 
Gebielb  ibres  natUrlicben  Souverains  zurUckkebren  würden. 

§.  5.  Da  wir  ferner  mit  Sciner  MajesUil  aller  Rcussen  über- 
eingekommen  sind,  die  Vcrpflegung  cincs  Déserteurs  von  déni 
Augenblicke  seiner  Verbartung  an  bis  zu  jenem  der  ZurUckstellung 
auf  tliglicb  vier  Kreuzer  (vier  Kopeken)  nebst  dein  Brote,  oder 
zebn  Kreuzer  (zehn  Kopeken)  slatt  des  Brotes  festzusetzcn , und 
fur  ein  Pferd  Uiglicb  seebs  Pfund  Hafer  und  zehn  Pfund  Heu 
Osterreicbischen  Gewicbls,  oder  acht  Pfund  Hafer  und  dreizelin 
ein  halb  Pfund  Heu  russischen  Gevvicbtes  nebst  dem  nUthigen 
Streuslroh  auszumessen;  so  ist  der  diessfsllige  Kostenbetrag  in 
gangbarer  HUnze  zu  bezablen,  fUr  die  Naluralien  aber  der  lau- 
fende  Marktprois,  der  dem  Orte,  v^o  der  Déserteur  ausgeliefert 
wird,  zunSebst  liegenden  Sladt  anzunehmen. 

Die  Zahlung  dieser  Unkosten  bal  bey  der  Uebergabe  des 
Déserteurs  und  des  Pferdes  zu  geschehen.  Da  Déserteurs  keine 
geselzlichcn  Schulden  machen  kUnnen,  so  kann  auch  von  deren 
Bezablung  nie  die  Kedc  seyn. 

§.  6,  Es  wird  weiters  demjenigen,  welcher  einen  Déserteur 
anzeigt,  oder  einbringt,  gegenseitig  eine  Belohnung  im  Gelde 
(Taglia)  zugestanden,  nflhmiich:  acht  Gulden  Conventions -Geld, 
oder  vier  Rubel  achtzig  Kopeken  in  klingender  MUnze  fUr  einen 
Mann  zu  Fuss,  und  zwOlf  Gulden  Conventions -Geld,  oder  sieben 
Rubel  zwanzig  Kopeken  fUr  einen  Cavalleristen  mit  dem  Pferde; 
indem  man  auf  eine  fest  hestimmlo  Art  den  Rubel  zu  bundert 
Kreuzern  Uslerreicbischer  Wâbrung  annimmt,  wohl  verslanden 
dass  die  Kosten  des  Bewaehens  und  des  Transports  in  diesè 
Summe  mit  eingerechnet  werden  mUssen. 

Ausser  den  Verpflegungskosten  und  der  Taglia  kann  unter 
keinem  Vorwande  elwas  verlangt  werden,  und  in  dem  Falle 
dass  der  Déserteur  ans  Unwissenbeit  schon  bey  den  Truppen  jener 
Macht,  welche  ihn  zurUckzuslellen  bat,  in  Dienst  genommen  wor- 
den  wSre,  sollen  nur  jene  KIoidungsstUckc  zurUckbeballen  wer- 
den, welche  man  ihra  gegeben  bat. 

Ailes  Ubrige  wird  so,  wie  der  Déserteur,  demjenigen  Corps,- 
dem  er  angehtfrt,  oder  denjenigen,  welche  zu  dessen  Uebernahmè 
abgeschickt  sind,  in  Gemassheit  des  neunten  Paragraphes  zurUck- 
gestellet. 

Solllen  sich  Uber  den  genauen  Verhalt  einer  bey  der  Réqui- 
sition des  Déserteurs  angegebenen  Thatsache  Zweifel  ergeben , so 
sollen  diese  keineswegs  zum  Vorwande  dienen,  uni  die  ZurUck- 
stellung  des  Déserteurs  zu  verweigem;  sondern  um  allem  irrthume 
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vorzubeugen,  ist  von  den  Milillir-  und  Civil  - BehOrden  ein  Pro-  1810 
tokoll  aufznnebmen,  solches  mil  dem  Déserteur  zugleich  einzu- 
scbicken,  und  eine  Âbscbrift  davon  der  betreffenden  BebOrde 
Sr.  MajestOt  aller  Reussen  zuzusenden. 

i|.  7.  Illitto  seil  seiner  Entweicbung  ein  Déserteur  in  dem 
Lande,  wobin  cr  sicb  flUebtete,  ein  Verbrecben  begangen,  oder 
daran  Tbeil  genommen  ; so  ist  er  nicbts  destoweniger  jener  Macbt 
zurUckzustellen,  welcber  er  angehOrt.  Diese  wird  nach  gesebe- 
hener  Miltheilung  aller  auf  sein  Verbrecben  Bezug  nebmenden 
Acten  ibn  nach  den  Gesetzen  aburtheilen  und  bestrafen  lassen, 
zugleich  aber  den  Urtheilsspruch  dahin,  wo  das  Verbrecben  be- 
gangen worden,  zur  Kenntniss  mittheilen. 

8.  Ein  jedes  Détachement,  weiches  zum  Nachsetzen  eincs 
Déserteurs  abgcschickt  wird , bat  auf  der  Grânze  anzuhalten,  der- 
gestalt,  dass  von  dem  Augcnblicke  an,  wo  er  solche  Uberschritten 
bat,  derselbe  nur  durch  einen  oder  zwei  Mann,  welche  mit  Pass 
oder  Cartouche  versehen  seyn  mUssen,  bis  zum  nSchsten  Ort 
verfoigt  werden  konne,  nm  die  daselbst  befindliche  HilitSr-  oder 
Civil- BebOrde  zu  rcquiriren,  die  sodann  schuldig  ist,  auf  der 
Stello  Assistenz  zu  Icisten,  um  den  in  Frage  stehenden  Déserteur 
zu  entdecken,  oder  zu  verbaften. 

Wird  derselbe  wirkiieh  an  dem  durch  die  Partey,  von  wel- 
cher  er  desertirt  ist,  angezeigteii  Orté  arretirt,  und  nicht  durch 
einen  unserer  Unterthanen  eingebracht,  so  findet  die  Belohnung 
im  Gelde  (Taglia)  nicht  Statt. 

g.  9.  Trilt  der  Fall  einer  solchen  Ausliefemng  ein,  so  bat 
der  diessseilige  Truppen- Commandant  des  der  Grânzo  zunâchst 
befindlichen  Posteus,  jenen  des  nâchsten  Kaiserlich-Rnssischen 
Grânz-Postens  davon  zu  bcnachrichtigen.  Ist  inan  Uber  den  Tag 
und  die  Slunde,  wo  die  Auslieferung  vor  sicb  gehen  soll,  Uber- 
eingekommen  ; so  werden  die  Déserteurs  durch  eine  Âbtheilung 
Unserer  Truppen  auf  den  an  der  Grânze  bestimmten  Punct,  wo 
sicb  an  demselben  Tage  und  zu  dorselben  Stunde  auch  das  zur 
Uebemahme  boauRragte  Truppen -Détachement  Sr.  Russisch-Kai- 
serlichen  Majcstlit  eingefunden  haben  wird,  gebracht,  und  letz- 
terem  gegen  gehOrige  Bescheinigung  Ubergeben.  Der  Commandant 
Unseres  Postens  slcllt  scinerseits  dem  Commandanten  des  Kai- 
serlich  - Russischen  Postens  eine  Quittung  Uber  die  erfolgte  Be- 
zahlung  der  durch  den  vorstehenden  fUnflen  und  sechsten  Para- 
graph  festgesetzten  Kosten  und  Âusiagen  aus. 

g.  10.  Gleicherweise  verordnen  Wir,  dass  die  Dienstleute 
der  Officiers,  welche  nach  einem  begangenen  Verbrecben  in  Un- 
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1810  serer  Ariiiee  Dieiiste  nehinen,  odcr  auf  Uiiser  Gebieth  entwcichen 
wUrden,  auf  Belangen  arrelirl,  und  gpgen  VcrgUtung  der  in  dem 
runftrn  Paragraphe  rUcksichllich  der  Soldalen  bestinimlen  Ver- 
pflegungskoslen  ansgeliefert  werden  sollen. 

§.  11.  Ein  jeder  Officier  Unserer  Armcen , svelcher  sich  bey- 
gehen  lassen  wUrde,  enlwcder  durch  List  oder  Gewalt  ein  zu 
detn  Russischen  Militâr-Dienste  gehOriges  Individuum  zur  Deser- 
lion  zu  verleilen,  oder  anzuwerbcn,  soit  mit  zweymonalhlicbem 
Arreste  bestrafl  werden. 

§.  12.  Eben  so  soll  auch  ein  jeder  Officier,  welcher  zur  Ver- 
belilung  eines  Russiscben  Déserteurs  beytragen,  seine  Entweiebung 
befardern,  oder  ibn  in  weiter  rUckwârts  liegendc  Provinzen  ver- 
schafTen  solltc,  mit  einem  Arreste  von  zwey  Monatben  bestraft 
werden. 

Jedes  andere  Individuum.  welches  sicb  desselben  Vergebens 
scbuldig  macbt,  wird  nacb  seinem  Siando,  enlweder  zu  ciner 
kOrperlicben , oder  zu  ciner  Geldstrafe  verurtbeilt. 

§.  1 3.  Allen  Unsern  Unterthanen  ist  es  untersagt,  von  Rus- 
siseben  Déserteurs  irgend  etwas  von  Kleidungs-  oder  RUslungs- 
StUcten,  Pferde,  WalTen  u.  dgl.  zu  kaufen.  Dièse  Efiecten  sind 
Uberall,  wo  man  sie  findet,  als  gestohlenes  Gut  wegzunebmen, 
und  dem  Regimenle  zurtlckzustellen , von  welchem  der  Déserteur 
entwieben  ist. 

Derjenige,  welcber  sie  gekauR  bal,  kann  buf  keine  EnlschS- 
digung  Anspruch  macben  und,  wenn  sie  niebt  in  Natur  wieder 
gefunden  werden;  so  bat  der  KOiifer  den  Wertb  derselben  in 
gangbarer  MUnze  zu  erstalten,  in  jedem  Falle  aber  auch  noch 
wegen  Ueberlretung  des  gegenwfirtigcn  Verbotbes  einer  Strafe 
zu  unterliegen. 

§.  14.  Und  da  Se.  MajesUit  der  Kaiser  aller  Reussen  mit 
Uns  Ubereingekommen  sind,  zu  gleicher  Zeit  in  allen  ibren  Staaten 
ein  Edict  gleiebes  Inbaltes  publiciren  zu  lassen;  so  befeblen  Wir 
Unsern  Civil- Gouverneurs  und  MilitSr-Commandanten  gegenwRr- 
tiges  Edict  Uberall,  wo  es  vonnaibeu  ist,  publiciren  und  anschlagen 
zu  lassen,  damit  Nicmand  sich  diesfalls  mit  Unwissenbeit  ent- 
schuldigen  kOune.  Gleicherweise  befeblen  Wir  Unsern  HilitSr- 
und  Civil -Beamten  und  andern  Vorgesetzten  darauf  zu  ballen, 
damit  dasselbe  nach  seinem  vollen  Umfange  und  Inhalle  voUzogen 
und  befoigt  werde. 

Gegeben  Wien  den  13.  Julius  1810. 
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200. 

30  ÂoiU  1810. 

Convention  entre  S.  M.  1 Empereur  d’Autriche  et  la  France 
portant  révocation  du  Décret  du  24  Avril  1809  et  levée 
des  séquestres;  signée  à Paris  le  30  Août  1810. 

[Martens,  Nouveau  Recueil,  t.  I,  p.  277.) 

S.  M.  l’Emp.  d’Âutricbo,  Roi  de  H.  et  de  Boh. 

El  S.  M.  l’Einp.  des  Français,  Roi  d’Italie,  Protecteur  de  la 
conféd.  du  Rhin,  Médiateur  de  la  conféd.  Suisse  Voulant  conso- 
lider l’étal  de  paix  heureusement  rétabli  entre  l’Autriche  et  la 
confédération  du  Rhin  en  effaçant  en  Allemagne  jusqu’aux  traces 
de  la  dernière  guerre  ont  nuiuuié  pour  plénipotentiaires,  savoir: 

S.  M.  l’Empereur  d’Autriche  ele.  etc. 

Msr.  Clément  Wenceslas  comte  de  Mellemich  etc. 

Et  S.  M.  l’Empereur  des.Français  etc.  etc. 

Msr.  Jean  Baptiste  Nompère  comte  de  Charnpagny,  duc  do 
Cadore  etc.  \ 

Lesquels  après  avoir  échangé  leurs  pleinspouvoirs  sont  con- 
venus des  articles  suivans. 

Levée  des  séquestres. 

Art.  1.  En  exécution  du  traité  de  Vienne  S.  M.  l’Empereur 
d’Autriche  et  les  Souverains  de  la  confédération  du  Rhin  donne- 
ront, ainsi  que  cela  s’est  fait  en  France,  main -levées  des  sé- 
questres mis  de  part  et  d’autre  avant  et  pendant  la  guerre  der- 
nière et  a raison  de  cette  guerre , sur  des  biens  possédés  à litres 
particuliers. 

Les  propriétaires,  quels  qu’ils  soient,  seront  dans  le  délai 
de  deux  mois  après  l’échange  deâ  raliflcalions  du  présent  acte, 
réintégrés  dans  la  jouissance  de  ces  biens,  lesquels  seront  rendus 
sans  exception  ni  réserve  dans  l’état  où  ils  éloient  avant  le 
séquestre. 

RévcK»Uon  du  D.  du  34  Avril 

Art.  II.  S.  M.  l’Empereur  des  François,  Roi  d’Italie  etc.  etc. 
voulant  faire  une  chose  agréable  à S.  M.  l’Einp.  d’Autriche,  dé- 
clare, qu’il  révoque  son  décret  du  Î4  Avril  1809  portant  con- 
Rscalion  dos  biens  dos  ci-devant  Princes  et  Comtes  de  l’Empire 
germanique  et  des  membres  de  l’ordre  équestre  ayant  contrevenu 
aux  art.  7 et  31  de  l’acte  de  confédération. 
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Séquostroa  dan.s  los  Etats  de  la  conrddération  du  Rliin. 

Art.  III.  s.  M.  l’Empereur  comme  Protecteur  de  la  confé- 
dération du  Rhin  préviendra  tous  les  Etats  confédérés  de  la  ré- 
vocation prononcée  par  l’article  ci-dessus,  afin  que  tous  les  sé- 
questres soient  levés  et  que  les  ci-devant  Princes  et  Comtes  de 
l’Empire  germanique  ou  membres  de  l’ordre  équestre  soient  réin- 
tégrés sans  délai  dans  la  possession  de  leurs  biens,  qui  leur 
seront  rendus  sans  aucune  exception  et  sous  la  garantie  que  leur 
accorde  l'acte  de  la  confédération  du  Rhin. 

Obligatioiui  des  Princes  etc.  séquestrés. 

Art.  IV.  Chacun  des  Princes,  Comtes  et  membres  susdits 
devra  avant  le  premier  Juillet  1811  déclarer  s’il  reste  soumis  au 
régime  établi  par  l’acte  de  la  confédération  et  sujet  du  Souverain 
que  cet  acte  lui  donne. 

S’ils  veulent  devenir  sujeUi  de  l’Aulnche. 

Art.  V.  Dans  le  cas  où  ils  voudraient  devenir  sujets  de 
l’Autriche,  ce  qu’ils  devront  pareillement  déclarer  avant  le  1 Juillet 
1811,  les  biens  ci-devant  immédiats  qu’ils  possèdent  dans  le  ter- 
ritoire do  la  confédération  seront ‘par  eux  cédés  à un  membre 
de  leur  famille,  lequel  sera  sujet  de  la  confédération , ou  échangés 
contre  d’autres  situés  en  Autriche,  ou  vendus. 

Cession  (le  leurs  biens. 

Art.  VI.  La  cession  do  quelque  manière  qu’elle  ait  lieu, 
devra  être  consommée  dans  le  délai  de  six  ans  à compter  du 
1 Janvier  1810. 

Droit  de  prùeniUun. 

Art.  VII.  Conformément  à l’article  27  de  l’acte  de  la  con- 
fédération du  Rhin  les  Princes,  Comtes  ou  états  du  ci- devant 
l’Empire  germanique  ne  pourront  vendre  leurs  biens  à un  prix 
quelconque  sans  en  avoir  préalablement  fait  l’offre  au  même  prix 
aux  Souverains  sous  la  domination  desquels  ils  sont  placés,  et 
si,  dans  le  délai  de  six  mois  l’offre  n’est  point  accepté,  les  Princes, 
Comtes  ou  états  susdits  pourront  disposer  ù leur  gré  do  leurs 
propriétés  aux  conditions  sous  lesquelles  ils  les  avaient  offertes. 

Drolifi  de  ceux  devenus  Auirichioiu. 

Art.  Vlll.  Les  FriDces,  Comtes  ou  états  de  l'Eiupire  de- 
venus  sujets  do  l’Autriche  continueront  de  jouir,  mais  seulement 
à titre  de  sujets  Autrichiens  du  droit  que  la  loi  du  pays  accorde 
aux  étrangers , d’acquérir  par  achat , succession  et  donation  entre 
vifs  et  à cause  de  mort  des  biens  immeubles  dans  les  états  de 
la  confédération  du  Rhin. 
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Aht.  IX.  La  présente  convention  sera  ratifiée  et  les  raüfi-  4840 
cations  en  seront  échangées  à Paris  dans  le  délai  d’un  mois  ou 
plutôt  si  faire  se  peut. 

Fait  à Paris  le  30  Août  1810. 

Signé  : Le  Comte  Clément  Wenceslas  de  Meltei  nich-  Winnebourg. 

Signé:  Champagny,  Duc  de  Cadore. 


301.  1811 

4 5 Février  1814. 

üécrel  (l«  la  cour  suprême  île  justice  enjoignant  la  stricte 
observation  ilu  traité  pour  l'abolition  du  droit  de  délraction 
entre  rAutriclic  et  la  Bavière. 

( Juslizgeselzsammluog,  I8H,  Nu.  92S,  p.  253.) 
Ilofdecret  vom  IS.  Februur  18U,  an  sümmtliehe  Appellationsgerichte. 

Da  von  Seile  des  k.  Bayeriseben  Uofes  der  Wunsch  zur  Wio- 
derberslellung  jener  glUcklichcn  Ycrhliltnisso  zu  erkennen  gegeben 
worden  ist,  vvcichc  vor  dem  Ausbruche  des  letzten  Krieges  bel 
VcrmOgcns-AusfUhrungsrallen  fUr  die  beiderseitigen  Unterthanen 
so  gUuslig  und  zum  bedeutenden  Vortbeile  der  Oestcrreichischen 
Provinzen  bestanden  haben;  so  vvird  verordnet,  es  kUnflig  bei 
E.\porlations-Fallcn  in  die  k.  Bayerischer  Staaten  von  der  seit 
einiger  Zeit  wieder  Statl  Bndcnden  Abforderung  der  Reversalien 
du  observando  rociproco  ganz  abkommen  zu  lassen,  und  sich 
lediglicb  nach  den  zvvischen  beyden  llufcn  bestehenden  Frey- 
zUgigkeits-Vertriigen  zu  benchmen. 

Uebrigens  bat  die  Reversalien-Abforderung  gegen  die  neu 
erlaiigten  Tenitorien  Bayerns  in  so  lange  noch  fortzudauern,  bis 
die  frUberen  Vertrago  aucb  bicrauf  ausgcdehnt  worden  sind,  oder 
denselben  eine  wiitere  Beslinnnung  bierUber  zugekommen  sein 
wird. 
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202. 

4 Avril  1811. 

Décret  de  la  chancellerie  aulique  concernant  l’extension 
du  traité  conclu  entre  l’Autriche  et  la  Bavière  poui  '’abo- 
lition  du  droit  de  détraction. 

( JuslizgeselzsammluDg,  4814,  No.  943,  p.  S73.) 

Ausdeknung  des  Freyzügigkeitsvertrages  mil  Bayem. 

Da  dcr  mit  dem  küniglich  Bayerischen  Ilote  abgeschlossene 
FreyzUgigkeilsvertrag  nunuiebr  auch  auf  die  im  vorigen  Jahre  mit 
Bayern  vereinigten  Lânder  und  Gebietstheile  ausgedehnet  worden 
ist;  so  bat  es  von  der  Âbforderung  der  Rcversalien  de  obser- 
vando  reciproco  in  Verratigens-Exportations-Fâllen  allgemein  gegcn 
Bayern  abzukommen. 

Hofkanzlei -Decret  vom  4.  April  an  sammtlicbe  Lânderstollen. 


203. 

t Juillet  1811. 

Décret  de  la  chancellerie  aulique  concernant  le  visa  des 
passeports  délivrés  pour  la  Bavière. 

(Collection  des  lois  politiques  ou  admiuistra- 
üves,  t.  XXXVII,  p.  2.) 

Vidirung  der  Püsse  nach  Bayem. 

Die  k.  k.  geheime  Hot-  und  Staatskanzlei  bat  die  Verordnung 
der  kOnigl.  Bayeriscben  Regierung  *)  : dass  die  nacb  Bayern  rei- 
senden  Auslander  die  Reisepâsse  ibrer  Regierungen,  wenn  sic 


*)  Die  kOnigl.  Bayerische  Verordnung  lautet:  „Dass  der  MUnchner 
Hof  in  Zukunft  nur  solche  fremde  Reisende  in  seine  Staaten  zulësst,  welche 
sich  mit  einem  Passe  ihrer  LandesbehOrden,  und,  im  Falle  sie  aus  soicben 
Oertern  kïmen,  wo  eine  kOiiigl.  Bayerische  Gesandtscbaft  residirt,  auch  mit 
dem  Viso  dersclben  ausweisen,  und  wenn  die  Rede  von  Schiffen  ist,  einen  den 
ganzen  Bcstand  der  Schiflsmannschaft  enthaltenden  Pass  vorzeigen  wUrden." 
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von  einem  Ortc  oder  durch  einen  Ort  kommen,  wo  eine  Baye-  I8H 
rische  Gesandtscbaft  sich  befindel,  von  derselben  vidiren  lassen 
mUssen,  auch  das  Schreiben  des  k.  k.  Oesterr.  Gesandten  wegen 
Versehen  der  SchiffsaiaDnschafl  bei  SchilTzUgen  auf  der  Dunan 
mit  den  Reisepflssen  mitgelbeilt. 

Die  Landesstclie  bat  biervou  dureb  die  Kreisâiiitcr  die  Obi'ig- 
keiten  mit  dein  Beisaize  verstândigeu  zu  Ias.sen , dass  diesulbcii 
den  nacb  Bayern  reiseiiden  Personen  bei  AusbSndigung  der  Reise- 
pdsse  von  dieser  Verordnung  jedes  MabI  die  Erinnerung,  zur 
Vermeidung  unangenebmer  Ânballungen  an  der  Grânze,  zu  œa- 
chen  baben. 

Hofkanziey-Decret  vom  2.  Julius,  an  sâmmllicbe  LKnderstclIen. 


204. 

16  Septembre  1811. 

Décret  de  la  chancellerie  aulique  concernant  les  successions 
réclamées  par  des  sujets  émigrés  de  la  Bavière  ou  des 
autres  états  de  la  confédération  rhénane. 

(Collection  des  lois  politiques  ou  adminislra- 
tives,  l.  XXXVII,  p.  60.) 

Erfordemisse  bey  Erh-Reclamalionen  der  Ausgewanderten  mis 
Bayern  und  den  ûbrigen  Bundesstaaten. 

Die  geheime  Hof-  und  Staatskanziey  bat  jene  Erfordemisse 
anber  erOffnet,  auf  welchen  die  Begierung  im  Künigreicbe  Bayern 
und  den  Ubrigeii  Bundesstaaten  bey  Erb-Reulainationen  ibrer 
Ausgewanderten  gewObnlicb  zu  besteben  pflegt,  und  zwar 

1 ) Der  Taufsebein  des  Bittstellers  zur  Herstellung  der  Iden- 
lilAt  der  Person. 

2)  Ein  legales  Zeugniss  der  wirklicheu  Ansâssigkeit,  uni 
sicher  zu  seyn,  dass  ein  solcbes  Individuuro  dem  Staate,  aus 
welcbum  es  sein  Vermôgen  ziebt,  nie  wieder  zur  Last  fallen  wenic. 

3)  Der  Trauungsscbein,  im  Falle  der  Ausge\^  anderte  ver- 
ehelicbt  ist. 

4)  Die  Auswanderungsbewilligung,  ohne  welche  jede  Ausic- 
delung  in  einem  fremden  Staate  die  Confiscation  nacb  sicb  ziebt 
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S)  Eio  legales  Zeugoiss  eines  Slabsarztcs  Ubcr  desscu  Un- 
luuglichkeit  zum  Militar. 

Die  Landesslclle  erhlilt  daher  die  Weisuog,  bcy  kUnlliger 
PrUfung  und  Âufnahme  solcher  Erbgesuche,  bcsonders  derjenigen, 
die  voD  Bayrischeu  Eiogebornen  herrUhren,  nur  seiche  zuzulasseu, 
und  betberen  Orls  zu  emprchlen,  wolcbc  enlwedur  mil  don  hier 
angczeiglcn  Documenlcn  bclcgl,  oder  doeb  auf  seiche  GrUndc 
gesUUzl  soyu  werden,  mit  denen  der  Abgang  dcrsclben  auf  cinc 
befriedigendo  Arl  gercchlferligel  werden  kann. 

Üofkaiuley-Dccrct  vem  16.  Scplcmber,  an  sümmlliclic  Liin- 
dcrslellen. 


205. 

15  Novembre  1811. 

Dt'net  (K“  la  clianci'llerio  aulique  (‘oncernaiil  la  nalurali- 
salion  des  sujets  l)avarois  en  Aulriclie. 

(OolIccUuu  des  lois  politiques  ou  aduiiiiislra- 
lives,  t.  XX.WII,  p.  176.) 

Wegen  Niederlassung  k.  Bayerisclier  VnterUianen  in  den  k.  k.  Stuaten. 

Die  gebeime  Ilof-  und  Staatskanziey  bal  gclegenllicb  einrr 
Verwendung  uni  Erfulglassung  des  Vermügens  eines  ohne  landes- 
berrlichcn  Consens  ausgewandcrlcn  künigl.  Bayer.  Unlertbans  deu 
Anlrag  gcmacht,  jeue  künigl.  Bayer.  Untertbauen,  welcbe  sicb  in 
den  k.  k.  Staalen  uiedcriassen  wollen,  anzuweisen,  sicb  vorher 
um  den  landesberriiehen  Auswanderungs -Consens  zu  bewerben, 
ohne  dass  jedoch  jenen  Bayer.  Unterlbanen , welcbe  ihres  eigenen 
Vortbciles  wegen  diesen  Consens  nicht  erwirkt  baben,  die  Nie- 
derlassung in  den  k.  k.  Erblanden  verwehrel  werde. 

Da  nun  diese  Anweisung  nur  auf  das  kanftige  eigene  Beslc 
dcrgleichcn  fremder  Unterlbanen  sicb  bcziehl;  so  bat  die  Landes- 
slellc  hioruach  dureb  die  Kreisâmler  die  Obrigkcilen  belchren, 
und  zur  genauen  Befolgung  in  solcbcn  Fâilcn  anweiseu  zu  lassen. 

Ilorkanzlcy  - Decret  vom  1 5.  November  an  sâmmlLicbc  Lân- 
(lerslellen. 
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206. 

19  Novembre  18H. 

Convenlion  enlro  l'Aulriche  el  la  Saxe  sur  raclininislratiou 
exclusive  des  Salines  de  Wieliczka,  signée  à V ienne  le 
19  Novembre  1811. 

{Martcns,  Nouveau  Recueil,  t.  IV,  p.  TV.) 

Se.  Maj.  der  Kaiser  von  Oesterreich  haben  mit  Sr.  .\Iaj.  déni 
KOnige  von  Sachsen,  Herzog  von  Warschau,  in  Botreff  der  Allein- 
verwallung  der  Salinen  von  Wieliczka  nachfolgcnden  Slaatsvertrag 
abgeschlossen  : 

A BT.  1.  Se.  Maj.  der  Kaiser  von  Oesterreich,  KSnig  von 
Ungarn  und  BObmen  Ubernehmen,  in  Folge  beiderscitigen  Kinver- 
slündnisscs,  die  technisch-ükonomische  Alleinverwaltung  des  ge- 
incinschaftlichen  Salzwerkes  zu  Wieliczka  unter  nachstehenden 
Bedingungen,  auf  acht  auf  einander  folgende  Jahre,  nîibmlich: 
voin  i.  Februar  1812  bis  letzten  Januar  1820. 

Art.  h.  AUcrhOchstgedacht  Se.  kaiserl.  Maj.  macheu  sich 
fUr  die  Daucrzcil  diescr  Alleinverwaltung  verbindlich,  Sr.  Maj. 
dem  KOnige  von  Sachsen  fUr  das  Ilcrzogthum  Warschau  auf  die 
Ibnen  gebuhrende  Iliilfle  der  Steinsalz-Erzengung  von  Wieliczka 
cin  jahriiehes  Minimum  von  450,000  Ztr.  Wiener- Gewicht,  und 
zwar  vom  1.  November  1812  angefangen,  auf  jedes  der  darauf 
folgenden  Jahre,  bis  1.  April  200,000  Ztr.,  bis  24.  Julius  125,000  Ztr. 
und  bis  24.  October  125,000  Ztr.;  auf  die  ersten  % Jahre  des 
gcgenwiirtigen  Vertrags  aber,  das  ist:  vom  1.  Februar  bis  Endc 
October  1812, 

die  1.  Rate  bis  15.  April  mil  80,000  Ztr., 

„ 2.  „ „ 24.  Juuius  „ 125,000  „ 

und  „ 3.  „ „ 24.  October,,  125,000  „ 

80  wie  endlich  im  letzten  Jahre  des  Vertrags  auf  die  Rate  vom 
I.  November  1819  bis  letzlen  Januar  1820  mit  120,000  Ztr., 
abzugebcn. 

Dafern  die  Erzeugung  in  Einem  Jahre  nicht  bis  900,000  Ztr. 
ausfallcn  soUte,  so  kann  zwar  der,  zur  Ergâozung  der  obigen 
Quanlitâl  immgelnde  Betrag  jeducb  nur  bis  auf  die  Sunime  von 
20,000  Ztr.,  mil  Samborer  Sudsalz,  gcgeii  Bezahlung  in  dem  Freis, 
welcher  durch  den  nachfolgeuden  Artikel  17  festgeselzl  wird. 
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18H  ergânzt,  auf  keinen  FatI  aber  an  Wiuliczkcr  Sleinsalz  wcnigor 
als  430,000  Zlr. , nach  dem  Verhâltnisse  der  oben  stipulirten  Raten, 
jâhriich  abgegeben  wcrden,  uiid  wenn  zur  ErgSnzung  dieser 
Suuime  Se.  HajesUft  der  Kaiser  von  Oeslerreich  einen  Thcit  dcr 
Ihnen  gebUbrenden  Hâlfle  der  Erzeugung  vorschusswcise  zu  ver- 
wenden  gendthigl  wUrden,  so  sind  Sie  berechligct,  Sich  fUr  die 
vorgeschossene  Quantilâl  von  der  nacbstfolgenden  Salz-Ausfbr- 
derung  (jedocb  unbescbadel  der,  fUr  das  Hcrzogtbum  Warscbau 
stipulirleu  Raten)  in  Nalura ,.  und  nacb  dem  Inbalte  des  bei  den 
diesfalligen  komniissariscben  Verbandlungen  zu  Wien  aufgenom- 
menen  X.  Prolokolls  §.  i zu  entscbâdigen. 

Das  Steinsalz-Minimum  soll  zur  einen  Uâiftc  in  Fâssern  gepackt, 
und  zur  andern  tbeils  in  Balvanen,  tbeils  in  Formalsteincn,  in 
Ansebung  der  Gattungcn  aber  das  Ganze,  nacb  dem  Verbaliuisse 
der  Erzeugung  und  ciner  beiderseitigen  gleicben  Tbeilung,  in 
Szybiker  und  Grtlnsalz  besteben. 

Uebrigcns  werden  Se.  MajesUii  der  Kaiser  von  Oeslerreicb 
die  zweckdieiilichen  MiUel  anwenden  lassen,  damit  die  Steinsalz- 
Erzeugung  so  bocb  als  mUglicb  ausfallc. 

In  Hinsicbl  auf  die  llebergabe  und  Abfubr  des,  auf  das  Her- 
zogtbum  Warscbau  enlfallenden  Salzanlbuils,  babeii  sicb  der  kOiiigl. 
sâcbs.  Salinen-Commissür  und  der  kaiserl.  Osterreicb.  Nicderlags- 
Inspektor  im  ununterbrochenen  Einverstandnissc  zu  unlerbalten, 
in  dem  Faite  jedocb,  dass  das  llerzoglbum  Warscbau  das  stipu- 
lirle  S'ilzquantum  in  den  hesliramten  Terminen  nicht  abncbmen 
und  verfUbrcn  lassen  sollte,  ungcachtet  dasselbe  auf  den  Werks- 
niederlagen  zur  Abgabc  vorrStbig  isl , soll  dieser  Verzug  der 
kaiserl.  Oslerr.  Alleinverwaltung  nicbt  zur  I.ast  fallcn. 

Abt.  III.  Am  Scblusse  jedcs  Rechuungsjahres,  vselcbes  mil 
erslcm  November  anffingt,  und  mit  letztem  Oclober  sicb  endet, 
im  Jabre  1820  aber  mil  Ende  Januar,  werden  die  stimmllicben 
in  der  Grubc  vorbandencn  commercialmâssigen  Slcinsalz-Vorrâlbe 
zu  Tagc  gcfbrdert,  und  der  nacb  der  Bericbtigung  der  3tcn  und 
letzten  Lieferungsrate,  an  das  Ilerzogtbum  Warscbau,  wie  aucb 
der  rtlckstandigen  dslcrrcicbiscben  Forderung  wegen  des  etwa 
geleistelen  Vorscbusses  sicb  ergebende  Ueberscbuss,  zu  gleicben 
Halflen  zwiscben  beiden  bobcn  kontrahirenden  Macblen,  defini- 
tive getbeilt. 

Zu  dieser  AusfOrderung  soll  am  24.  Oclober  jedes  labres 
gescbrillcn,  und  die  neuo  Erzeugung  bis  zum  Jabre  1819  ein- 
scblUssig  vom  25.  Oclober  angefangen,  fUr  das  nachslfolgendc 
Jabr  verrecbnel  werden  ; im  lelzlen  Jabre  des  gegenwanigen 
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Vertrags  abor,  nâmlicb:  1820  soll  die  AusfOrderung  und  der  voll-  1811 
slHndige  Abschiuss  mit  Kndc  Januar  gescbeben. 

Der  von  einem  Abgangs-Termin  zum  andern,  bei  dor  un- 
untcTbrocbenen  Salzfôrderung  sicb  ergebende  Ueberscbuss  wird 
zwar  ebenfalls  zur  Hâlfle  getheilt,  jedoch  als  eine  à Conto-Abgabe 
fur  die  nâchstfolgende  Termina -Rate  angenommen. 

Am  24.  Oelober  jeden  Jabres,  und  respective  mit  Ende 
Januar  1820,  sollen  auch  die  obertagigen  Salzniederlagen  gebbrig 
liquidirt,  und  der  aïs  Lager-Schwindung  oder  wegen  des  Kehr- 
und  Fusssalzcs  ausfalicnde  Abgang  mit  einem  gicichen,  aus  der 
Grube  zu  befOrdernden  Betrag  sogleicb  ersetzt,  das  Kehr-  und 
Fusssalz  aber  entweder  zur  Benutzung  an  das  Sudwerk  abge- 
geben,  oder  wieder  in  die  Grube  versenkt  werden. 

Art.  IV.  Se.  Maj.  der  Kaiser  von  Oesterreich  verpflichten 
Sicb  zur  Benutzung  aus  den  Wieliczker  Gruben,  im  gemeinschaft- 
licben  Gebiete  von  Wieliczka,  ein  Sala -Sudwerk  auf  geraein- 
schaftliche  Kosten  berzustellen , und  diesen  Bau  dermassen  be- 
fôrdern  zu  lassen,  dass  die  Versiedung  noch  im  Jabre  1813  an- 
fangeu  künne. 

Ueber  diesen  Bau  soll  eine  besondere  Kasse  und  Recbnung 
gerubrt  werden,  und  die  diesfSIlige  beiderseitige  Geldeinlage,  vom 
1.  Januar  1812  angefangcn , nach  dem  Uebereinkommen  des 
XXVIII.  gemeinschafllicben  Commissions-Protokolls  gescbeben. 

Se.  Majestüt  der  Kaiser  von  Oesterreich  Uberlassen,  die  auf 
ihren  Antbeil  ausfailende  Ilfilfle  dieses  Sudsaizes  nebst  dem  Pfan- 
nenkern  an  Se.  Maj.  den  KOnig  von  Sachsen  fUr  das  Herzogthum 
Warschau,  gegen  jedesmalige  bare  Bezablung  desselben  in  dem 
Preise,  welcher  in  dem  XVII.  Artikel  fUr  das  sogenannte  Sam- 
borer  Sudsalz  festgesetzt  werden  wird. 

Se.  Maj.  der  KOnig  von  Sachsen  verbinden  sicb  dagegen, 
die  zu  dem  Betrieb  dieses  Saizsudwerkes  nothwendigen  Stein- 
kohlcn  in  der  erforderlichen  Eigenschaft  und  Menge,  den  Jaworzner 
Kohlen-Koretz  gegen  Bezablung  von  4 polnischen  Gulden  War- 
scbauer  Wâbrung,  ingleichen  auf  den  FalJ,  dass  das  Sudsalz 
von  Seiten  des  Herzogtbums  Warschau  in  FOssern  abgenommen 
werden  sollte , das  ganzc  Fassermateriale  aus  dem  Herzog- 
thum Warschau  zu  dem  Saizsudwerk  zu  Wieliczka  herbeiliefem 
zu  lassen. 

FUr  diese  Sud-Salzfifsser,  wciche  im  Gewichte  140  Wiener 
Pfund  in  sicb  fassen , soll  jedoeb  aus  der  gemeinschafllicben  Kasse 
nicht  mehr  aïs  zwei  Drittel  desjenigen  Betrags  vergUtet  werden, 
als  auf  welchen  eine  ganze  Steinsalz- Tonne  zu  560  Pfd.  Salz  zu 
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18H  stehcn  kbmmt,  und  aus  der  gemcinschaftlichen  Kasse  wirkiich 
vergütcl  wird. 

Art.  V.  Sc.  Maj.  der  Künig  von  Sacbscn  verpdichlen  sich, 
die  Pi-ocreations-  oder  Bclricbs-,  Unlerhaltungs - oder  Genoral- 
kosten  der  Wieliczker  Salinen,  nach  den  sâmmtlichcn  Ausgalis- 
Rubriken,  wie  sie  in  den  jclzigcn  Quartals-Exlraeten  aufgefUhrt 
worden,  so  wie  auch  die  Sudsalz-Erzeugungs-  und  allô  andern 
.Ausiagen,  welcho  nach  déni  gemeinscbafUicbeii  EinversUndnisse 
aus  der  Salinen -Verlagskasse  angewiesen  werden,  zur  llüKlc 
zu  Iragen. 

Die  beiderseitige  Geld-Einlage  in  diese  gemeinschaftiiche  Kasse 
wird  bei  deui  Anfangc  der  Alleiuverwaltung  fur  das  Jahr  4812 
bis  Ende  October,  nach  eineni  von  den  Ucbergabs-  und  respeklive 
Uebernabms-Commissâren  zu  entwerfenden  PrSliminar-Systcinc, 
mil  einem  ausfallendcn  Betrago  auf  2 Honatc,  und  nach  Verlauf 
des  ersten  Monals  u.  s.  w.,  jedcsmal  rail  einem  einmonallichen 
Betrage  vorschussweise,  von  beiden  hohen  Mlicblen,  in  gleichen 
Anlbeilen  geleislet;  die  Beirâge  der  monatlichen  Einlagen  in  der 
Folge  aber  werden  von  einer  ira  Anfauge  des  Monals  December 
jedes  Jahres,  nach  Wieliczka  zu  delegirenden  gemeinscbariUchen 
Révisions- Commission  bestimml. 

Nach  diescr  Bestimmung  soit  die  Einlage  mil  ersten  des 
darauf  folgenden  Monals  Jaiiuar  von  beiden  Theilen  beriebtiget, 
bis  dahin  aber,  nfimlich;  bis  Ende  December,  die  Zablung  nach 
der  bestehenden  allen  Répartition  geleislet,  und  wenn  wührend 
dem  Jabre  ausserordentliebc  neuc  Ausiagen  von  Dringlichkeil  vor- 
kommen,  zu  welchen  die  currenten  Ratcnzahlungen  niebt  hin- 
reichen,  so  soll  in  solchcn  speciellen  Fâllen  von  Seiten  der  Sa- 
linen-Âdministralion,  und  den  kUnigl.  sSchsischen  Commissâren 
bei  ibren  respektiven  BehOrden  ohne  Verzug  die  nUtbige  Einlei- 
lung  getroffen  werden,  damit  die  erforderlicben  neuen  ausser- 
ordcntlichen  ZuschUssc  angewiesen  werden. 

Die  Einlage  gcschichl  in  Oesterreicbischen  Bankozettein  und 
KupfcrmUnzc,  und  sobald  diese  ausser  Cours  koramen,  in  Oster- 
reichischen  EinlOsungsscbcinen  und  ScheidemUnze. 

Auf  den  Fait,  dass  Se.  MajesUH  der  Kaiser  von  Oeslcrreicb 
fUr  das  Merzogthum  Warschau  auf  die  monatlich  repartirten  Ver- 
lagsbeilrügo,  zur  gemcinschaftlichen  Kasse  VorschUsse  leisten  soll- 
ten,  machen  Se.  .Maj.  der  KUnig  von  Saebsen  sich  vcrbindlich, 
fUr  diese  vorgesebossenen  Betrüge,  sobald  sie  eine  voile  monat- 
liche  Einlage  ausmachen,  cinc  auf  ibren  Werth  kommendc  Salz- 
QuantHât,  den  Zentner  zu  44  polnischen  Gulden  gerecbnet,  in 
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Wioliczka  zurUckzulasseii , den  gcleislelen  Vorschuss  rail  6 vora  1811 
Munderl  zu  verzinsen,  und  sobalü  diese  rUckstdndigen  Gcidcr  den 
Belrag  ciner  3nionatl.  Ëinlago  crreichen,  die  auf  diesen  Betrag 
zurUckgclassene  Salz-Quantitiil,  oder  insofern  djese  zur  Berich- 
tigung  der  bslcrrcich.  Porderung  iiichl  binreicbend  sein  saille, 
auch  einc  angemessene  grüssere  Quanlitâl,  von  der  currenten 
Erzeugung,  von  Ibrem  Solinen-CoinmissSr,  und  dcm  kaiscri. 
üslerr.  Salzverscbleiss-Director  zu  Wieliczka  an  die  Meislbielenden 
verkuurcn,  und  mil  der  Knufsunimc  die  Porderung  Sr.  MaJ.  des 
Kaisers  von  Ocsterreich  bericbligcn  zu  lassen. 

Abt.  VI.  Die  kaiscri.  Oeslerreicb.  Adininislralion  wird  be- 
fugl,  zur  lierbeiscbafrung  des  zuni  Salinen-Bedarf  nUlbigen  Püsser- 
Malcrials  und  Bauboizes,  aus  der  Salincnkassc  von  Zeil  zu  Zeit, 
die  dem  BedUrfnissc  angcmossenen  GeldvorscbUsse  zu  leisten, 
wortlbcr  zu  Endo  des  Jabrcs  ordentlicbe  Rccbnung  zu  legen,  und 
nacb  vorgegangcner  bucbbalteriscber  Censur  derselben,  von  der 
Adininislralion  die  Vcrausgabuug  und  Recbnungsriebligkeil  cin- 
zuleilcn  sein  wird. 

Se.  Maj.  der  KUnig  von  Sacbscu  beballcn  sicb  vor,  dass  so- 
wobl  das  Füsser-Matcriale,  als  das  Slaram-,  Bau-  und  Scbnilt- 
bolz,  welcbes  aus  den  kaiserl.  Üslerr.  Cammeralforslen  an  die 
Salinen  zu  Wieliczka  abgegcben  wird,  in  Aiisebung  der  Wald- 
odcr  Slammlaxe  nicbl  bober,  als  nacb  den  feslgeselzlcn  Tarifs- 
prcisen,  angerccbnel  wcrdc. 

Art.  vu.  Die  Adminislralion,  welcbcr  von  Sr.  MajesUil  dem 
Kaiser  von  Oeslerreicb  die  Oberleilung  der  gcmciuscbaftlicbcn 
Salzwerke  zu  Wieliczka  anvcrlraul  wird,  fUbrl  wlibrend  der 
AlleinvcrvAallung  don  Titel;  „ Kaiscri.  Künigl.  Oslerreicb.  Adinini- 
slralion  des  k.  k.  üslerr.  und  künigl.  sScbsischen  geineinscbaft- 
licben  Salzwerkcs  zu  Wieliczka  “,  und  wird  von  Sr.  MajesWl  dem 
Kaiser  von  Oeslerreicb  nacb  demjenigen  Dienst-  und  Besoldungs- 
Slalus  emannl  und  verpflicblcl,  liber  welcben  man  vermOge  des 
XI.  Commissions-Proiokolls  bereils  untcrm  10.  Marz  I.  J.  gemein- 
scbaftlicb  Ubereingekommcn  ist. 

Art.  VIII.  Die  Lohne  der  Salinen -Arbeiler  werden  von  der 
Salinen -Adminislralion,  nacb  den  von  Zeil  zu  Zeil  slallfindcnden 
Verbaltnissen,  und  rail  RUcksicbl  auf  die,  nacb  Inball  des 
XV.  Commissions-Proiokolls  vom  14.  Mai  d.  J.  gelrolTene  ge- 
meinscbafllicbc  Uebereinkunfl  regulierl. 

Art.  IX.  Bei  dem  Mangcl  binreicbcnder  gemeiner  Salinen- 
Arbeiler,  soit  Sr.  Maj.  dem  Kaiser  von  Oeslerreicb  freislehen, 
die  zum  scbwongbaBcsten  Beirieb  der  Salzwerke  crforderlichc 
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4811  Mannschall  durcb  Militair  zu  erseUen,  und  zu  deoi  Eade  wSli- 
rend  dcr  Âileinverwallung,  und  so  lange  jener  Hangel  nicht  er- 
selzt  worden  ist,  ciiiigc  100  Mann  untcr  dcr  Bediogung  nacb 
Wieliczka  zu  zieben  und  dascibst  auf  geiueinscbaftlicbe  Koslea 
unterzubringen , da$s  dcr  gemeine  Mann  unbewafiuel  scy,  und 
iiur  sovicl  Unlcr-  und  Ober  - OIBciere  beigegebcu  werden,  als 
zur  Erballung  dcr  Disciplin  dieser  Mannscbafl  erforderlicb  ist. 

Diesen  OfBcieren  soll  jedoch  weder  auf  die  OSenllicbeo  Civil- 
nocb  mililairiscben  Anstalten  ein  Einfluss  geslattcl  sein,  sondem 
nur  die  Aufsicbt  auf  die  ibnen  untergeordnete  Mannscbafl,  nacb 
roilitairiscbeni  Gebraucb,  jedoch  derinassen  zustehen,  dass  ein 
solcher  militairischer  Bergarbeiter,  nacb  Mass  seines  Verbrecbuns, 
ohne  Einmengung  der  Local -Militair -Garnison,  oder  Civiljuris- 
diktion  an  das  Régiment  zur  ordentlicben  Aburtheilung  geschickt 
werden  kann. 

Se.  Maj.  der  KOnig  von  Sachsen  verpflichten  sioh  zu  verfUgen, 
dass  die  Déserteurs  von  dieser,  zur  Bergarbeit  zu  Wieliczka 
commandirten  Militairmannschaft  jedesmal  sogleicb  ausgeliefert 
werden.  Die  dabei  zu  beobachtenden  Modalitâten  sollen  durcb 
gemeinscbaftliches  Einvernehmen  nâher  bestimmt  werden. 

Uebrigens  vercinigen  sich  die  beiderseitigen  hüchsten  kon- 
trabirenden  Theilc  dahin,  dass  w'edrr  die  bei  den  Wieliczker 
Salinen  sich  schon  jetzt  befindenden  Arbciter,  sowobl  ans  den 
k.  k.  Osterreichischen  Staaten  als  auch  aus  dem  Ilcrzogthum  War- 
schau  zurUckberiifen , noch  jene,  die  in  dcr  Folge  dazu  Uber- 
treten  wollen,  daran  gehindert  werden.  Jedoch  sollen  aus  bei- 
derseitigen Staaten  keine  anderen  Arbeitor  neu  angenomraen  wer- 
den, als  solche,  die  mit  einem  Passe  versehen  sind. 

Abt.  X.  Von  Sr.  Maj.  dem  KOnige  von  Sachsen  wird  dcr 
kaiserl.  Osterreich.  Salinen -Administration  zu  Wieliczka  ein  Com- 
misslir  gesetzt,  mit  dcr  Befugniss  allen  Sitzungen,  âmtlichen  De- 
liberationen,  Yerbandlungen  und  Grubenbefabrungen  beizuwohnen, 
von  Allcm  unbescbriinkte  Einsiebt  zu  nehmen,  die  Quartals- 
Rechnungs-Extractc,  den  Jabres-Rechnungs-Ilauptabschluss,  welcbe 
mit  den  fUr  die  kaiserl.  Osterr.  Regierung  ausgelicferten  gleich 
sein  mUssen,  zu  cmpfangcn,  AuskUnfte  zu  fordern,  und  ohne  den 
Forlgang  des  Werkbetriebes,  welcher  der  Administration  allein 
gebuhrt,  zu  hindern,  Müngel  und  Gebrechen  zu  rUgen,  und  Uber 
Verbesscrungen  mUndlich  oder  schriftlich  bei  der  Salinen -Admi- 
nistration Vortrag  und  Vorslellung  zu  machen. 

Uebrigens  soll  die  besoudere  Zusliiumung  dieses  kOniglich- 
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s<'ichsischcn  Commissars  nur  zu  neuen,  gegenwartig  nicht  existi-  1844 
renden  Tagschachtbaaen  eingcholt  werdcn. 

Der  Conunissâr  hat  seincn  Sitz  in  der  Administration  nach 
dem  Vorsteher  derselben,  wohnt  im  Schlosse,  wird  aber  von 
Scite  des  Herzogthums  Warschau  besoldet. 

Âuch  stcbt  ihm  frci,  zu  seinem  Gcbrauche  und  auf  Kosten 
des  Herzogthums  Warschau,  soviel  Aushilfsbeamte  zu  halten,  als 
zu  seinem  Wirkungskreis  erfodcrlich  sein  ^ve^dcn;  Ictztcre  sollen 
sich  jedoch  auf  keine  Weise  in  die  kaiserl.-dstcrreicliischen  amt- 
lichen  Disposiüonen  einmengen. 

Abt.  XI.  Die  von  dem  kUnigl.-sadisischen  Comniissar  bei 
der  kaiscrI.-Ustcrrcich.  Alleinverwaltung  gcmachten  Krinncrungen 
und  Vorstellungen  sind  von  der  Salincn-Adniinistralion  jedes 
Mal  in  gemeinscbaftiicho  Ueberlcgung  zu  nchmen,  und  cnlweder 
cntsprecbende  Remedur  zu  trcITcn , oder  hierUbcr  fiericbt  an  ihre 
hiihere  Behürdo  zu  erstaltcn,  welche  dièse  Vorschlage,  wenn  sie 
fur  nUtzlich  und  annehnibar  befunden  werden,  zur  AusfUhrung 
bringen  zu  lassen,  oder  die  dagegen  obwaltendcn  GrUnde  be- 
kannt  zu  machen  bat. 

Solltcn  die  letzteren  Sr.  Mnjestai  dem  Khnige  von  Sachsen 
nicht  zur  Beruhigung  gereichen,  so  sollen  auf  Verlangen  llüchst- 
gedachl  Sr.  MajcsU'it,  von  beiden  hoben  Souveranen  sachver- 
siandige  Conimissarc  nach  Wieliczka  delcgirt  werden,  welche 
die  streitigen  Punkle  naher  untcrsuchen,  wUrdigen,  und  entwe- 
der  einen  gemcinscbafllichcn  Bescbluss  zur  AusfUhrung  fnssen, 
oder  mil  gcmcinschaftiichem  Berichte  ihre  verschiedonen  Meinun- 
gen  der  endlicben  Entschlicssung  der  beiden  hOchsten  Hufe  unter- 
ziehen. 

Im  ersteren  Falle  soll  die  AusfUhrung  nach  Massgabe  der 
Vollmachtcn  durch  den  kaiserl.-Usterreich.  Commissar  an  Ort  und 
Scelle  sogleich  angeordnet  werden. 

Art.  XII.  Se.  Maj.  der  KUnig  von  Sachsen  bestellen  und 
verpflichtcn  zur  Controlle  der  SalzRirderung  bei  jeder  Schacht- 
niedcrlage  einen  zweiten  Vcrwailcr,  wclcher  zvvar  aus  der  ge- 
ineinscbafllicbcn  Kasse  besoldet  wird,  jedoch  dem  künigl.-sâcbs. 
Commissar  unlcrgeordnct  und  verantwortlich  isU  Uebrigens  soll 
die  ControIIo  auf  dio  in  dem  XI  Protocoll  der  commissariseben 
Verhandlungen  dd"  30.  Marz  4814,  §.  4,  lit.  </.  ausfUhrlich  vorge- 
schriebene  Art  Slatl  lindcn. 

Art.  XIII.  Nach  Vcrlauf  eincs  jeden  Rechnungsjahrcs  wird 
iin  Monat  Deceinber  von  beiden  bohen  Souveranen  eine  zusam- 
inengeselztc  gemeinschaRliche  Révisions  - Commission  nach  Wie- 
II.  23 
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18H  liczka  delegirt,  wcichc  in  Gemassheit  des  IX.  gemeinschafllichen 

Cominissions-Protokolles  vom  23.  Februar  1811  ad  §§.  15  und  16  4 

das  gesammte  gemeinschaftlicho  Rcchnungs-  und  Kassewesen 

der  Salincn,  ncbst  den  Invenlarien,  fUr  das  verflossene  Jahr  zu 

revidiren,  und  nach  bucbhallerischer  Ordnung  zu  erledigen, 

den  Zustand  des  Werks,  des  Praliminarsystem  der  Saizerzeugung, 

und  die  Verbesserungs  Vorschlage  der  Salinen-Administralion  fUr 

das  kUnflige  Jahr  zu  prüfen,  und  Ober  aile  Gegenstande  ihrer 

Verhandlungen  einen  gemeinschafllichen  Bericht  mit  ihrem  Gut- 

achten  an  ihre  hdchslen  Vollmachtgeber  einzusenden  hat,  worauf 

sich  diese  nOlhigenfalls  in  gegenseiliges  Einvemehmen  selzen, 

und  gemeinschaflliche  Enlschliessung  fassen  werden.  — FUr  die 

verflossene  Zeit  der  gemeinschaillichen  Verwallung,  bis  zum  Ein- 

tritt  der  kaiserl.-Oslerrcich.  Alleinverwallung,  werden  obige  Ge-  j 

schafle  durch  die  Commissare  verrichlet,  welcho  zur  Ueber- 

gabo  und  respective  Uebernahme  nach  Wieliczka  abgeordnei  . 

werden.  ] 

A«t.  XIV.  Se.  Maj.  der  Kdnig  von  Saohsen  behalten  sich 
vor,  die  Wieliczker  Werke,  so  oft  es  Ihnen  gefallig  sein  wird, 
und  auf  ihre  Kosten  ausserdem  noch  durch  besondcre  abgeord- 
nete  Commissare  befahren,  und  von  dem  Zustande  des  Werkes  ^ 

Einsicht  nehmen  zu  lassen. 

Diesen  Commissaren  soll  die  Salinen-Administralion  aile  er- 
forderlichen  AuskUnrte  ertheilen. 

A*t.  XV.  Zu  der  Stelle  des  gcmeinschafllich  aufzustellenden 
Gouverneurs  zu  Wieliczka  sollen,  fUr  die  Dauer  des  gegenwani- 
gen  Vertrags  von  Se.  Majestai  dem  KOnige  von  Sachsen  3 Indi-  ! 

viduen  in  Vorschlag  gebracht,  und  aus  diesen  von  Sr.  Majestat 
dem  Kaiser  v.  Oesterreich  der  Gouverneur  gewahit  werden.  I 

Sr.  Maj.  dem  Kaiser  von  Oesterreich  stehl  jedoch  zu,  auf 
den  Fall  Ihrer  Unzufriedenheit  mit  dem  amtlichen  Belragen  des 
Gouverneurs,  nach  Verlauf  der  l'®"  Haifte  des  Zeitraums  der 
kaiserl.-Osterreich.  Alleinverwallung,  auf  dessen  Abberufung  ein- 
zuschreiten,  und  fur  die  Ubrige  Dauerzeit  aus  den  anderweitigen 
Vorschlagen  Sr.  Majestat  des  Künigs  von  Sachsen,  einen  anderen 
Gouverneur  zu  wahlen,  auch  sowohl  fUr  die  1‘®  als  2'®  Wahl, 
insofern  gegcn  die  vorgeschlagenen  3 Individuen  Bedenken  ein- 
trelen,  noch  einen  2‘®®  Ternavorschlag  zu  verlangen. 

Art.  XVI.  Se.  Maj.  der  Kaiser  von  Oesterreich  raumcn  Sr. 

Majestat  dem  KUnige  von  Sachsen,  bei  dem  Verkaufe  des  ent- 
behrlichen  Bochnier  und  Wieliczker -Steinsaizes,  gegen  Bezahlung 
des  von  anderen  Kaufern  angebotcnen  gleichen  Preises,  den  Vor- 
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zug  cin.  Jedoch  soit  auf  die,  deai  ktioigl.  sâchsiscben  Commis- 
siir  zu  Wieliczka  diesralls  zu  machende  Erülfiiung,  vom  Tage  des 
Empfangcs,  lüngstens  binnen  3 Wochen,  die  enlscbeidende  Er- 
klaruDg  abgegebcn  werden. 

Abt.  XVn.  Se.  Majestai  der  Kaiser  von  Ocsterreich  Uber- 
lassen  an  Se.  Majc.stai  den  KOnig  von  Sachsen  fUr  das  Herzog- 
ihuin  Warschau  jahrlich  die  Summe  von  70.000  Schalzfâssern 
oder  98.000  Zenlner  Samborer  Sudsalz  um  den  moderiiien  Preis 
von  2 fl.  45  X.  in  20xstUcken,  Dukaten  odcr  Thalern,  nach  dem 
Convenlionsfuss  fUr  ein  Schatzfass  à 140  Wiener  Pfund. 

Dicse  Salzquantitât  soll  jahriich  in  3 Terminen,  und  zwar 
zum  FrUhjahrsvsasser  bis  Ende  April  mit  30.000  Schalzfâssern, 
und  zur  Beuulzung  der  Sommer-  und  llcrbstfluth,  als  zweiten 
und  dritten  Termin,  jedcsmal  mit  20.000  Schalzfâssern,  von  de- 
nen  zunâchsl  dem  Saanflusse  licgenden  Cockturen  abgegeben, 
und  von  Seite  des  Ilerzoglhums  auf  cigene  Kostcn  verfUhrt 
werden. 

Se.  Majeslât  der  Kdnig  von  Sachsen  vcrbinden  sich  dagegen, 
den  ganzen  Geldbelrag  dièses  Saizes  jâhriich  zu  3 gleichen  Ra- 
ten  in  3 Terminen,  als  in  den  Monaten  Februar,  .\ugust  und 
November,  enlw'eder  an  die  kaiserl.-üslerreicb.  Salzverschleiss- 
kasse  zu  Wieliczka,  oder  unmittclbar  an  cine  kaiserl.-dsterreich. 
Kasse  zu  Wien,  in  oben  gemeldeten  MUnzsorlen  bezahlen  zu 
lassen.  Die  diesfalligc  Bcstcllung  soll  von  Seite  des  Herzogthums 
iin  Monatc  November  jeden  Jabres,  fUr  das  nâchslfolgende  bei 
der  vorgenaunten  Vcrschleiss- Direction  gescheben,  und  das  Her- 
zogthum  in  diesem  Falle  auch  gcbaltcn  sein , das  Salz  abzuneb- 
men,  und  die  feslgcsetzlen  Ralcnzablungcn  zu  leisten.  Dafern 
die  Ratenzablungen  in  obbeslimmten  Terminen  nicht  geleistet 
vvUrden,  bleibl  Sr.  MajesUit  dein  Kaiser  von  Oesterreicb  unbe- 
nomnien,  dieses  Salz  nicht  Uber  die  Grenze  ausfUhren  zu  lassen. 

Abt.  XVIII.  FUr  die  bei  der  gemeinschafllichen  Besilznahme 
der  Wieliczker-Salzwerke  vorgefundenen , und  durdi  frcundschafl- 
liche  Ucbcreinkunft  zu  gleichen  Theilen  gelheilten  commercial- 
niâ.ssigen  Salzvorrâlhe,  verpflichten  sich  Se.  Majestât  der  KOnig 
von  Sachsen,  die  Erzeugungskosten  der,  auf  ihren  Anlheil  kom- 
menden  Hâlfle  mit  4ü7a  xr.  in  Bankozetteln , per  Centner,  dem 
kaiserl.-Osterreich.  Aerarium  in  dem  bestimmlen  Termine  zu  ver- 
gUten,  so  wie  auch  Sr.  Majestât  dem  Kaiser  von  Oesterreicb  zur 
Entschâdigung  fUr  die  von  Ihnen  getiigten  PrivatansprUebe  auf 
Jene  Salzvorrâlhe,  von  dem,  nach  dem  obigen  111.  Arlikel  beiden 
Theilen  gemcinschaRlich  zukommenden  Ueberschuss , welcber  sicb 

23* 
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18H  kUnflig  bci  der  kaiserl.-iSstcrrcich.  Allein-Venvaltung  der  Wie- 
liczker-Salinen , Ubcr  das  slipulirto  Minimum  der  jahrlichcn  Salz- 
erzcugung  crgebcn  wird,  und  dessen  Erzeugungskosten  aus  der 
gemeinscbafllichen  Kasse  bestritten  werden,  vor  dessen  Theilung 
ein  Quantum  von  30.000  Cenlner  unentgeldlich  zu  Uberlassen. 

Abt.  XIX.  Se.  Majestat  der  KOnig  von  Sachen  verbinden 
sich,  auf  die  Dauer  der  kaiserlich-eslerroich.  Alleinverwallung, 
das  durch  den  Podgorzer  Rayon  transilirende  kaiserl.-«slerreich. 
Salz  keiner  anderen  Entrichtung  aïs  der  gcwOhnlichcn,  allge- 
meinen  Wegmaulh  zu  untcrziehen. 

A*t.  XX.  In  sofem  ein  oder  der  anderc  Arlikel  gegenwOr- 
tigen  Verlrags  von  Seitc  Sr.  Majestat  des  Kaisers  von  Ocster- 
reich  unerftlllt  bleiben  sollte,  so  soll,  je  nachdem  die  NichterfUl- 
lung  in  der  ersten  oder  in  der  zweiten  llalfle  des  Jahres  eintriti, 
mit  Ausgang  des  laufenden  oder  respektivc  des  nüchstfolgenden 
Jabres  die  Alleinverwaltung , und  mit  dieser  aile  auf  selbo  gc- 
grtlndeten,  in  dem  gcgeDvsartigen  Vertrag  gegenseitig  Ubemom- 
mcnen  Yerbindlicbkeiten  aufhOren,  und  an  deren  Statt  die  ge- 
meinschafUicbe  Verwaltung  nacb  der  Organisation  bcginnen,  die 
beide  bobo  Souveraine  dureb  zu  delegirende  Commissaro  tinter 
Beobacbtung  einer  vollkommcncn,  und  in  Ansebung  der  Wahl 
und  Bestellung  dos  Administrations-Pcrsonals  Statt  findenden 
Gleichbeit  zu  bescbliesscn  und  cinzufUhren  fUr  gut  finden  werden. 

Abt.  XXI.  Se.  Maj.  der  Kaiser  von  Ocsterreich  sind  aber 
von  der,  lür  ein  jabrlich  abzugebendes  Stcinsalz-Minimum  tlbcr- 
nommenen  Ilaftung  entbunden , wenn  die  Salzerzeugung  und  Fi5r- 
demng  obne  Verscbnlden  der  Administration  dureb  ausserordent- 
licbe  Zuiaile  {casus  forhtiti  majores)  in’s  Stocken  geratb. 

Diese  Entbindung  wOhrt  jedoch  nur  so  lange,  als  die  Salz- 
fbrderung  wirkiieh  gestOrt  ist,  auf  welchen  Zeitraum  lediglicb 
das  mttglicbst  orzeugt  werdende  Salz  zu  gleieben  Tbeilen  gc- 
tbeilt  wird. 

Abt.  XXn.  Die  Uebergabe  der  Allein-Verwaltnng  an  Se.  Ma- 
jestat den  Kaiser  von  Oesterreicb  soll  am  1.  Februar  1812  Statt 
finden. 

Mit  ihr  erliscbt  das  zeitbor  bestandene  Provisorium  vom 
6.  December  1809,  und  mit  Eintritt  der  Allcin-Verwaltung  wer- 
den die,  bci  den  Salinen  und  den  versebiedenen  Manipulations- 
Abtbcilungen  zeitbor  angestellten  konigl.-saebsiscben,  und  ber- 
zoglich  Warsebauiseben  controllirendon  Beamtcn  und  Wagdiencr 
abberufen,  in  so  weit  sic  niebt  wieder  bci  der  neiien  Einricb- 
tung  angestellt  werden. 
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Zur  ordenüichun  Uebergabu  und  respective  Uebcruabinc,  sol-  18H 
len  von  bciden  Seileu  Conimisstiro  ernannt  werden,  welcbc  die 
in  dcn  Gruben  vorfindigen  coiniuercialmassigen  Salzvorr3the  aus- 
fOrdcni  lassen,  und  zwiscben  bcide  Miichle  Ibeilen.  Aucb  sollen 
über  aile  andere  zuni  Werksbelrieb  gcbOrige  Vorrfllbe,  als  Ma- 
terialicn,  Gerüthschaflon,  Ulensilien  etc.  obne  Ausnabnie,  wcichc 
als  cin  geiiicinscbaflliches  Eigcnlhum  anzusehcn  sind,  gcnaue  In- 
venlarien  untcr  gemoinschalUicbcr  Ausfcrtigung  aurgcnommen,  die 
gemcinscbaftlicbo  Verlagscassc  gebürig  liquidiret,  so  wio  aucb 
aile  Passiv-  und  Activ-ItUckslânde  bis  Eude  Januar  1812  erforscht 
uud  berichtigl  vs’crden. 

Uebrigcns  sollen  aile  Voracten,  Karten  und  nccbnungsslUcko, 
wcicbe  Bozug  au!  die  vormals  bestandene  oberfinitlicbo  Lcitung 
des  Salincnwcrks  zu  Bocbnia,  und  die  vormnligcn  Verscbleiss- 
iiicdcrlagen  baben,  von  jcncn,  die  das  Wieliczkaer-Saliuenwerk 
betrelTen,  unter  Aulsiclit  des  künigl.-süchs.  Comniissi'irs  abge- 
sondcrt,  und  crstere  mil  einein  ordentlichcn  Vcrzcichuisse  dcni 
kaisurl.-üslorreicb.  Commissâr  zur  weilercn  Disposition  Ubergebeii 
werden. 

Art.  WIII.  Scbliesslicb  koininen  beide  bobe  contrabircndcn 
Tbeilc  Ubcrcin,  dass,  wenn  wfibrend  der  Daucr  dcr  kaiserl.- 
üstcrreicb.  Alleinverwaltung,  bei  der  AusfUbrung  eincs  oder  des 
andcrn  dcr  vorslebenden  Vcrtrags-Artikcl  Zweifcl  oder  Anslândc 
sich  crgcbcn,  dicjenigen  Prolokolle,  wcicbe  bei  den  zur  Ab- 
scbliessung  gcgcnwflrtigen  Yertrags  zu  Wien  zwiscbcn  Ibreu  bci- 
dersoiligen  Bovollmâchligtcn  Stalt  gchablcn  commissârischcn  Vcr- 
baudlungcn  aulgenommcn  wordcn  sind , zur  niiberen  Erlaulcrung 
und  Richtscbnur  dicncn,  und  angcnommcn  werden  sollen. 

Wien  dcn  19.  des  Monats  Novembcr  1811. 

Franz  Anton  Ritter  von  Kranzberg. 

Th.  Peithner  Ritter  von  Lichtenfels. 

Jotef  Graf  von  Luba. 

Sigmtmd  August  Woifgang  von  Ilcrder. 

Ferdinand  Edler  v.  Teretiberg. 
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207. 

U Mars  1812. 

1812  Traité  d’alliance  entre  la  France  et  l’Autriclia  signé  à Paris 

le  U Mars  1812. 

{Martens,  Nouveau  Recueil,  t.  I,  p.  427.) 

S.  M.  l’Empereur  des  Français,  Roi  d’Italie,  Protecteur  de 
la  confédération  du  Rhin,  Médiateur  de  la  confédération  Suisse; 
et  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche  etc.  ayant  à coeur  de  perpétuer 
l’amitié  et  la  bonne  intelligence  qui  existent  entr’elles,  et  de  con- 
courir par  l'intimité  et  la  force  de  leur  union,  soit  au  maintien 
de  la  paix  du  Continent,  soit  au  rétablissement  de  la  paix  mari- 
time; considérant  que  rien  ne  serait  plus  propre  à produire  ces 
heureux  résultats,  que  la  conclusion  d’un  traité  d’alliance,  qui 
aurait  pour  but  la  sûreté  de  leurs  états  et  possessions  et  la 
garantie  dos  principaux  intérêts  de  leur  politique  respective,  ont 
à cet  effet  nommé  pour  leurs  plénipotentiaires;  savoir; 

S.  M.  l’Empereur  des  Français  etc.  Mr.  Hugues  Bernard  comte 
Maret,  duc  de  Dassano  etc. 

Et  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche  etc.  le  Prince  Charles  do 
Sclivvarzenberg , duc  de  Krumau  etc.  Lesquels  après  avoir 
échangé  leurs  pleinspouvoirs  respectifs,  sont  convenus  des  artic- 
les suivans; 

Art.  I.  11  y aura  à perpétuité  amitié,  union  et  alliance 
entre  S.  M.  l’Empereur  des  Français  etc.  et  S.  M.  l’Empereur 
d’Autriche  etc. 

En  conséquence  les  hautes  parties  contractantes  apporteront 
la  plus  grande  attention  A maintenir  la  bonne  intelligence  si 
heureusement  établié  entr’elles,  leurs  états  et  sujets  respectifs, 
à éviter  tout  ce  qui  pourrait  l’altérer,  et  à se  procurer  en  toute 
occasion  leur  utilité , honneur  et  avantages  mutuels. 

Art.  II.  Les  deux  hautes  parties  contractantes  se  garantis- 
sent réciproquement  l’intégrité  de  leurs  territoires  actuels. 

Art.  IU.  Par  une  suite  de  cette  garantie  réciproque  les 
deux  hautes  parties  contractantes  travailleront  toujours  de  con- 
cert aux  mesures  qui  leur  paraîtront  les  plus  propres  au  main- 
tien de  la  paix;  et  dans  le  cas  où  les  Etats  de  l’un  ou  de  l’autre 
seraient  menacés  d’une  invasion,  elles  employeraient  leurs  bons 
offices  les  plus  efficaces  pour  la  prévenir. 

Mais  comme  ces  bons  offices  ne  pourraient  point  avoir  l'effet 
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désiré,  elles  s'obligent  à se  secourir  mutuellement,  dans  le  cas  4813 
où  l'autre  viendrait  à être  attaquée  ou  menacée. 

Abt.  IV.  Le  secours  stipulé  par  l’article  précédent  sera 
composé  de  30.000  hommes  dont  34.000  d'infanterie  cl  6000  de 
cavalerie,  constamment  entretenus  au  grand  complet  de  guerre  et 
d'un  attirail  de  60  pièces  de  canon. 

Abt.  V.  Ce  secours  sera  fourni  à la  première  réquisition 
du  la  partie  attaquée  ou  menacée.  11  se  mettra  en  marche  dans 
le  plus  court  délai  possible,  et  au  plus  lard  avant  l’expiration 
des  deux  mois  qui  suivront  la  demande  qui  en  aura  été  faite. 

Abt.  VI.  Les  deux  hautes  parties  contractantes  garantissent 
l’intégrité  du  territoire  de  la  Porto  Ottomane  en  Europe. 

Art.  vu.  Elles  reconnaissent  cl  garantissent  également  les 
principes  de  la  navigation  des  neutres,  tels  qu’ils  ont  été  recon- 
nus et  consacrés  par  le  traité  d’Utrecht. 

S.  M.  l’Empereur  d’Autriche  renouvelle  autant  que  besoin 
est,  rengagement  d’adhérer  au  système  prohibitif  contre  l’Angle- 
terre pendant  la  présente  guerre  maritime. 

Abt.  Vlll.  Le  présent  traité  d’alliance  ne  pourra  être  rendu 
public  ni  communiqué  à aucun  cabinet,  que  de  concert  entre 
les  deux  hautes  parties. 

Art.  IX.  Il  sera  ralihé  et  les  ralihcations  en  seront  échan- 
gées à Vienne  dans  un  délai  de  quinze  jours,  ou  plutêt  si  faire 
se  peut. 

Fait  et  signé  à Paris  le  14  Mars  1813. 


Articles  séparés  et  secrets. 

Art.  1.  L’Autriche  ne  sera  point  tenue  de  fournir  le  secours 
stipulé  par  l’art.  IV  du  traité  patent  dans  les  guerres  que  la 
France  soutiendrait  ou  contre  l’Angleterre,  ou  au  délit  des  Py- 
rénées. 

Art.  h.  Si  la  guerre  vient  à éclater  entre  la  France  et  la 
Russie,  l’Autriche  fournira  le  dit  secours  stipulé  par  l’art  IV  et  V 
du  traité  de  ce  jour.  Les  régimens  qui  doivent  le  former,  se- 
ront dès  à présent  rois  en  marche  et  cantonnés  de  manière 
qu’à  dater  du  1 Mai  ils  puissent,  en  moins  de  15  jours,  être 
réunis  sur  Lemberg. 

Le  dit  corps  de  troupes  sera  pourvu  d’un  double  appro- 
visionnement de  munitions  d’artillerie,  ainsi  que  les  équipages 
militaires  nécessaires  au  transport  de  30  jours  de  vivres. 
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1812  Art.  III.  De  son  cAlé  S.  M.  l’Empereur  des  Français  fera 
toutes  ses  dispositions  pour  pouvoir  opérer  contre  la  Russie,  à 
la  mémo  époque  avec  toutes  les  forces  disponibles. 

Art.  IV.  Le  corps  de  troupes  fourni  par  S.  M.  l’Empereur 
d’Autriche  sera  formé  en  trois  divisions  d’infanterie  et  une  divi- 
sion de  cavalerie,  commandé  par  un  général  Autrichien  au  choix 
do  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche. 

Il  agira  sur  la  ligne  qui  lui  sera  prescrite  par  S.  M.  l’Em- 
pereur des  Français  et  d’après  ses  ordres  immédiats. 

11  no  pourra  toutefois  être  divisé;  il  formera  toujours  un 
corps  distinct  et  séparé. 

11  sera  pourvu  à sa  subsistance  en  pays  ennemi,  suivant  le 
mémo  mode  qui  sera  établi  pour  le  corps  de  l’armée  Française 
sans  rien  changer  toutefois  au  régime  et  aux  usages  de  détails 
établis  par  les  réglemens  militaires  de  l’Autriche  pour  la  nour- 
riture des  troupes. 

Les  trophées  et  le  butin  qu’il  aura  faits  sur  l’ennemi  lui  ap- 
partiendront. 

Art.  V.  Dans  le  cas  où,  par  suite  de  la  guerre  entre  la 
Franco  et  la  Russie,  le  royaume  de  Pologne  viendrait  à être  rétabli, 
S.  H.  l’Empereur  des  Français  garantira  spécialement,  comme 
elle  garantit  dès  à présent  à l’Autriche  la  possession  de  la 
Gallicie. 

Art.  VI.  Si,  le  cas  arrivant,  il  entre  dans  les  convenan- 
ces de  l’Empereur  d’Autriche  de  céder,  pour  être  réunie  au 
royaume  de  Pologne  une  partie  de  la  Gallicie,  en  échange  des 
provinces  Illjriennes,  S.  M.  l’Empereur  des  Français  s’engage, 
dès  à présent,  à consentir  à cet  échange.  La  partie  de  Gallicie 
à céder  sera  déterminée  d’après  la  base  combinée  de  la  popu- 
lation, de  l’étendue,  des  revenus,  de  sorte  que  l’estimation  des 
deux  objets  de  l’échange  no  soit  pas  réglée  par  l’étendue  du 
territoire  seulement,  mais  par  sa  valeur  réelle. 

Art.  Vil.  Dans  le  cas  d’une  heureuse  issue  de  la  guerre, 
S.  M.  l’Empereur  des  Français  s’engage  à procurer  à S.  M.  l’Em- 
pereur d’Autriche,  des  indemnités  et  des  agrandissemens  de  ter- 
ritoire qui  non  seulement  compensent  les  sacrifices  et  charges 
do  la  coopération  de  Sa  dite  Majesté  dans  la  guerre,  mais  qui 
soient  un  monument  de  l’union  intime  et  durable  qui  existe  entre 
les  doux  Souverains. 

Art.  Vlll.  Si  en  haine  des  liens  et  engagemens  contractés 
par  l’Autridie  envers  la  France,  rAulricho  était  menacée  par  lu 
Russie,  S.  M.  l’Empereur  des  Franeuis  regardera  celle  attaque 
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comme  dirigée  contre  lui-mémc,  et  commencera  immédiatement  1812 
les  hostilités. 

Ast.  IX.  La  Porto  Ottomane  sera  invitée  à accéder  au 
traité  d'alliance  de  ce  jour. 

Art.  X.  Les  articles  ci-dessus  resteront  secrets  entre  les 
deux  puissances. 

Art.  XI.  Il  auront  la  même  force  que  s’ils  étaient  insérés 
dans  le  traité  d’alliance  et  ils  seront  ratifiés,  et  les  ratifications 
échangées  dans  le  même  lieu  et  à la  même  époque  que  celles 
du  dit  traité.  Fait  et  signé  à Paris  le  14  Mars  1812. 

(Ce  traité  a été  ratifié  à Paris  le  15  et  à Vienne  le  25  Mars 
et  les  ratifications  ont  été  échangées  le  même  jour  à Vienne.) 


208. 

3 Mai  1812. 

Convention  entre  l’Autriche  et  la  France  pour  l'extradition 
des  déserteurs. 

(Archives  de  cour  el  d’etat  de  l’Autriche.) 

Napoléon,  par  la  grâce  do  Dieu  et  les  constitutions  Empe- 
reur des  Français  etc.  ayant  vu  et  examiné  la  Convention  con- 
clue, arrêtée  et  signée  a Paris,  le  3 Mai  1812,  par  le  S.  Hugues 
Bernard  Comte  Maret , Duc  de  Bassano  etc.,  en  vertu  des  pleins- 
pouvoirs,  que  Nous  lui  avons  conférés  à cet  effet,  avec  le  Prince 
Charles  de  Schwarzenberg  etc.  également  muni  de  pleinspou- 
voirs,  de  la  quelle  Convention  la  teneur  suit: 

Sa  Majesté  l’Empereur  des  Français  etc.,  et  Sa  Majesté  l’Em- 
pereur d’Autriche  etc.  voulant  par  suite  do  l’alliance  et  de  l’étroite 
amitié  qui  les  unissent,  pourvoir  à la  conservation  des  corps  que 
leurs  dites  Majestés  et  leurs  Alliés  ont  rassemblés  ou  pourraient 
à l’avenir  rassembler  pour  l’objet  de  leurs  armomens  actuels, 
ont  à cet  effet  nommé  pour  leurs  Plénipotentiaires  savoir; 

Sa  Majesté  l’Empereur  des  Français  etc.,  M.  Hugues  Bernard 
Comte  Maret,  Duc  de  Bassano  etc. 

Et  Sa  Majesté  l’Empereur  d’Autriche  etc.,  le  Prince  Charles  • 
de  Schwarzenberg  etc.  Lesquels , après  avoir  échangé  leurs  pleins- 
pouvoirs  respectifs,  sont  convenus  des  Articles  suivans: 
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<8(2  Art.  1.  A uompler  do  ce  jour,  et  pendant  tout  le  lenis  où 
les  corps  rassemblées  par  les  hautes  Parties  contractantes  et 
leurs  Alliés  ou  ceux  qu'elles  pourraient  rassembler  à l’avunir 
pour  l’objet  de  leurs  armemens  actuels,  seront  en  activité,  les 
militaires  de  quelqu’  arme  que  ce  soit  ayaul  déserté  des  dits 
corps,  seront  rendus  à la  Puissance  au  service  de  laquelle  ils 
étaient.  Cependant  les  hautes  Parties  contractantes  et  leurs  Al- 
liés ne  seront  pas  tenus  de  rendre  les  déserteurs  qui  seraient 
leurs  sujets. 

Art.  il  Les  déserteurs  seront  rendus  dans  l'état,  où  ils 
auront  été  arrêtés,  c’est-à-dire  avec  l’argent,  les  habits,  armes, 
munitions,  chcvau.x  et  équipages  qu'ils  auront  emportés , emmenés 
ou  volés. 

Üans  1e  cas  prévu  par  l’article  précédent  où  le  déserteur 
ne  devra  point  être  rendu,  les  habits,  armes,  munitions,  che- 
vaux et  équipages  seront  restitués  et  le  présent  Article  sera  exé- 
cuté de  bonne  foi. 

Art.  III.  Les  déserteurs  seront  rendus  dans  le  cas  même 
où  ils  seraient  parvenus  à se  faire  admettre  au  service  de  la 
Puissance  qui  d’après  les  Articles  ci-dessus  doit  les  restituer. 

,\rt.  IV.  Les  domestiques  des  officiers  ayant  quitté  leurs 
maîtres  après  s’étre  rendus  coupables  de  quelques  crimes,  ou 
étant  trouvés  sans  papiers  qui  constatent  qu'ils  sont  libres  du 
tout  engagement,  seront  réputés  déserteurs  et  comme  tels  re- 
stitués. 

.\mt.  V.  Il  sera  fait  par  les  hautes  Parties  contractantes  et 
leurs  Alliés  défense  très-expresse  à leurs  sujets  respectifs  d’ache- 
ter les  habits,  armes,  munitions,  chevaux,  montures,  équipages, 
et  généralement  quelque  chose  que  ce  soit  des  dits  déserteurs, 
de  leur  donner  asile  ou  passage,  de  les  recéler  ou  de  faciliter 
leur  évasion , le  tout  sous  des  peins  convenables.  Ceux  qui  au- 
ront acheté  de  tels  effets  seront  tenus  de  les  rendre  sans  in- 
demnité. 

Art.  VI.  Il  sera  donné  aux  hommes  jusqu’au  moment  où 
ils  seront  remis  à la  Puissance  du  service  de  laquelle  ils  auront 
déserté,  les  mêmes  rations  qu’aux  troupes  de  la  Puissance  sous 
la  domination  de  laquelle  ils  auront  été  arrêtés,  et  il  en  sera 
de  même  pour  les  rations  de  fourages  à donner  aux  chevaux. 

.\ht.  vil  Pour  encourager  les  militaires,  officiers  de  justice, 
■ gendarmes  et  habitons  et  sujets  repectifs  à veiller  avec  plus 
d’attention  à l'exécution  du  cartel,  il  sera  donné  une  gratifica- 
tion de  vingt  cinq  francs  à celui  ou  à ceux  qui  auront  arrête 
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un  déserteur  à pied,  et  de  cinquante  francs  pour  un  déserteur  18H 
à cheval. 

Aar.  Vlll.  Afîn  de  prévenir  tout  embarras  sur  le  rembour- 
sement de  la  nourriture  des  hommes  et  des  chevaux,  ainsi  que 
sur  le  payement  de  la  récompense  stipulée  eu  l’article  précédent, 
il  sera  payé  à ces  deux  titres  par  la  Puissance  à qui  se  fera 
la  restitution  d'un  déserteur,  cinquante  francs  pour  chaque  dé- 
serteur à pied  et  cent  francs  pour  un  déserteur  monté.  Cette 
somme  sera  délivrée  comptant  sous  quittance  par  le  Chef  mili- 
taire à qui  le  déserteur  sera  remis,  et  au  moyen  de  cela,  on  ne 
pourra  de  part  et  d’autre  rien  exiger  de  plus  ni  pour  nourri- 
ture, ni  pour  gratification,  ni  pour  aucuns  autres  frais  quel- 
conques. 

Art.  IX.  Les  déserteurs  que  les  Parties  contractantes  se- 
ront dans  le  cas  de  faire  restituer  en  conséquence  des  Articles 
ci-dessus,  seront  conduits  et  remis  aux  Commandans  des  places 
les  plus  voisines,  à moins  que  le  corps  auquel  les  dits  déser- 
teurs appartiennent  ne  se  trouve  plus  près  que  les  dites  places, 
du  lieu  de  l’arrestation,  auquel  cas  les  déserteurs  seront  remis 
au  Commandant  de  ce  corps. 

Art.  X.  La  présente  Convention  sera  ratifiée  et  les  ratifi- 
cations en  seront  échangées  dans  le  délai  de  trente  jours. 

Fuit  et  signé  à Paris,  le  trois  Mai  mil  huit  cent  douze. 

Signé;  Le  Duc  de  Bassano.  Le  prince  Charles  de  Schwarzenberg. 

Avons  approuvés  et  approuvons  la  Convention  ci-dessus  en 
tous  et  chacun  des  Articles  qui  y sont  contenus,  déclarons  qu'elle 
est  acceptée,  ratifiée  et  confirmée  et  promettons  qu’elle  sera  in- 
violablement  observée. 

En  foi  de  quoi  Nous  avons  donné  les  Présentes,  signées  de 
Notre  main,  contresignées  de  .Notre  Sceau  Impérial. 

A S.  Cloud,  le  7 .Mai  18lâ,  et  de  notre  Règne  le  8. 

Napoléon. 

Le  Ministre  des  Relations  ex-  Par  l’Empereur: 

térieures.  Duc  de  Bassano.  Le  Ministre  Secrétaire  d’Etat 

Le  Comte  Dam. 
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209. 

7 Novembre  181  S. 

1812  Décret  de  la  cour  suprême  de  justice  concernant  l’exécu- 
tion des  jugements  étrangers  en  Bavière. 

(Jusliz(;csctzsanmiluiig,  4842,  No.  4040,  p.  3C. ) 

Hofdecrel  vom  7.  November  1812,  an  sàmmiliche  Appellations- 
Gerichle  liber  Note  der  geheimen  Ilof-  md  Staalskanzlei  vom 
4.  November  n.  J. 

Die  k.  Bayrisebe  Rogicrung  bat  ihre  Verordnung  vom  9.  Oc- 
tober  1807,  wclcbe  die  Vollstrcckuog  frcindricblcrlicber  Erkcnnt- 
nissc  gegen  Bayerischc  Unlcrtbanen  ganz  verbiclbct,  dabin  nSber 
zu  beslimmen  berunden; 

1)  Bcscbrüokc  sicb  die  oben  crwObnlc  Verordnung  bloss  auf 
diejenigen  Fallc,  wenn  von  einern  nacb  staalsrccblUeben  Grund- 
sBtzen  incompetenten  auswSrtigcn  Gcricbto  wider  einen  Bayeri- 
seben  Unterlban  crkannt  worden  isl;  erstrccko  sicb  daber  nicht 
auf  den  Fait,  wenn  bey  dem  Gericblo  des  auswarligen  Slaates 
entweder  der  allgcmeine  Gerichtsstand  des  Wobnortes,  oder  ci- 
ner  der  besondem  Gcricbtsstandc  der  gelcgcnen  Sache,  des  Ar- 
resles,  des  Contractes,  oder  der  gefubrten  Verwaltung  begrUu- 
det  war. 

2)  Der  Yollstreckung  eines  fremdricbtcriicben  Erkenntnisses 
an  den  in  Bayem  beBndlicben  Gutern  des  SacbfBlligen  ksnnc  jc- 
doeb  nur  unter  der  Vorausselzung  Statt  gegeben  werden,  wenn 
a]  durch  geriebtiiebe  Zeugnisse  dargetban  ist,  dass  in  dem  aus- 
wartigen  Staate  seibst,  von  dessen  Gericbtcn  erkannt  worden, 
keine  tauglicbc  und  binreiebende  Vollstrcckungsmitlcl  vor- 
banden  seyn;  und  dass  b)  in  dem  Faite  einer  zwischen  cinem 
auswartigen  und  einheimiseben  Glaubigern  cintretenden  Collision 
unter  den  GIcicbbcrccbtigten  in  der  Execution  denenige  vor- 
gebo,  wclcber  sicb  zuerst  gcmeldct  bat,  und  bey  der  Execution 
in  die  Substanz  unbeweglicbcr  GUter  derjenige,  welcber  zuerst 
immiltirt  worden  ist,  jedoeb  mit  der  Verbindlicbkcil,  einen 
Gleicbberccbtigten  in  die  Immission  mit  aufzunebmon,  und  cinem 
privilegirlcn  und  alteren  Glaubigcr  zu  weieben. 

3)  Soll  die  nulfsvollstrcckung  an  der  Substanz  unbeweglicbcr 
GUter  geschehen;  so  scy  zuvOrderst  der  Inhalt  des  frcmdricbtcr- 
lichen  Erkenntnisses  nebst  Anzeige  der  Guter,  auf  wclcbe  die 
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IlUirsvolIslreckung  angcsucht  wordcn  ist,  UfTentlich  bekannt  zu  ISIS 
machcn;  auch  seyen  aile  Bayerische  Unlerthanen,  welche  elwa 
aus  dcm  Grande  eincr  Hypothek  oder  andcm  Titel  ein  gleiches 
odcr  vorzUgliches  Rccht  an  jcnen  Gutcm  zu  habcn  vermeinen, 
innerbalb  eines  bcslimmten  prâclusiven  Termines  aufzufordem, 
bcy  dem  betrefiendcn  Untergerichle  ihre  Forderungen  geltend  zu 
machcn. 

4)  Das  Gesuch  der  Yollstrcckung  eines  fremdrichterlichen 
Erkenntnisscs  sey  unter  Beylegung  des  Urthciles  im  Originale 
oder  beglaubter  Âbschrifl  bey  dem  Appellations-Gerichtc  des 
Kreises  anzubringen,  in  welchem  die  Execution  zu  geschehen  bat. 

5)  Der  bey  einem  auswSrtigen  Geriuhte  begrOndele  allgemeine 
Gcricbtsstand  des  Concurses  erstrecko  sich  nicbt  auf  die  im  In- 
lande  licgcndcn  Guter  des  Scbuldners,  oder  auf  die  bey  inl3n- 
discbcn  Gcrichtcn  anbRngigen  Processe;  so  wcit  nicbt  durch  be- 
sondcre  Ucbereinkunfl  ein  Anderes  bestimmt  ist. 


210. 

30  Juin  1813. 

(lonvontion  entre  la  Franco  et  l’Autriche  sur  la  médiation 
pour  la  paix  et  la  prolongation  de  l’armistice,  signée  à 
Dresde  le  30  Juin  1813. 

[Martenê,  Nouveau  Recueil,  1. 1,  p.  58C.J 

S.  M.  l’Empereur  des  Français,  Roi  d’Italie  etc.  et  S.  M. 
l’Empereur  d’Autriche  etc.  etc.  animés  d’un  égal  désir  de  parve- 
nir au  rétablissement  de  la  paix,  et  ayant  à cet  effet  sa  dite 
Majesté  l’Empereur  d’Autriche  offert  sa  médiation  pour  la  paix 
générale,  et  à son  défaut  pour  la  paix  continentale;  et  S.  M. 
l’Empereur  des  Français  ayant  manifesté  l’intention  d’accepter  la 
dite  médiation,  ont  jugé  à propos  de  constater  la  dite  offre  et 
la  dite  acceptation  par  une  convention;  en  conséquence  leurs 
dites  Majestés  ont  nommé  pour  leurs  plénipotentiaires,  savoir: 
S.  M.  l’Empereur  des  Français,  M.  Hugues-Bernard  comte  Marct, 
duc  de  Bassano  etc.  etc.  et  S.  M.  l’Empereur  d’.Aulricbc,  M.  le 
comte  Clément  Weuccsias  de  Mcttcrnich -Winnebourg-Oebsen- 
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1813  hausen,  chevalier  de  la  toison  d’or  etc.  etc.  son  ministre  des  af- 
faires étrangères,  lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleinspou- 
voirs  respectifs,  sont  convenus  des  articles  suivans: 

Médiation  de  l'Auiriclio. 

Abt.  I.  s.  M.  l’Empereur  d’Autriche  offre  sa  médiation  pour 
la  paix  générale  ou  continentale. 

Item. 

Abt.  11.  S.  M.  l’Empereur  des  François  accepte  la  dite  mé- 
diation. 

Congrès  à Prague. 

Abt.  111.  Les  plénipotentiaires  Français,  Russes  et  Prussiens 
se  réuniront  avant  le  5 Juillet  dans  la  ville  de  Prague. 

Prolongation  de  l’armlatice. 

Art.  IV.  Vu  l’insuffisance  du  lems  qui  reste  h courir  Jus- 
qu’au  âO  Juillet,  terme  6xé  pour  l’expiration  de  l’armistice  par 
la  convention  signée  à Pleiswitz  le  4 Juin,  S.  H.  l’Empereur  des 
Français  s’engage  à ne  pas  dénoncer  le  dit  armistice  avant  le 
10  Août,  et  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche  se  réserve  de  faire 
agréer  le  même  engagement  à la  Russie  et  la  Prusse. 

Abt.  V.  La  présente  convention  ne  sera  pas  rendue  pub- 
lique. 

Elle  sera  ratifiée  et  les  ratifications  en  seront  échangées  ê 
Dresde  dans  le  terme  de  quatre  jours. 

Fait  et  signée  à Dresde  le  30  Juin  1813. 

Signé:  Le  Duc  de  Bassano.  Signé:  Le  Comte  de  Mettemich. 

(L.  S.)  (L.  S.) 
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211. 

i Juillet  1813. 

Décret  de  la  cour  suprême  de  justice  concernant  la  léga- 
lisation des  documents  d’office , délivrés  par  les  autorités 
bavaroises. 

(Justizgesetzsammlung,  48<3,  No.  4068,  p.  464.) 

Hofdecrel  vom  2.  JuUus  1815,  an  sümmtUche  Appellationsge- 
richte  über  Note  der  k.  k.  geheimen  Hof-  tmd  Staatskanzlei  vom 
22.  Junius  n.  J. 

In  Gemtissheit  fier  mit  (1er  künigl.  Bayerischen  Regicrung 
gelrolTenen  Uebereinkunft  isl  eine  Legali.^irung  der  Bayerischen 
amlliclien  und  gcrichtlichen  Urkunden  durch  dio  k.  k.  Gesandl- 
scliaft  nichl  mehr  zu  fordern. 


212. 

8 Août  1813. 

Convention  entre  l’Aulrichc  et  la  Saxe  sur  le  passage  des 
troupes,  signée  à Vienne  le  8 Août  1813. 

{.Varten.^,  Nouveau  Recueil,  t.  I,  p.  691.) 

S.  M.  l’Empereur  d’Autriche  ayant  consenti  à la  demande 
de  S.  M.  le  Roi  de  Saxe,  de  permettre  aux  corps  de  troupes 
.sous  les  ordres  du  général  de  Gablentz  et  du  prince  Poniatowsky, 
en  quittant  le  duché  de  Varsovie,  de  traverser  la  Gallicie,  la 
Moravie  et  la  Bohème,  il  a été  conclu  la  convention  suivante 
entre  les  plénipotentiaires  nommés  à cet  elTet,  savoir:  de  la  part 
de  l’Empire  d’Autriche,  M.  CIcment  Vincent  comte  de  Metternich- 
Winnobourg-Oebsenbausen , chevalier  de  la  toison  d'or  etc.  etc. 
et  de  la  part  du  royaume  de  Saxe  M.  Charles  Frédéric  Louis 
de  Watzdorf,  chambelan,  général-major  de  cavalerie  etc.  etc.  et 
ils  ont  pris,  au  nom  de  leurs  souverains  respectifs,  l’engagement 
solemnel  que  tous  les  articles  de  cette  convention,  tels  qu’ils 
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1813  s’y  trouvent,  seront  littéralement  et  dans  la  plus  stricte  accep- 
tion du  mot  ponctuellement  exécutés: 

Etapes. 

ÂKT.  I.  Le  nombre  des  troupes,  la  force  de  chaque  colonne, 
qui  cependant  ne  pourra  dans  aucun  cas  excéder  3.400  hommes 
à pied,  et  1000  chevaux,  la  route  et  les  étapes,  les  distances  à 
laisser  d’une  colonne  à l’autre,  enfin  les  jours  de  repos  se  trou- 
vent désignés  dans  le  tableau  joint  à la  présente  convention,  et 
lequel  est  à considérer  comme  partie  intégrante  de  la  dite  con- 
vention, comme  s’il  y était  inséré  mot  à mot. 

Les  étapes  désignées  serviront  principalement  pour  indiquer 
la  direction  de  la  marche.  Hais  il  est  libre  aux  commissaires 
do  changer  les  lieux  d’étapes,  si  les  localités,  des  accidens  cau- 
sés par  les  élémens  et  la  saison,  ou  quelque  autre  circonstance 
imprévue,  rendaient  un  tel  changement  nécessaire. 

Siihsislancc. 

Abt.  II.  Depuis  le  jour  de  l’entrée  des  troupes  sur  le  ter- 
ritoire Autrichien  jusqu’au  moment  où  elles  en  sortiront,  il  sera 
pourvu  à leur  logement  et  à leur  subsistance  par  les  autorités 
du  pays,  contre  payement  comptant. 

Commissaires. 

Abt.  III.  Outre  un  officier  supérieur  Autrichien,  un  com- 
missaire du  pays  et  un  intendant  des  vivres  ou  adjoint,  qui  ac- 
compagneront chaque  colonne  do  ces  troupes,  il  y aura  auprès 
du  général  qui  les  commande  en  chef,  un  général  ou  colonel 
Autrichien,  un  commissaire  civil  supérieur  et  un  intendant  des 
vivres  en  chef,  qui  chacun  pour  ce  qui  le  concerne,  seront  char- 
gés de  diriger  la  marche.  Le  commissaire  civil  supérieur  et  les 
commissaires,  qui  accompagneront  les  colonnes,  seront  relevés 
par  d’autres  dans  chaque  différente  province. 

Apperçu  des  foumiiuros. 

Abt.  IV.  Afin  que  les  dispositions  nécessaires  puissent  être 
faites  à tems,  H.  le  général  en  chef  remettra  au  commandant  du 
corps  auxiliaire  un  aperçu  de  ce  qui  sera  nécessaire  ù chaque 
colonne,  en  vivres,  en  fournitures  d’étapes,  en  rations  pour  che- 
vaux et  en  charriots  attelés  de  4 chevaux  en  Gallicie  et  de  2 
dans  les  provinces  Allemandes. 

Piiyoment. 

Art.  V.  Les  fournitures  à faire  par  les  habitons  à tout  sol- 
dat  en  quartier  seront  fi.xées  (outre  le  logement)  à livres  de 
pain  Va  bvre  de  viande  et  en  légumes  cuits  en  raison  ou  d’une 
demie  livre  de  farine  ou  de  Vs  de  pot,  soit  de  gruau,  soit  de 
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légumes  secs,  ou  d’un  demi  pot  de  pommes  de  terre,  selon  que  4813 
les  habitons  se  trouvent  approvisionnés. 

Pour  le  logement,  le  sel  et  l’usage  de  feu  il  sera  payé  pour 


chaque  homme 

EnGallicie.  EnMoravie. 
Kreuz.  Kreuz. 

EnBohème. 

Kreuz. 

Par  jour 

3 

3 

3 

Pour  le  pain '. 

»v. 

6V. 

5V, 

Pour  Vj  livr.  de  viande  ... 

*v» 

5V. 

5 

Pour  légumes 

*V, 

*Vt 

Total  pour  chaque  homme 

17  V, 

<8V. 

18 

Pour  les  chevaux 

Pour  Yg  mesure  d’Autr.  d’avoine 

14 

14 

14 

Pour  10  livr.  de  foin 

18 

18 

18 

Pour  le  logement  et  la  litière 

3 

3 

3 

Total  pour  chaque  cheval 

3!> 

35 

35 

Messieurs  les  ofBciers  et  les  employés  civils  des  troupes  en 
marche  vivront  à leurs  frais  dans  les  auberges.  Si  cependant 
ils  voulaient  se  contenter  des  rations  ci-dessus  désignées,  la  quan- 
tité analogue  à leur  charge  leur  sera  fournie.  M.  le  général  en 
chef  donnera  des  indications  à cet  égard,  dans  l’aperçu  des 
besoins  de  son  corps  d’armée.  Cependant  il  ne  pourra  être  ré- 
clamé par  ces  messieurs,  ni  leur  être  fait  par  les  commissaires 
aucune  fourniture  d’une  autre  qualité  que  celles  ci-dessus  dé- 
signées. Pour  un  chambre  d’officier,  qu’elle  soit  occupée  par  un 
ou  plusieurs,  il  sera  payé  par  jour  un  florin,  y compris  le  chauf- 
fage, et  30  Kreutzer  Stins  chauflage. 

Disciplina. 

Art.  VI.  Messieurs  les  commandans  des  colonnes  veilleront 
sévèrement,  à ce  qu’il  ne  soit  rien  exigé  des  habitans  que  ce 
qui  a été  fixé  dans  l’article  précédent;  ils  veilleront  en  général 
au  maintien  d’une  discipline  rigoureuse  et  du  bon  ordre. 

Cnanols. 

Art.  vu.  Les  chariots  qu’aura  requis  M.  le  général  en  chef, 
lui  seront  fournis  par  les  commissaires  Autricliiens  à raison  d’une 
indemnité  de  30  Kreuzers  pour  chaque  bête  de  trait,  pour  le 
mille.  Ces  chariots  seront  renvoyés  sans  délai  à chaque  station. 
Un  attelage  de  4 en  Gallicie  sera  assimilé,  quant  à l’indemnité 
à un  attelage  de  deux  en  Moravie  et  en  Bohème. 

II.  U 


I 
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Heçufl. 

Art.  VIII.  Dans  le  cas  que  la  cour  royale  de  Saxe  ne  peut 
assez  promptemenl  assigner  les  fonds  pour  faire  payer  comptant, 
à chaque  station,  le  logement  des  troupes  et  les  fournitures  qui 
leur  auront  été  faites,  ainsi  que  l’indemnité  stipulée  pour  les  cha- 
riots, le  commandant,  ou  un  commissaire  Saxon  qui  y sera  spé- 
cialement autorisé,  délivrera  un  acte  dûment  légalisé,  renfermant 
le  nombre  exact  des  troupes  logées,  l’énumération  des  fourni- 
tures que  leur  auront  été  faites , des  rations  do  foin  et  d avoine 
livrées,  le  nombre  des  chevaux,  bêles  de  trait  et  chariots  mis 
en  réquisition,  et  l’indication  exacte  des  distances  par  milles, 
pour  que  le  total  des  frais  puisse  dûemnt  être  remboursé  à la 
liquidation  à faire  à cet  égard. 

Malades. 

Art.  IX.  Les  hommes  qui,  par  cause  de  maladie,  ne  pour- 
ront pas  suivre  les  colonnes  en  marche,  seront  reçus  dans  les 
hôpitaux  militaires  Autrichiens  les  plus  voisins.  Il  sera  sévère- 
ment veillé  à ce  qu’aucun  individu  affecté  d’une  maladie  épidé- 
mique, ne  suive  les  troupes  ou  soit  placé  ailleurs  que  dans  un 
hôpital.  Les  malades  seront  traités  dans  les  hôpitaux  à l’instar 
des  militaires  Autrichiens,  et  il  sera  payé  40  Kreuzers  pour  chaque 
homme  par  jour.  Les  reconvalescens  seront  réunis  en  détache- 
mens  et  suivront  leurs  colonnes,  par  le  même  chemin  que  celles-ci 
auront  pris.  A leur  sortie  de  l’hôpital  et  pendant  leur  marche 
ils  recevront  une  ration  de  pain,  5 Kreuzers  pour  la  viande  et 
4 y,  Kr.  pour  le  coucher. 

Exemtions. 

Art.  X.  Ni  les  colonnes  ni  leurs  bagages , tant  à leur  entrée 
qu’à  leur  sortie  de  la  monarchie  Autrichienne,  ne  seront  soumis 
à aucun  droit  de  douane  ni  à aucune  visite,  mais  elles  passeront 
librement  dès  que  le  commandant  aura  donné  sa  parole  d’hon- 
neur, que  ceux  de  leurs  effets  ou  provisions,  qui,  d’après  les 
réglemens  seraient  soumis  à payer  des  droits,  ne  sont  destinés 
qu’à  leur  usage  et  que  ces  effets  ou  provisions  ne  seront  vendus 
ou  aliénés  à aucun  titre,  pendant  la  marche. 

Cartel. 

Art.  XL  Le  cartel  convenu  entre  S.  M.  l’Emp.  d’Autriche 
et  S.  M.  l’Emp.  des  Français  le  3 Mai  1812  relativement  à l'ex- 
tradition des  déserteurs  réciproques  et  dans  lequel  se  trouvent 
également  compris  les  alliés  des  hautes  puissances  contractantes, 
sera  strictement  observé  pendant  la  marche  des  troupes  à travers 
les  Etats  Autrichiens. 
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Paycmoni  des  Employés. 

Ait.  XU.  A tous  les  militaires  ou  employés  civils  Autrichiens 
qui  d’après  l’art.  3 devront  accompagner  les  colonnes  des  troupes 
en  marche,  H.  le  général  en  chef,  ou  la  cour  royale  de  Saxe 
promet  de  faire  payer,  jusqu’au  moment  de  leur  rentrée  chez 
eux,  le  traitement  extraordinaire  qui,  d’après  les  réglemcns  établis 
leur  compétc,  et  de  plus  les  frais  de  voiture,  d’après  l’échelle 
convenu,  relativement  aux  chevaux  à fournir  et  en  général  de 
les  indemniser  comme  ils  l’auraient  été,  s’ils  avoient  voyagé  pour 
le  service  et  pour  le  compte  de  leur  souverain. 

Armes. 

Art.  XIII.  Tous  les  ofQciers,  sousolficiers  et  les  personnes 
revêtues  de  charges  militaires  conservent  leurs  armes.  Les  armes 
à feu  des  soldats,  dès  l’entrée  des  troupes  sur  le  territoire  Autri- 
chien, jusqu’à  leur  sortie  de  la  monarchie,  seront  transportées 
sur  des  chariots  qui  suivront.  Par  considération  particulière,  à 
la  division  de  chaque  colonne  où  se  trouvera  le  général  qui  la 
commande,  il  restera  une  compagnie  de  4 50  soldats  avec  armure 
complète,  pour  le  service  du  général  et  la  garde  de  scs  bagages. 

Liquidation. 

Art.  XIV.  Si  le  payement  des  frais  de  la  marche  de  ces 
troupes  ne  pouvait  être  effectué  comptant,  dans  l’instant  même, 
par  la  cour  royale  de  Saxe , ces  frais  seront  liquidés  dans  le  plus 
bref  délai,  par  un  fondé  de  pouvoirs,  qui  sera,  à cet  effet,  à 
Vienne,  et  auquel  l’état  de  ces  dépenses  sera  remis  avec  toutes 
les  quittances  et  pièces  probantes.  Le  même  fondé  de  pouvoirs 
soldera  également  les  comptes  qui  lui  seront  présentés  plus  tard, 
des  dépenses  faites  pour  l’entretien  des  malades  et  l’acheminement 
des  reconvalescens.  La  cour  royale  de  Saxe  s’engage  au  surplus 
à fournir  avant  ou  au  moins  encore  pendant  la  marche  de  ces 
troupes,  un  à-compte  de  300.000  florins,  valeur  de  Vienne,  ou, 
si  cela  n'était  point  possible,  d’assigner  pour  celte  somme  une 
quantité  suffisante  de  sel,  appartenant  à cette  cour  et  livrée  des 
salines  de  Wielitzka  et  qui  pourrait  être  vendue  à l'enchère  pour 
employer  le  produit  comme  un  à -compte. 

Vienne,  le  8 Août  4843. 
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Août  Qj  Q 
9 Septombré 

Traité  ri' amitié  et  d'alliance  défensive  entre  S.  M.  I.  et  R. 
l'Empereur  d'Autriche  et  S.  M.  I.  1 Empereur  de  Russie, 
signé  à Toeplitz  le  9 Septembre  1813. 

[Marten$,  Nouveau  Recueil,  1. 1,  p.  Süfi.) 

Au  nom  de  la  très -sainte  et  indivisible  trinité. 

S.  M.  l’Einp.  d’Autriche,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème  et 
S.  H.  rCmp.  de  toutes  IcsRussies,  animées  d'un  mémo  désir  de 
mettre  un  terme  aux  souflrances  de  l’Kurope  et  d'assurer  son 
repos  futur  par  le  rétablissement  d’un  juste  équilibre  des  puis- 
sances, ont  résolu  de  continuer  avec  toutes  les  forces  que  la 
providence  a mises  en  leur  pouvoir,  la  guerre  dans  laquelle  elles 
se  sont  engagées  pour  arriver  à ce  but  salutaire  voulant  en  même 
temps  étendre  les  effets  d’un  concert  aussi  bienfaisant  au -delà 
de  l’époque  où,  après  avoir  atteint  le  but  de  la  guerre  actuelle, 
leur  intérêt  réciproque  exigera  le  maintien  de  l’ordre  des  choses 
introduit  par  son  heureuse  issue,  elles  ont,  pour  régler  les  ar- 
ticles d’un  traité  d’amitié  et  d’alliance  défensive,  nommé  pour 
leurs  plénipotentiaires  munis  de  leurs  instructions,  savoir: 

S.  M.  l’Emp.  d’Autriche,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème  le 
sieur  Clément  Wenceslas  Lothaire,  comte  de  Metternich-Winne- 
bourg-Ochsenhausen  etc.  etc.  et  S.  M.  l’Emp.  de  toutes  les  Russies, 
le  sieur  Charles  Robert  comte  de  Nessclrode  etc.  etc.;  lesquels, 
après  l’échange  de  leurs  pleinspouvoirs  respectifs,  trouvés  en 
bonne  et  dùe  forme,  sont  convenus  des  articles  suivans: 

AmlUé  et  union. 

Art.  I.  11  y aura  amitié , union  sincère  et  constante  entre 
S.  M.  l’Emp.  d’Autriche,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème  et  S.  M. 
l’Emp.  de  toutes  les  Russies,  et  leurs  héritiers  et  successeurs. 
Les  hautes  parties  contractantes  apporteront  en  conséquence  la 
plus  grande  attention  à ce  que  l’amitié  et  la  bonne  intelligence 
soient  maintenus  entre  elles,  et  à éviter  tout  ce  qui  pourrait 
troubler  l’union  et  le  bon  accord  qui  existent  heureusement 
entre  elles. 

Garanties. 

Art.  II.  S.  M.  l’Emp.  d’Autriche  garantit  à S.  M.  l’Emp.  de 
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toutes  les  Russies  la  possession  de  tous  ses  états,  provinces  et  1813 
domaines. 

S.  M.  l’Emp.  de  toutes  les  Russies  garantit  de  son  côté  à 
S.  M.  l'Emp.  d’Autriche  la  possession  de  tous]  les  états,  provinces 
et  domaines,  qui  appartiennent  à la  couronne  de  S.  M.  1.  R. 
apostolique. 

Cal  d’attaque. 

Art.  III.  En  conséquence  de  cette  garantie  mutuelle,  les 
deux  hautes  parties  contractantes  travailleront  constamment  de 
concert  aux  mesures  qui  leur  paroissent  les  plus  propres  au  main- 
tien de  la  paix  en  Europe,  et  dans  le  cas  où  les  états  de  l’une 
ou  de  l’autre  des  puissances  seroient  menacés  d’une  attaque,  ils 
interviendront  de  la  manière  la  plus  efficace. 

Corp8  de  60.000  hom.  auxiliaire. 

Art.  IV.  Comme  néanmoins  cette  intervention  promise  mu- 
tuellement pourroit  ne  pas  avoir  l’issue  désirée,  L.  L.  M.  M.  1. 1. 
s’engagent  dès  ce  moment,  pour  le  cas  où  l’une  d’elles  seroit 
attaquée,  à se  soutenir  mutuellement  avec  un  corps  de  soixante 
mille  hommes. 

Sa  formation. 

Art.  V.  Cette  armée  consistera  en  cinquante  mille  hommes 
d’infanterie  et  dix  mille  hommes  de  cavalerie;  elle  sera  pourvue 
d’un  corps  d’artillerie  de  campagne,  avec  les  munitions  et  tous 
les  objets  nécessaires,  le  tout  dans  la  proportion  du  nombre  de 
troupes  stipulé  plus  haut.  L’armée  auxiliaire  sera , deux  mois  au 
plus  tard  après  la  réquisition  qui  en  aura  été  faite,  sur  les  fron- 
tières de  la  puissance  attaquée,  ou  menacée  d’une  invasion  dans 
ses  possessions. 

Commandement. 

Art.  VI.  L’armée  auxiliaire  est  sous  le  commandement  im- 
médiat du  général  en  chef  de  la  puissance  requérante;  elle  sera 
conduite  par  son  propre  général,  et  employée  à toutes  les  opé- 
rations militaires  d’après  les  règles  do  la  guerre.  La  solde  do 
l’armée  auxiliaire  sera  payée  par  la  puissance  requérante;  les 
rations  de  vivres  et  de  fourages,  ainsi  que  leslogemens,  seront, 
aussitét  que  l’armée  auxiliaire  aura  passé  ses  frontières,  fournis 
par  la  puissance  requérante  sur  le  même  pied  qu’elle  entretient 
ou  entretiendra  ses  propres  troupes  en  campagne  ou  dans  les 
quartiers. 

Ordre  mUilairc. 

Art.  vil  L’ordre  militaire  et  l’économie  dans  l’administration 
intérieur  de  ces  troupes  dépendent  uniquement  de  leur  propre 
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1813  chef.  Elles  ne  peuvent  pos  être  séparées.  Les  trophées  et  le 
butin  enlevés  à l’ennemi  appartiennent  aux  troupes  qui  les  ont 
conquis. 

Augmentallon  des  secours. 

Ast.  VIII.  Dans  le  cas  où  le  secours  stipulé  ne  seroit  pas 
suffisant  pour  celle  des  hautes  parties  contractantes  qui  seroit 
attaquée,  S.  M.  l’Eraper.  d’Autriche  et  S.  M.  l’Emper.  de  Russie 
se  réservent,  d’après  l’exigence  des  conjonctures  de  s’entendre 
respectivement  sans  délai  sur  une  augmentation  de  secours. 

Paix  commune. 

Art.  IX.  Les  hautes  parties  contractantes  se  promettent  ré> 
ciproquement,  dans  le  cas  où  l’une  des  deux  seroit  obligée  de 
prendre  les  armes,  de  ne  conclure  ni  paix,  ni  armistice  sans 
son  alliée,  afin  que  celle-ci  ne  puisse  pas  être  attaquée  en  haine 
du  secours  qu’elle  aura  fourni. 

Ordro  aux  envoyés. 

Art.  X.  Les  envoyés  et  ambassadeurs  des  hautes  parties 
contractantes  auprès  des  cours  étrangères  recevront  ordre  de  se 
soutenir  par  des  interventions  mutuelles,  et  d’agir  parfaitement 
d’intelligence  dans  toutes  les  occasions  qui  concernent  les  intérêts 
de  leurs  souverains. 

Traités  résorvéa. 

Art.  XL  Les  hautes  parties  contractantes  n’ayant,  dans  la 
conclusion  de  ce  traité  d’amitié  et  d’alliance  purement  défensif, 
d’autre  but  que  de  se  garantir  mutuellement  leurs  possessions, 
et  d’assurer,  autant  qu’il  dépend  d’elles,  la  paix  générale,  non 
seulement  elles  ne  veulent  pas  par-là  porter  la  moindre  atteinte 
aux  obligations  également  défensives  qu’elles  ont  contractées  pré- 
cédemment et  en  particulier  avec  leurs  alliés  respectifs,  mais 
elles  se  réservent  mutuellement  la  liberté  de  conclure  à l’avenir 
d’autres  traités  avec  les  puissances  qui,  loin  par  leurs  alliances 
d’apporter  le  moindre  préjudice  ou  des  obstacles  au  présent  traité, 
pourront  lui  donner  encore  plus  de  force  et  efficacité;  elles  pro- 
mettent cependant  de  n’entrer  dans  aucun  engagement  contraire 
au  préseni  traité,  et  même  de  s’entendre  en  commun  pour  in- 
viter à y prendre  part  les  cours  qui  sont  animées  des  mêmes 
scnlimens. 

Ratiflcalions. 

Art.  XII.  Le  préseni  traité  sera  ratifié  par  S.  M.  l’Emp. 
d’Autriche  et  par  S.  M.  l’Enip.  de  toutes  les  Kussics,  cl  les  rali- 
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ficelions  en  seront  échangées  dans  quatorze  jours,  à compter  du  1813 
jour  de  la  signature,  ou  plutôt,  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi,  nous  plénipotentiaires  sous-signés,  avons, 
en  vertu  de  nos  pleinspouvoirs , signé  le  présent  traité  d’amitié 
et  d’alliance  défensive  et  y avons  fait  apposer  le  cachet  de  nos 
armes. 

Fait  à Toeplilz  le  de  l’an  1813. 

Signé  : Signé  : 

Clément  Wenceslas  Lothaire  Charles  Robert  comte 
comte  de  Mettemich-Winne-  de  Nesselrodc. 

bourg  - Ochsetüiausen. 


214. 

9 Septembre  1813. 

Traité  d’amitié  et  d’alliance  signé  entre  les  cours  de  Berlin 
et  de  Vienne,  en  date  de  Toeplitz  le  9 Septembre  1813. 

{Marient,  Nouveau  Recueil,  t.  I,  p.  696.) 

Im  Namcn  der  allerheiligsten  uud  unlheilbaren  Dreyeinigkeill 

Se.  Maj.  der  KOnig  von  Preussen  und  Sc.  Maj.  der  Kaiset 
von  Oeslerreich,  Kônig  von  Ungarn  und  Bühmcn,  von  gicichem 
Wunsche  beseelt,  den  Leiden  Europas  ein  Ziel  zu  setzen  xind 
dessen  kUnftigc  Ruhe  durch  die  Wiederherstellung  eincs  billigen 
Gleichgewichls  der  Mâchte  zu  sichern,  haben  sich  entschlosscn, 
den  Krieg,  in  welcbem  Sie  fUr  diesen  heilsamen  Zweek  begrifîen 
sind,  mit  den  gesaminten  Streilkrfiflen,  welche  die  Vorsebung 
ihrer  Macht  verliehen  hat,  forlzusetzcu  ; da  Sie  zugleich  die 
Wirkungen  eines  so  wohlthatigen  Einverstfindnisses  auf  die  Zeit 
hinaus  erslrecken  wollen , wo  naçh  volikommen  erreichtom  Zwecke 
des  gegenwârligen  Krieges  Ihr  wechselseiligcs  Interesse  die  Âuf- 
rechthaltung  der  durch  den  glUcklichen  Erfolg  dcssclbcn  herbei- 
gefuhrlen  Ordnung  der  Dingo  dringend  erheischen  wird;  so  haben 
Sie,  zur  Feslsetzung  der  Artikel  eines  Freundschafts-  und  Defensiv- 
Allianz-Traktales,  Bovollmfichligle  mit  Ihren  Instruklionen  ver- 
seben  crnannl,  und  zwar; 
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1843  Se.  Maj.  der  Kitnig  von  Prenssen  den  Herrn  Cari  Augost 
Freiberr  vod  Hardenberg,  Ihren  Staatskanzler  etc.  etc.  und  Se.  Maj. 
der  Kaiser  von  Oeslerreich,  KOnig  von  Ungarn  und  Bohmen  den 
Herm  Glemens  Wenzel  Lothar,  Grafen  von  Hettemich-Winneburg- 
Ochsenhausen  etc.  etc.  auch  Minister  der  auswSrtigen  Geschüfte; 
welche  nach  Auswechselung  ibrer  in  guler  und  gebOriger  Form 
befundenen  Vollmacbten , Uber  folgendc  Artikel  Ubereingekom- 
men  sind: 

Art.  I.  Es  soll  Freundscbafl , aufricbtige  und  bestândige 
Kintracbt  zwiseben  Sr.  MajestSt  dem  KOnige  von  Prenssen  und 
Sr.  Majestât  dem  Kaiser  von  Oesterreicb,  KOnig  von  Ungarn  und 
Bdbmen,  Ibren  Erben  und  Nachfolgem,  Statt  flnden.  Die  bohen 
conlrabirenden  Tbeilo  werden  daber  die  grOsste  Aufmerksamkeit 
darauf  wenden,  dass  wecbseiscitige  Freundscbafl  und  Einver- 
slândniss  unter  ibnen  erbalten  und  Ailes  vermieden  werde,  was 
die  Eintracbt  und  das  gute  Einvemehmen  stôren  künnte,  welcbe 
glUcklicher  Weise  zwiseben  Ihnen  besteben. 

Art.  II.  Se.  Maj.  der  Kaiser  von  Oesterreicb  garanliren 
Sr.  Maj.  dem  KOnige  von  Preussen  den  Besitz  aller  Ihrcr  Staaten, 
Provinzen  und  Domainen.  Se.  Maj.  der  Kunig  von  Preussen  ga- 
rantiren  dagegen  Sr.  Maj.  dem  Kaiser  von  Oesterreicb  den  Besitz 
der  Staaten,  Provinzen  und  Domainen,  welcbe  der  Krone  Sr.  k.  k. 
apostoliseben  MajestSt  angebOren. 

Art.  ni.  In  Folgc  dieser  wechsciseitigen  Garantie  werden 
die  boben  conlrabirenden  Theile  in  besiftndiger  Uebereinstimmung 
an  denjenigen  Maassregeln  arbeiten , die  Ibnen  zur  Aufrechlbaltung 
des  Friedens  in  Europa  am  zweckmâssigsten  sebeinen,  und  im 
Faite,  dass  die  Staaten  der  einen  oder  der  andern  Macbt  mit 
einem  Einfall  bedrobt  seyn  sollten,  sicb  auf  das  wirksamste  da- 
gegen verwenden. 

Art.  IV.  Da  jedoeb  diese  gegenseitig  versprochene  Verwen- 
dung  niebt  den  gewUnscbten  Erfolg  baben  kOnnte  ; so  verpllicbten 
Sich  Ibre  MajestSten  von  diesem  Augenblicke  an,  Sicb  im  Falle, 
wcnn  einc  oder  die  andere  von  Ibnen  angegriflen  werden  sollle, 
wecbselseilig  mit  einem  Corps  von  Secbzigtausend  Mann  zu  un- 
terstUlzen. 

Art.  V.  Diese  Armee  soll  aus  FUnfziglausend  Mann  Infanterie 
und  Zcbntausend  Mann  Cavalleric  besteben  und  mit  einem  Corps 
Feldartillerie  mil  Munition  und  sâmmtlichen  Ubrigen  BedUrfnissen, 
ailes  nacb  Verbüllniss  der  oben  slipulirten  TruppenzabI,  ver- 
seben  seyn. 
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Die  Âaxiiiar-Annee  soll  spStestens  in  zwei  Monaten  nach  4 g)  3 
geachehener  ÂuSbrderung  an  den  Granzen  der  angegrifienen,  oder 
mil  einem  Einfalle  in  ihre  BesiUangen  bedrobten  Macht  ein- 
getrofien  seyn. 

Art.  VI.  Die  Auxiliar-Armee  steht  unter  dem  unmittelbaren 
Commando  des  Oberbefehishabers  der  requirirenden  Macht,  sie 
soi!  von  ihrem  eigenen  General  angefuhrt  und  bei  allen  MiliUir- 
Operationen  nach  den  Kriegsregeln  verwendet  werden.  — Der 
Sold  der  Auxiliar-Armee  wird  von  der  requirirten  Macht  be- 
stritten,  die  Rationen  and  Portionen  von  Lebensmiltein,  Fou- 
rage  u.  s.  w.  so  wie  auch  die  Quarliere,  werden,  sobald  die 
Auxiliar-Armee  ibre  GrSnzen  Uberschritlen , von  der  requirirenden 
Macht  und  zwar  nach  demselben  Maasstabe  geleistet,  nach  wel- 
chem  sie  ihre  eigenen  Truppen  im  Felde  und  in  den  Quartieren 
unterhalt,  oder  untcrhallen  wird. 

Art.  vu.  Die  militarischo  Ordnung  und  Oekonomie  bei  der 
innern  Verwaltung  dieser  Truppen  hangen  einzig  und  allein  von 
ihrem  eigenen  Chef  ab.  Sie  künnen  nicht  getrennt  werden.  Die 
den  Feinden  abgenommenen  Siegeszeichen  und  Beute  gehüren 
den  Truppen,  welche  sie  eroberl  baben. 

Art.  VUI.  In  dem  Falle,  dass  die  slipulirte  Uilfe  fUr  den- 
jenigen  der  hohen  contrahirenden  Tbeile,  welcher  angegrifTen 
werden  sollte,  nicht  hinreichend  seyn  wUrde,  behalten  Sich  Se. 

Maj.  der  KOnig  von  Preussen  und  Se.  Maj.  der  Kaiser  von  Oester- 
reich  vor,  Sich  nach  Erfordemiss  derUmstande,  ohne  Zeitverinst 
Uber  die  Leistung  einer  belrachtlicheren  Uilfe  gegenseilig  ein- 
zuverstehen. 

Art.  IX.  Die  hohen  contrahirenden  Theile  versprechen  Sich 
gegenseilig,  dass  Sie  in  dem  Falle,  wenn  einer  von  beidcn  zu 
Ergreifung  der  Waffen  genOthigt  worden  seyn  sollte,  ohne  Ihren 
Alliirten  weder  Frieden  noch  Waffenstillstand  schliessen  wollen, 
damit  dieser  nicht  aus  Hass,  wegen  der  geleisteten  Hilfe,  an- 
gegriffen  werden  kOnne. 

Art.  X.  Die  Bolhschafter  und  Gesandten  der  hohen  contra- 
hirenden Theile  an  den  auswarligen  HOfen  sollen  Befehl  erhalten, 
sich  durch  gegeiiseilige  Verwendung  zu  untcrstUtzen , und  bei 
allen  Gelegenheiten , die  das  Interesse  ihrer  Ilerren  betreffen,  im 
volikommenen  Einversiandnisse  zu  handeln. 

Art.  XI.  Da  die  hohen  contrahirenden  Theile  bei  Ab- 
schliessung  dieses  rein  defensiven  Freundschafls-  und  Allianz- 
Traktats  keinen  anderen  Zweck  baben,  als  sich  gegenseilig  ihre 
Besitzungcn  zu  garantircn,  und  so  weit  es  von  Ihneu  abhangt, 
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1813  die  allgemeine  Robe  lu  sichern;  so  wollen  Sie  dadurch  den  frU- 
heren  and  besonderen  gleicbfalls  defensiven  VerpOichtangen, 
welcbe  Sie  mit  Ibren  respeküven  Âlliirten  eingegangen  sind,  nicht 
nur  allein  nicbt  im  mindestcn  Abbrucb  tbun,  sondern  Sie  behalten 
Sicb  nocb  wecbselaeitig  die  Freibeit  vor,  selbst  ktlnflighin , andere 
Traktate  mit  den  MSchlen  abzuscbliessen,  welcbe,  weit  entfemt 
durcb  ibre  Verbindung  dem  gegenwârtigen  Traktate  irgend  einen 
Nacbtheii  zu  bringen,  oder  ein  Hindemiss  in  den  Weg  zu  legen, 
demselben  nur  nocb  mehr  Kraft  and  Wirksamkeit  geben  kOnnen. 
Sie  versprecben  jedocb,  keine  dem  gegenwârtigen  Traktate  zu- 
wider  laufendc  Verbindlicbkeiten  einzugehen,  und  wollen  viel- 
mebr,  im  gemeinscbaftticben  ËinversUfndnisse , andere  Hofe  dazu 
einladen  und  zulasscn,  welcbe  dieselben  Gesinnungen  begen. 

Ait.  XU.  Gegenwârtiger  Traktat  soll  von  Sr.  Maj.  dem  Ktf- 
nige  von  Preussen,  und  von  Sr.  kaiserl.-kOnigl.  apost  Maj.  rati- 
ficirt  und  die  Ratification  desselben  binnen  14  Tagen,  vom  Tage 
der  Unterzeicbnung  an  gerecbnet,  oder  frUber,  wenn  es  seyn  kann, 
ausgowccbselt  wcrden. 

Zur  Beglaubigung  dessen  baben  Wir  Endesunlerschriebcne 
Bevollmachtigle,  kraft  unserer  Vollmacbtcn,  gegenwfirtigen  Freund- 
schaft-  und  Defensiv-Allianz- Traktat  untcrzeicbnct  und  demselben 
Unser  Insiegel  beidrucken  lassen. 

So  gescbchen  zu  Tôplitz  den  9.  September  im  Jabro  Ein- 
tauSend  Achthundert  und  Dreizehn. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

Cari  August  Freyherr  Clemens  Wenzel  Lolhur 

U.  Ilardcnberg.  Graf  v.  Metternich- R tn- 

neburg  - Ochsenhaxtsen. 


215. 

9 Septembre  1813. 

Article  séparé  et  secret  du  traité  d’alliance  conclu  entre 
l'Aulriclic  et  la  Prusse  à Toeplitz  le  9 Septembre  1813. 

[ Harlem,  Nouveau  Recueil,  I.  III,  p.  Î9ü.) 

Sa  M.  l’Empereur  d’Autriebe,  Roi  do  Hongrie  et  de  Bohème 
cl  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  ayant  fixé  comme  but  de  la  guerre 
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qu’ils  font  actuellement  à la  France,  le  rétablissement  de  l’équi-  1813 
libre,  sont  convenus  de  regarder  comme  objets  de  leurs  efforts 
les  conditions  suivantes. 

Art.  1.  La  reconstruction  de  la  monarchie  prussienne  et  de 
la  monarchie  autrichienne,  sur  l’échelle  la  plus  rapprochée  de  celle, 
où  elles  se  trouvaient  en  1805. 

etc.  etc.  etc. 

Fait  à Toeplilz  le  9 Septembre  1813. 

MeUertikb.  Ilatdetiberg. 


216. 

3 Octobre  1813. 

Traité  préliminaire  d’alliance  entre  la  Grande-Bretagne  et 
rÀiilrichc,  signé  à Tocplitz  le  3 Octobre  1813. 

{Martens,  Nouveau  Recueil,  1. 1,  p.  607.) 

Au  nom  de  la  très-sainte  et  indivisible  trinité. 

S.  M.  l’Emp.  d’Autriche,  Roi  d’Hongrie  et  de  Bohème,  et 
S.  M.  le  Roi  du  royaume  uni  do  la  Grande-Bretagne  et  d’Irlande 
animées  du  désir  de  renouveler  l’amitié  et  le  bon  accord  entre 
leurs  couronnes  et  leurs  états  respectifs,  et  pénétrées  de  la  né- 
cessité de  convenir  d’un  commun  accord  dans  le  dessein  d’ac- 
célérer l’époque  si  vivement  désirée  d’une  paix  générale,  qui, 
par  le  rétablissement  d’un  juste  équilibre  entre  les  puissances, 
assure  la  tranquillité  et  le  bonheur  de  l’Europe  sous  la  garantie 
de  bases  solides  et  durables,  sont,  pour  l’obtention  de  ce  double 
but,  convenues  do  conclure  la  présente  alliance  préliminaire. 

A ces  fins,  leurs  dites  Majestés  ont  nommé  leurs  plénipo- 
tentiaires, savoir  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche,  Roi  de  Hongrie  et 
de  Bohème  le  sieur  Clement  Wenceslas  Lothaire  comte  do  Melter- 
nich-Winnebourg-Ochsenhausen  etc.  etc. 

et  S.  M.  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  le  sieur  George  Gordon 
comte  d’Aberdeen,  vicomte  de  Formalino  etc.  etc. 

Lesquels  après  avoir  échangé  leurs  pleinspouvoir  respectifs, 
sont  convenus  des  articles  suivans  : 
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RétabliMement  de  ramitié. 

Art.  I,  Il  y aura  amitié  et  concorde  sincère  et  constante 
entre  S.  M.  l’Emp.  d’Autriche,  Roi  do  Hongrie  et  de  Bohème  et 
S.  M.  le  Roi  du  royaume  uni  de  la  Grande-Bretagne  et  de  l’Ir- 
lande, leurs  héritiers  et  successeurs  ; et  les  anciens  rapports  entre 
les  deux  cours  seront  rétablis  dans  toute  leur  étendue.  Les  deux 
parties  contractantes  porteront,  en  conséquence,  la  plus  grande 
attention  à ce  qu’une  amitié  réciproque  et  un  bon  accord  soient 
maintenus  entre  elles,  et  à ce  que  tout  ce  qui  pourroit  troubler 
la  concorde  et  la  bonne  intelligence  si  heureusement  rétablies 
entre  elles,  soit  évité;  elles  conviendront  au  plutét  des  articles 
d'un  traité  d’alliance  définitive. 

Engagemens  de  l’Autriche. 

Art.  II.  S.  M.  l’Emp.  d’Autriche,  fermément  résolue  de  con- 
tinuer avec  toute  la  vigueur  possible  la  présente  guerre,  s’engage 
à employer  toutes  ses  forces  aux  opérations  actives  contre  l’en- 
nemi commun. 

De  la  Grande-Bretagne. 

Art.  m.  S.  M.  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  s^engage,  de 
son  côte,  à soutenir  de  tous  les  moyens  qui  sont  en  son  pouvoir 
les  efforts  de  l’Autriche. 

Concert. 

Art.  IV.  Les  deux  parties  contractantes  agiront  dans  les 
opérations  militaires  avec  le  plus  parfait  accord.  Elles  se  com- 
muniqueront sans  réserve  tout  ce  qui  concerne  leur  politique. 
Avant  tout  elles  s’obligent  réciproquement  à n’entamer  avec  l’en- 
nemi  commun  aucune  négociation  séparée,  et  5 ne  conclure  aucune 
paix,  suspension  d’armes,  ni  telle  convention  que  ce  soit,  que 
d’un  commun  accord. 

Officiers. 

Art.  V.  11  sera  accrédité,  auprès  des  commandans  en  chef, 
des  officiers  qui  auront  le  droit  de  correspondre  avec  leurs  cours 
et  de  les  tenir  continuellement  au  courant  des  événemens  mili- 
taires et  do  tout  ce  qui  se  rapporte  aux  opérations  de  cette  année. 

Commerce. 

Art.  VI.  Les  relations  commerciales  entre  les  deux  pays 
sont  respectivement  rétablies. 

Communication. 

Art.  vil  Le  présent  traité  sera  communiqué  aux  alliés  des 
deux  cours. 

Raliûcalioos. 

Art.  Vlll.  Il  sera  réciproquement  ratifié  dans  deux  mois , on 
plutôt,  si  faire  su  peut. 
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En  foi  de  quoi  nous,  plénipotentiaires  soussignés,  en  vertu  18<3 
de  nos  pouvoirs,  avons  signé  le  présent  traité  préliminaire  d’al- 
liance, et  y avons  fait  apposer  notre  sceau. 

Fait  à Toeplilz  le  3 Octobre  1813. 

Signé:  Ciment  Wenceslas  Lothaire  comte  de  Met- 
temick-  Wmneboitrg - Ochsenhausen. 

Signé  : Aberdeen. 


217. 

8 Octobre  1813. 

Traité  préliminaire  d’alliance  entre  l’Autriche  et  la  Bavière, 
signé  à Ricd  le  8 Octobre  1813. 

{Marient,  Nouveau  Recueil,  tl,  p.  610. ) 

Au  nom  de  la  très-sainte  et  indivisible  trinité. 

S.  M.  l'Erop.  d’Autriche  etc.  et  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  animés 
d’un  égal  désir  de  rétablir  des  rapports  que  des  circonstances 
malheureuses  avaient  rompus,  et  assurés  que  leur  union  la  plus 
intime  devra  essentiellement  contribuer  au  bien-être  de  leurs 
états,  et  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  ayant  acquis  la  conviction,  que 
les  efforts  faits  par  les  puissances  alliés  pour  faire  cesser  les  mal- 
heurs de  la  guerre  ont  été  infructueux;  s’étant  décidé  en  con- 
séquence à s’unir  d’intentions  avec  les  puissances  engagées  dans 
la  présente  guerre  contre  la  France,  et  à concourir  avec  Elles 
par  tous  les  moyens  en  son  pouvoir  au  but  du  rétablissement 
d’un  équilibre  entre  les  puissances,  propre  à assurer  à l’Europe 
un  état  de  paix  véritable,  ont  nommé  pour  arrêter  les  prélimi- 
naires d’une  alliance,  savoir: 

S.  M.  l’Emp.  d’Autriche  etc.  S.  A.  le  Prince  Henry  XV  de 
Reuss  Plauen  etc.  et  S.  H.  le  Roi  de  Bavière  S.  E.  Charles  Pbi- 
lipp  comte  de  Wrede  etc.  lesquels,  après  avoir  échangé  leurs 
pleinpouvoirs  sont  convenus  des  articles  suivants: 

Paix  et  aipitié. 

Abt.  I.  A partir  du  Jour  de  la  signature  du  présent  acte, 
il  y aura  paix  et  amitié  entre  L.  L.  M.  M.  l’Emp.  d’Autriche  etc. 
et  le  Roi  de  Bavière  etc.,  leurs  héritiers  et  successeurs,  leurs  Etats 
et  sujets  à toute  perpétuité,  et  les  rapports  de  commerce  et 
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4813  autres  cotre  les  deux  Etals  seront  rétablis  tels  qu'ils  cxistoicnt 
avant  la  guerre. 

But  de  l'aUlance. 

Art.  n.  L’alliance  entre  les  deux  hantes  parties  contractantes 
aura  pour  but  la  coopération  la  plus  active  des  deux  puissances 
pour  le  rétablissement  d’un  ordre  de  choses  en  Europe,  qui  as- 
sure à tous  l’indépendance  et  leur  tranquillité  future.  La  Ba- 
vière en  conséquence  se  dégage  des  liens  de  la  confédération  du 
Rhin , et  elle  joindra  immédiatement  ses  armées  à celles  des  puis- 
sances ses  alliées. 

ElTorls  communs. 

Art.  IQ.  Par  suite  de  l’article  précédent,  les  IL  P.  contrac- 
tantes sont  convenues  de  s’aider  avec  tous  les  moyens  que  la 
providence  a mis  à leur  disposition  et  ù ne  pas  poser  les  armes 
que  d’un  commun  accord. 

Garamio  pour  la  Bavidre. 

Art.  IV.  s.  M.  l’Emp.  d’Autriche  garantit  tant  en  son  nom, 
qu’au  nom  de  Ses  Alliés  à S.  H.  le  Roi  de  Bavière,  la  jouissance 
libre  et  paisible,  ainsi  que  la  Souveraineté  pleine  et  entière  de 
tous  les  Etats,  villes,  domaines  et  forteresses  dont  elle  sc  trou- 
voit  en  possession  avant  le  commencement  des  hostilités. 

Xrméo  Bavaroise. 

Art.  V.  L’armée  Bavaroise  fera  partie  de  la  grande  armée 
Autrichienne;  elle  sera  sous  le  commandement  du  général  en  chef 
de  cette  armée,  et  sous  les  ordres  immédiats  d’un  général  Ba- 
varois; elle  ne  pourra  étro  séparée  ni  disséminée,  mais  restera 
constamment  unie  en  corps  agissant  sous  ses  propres  officiers  et 
soumise  pour  la  discipline  et  l’économie  à ses  règlemens  parti- 
culiers. Si  la  défense  de  la  propre  Patrie  rendoil  son  secours 
nécessaire,  elle  pourra  y entrer  sans  difficulté. 

Commoacament  d'opération. 

Art.  VI.  L’armée  Bavaroise  et  l’armée  Autrichienne  com- 
menceront à coopérer  à dater  de  la  ratification  du  présent  traité. 

Trophées  etc. 

Art.  vu.  Les  trophées,  butin  et  prisonniers  faits  sur  l’ennemi 
appartiendront  aux  troupes  qui  l’ont  pris. 

Traité  formol. 

Art.  Vlli.  Les  H.  P.  contractantes  procéderont  immédiatement 
è la  négociation  d’un  traité  formel  d’alliance. 

Cartel. 

Art.  IX.  Elles  se  réservent  également  la  faculté  de  conclure 
une  convention  de  cartel  à la  suite  du  présent  traité. 
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Négodalioas  el  poix  en  commun. 

A»t.  X.  Les  deux  H.  P.  contractantes  s’engagent  formelle- 
ment à n’entrer  dans  aucun  arrangement  ou  négociation  pour  la 
paix  que  d’un  commun  accord,  et  elles  se  promettent  de  la  ma- 
nière la  plus  solemnelle  de  n’écouter  aucune  insinuation  ou  pro- 
position qui  leur  seroit  adressée  directement  par  le  cabinet 
Français  sans  se  la  communiquer  réciproquement. 

RaUOcaUoiu. 

ÂRT.  XI.  Le  présent  traité  sera  ratifié  par  S.  M.  I.  B.  et 
apostolique  et  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  et  les  ratifications  en  seront 
échangées  dans  l’espace  de  8 jours  à compter  du  jour  de  la 
signature  ou  plutôt  si  faire  se  peut. 

P2n  foi  de  quoi  nous  soussignés  en  vertu  de  nos  pleinspouvoirs, 
avons  signé  le  présent  traité,  et  y avons  apposé  le  cachet  de 
nos  armes. 

Fait  à Ricd,  le  8 Octobre  1813. 

(L.  S.)  Ueinrich  der  XV.  (L.  S.)  Graf  v.  Wredè. 

Prinz  Reuss. 


Articles  séparés  et  secrets. 

Le  but  des  puissances  en  guerre  contre  la  France  ne  pou- 
vant être  atteint  et  les  heureux  résultats  de  leurs  efforts  ne  pou- 
vant être  assurés  que  par  une  juste  répartition  des  forces  respec- 
tives des  puissances,  et  par  l’établissement  de  leurs  limites  sur 
des  bases  naturelles  et  réciproquement  convenables,  L.  L.  M.  M. 
l’Emp.  d’Autriche  et  le  Roi  de  Bavière  voulant  écarter  d’avance 
toutes  les  difficultés  qui  dans  l’application  de  ce  principe  à l’époque 
de  la  paix  pourraient  se  présenter  entre  elles,  sont  convenues  des 
arrangemens  suivants,  savoir: 

Confédération  du  Rbin. 

Art.  I.  Les  deux  H.  P.  contractantes  regardent  comme  un 
des  objets  principaux  de  leurs  efforts  dans  la  guerre  actuelle,  la 
dissolution  do  la  confédération  du  Rhin  et  l’indépendance  entière 
et  absolue  de  la  Bavière,  de  sorte  que  dégagée  et  placée  hors 
de  toute  influence  étrangère.  Elle  jouisse  de  la  plénitude  de  Sa 
souveraineté. 

Ceaslon  par  la  Bavière. 

Art.  II.  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  se  prêtera  è toutes  les 
cessions  qui  seraient  jugées  nécessaires,  pour  assurer  aux  deux 
élaU  une  ligne  militaire  convenable. 


1813 
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f g 1 3 Indemnitéa  pour  elle. 

Art.  III.  s.  M.  l’Emp.  d’Autriche  s’engage  à son  tour  pour 
Elle-même  et  de  concert  avec  Scs  Alliés,  à employer  son  inter- 
vention la  plus  efficace,  et  s’il  en  est  besoin,  toutes  ses  forces 
h l’effet  de  procurer  à S.  M.  le  Roi  de  Bavière  l’indemnité  la 
plus  complète  et  calculée  sur  les  proportions  géographiques , sta- 
tistiques et  financières  des  provinces  cédées.  La  dite  indemnité 
devra  être  à la  convenance  du  royaume  de  Bavière  et  de  mRpière 
à former  avec  lui  un  contigu  complet  et  non  interrompu. 

Arransomens  de  gré  a gré. 

Art.  IV.  La  situation  géographique  des  deux  Etats  exigeant 
une  nouvelle  démarcation  entre  eux,  S.  H.  I.  R.  et  apostolique 
promet,  de  concert  et  sous  la  garantie  des  Puissances  Alliés  à 
S.  M.  Bavaroise  une  indemnité  pleine  et  entière  pour  les  cessions 
qu’en  vertu  de  ce  principe  la  Bavière  serait  dans  lo  cas  de  faire 
à l’Autriche. 

Tout  changement  dans  l’état  de  possession  actuel  de  la  Ba- 
vière est  toutefois  expressément  réservé  à l’époque  de  la  paci- 
fication future,  et  ne  pourra  avoir  lieu  que  par  un  arrangement 
de  gré  à gré  entre  les  deux  Puissances. 

Armées. 

Art.  V.  Quoique  S.  M.  l'Emp.  d’Autriche  et  S.  M.  le  Roi  de 
Bavière  ayent  consacré  au  soutien  de  la  cause  qu’elles  défendent, 
la  totalité  de  leurs  forces , ils  prendront  encore  l’engagement  for- 
mel de  maintenir  leurs  armées  au  plus  grand  complet  pendant 
toute  la  durée  de  la  guerre  actuelle;  cependant  pour  préciser 
davantage  leurs  engagemens  à cet  égard , elles  promettent  de  tenir 
chacun  constamment  en  campagne,  savoir  S.  M.  l’Emp.  d’Autriche 
pour  le  moins  150.000  hommes  et  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  pour 
le  moins  36.000  hommes,  les  garnisons  des  places  de  l’intérieur 
non  comprises,  et  d’augmenter  le  nombre  en  autant  que  leurs 
moyens  le  permettront. 

Arrangemens  militaires. 

Art.  VI.  Les  IL  P.  contractantes  se  réservent  de  convenir 
le  plutôt  que  faire  se  pourra,  des  arrangemens  militaires  détaillés 
que  pourrait  exiger  la  coopération  de  l’armée  Bavaroise  avec 
l'armée  Autrichienne. 

TyroL 

Art.  vil  Les  opérations  militaires  exigeant  que  le  Tyrol 
soit  ouvert  aux  troupes  Autrichiennes,  S.  M.  le  Roi  de  Bavière 
n’y  mettra  aucun  obstacle,  et  promet  d’y  traiter  les  dites  troupes 
comme  les  siennes  propres,  et  de  leur  prêter  tout  secours  né- 
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cessaire  pour  atteindre  le  but  devenu  désormais  commun  entre  <813 
les  II.  P.  contractantes.  Si  par  la  suite  des  circonstances  inat- 
tendues l’armée  passoit  do  l’oITensive  à la  défensive,  S.  M.  le 
Roi  de  Bavière  dans  le  cas  que  scs  troupes  ne  fussent  pas  en 
état  de  défendre  le  Tyrol  Bavarois,  ne  mettra  aucun  obstacle  à 
ce  que  celles  de  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche  se  portent  partout 
où  les  intérêts  de  la  Bavière  l’exigent,  en  observant  les  stipula- 
tions particulières  dont  on  est  convenu  à cet  égard. 

Cessation  des  bosUlités.  Prisonniers. 

Am.  VIII.  En  conséquence  de  l’union  intime  de  principe  et 
d’intentions  qui  règne  entre  les  Puissances  alliées,  S.  M.  l’Emp. 
d’Autriche  prend  sur  Elle,  de  promettre  en  leur  nom,  que  du 
moment  que  le  présent  traité  aura  reçu  sa  sanction,  les  hosti- 
lités cesseront  entre  les  troupes  alliées  et  celles  de  S.  H.  le  Roi 
de  Bavière.  S.  M.  I.  et  R.  apostolique  est  également  prête  à 
interposer  ses  bons  offices  auprès  de  L.  L.  M.  M.  l’Empereur  de 
Russie  et  le  Roi  de  Prusse,  pour  faciliter  la  restitution  récipro- 
que des  prisonniers  faits  sur  l’armée  Bavaroise  par  les  puissances 
alliées. 

Bons  oracos  de  l’Aulrichc. 

Abt.  IX.  Dans  le  cas  que  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  désirât 
l’entremise  des  bons  offices  de  l'Autriche,  pour  faciliter  un  ar- 
rangement avec  l’Angleterre,  l’Autriche  est  prête  à les  faire  va- 
loir auprès  de  cette  puissance. 

Accessions  de  la  Russie  et  de  la  Prusse. 

Art.  X.  S.  M.  TEmpereur  d’Autriche  prend  également 
l’engagement  de  faire  accéder  L.  L.  U.  M.  l’Empereur  de  Russie 
et  le  Roi  do  Prusse  par  un  acte  formel  d’adhésion  et  de  garan- 
tie aux  articles  tant  patents  que  secrets  du  présent  traité. 

Force  de  ces  articles. 

Art.  XL  Les  articles  secrets  ci-dessus  auront  la  même  force 
et  valeur  que  s’ils  étoient  insérés  dans  le  traité  patent. 

En  foi  de  quoi  Nous  soussignés  en  vertu  de  nos  pleinspou- 
voirs,  les  avons  signés  et  munis  du  cachet  de  nos  armes. 

Fait  à Ried  le  8 Octobre  1813. 

Heinrich  XV.  Prinz  von  Retus.  Graf  v.  Wrede. 


II. 


35 
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218. 

2 Novembre  1813. 

Traité  préliminaire  d'alliance  entre  S.  M.  1 Empereur  d’Au- 
triche et  S.  M.  le  Roi  de  Wirtemberg,  signé  à Fulde  le 
2.  Novembre  18i3,  auquel  le  Roi  de  Prusse  a accédé  à 
Francfort  le  21  Novembre  1813. 

[Martens,  Nouveau  Recueil,  (.  I.  p.  643.} 

Au  nom  de  la  sainte  et  indivisible  trinilù. 

S.  H.  l’Empereur  d’Autriche,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème 
et  S.  M.  le  Roi  de  Wirtemberg  animées  d’un  égal  désir  de  ré- 
tablir les  rapports  que  des  circonstances  malheureuses  ont 
rompus,  et  assurées  que  leur  union  la  plus  intime  devra  essen- 
tiellement contribuer  au  bien-être  de  leurs  Etals,  et  S.  M.  le  Roi  de 
Wirtemberg  s’étant  décidé  en  conséquence  à s’unir  d’intention  avec 
les  Puissances  engagées  dans  la  présente  guerre  contre  la  France, 
et  à concourir  avec  Elles  par  tous  les  moy.ens  en  sou  pouvoir,  au 
but  du  rétablissement  d’un  équilibre  entre  les  Puissances,  propre 
à assurer  à l’Europe  un  étal  de  paix  véritable,  ont  nommé  pour 
arrêter  les  préliminaires  d’une  alliance,  savoir: 

S.  M.  l'Empereur  d’Autriche  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème 
le  S'  Clément  Wenceslas  Lothaire  Prince  de  Melternich- Winne- 
bourg-Ochsenhausen  etc.  etc.  et  S.  H.  le  Roi  de  Wirtemberg  le 
Sieur  Ferdinand  Comte  de  Zeppelin  etc.  etc.  lesquels  après  avoir 
échangé  leurs  pleinspouvoirs  sont  convenus  des  articles  suivans: 

Paix  et  amiUé. 

Abt.  1.  A partir  du  jour  de  la  signature  du  présent  traité 
il  y aura  paix  et  amitié  entre  L.  L.  M.  M.  l’Empereur  d’Autriche, 
Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème  et  le  Roi  de  Wirtemberg,  leurs 
héritiers  et  successeurs,  leurs  Etals  et  sujets  à toute  perpétuité 
et  les  rapports  de  commerce  et  autres  entre  les  deux  Etats 
seront  rétablis  tels  qu’ils  existaient  avant  la  guerre. 

But  de  l'alliance. 

Art.  II.  L’alliance  entre  les  deux  hautes  parties  contractan- 
tes aura  pour  bol  la  coopération  la  plus  active  des  deux  Puis- 
sances pour  le  rétablissement  d’un  ordre  de  choses  en  Europe 
qui  assure  à toutes  l’indépendance  et  leur  tranquillité  future. 
Le  Roi  de  Wirtemberg  en  conséquence  se  dégage  des  liens  de 
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la  confédération  du  Rhin  et  joindra  inunédiatement  ses  armées  4813 
à celles  des  Puissances  alliées. 

Efforts  communs. 

Aar.  III.  Par  suite  de  l’article  précédent,  les  hautes  parties 
contractantes  sont  convenues  de  s’aider  avec  tous  les  moyens  que 
la  providence  a mis  à leur  disposition,  et  à ne  pas  poser  les 
armes  que  d’un  commun  accord. 

Garanlle. 

Abt.  IV.  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche  garantit  tant  en  son 
nom  qu’au  nom  de  Ses  Alliés  à S.  M.  le  Roi  de  Wirtemberg  la 
souveraineté  et  la  jouissance  libre  et  paisible  de  Ses  Etats. 

Armée  Wlrtembergeoise. 

Abt.  V.  L’armée  Wirtembergeoise  fera  partie  de  la  grande 
armée  Autrichienne  et  alliée.  Elle  sera  sous  le  commandement 
du  général  en  chef  de  cette  armée,  et  sous  les  ordres  immédiats 
d’un  général  Wirtembergeois,  elle  restera  constament  unie  en 
corps,  agissant  sous  ses  propres  officiers,  et  soumise  pour  la 
discipline  et  l’économie  à ses  règlements  particuliers. 

Trophées. 

Abt.  YI.  Les  trophées,  batin  et  prisonniers  faits  sur  Pen- 
nemi  appartiendront  aux  troupes  qui  les  auront  pris. 

Trailé  formel  d’alliance. 

Abt.  VII.  Les  hautes  parties  contractantes  procéderont  im- 
médiatement à la  négociation  d’un  traité  formel  d’alliance. 

Cartel. 

Abt.  VIII.  Elles  se  réservent  également  la  faculté  de  con- 
clure une  convention  de  cartel  à la  suite  du  présent  traité. 

Négoctatign  et  paix  on  commun. 

Abt.  IX.  Les  deux  hautes  parties  contractantes  s’engagent 
formellement  à n’entrer  dans  aucun  arrangement  ou  négociation 
pour  la  paix  que  d’un  commun  accord,  et  Elles  se  promettent 
de  la  manière  la  plus  solemnclle  de  n’écouler  aucune  insinua- 
tion ou  proposition  qui  leur  serait  addressée  directement  ou  in- 
directement par  le  cabinet  français  sans  se  la  communiquer  ré- 
ciproquement. 

Raiiflcatlons. 

Abt.  X.  Le  présent  traité  sera  ratifié  par  S.  H.  I.  et  R. 

A.  et  par  S.  M.  le  Roi  de  Wirtemberg,  et  les  ratifications  en 
seront  échangées  dans  l’espace  de  huit  joui's  à compter  du  jour 
de  la  signature  ou  plutét  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi  nous  soussignés  en  vertu  de  nos  pleinspou- 

25* 
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4813  voirs  avons  signé  le  présent  traité  préliminaire  d’alliance  et  y 
avons  fait  apposer  le  cachet  de  nos  armes. 

Fait  à Fulde  le  3 Novembre  l’an  de  grâce  mil  huit  cent 
treize. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

Le  Prince  de  Meltemich.  Le  Comte  de  Zeppelin. 


Acte  d’accession  de  S.  M.  le  Roi  de  Prusse. 

Nous  Frédéric  Guillanme  etc. 

Savoir  faisons  par  les  présentes  qu’ayant  été  invité  par 
S.  M.  l’Empereur  d’Autriche,  Roi  de  Hongrie  et  de  Boh.  d’accéder 
au  traité  préliminaire  d’alliance  conclu  le  3 Novembre  de  la  pré- 
sente année  entre  Sa  dite  Majesté  et  S.  H.  le  Roi  de  Wirtem- 
berg  ratifié  le  4 4 November  et  dont  la  teneur  suit  de  mot 
â mot. 

Inseratur. 

Nous  avons  par  une  suite  de  l’accord  parfait  de  la  confiance 
et  de  l’union  intime  qui  subsistent  entre  S.  M.  l’Empereur  d’Au- 
triche et  nous,  autant  que  par  une  suite  de  nos  sentimens  per- 
sonnels envers  S.  M.  le  Roi  do  Wirtemberg,  accédé  comme  par- 
tie contractante  et  adhéré  à tous  les  articles,  clauses  et  condi- 
tions ci-dessus  énoncées  promettant  sur  notre  parole  royale  pour 
nous  et  nos  successeurs  d’observer  inviolablement  tout  ce  qui  a 
été  stipulé  et  de  ne  rien  entreprendre  qui  y soit  contraire. 

En  foi  de  quoi  etc.  etc. 

Fait  à Francfort  sur  le  Mayn  le  34  Novembre  an  de  grâce 
mil  huit  cent  treize  et  de  notre  règne  le  du-septième. 

(L.  S.)  Signé:  Frédéric  Guillaume. 

Contresigné:  Hardenberg. 


Articles  séparés  et  secrets  du  traité  d'aüiance  prélim.  entre  l’Em- 
pereur d’Autriche  et  le  Roi  de  'Wirtemberg. 

Le  but  des  Puissances  en  guerre  contre  la  France  no  pou- 
vant être  atteint  et  les  heureux  résultats  de  leurs  efforts  ne  pou- 
vant être  assurés  que  par  une  juste  répartition  des  forces  re- 
spectives des  Puissances  et  par  l’établissement  de  leurs  limites 
sur  des  bases  naturelles  et  réciproquement  convenables  L.  L. 
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M.  M.  l’Empereur  d’Âulriche  et  le  Roi  de  Wirtemberg  voulant  4813 
écarter  d’avance  toutes  les  difficultés  qui  dans  l’application  de  ce 
principe  à l’époque  de  la  paix  pourraient  se  présenter  entre  Elles, 
sont  convenus  des  arrangements  suivants,  savoir: 

Confédération  du  Rhin  à dUsoudre. 

Abt.  I.  Les  deux  hautes  parties  contractantes  regardent 
comme  un  des  objets  principaux  de  leurs  efforts  dans  la  guerre 
actuelle  la  dissolution  de  la  confédération  du  Rhin.  S.  M.  le  Roi 
de  Wirtemberg  dégagé  de  tout  lien  constitutionel  étranger,  jouira 
en  conséquence  de  toute  Sa  Souveraineté  sous  la  garantie  des 
rapports  politiques  qui  devront  être  la  suite  des  arrangemens  à 
prendre  à l’époque  de  la  paix  future  dans  le  sens  de  rétablir  et 
assurer  l’indépendance  et  la  liberté  de  l’Allemagne. 

Cessions  futures. 

Art.  II.  S.  H.  le  Roi  de  Wirtemberg  se  prêtera  à toutes 
les  cessions  qui  seront  jugées  nécessaires  pour  atteindre  le  but 
énoncé  dans  l’arlicle  précédent  et  fixer  des  rapports  géographi- 
ques, militaires,  politiques  des  Etats  de  l’Allemagne  d’une  ma- 
nière conforme  à ce  but.  S.  H.  l’Empereur  d’Autriche  donne 
néanmoins  à S.  M.  le  Roi  de  Wirtemberg  la  garantie  formelle 
que  ces  cessions  ou  revirement  ne  sauraient  point  être  étendus 
à d’anciennes  possessions  Wirtembergeoiscs. 

Indemnités. 

Art.  III.  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche  s'engage  en  retour 
pour  elle-même  et  de  concert  avec  ses  alliés  à procurer  à S.  M. 
le  Roi  de  Wirtemberg  en  échange  des  cessions  qu’Elle  pourrait 
être  dans  le  cas  de  faire  une  indemnité  aussi  complète  que  le 
permettra  la  masse  des  objets  disponibles  à la  paix  et  la  plus 
rapprochée  des  dimensions  présentes  du  Royaume  — cette  indem- 
nité sera  fixée  autant  que  possible  à la  convenance  du  Royaume 
du  Wirtemberg  et  de  manière  à former  avec  lui  un  contigu 
complet  et  non  interrompu. 

Années. 

Art.  IV.  Quoique  S.  M.  l’Empereur  d'Autriche  et  S.  M.  le 
Roi  de  Wirtemberg  aient  consacré  au  soutien  de  la  cause  qu’ils 
défendent  la  totalité  do  leurs  forces,  ils  prennent  encore  l’engage- 
ment formel  de  maintenir  leurs  armées  au  plus  grand  complet 
pendant  la  durée  de  la  guerre  actuelle;  cependant  pour  préci.ser 
davantage  leurs  engagemens  à cet  égard  ils  promettent  do  tenir 
chacun  constament  en  campagne,  savoir  S.  M.  l’IJmpcreur  d’Au- 
triche pour  le  moins  150.000  hommes  et  S.  .M.  le  Roi  de  Wir- 
temberg pour  le  moins  12.000  hommes,  les  garnisons  des  places 
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4813  dans  rinlérieur  non  comprises;  et  d’augmenter  le  nombre  en 
autant  que  leuns  moyens  le  permettront. 

Cassation  des  hosUlilôs. 

Art.  V.  En  conséquence  de  l’union  intime  de  principes  et 
d'intentions  qui  règne  entre  .les  Puissances  alliées  S.  M.  l’Empe- 
reur d’Autriche  prend  sur  elle  de  promettre  en  leur  nom  que 
du  moment  que  le  présent  traité  aura  reçu  sa  sanction,  les  hostilités 
cesseront  entre  les  troupes  alliées  et  celles  de  S.  M.  le  Roi  de 
Wirtemberg,  S.  M.  1.  et  R.  Â.  est  également  prête  à interposer 
ses  bons  offices  auprès  de  LL.  MM.  l’Empereur  de  Russie  et  le 
Roi  de  Prusse  pour  faciliter  la  restitution  des  prisonniers  faits  sur 
les  troupes  Wirtembergeoises  par  ces  Puissances. 

Bons  ofOces  de  l’AutrlcIic. 

"Art.  VI.  Dans  le  cas  que  S.  M.  le  Roi  de  Wirtemberg  dé- 
siroit  l’entremise  des  bons  offices  de  l’Autriche  pour  faciliter  un 
arrangement  avec  l’Angleterre,  l’Autriche  est  prête  à les  faire 
valoir  auprès  de  cette  Puissance. 

Prusse  et  Russie. 

Art.  vil  S.  H.  l’Empereur  d’Autriche  prend  également 
l’engagement  de  faire  accéder  LL.  MM.  l’Empereur  de  Russie  et 
le  Roi  do  Prusse  aux  articles  tant  patents  que  secrets  du  pré- 
sent traité. 

Force  de  ces  articles. 

Art.  VIII.  Les  articles  secrets  ci-dessus  auront  la  même 
force  et  valeur  que  s’ils  étaient  insérés  au  traité  patent  de 
ce  jour. 

En  loi  de  quoi  nous  soussignés,  en  vertu  de  nos  pleinpou- 
voirs  avons  signé  les  présents  articles  séparés  et  secrets  et  y 
avons  fait  apposer  le  cachet  de  nos  armes. 

Fait  à Fulde  le  2.  Novembre  l’an  de  grâce  mil  huit  cenl 
treize. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

Prince  de  Metlernich.  Le  comte  de  Zeppelin. 


Acte  d’accession  de  S.  M.  le  Roi  de  Prusse. 

Nous  Frédéric  Guillaume  etc. 

Savoir  faisons  par  les  présentes  qu’ayant  accédé  en  qualité 
de  Partie  contractante  par  un  acte  formel  au  traité  pEéliiuinaire 
d’alliance  conclu  entre  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche  et  S.  .M.  lo 


Digilized  by  Google 


HESSE -DARMSTADT,  NASSAU  ETC. 


391 


Roi  de  Wirlemberg  le  2 Novembre  a.  c.  et  ratifié  le  IA  Novem-  4813 
bre  — Nous  accédons  de  même  et  nous  adhérons  aux  articles 
séparés  et  secrets  du  dit  traité  et  dont  la  teneur  suit  de  mot 
à mot. 

Inseratur. 

Les  envisageant  comme  parties  inséparables  du  traité  patent, 
en  déclarant  spécialement  que  les  hautes  parties  alliées  ayant 
garanties  à la  Prusse  l’Etal  de  possession  de  l’année  4 804,  il 
s’ensuit  que  toutes  les  stipulations  relatives  aux  rétrocessions  fu- 
tures entre  l’Autriche  et  le  Wirtemberg  seront  également  appli- 
cables à la  Prusse  et  au  Wirtemberg,  de  manière  que  la  Prusse 
aura  à cet  égard  vis-à-vis  du  Wirtemberg  les  mêmes  droits,  et 
par  contre  les  mêmes  obligations,  et  promettant  enfin  sur  notre 
parole  Royale  pour  nous  et  nos  successeurs  d’en  observer  inva- 
riablement toutes  les  chances  et  stipulations  et  de  ne  rien  entre- 
prendre qui  y soit  contraire. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  signé  le  présent  acte  d’accession 
aux  articles  secrets  ci-dessus,  et  y avons  fait  apposer  notre 
sceau  Royal. 

Fait  à Francfort  sur  Mayn,  le  24  Novembre  l’an  de  grâce 
4843  et  de  notre  règne  le  47*“®- 

(L.  S.)  Signé:  Frédéric  Guillaume. 

Contresigné  : Hardenberg. 


219. 

2,  23,  24  Novembre  4843. 

Traités  entre  l’Autriche  (et  ses  alliés)  avec  plusieurs  Prin- 
ces allemands  (Hesse- Darmstadt,  Nassau,  Coburg-Saalfeld) 
puur  leur  admission  à la  grande  alliance. 

{Marient,  Nouveau  Recueil,  t.  IV,  p.  97, 
99,  409.) 

a. 

Convention  militaire  entre  l’Autriche  et  le  Grand-Duc  de  Hesse 
signée  à Dômigheim  le  2 Novembre  1815. 

Se.  konigl.  Uoheit  der  Grossherzog  v.  Ilesscn  eracbten  der 
Wohlfubrl  Ibrer  Unlcrthanen  gemàss,  sich  von  der  Rheiniseben 
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4813  Confbderation  zu  treoDen,  luid  der  beiligen  Sache  der  coalliirlen 
AllerhOchslen  Mâchle  beizutrelen.  lu  Folge  dieses  ist  zwischea 
Sr.  Excellenz  dem  kaiserl.-kOnigl.  Ostcrrcichischen  Feldmarscball- 
Lieutcnant  und  Commaodirenden  des  vercinigteu  Oesterrcichisch- 
Baierischen  Armeecorps,  Herrn  Grafen  vonFresnel,  und  zwischen 
déni  grossherzogl.  Herm  Hoftnarscball  und  geheimen  Rath  Frei- 
herrn  Du  Thil  nachfolgcnde  Mililâr-Convention  gcscblossen  wor- 
den,  welcho  bel  deu  unverzUglich  mit  don  verbtludeten  Aller- 
hochslen  Mâchten  abzuscblicssenden  Dcfeusiv-Traclaten  zur  Basis 
dienen  soll. 

Art.  I.  Sc.  kOnigl.  Hohcit  machen  sich  anheiscbig,  iu  der 
kUrzesl  mOglichcn  Zeit  aile  dispouiblen  Truppen  in  Ihren  Staaten 
zu  dem  vcrbUndeten  Oesterreichisch-Baicriscben  Armeecorps 
stossen  zu  lassen. 

Art.  II.  Verbinden  sich  Se.  künigl.  Hobeit,  diese  Truppen 
nacb  MOglichkeit  der  in  Ibro  Gewalt  stebeuden  Mittel  zu  vermeh- 
ren  und  die  Zabi  und  Gatlung  der  in  der  Folge  zu  slellenden  iiu 
Defînitiv-Tractate  bestimml  auszudruckcn. 

Art.  III.  Diese  Truppen  werden  stels  einen  integrirendcn 
Tbeil  der  Ârmee  ausmachen,  und  in  dieser  Hinsicht,  so  wic  die 
der  ubrigen  AllcrhOchsten  Alliirlen  verpQegt  und  behandelt 
werden. 

Gegenwârtige  Miliiar-Convention  wurde  zu  diesem  Ende  von 
den  Eingangs  genannten  BevoUmSchtiglcn  in  doppelter  Fertigung 
mit  Ihrer  Unterschrill  und  Ihren  Siegein  versehen. 

Gescbehen  zu  Ddrnigheim  am  2.  November  4843. 

Freiherr  Du  Thil,  Graf  v.  Fresnel, 

llormarschall  und  geheimcr  Ratb.  FeldmarschalULieutcnaiit. 

(L.  S.)  (L.  S.) 


b. 

Traité  entre  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche  (et  m simili  S.  M.  l’Em- 
pereur de  Russie  et  i.  s.  S.  Af.  le  Roi  de  Prusse)  et  S.  A.  S.  le 
Grand-Duc  de  Hesse  pour  l'admission  de  celui-ci  à la  grande  al- 
liance, signé  à trois  instrumens  séparés,  à Francfort  sur  Main 
le  25  Novembre  4813. 

Au  nom  de  la  très-sainte  et  indivisible  Trinité. 

S.  M.  l’Empereur  d’Autriche,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème, 
animé  ainsi  que  tous  scs  Augustes  Alliés  du  désir  do  rallier  les 
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Souverains  de  l’Allemagne  à la  cause  commune  et  de  les  faire  <813 
participer  aux  bienfaits  de  l’indépendance  de  leur  patrie,  admet 
pour  sa  part  à la  grande  Alliance  Son  Altesse  Royale  le  Grand- 
Duc  de  liesse. 

Pour  déterminer  les  conditions  de  cette  admission,  Sa  H. 
impériale  a nommé  et  donné  ses  pleinspouvoirs  au  Sieur  Fran- 
çois, Baron  de  Bindcr  de  Kricgelstein  etc. 

Et  son  Altesse  Royale  le  Grand-Duc  de  Hesse  ayant  nommé 
de  son  côté  et  muni  de  ses  pleinspouvoirs  le  Sieur  Guillaume 
Charles  du  Bos,  Baron  du  Thil,  Maréchal  de  la  Cour  etc.  les 
Plénipotentiaires  respectifs  sont  convenus  et  ont  arrêté  les  artic- 
les suivans  : 

Art.  I.  Son  Altesse  Royale  le  Grand-Duc  de  Hesse  renonce 
pour  Lui  et  ses  successeurs  à la  confédération  du  Rhin  et  à tous 
les  liens,  devoirs  et  obligations  qui  en  résultent  pour  Eux. 

Art.  h.  Son  Altesse  Royale  s’engage  au  contraire  à sou- 
tenir la  cause  de  l’indépendance  de  l’Allemagne  par  tous  les 
moyens  en  son  pouvoir. 

Art.  III.  Les  secours  que  Son  Altesse  Royale  sera  tenue 
de  fournir  à la  cause  commune,  sont  spécifiés  dans  un  instru- 
ment séparé,  qui  doit  être  envisagé  comme  partie  intégrante  du 
présent  Traité. 

Art.  IV.  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche,  Roi  do  Hongrie  et  de 
Bohème  garantit  à Son  Altesse  Royale,  le  Grand-Duc  de  Hesse 
Sa  souveraineté  et  Ses  possessions.  Par  contre  Son  Altesse 
Royale  s’engage  à se  conformer  à cet  égard  et  en  général  aux 
arrangements  qu’exigera  l’ordre  des  choses,  qui  sera  définitive- 
ment établi  pour  le  maintien  de  l’indépendance  de  l’Allemagne. 

Art.  V.'  Le  présent  Traité  d’alliance  sera  ratifié  et  les  ra- 
tifications en  seront  échangées  dans  le  plus  court  délai  possible. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  l’ont  signé  et 
y ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à Francfort  sur  le  Main  le  23  Novembre  l’an  de 
Grâce  1813. 

(L.  S.)  Binder. 

(L.  S.)  Charles  Guülaume 
Baron  du  Bos  Du  Thü. 
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1813  Traité  U’ alliance  entre  l’Autriche  et  ses  alliés  et  les  Duc  et  Prince 
de  Nassau,  signé  à Francfort  sur  Alain  le  23  Novembre  1813. 

Inslruaieot  du  traité  avec  l'Autriche. 

Au  nom  de  la  très-sainte  indivisible  Trinité. 

S.  M.  TEmpereur  d’Autriche,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème 
animé  ainsi  que  tous  ses  augustes  alliés,  du  désir  de  rallier  les 
Souverains  de  l'Allemagne  à la  cause  commune,  et  de  les  faire 
participer  aux  bienfaits  de  l’indépendance  de  leur  patrie,  admet 
pour  sa  part  à la  grande  alliance,  leurs  Altesses  Sérénissimes 
les  Duo  et  Prince  de  Nassau. 

Pour  déterminer  les  conditions  de  cette  admission,  S.  H. 
Impériale  a nommé  et  donné  ses  pleinspouvoirs  au  Sieur  Fran- 
çois Baron  de  Binder  de  Kriegelslein,  Grand’  Croix  de  l’ordre  du 
mérite  civil  de  Wurtemberg;  et  Leurs  Altesses  Sérénissimes  les 
Duc  et  Prince  de  Nassau,  ayant  nommé  de  leur  côté  et  muni 
de  leurs  pleinspouvoirs,  le  Sieur  Frédéric  Adolphe  Baron  de 
Winzingerode,  Colonel  à la  suite  et  Grand-Ecuyer  de  Son  Altesse 
Sérénissime  le  Duc  de  Nassau;  et  le  Sieur  Charles  Frédéric  Ibell, 
Conseiller  privé  actuel  et  Référendaire  intime  d’Etat  de  Son  Al- 
tesse Sérénissime  le  Duc  de  Nassau,  les  Plénipotentiaires  respec- 
tifs sont  convenus  et  ont  arrêté  les  articles  suivans: 

Aht.  1.  Leurs  Altesses  Sérénissimes  les  Duc  et  Prince  de 
Nassau  renoncent  pour  eux  et  leurs  successeurs  à la  confédéra- 
tion du  Rhin  et  à tous  les  liens,  devoirs  et  obligations  qui  en 
résultent  pour  Eux. 

Ait.  il  Leurs  Altesses  Sérénissimes  s’engagenUau  contraire 
à soutenir  la  cause  de  l’indépendance  de  l’Allemagne  par  tous 
les  moyens  en  leur  pouvoir. 

Art.  111.  Les  secours  que  leurs  Altesses  Sérénissimes  se- 
ront tenues  de  fournir  cà  la  cause  commune,  sont  spécifiés  dans 
un  instrument  séparé,  qui  doit  être  envisagé  comme  partie  in- 
tégrante du  présent  traité. 

Art.  IV.  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche,  Roi  do  Hongrie  et 
de  Bohème  garantit  à leurs  Altesses  Sérénissimes  les  Duc  et 
Prince  de  .Nassau  leur  souveraineté  et  leurs  possessions. 

Par  contre  Leurs  Altesses  Sérénissimes  s’engagent  à se 
etmiormer  à cet  égard  et  en  général  aux  arrangemens  qu’exi- 
gera l’ordre  des  choses  i|ui  sera  déhuitivement  établi  pour  le 
maintien  de  l'indépendance  do  l'Allemagne. 
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Abt.  V.  Le  présent  traité  d’alliance  sera  ratifié  et  les  4813 
ratiQcalions  en  seront  échangées  dans  le  plus  court  délai  pos- 
sible. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  l’ont  signé 
et  y ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à Francfort  sur  le  Main  lu  23  Novembre  l’an  de 
Grâce  1843. 

Signé:  (L.  S.)  Binder. 

(L.  S.)  Baron  de  Wintzingerode. 

(L.  S.)  Charles  Frédéric  Ibell. 


Extrait  du  Traité  entre  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche  ( in  simili 
S.  M.  l'Empereur  de  Russie,  in  simüi  S.  M.  le  Roi  de  Prusse)  et 
S.  A.  S.  le  Duc  de  Saxe  Cobourg- Saalfeld  pour  l’admission  de 
celui-ci  à l’alliance,  signé  eti  trois  instrumens  séparés  à Francfort 
sur  le  Main  le  24  Novembre  1813. 

Âu  nom  de  la  très-sainte  et  indivisible  Trinité. 

S.  M.  l’Empereur  d’Autriche,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème 
(de  Russie,  le  Roi  de  Prusse)  animé  ainsi  que  tous  Ses  augustes 
Alliés,  du  désir  de  rallier  les  souverains  de  l’Ailemague  à la  cause 
commune,  et  de  les  faire  participer  aux  bienfaits  de  l’indépen- 
dance de  la  grande  Alliance,  Son  Altesse  Sérénissime  le  Duc  de 
Cobourg-Saalfeld  etc. 

Art.  I.  Son  Altesse  Sérénissime  le  Duo  de  Saxe-Cobourg- 
Saalfeld  renonce  pour  lui  et  ses  successeurs  à la  confédération 
du  Rhin,  et  à tous  les  liens,  devoirs  et  obligations  qui  en  résultent 
pour  Eux. 

Art.  h.  Son  Altesse  Sérénissime  s’engage  au  contraire  â 
soutenir  la  cause  de  l’indépendance  de  l’AUemague  par  tous  les 
moyens  en  son  pouvoir. 

Art.  111.  Les  secours  que  Son  Altesse  Sérénissime  sera 
tenue  de  fournir  à la  cause  commune  sont  spécifiés  dans  un  in- 
strument séparé  qui  doit  être  envisagé  comme  partie  intégrante 
du  présent  traité. 

Art.  IV.  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche  (de  Russie,  le  Roi  du 
Prusse)  garantit  à Son  Altesse  Sérénissime  le  Duc  de  Saxe-Co- 
bourg-Saalfeld  sa  souveraineté  et  ses  possessions. 

Par  contre,  Son  Altesse  Sérénissime  s’engage  à se  conformer 
à cet  égard,  et  en  général,  aux  arrangemens  qu’exigera  l’ordre 
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1813  des  choses,  qui  sera  définitivemet  établi  pour  le  maintien  de 
riiidépendauce  de  l’Allemagne. 

Fait  à FraDcfort  sur  le  Main  le  34  Novembre  l’an  de 
Grèce  1813. 

(L.  S.)  Binder. 

B.  Fischler  de  Freuberg. 


220. 

20  Novembre  1813. 

Traité  entre  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  et  S.  A.  Royale  le 
Grand-Duc  de  Bade  pour  l’admission  de  celui-ci  à la  grande 
alliance,  signé  à Francfort  le  20  Novembre  1813*). 

[Marlens,  Nouveau  Recueil,  t.  I,  p.  649.) 

S.  M.  le  Roi  de  Prusse  animée  ainsi  que  tous  Scs  Augustes  alliés 
du  désir  do  rallier  les  souverains  de  l’Allemagne  à la  cause  com- 
mune et  de  les  faire  participer  aux  bienfaits  de  l’indépendance 
de  leur  patrie,  admet  pour  sa  part  k la  grande  alliance  S.  A.  R. 
le  Grand-Duc  de  Bade. 

Pour  déterminer  les  conditions  de  cette  admission  S.  M.  le 
Roi  do  Prusse  a nommé  et  donné  Scs  pleinspouvoirs  au  Sr. 
Charles  Guillaume  Baron  de  Humboldt,  Son  Ministre  d’Etat,  En- 
voyé extraordinaire  et  Ministre  plénipotentiaire  prés  S.  M.  I.  et 
R.  A.  etc.  et  S.  A.  R.  le  Grand-Duc  de  Bade  ayant  nommé  de 
son  côté  et  muni  de  scs  pleinspouvoirs  le  Sr.  SIgismond  Charles 
Jean  Barou  de  Reitzcnslein,  Son  Ministre  d’Etat  et  du  cabinet  etc., 
les  plénipotentiaires  respectifs  sont  convenus  et  ont  arrêté  les 
articles  suivants: 

Rononciaiion  d la  conrédôratlou  du  Rhin. 

Art.  I.  S.  A.  R.  le  Grand-Duc  de  Bade  renonce  pour  lui 
et  ses  successeurs  à la  confédération  du  Rhin  et  à tous  les  liens, 
devoirs  et  obligations  qui  en  résultent  pour  eux. 


*)  Des  traités  de  la  même  teneur  ont  été  conclus  avec  l'Autriche  et 
avec  la  Russie;  d'ailleurs  le  traité  ci-des.siis  est  la  rorniulo  d'après  la- 
quelle divers  autres  princes  d'Allemagne  ont  été  admis  à In  Grande-Al- 
liance par  la  Prusse,  la  Russie  et  l'Autriche.  Là  ou  il  était  necessaire  on 
y a ajouté  des  articles  séparés. 
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Indépendance  de  l'Allemagne. 

Art.  II.  S.  A.  R.  s’engage  au  contraire  à soutenir  la  cause 
de  l’indépendance  de  l’Alleniagne  par  tous  les  moyens'  en  son 
pouvoir. 

Secours. 

Art.  III.  Les  secours  que  S.  A.  R.  sera  tenue  de  fournir 
à la  cause  commune  sont  spécifiés  dans  un  instrument  séparé 
qui  doit  être  envisagé  comme  partie  intégrante  du  présent  traité. 

Garantie  limitée. 

Art.  IV.  S.  M.  le  Roi  do  Prusse  garantit  à S.  A.  R.  le 
Grand-Duc  de  Bade  sa  souveraineté  et  ses  possessions. 

Par  contre  S.  A.  R.  s’engage  à se  conformer  à cet  égard 
et  en  général  aux  engagemens  qu’exigera  l’ordre  des  choses  qui 
sera  dérmilivement  établi  pour  le  maintien  de  l’indépendance  de 
l’Allemagne. 

Ratifications. 

Art.*V.  Le  présent  traité  d’alliance  sera  ratifié  et  les  rati- 
fications en  seront  échangées  dans  le  plus  court  délai  possible. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  l’ont  signé  et 
y ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à Francfort  sur  Meyn  le  20  Novembre  l’an  de  grâce 
1813. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

Charles  Guillaume  Sigismemd  Charles  Jean 

Baron  de  Ilumboldt.  Baron  de  Reitzenstein. 


Articles  séparés  et  secrets. 

Cessions  futures. 

Art.  I.  S.  A.  R.  le  Grand-Duc  de  Bade  se  prêtera  à toutes 
les  cessions  qu’exigeront  les  arrangemens  futurs  en  Allemagne, 
calculés  pour  le  maintien  de  la  force  et  de  l’indépendance  de 
ce  pays. 

Indemnité. 

Art.  II.  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  s’engage  par  contre  à s’em- 
ployer à procurer  à S.  A.  R.  en  retour  de  ces  cessions  si  elles 
devenoient  nécessaires,  une  indemnité  compatible  avec  la  masse 
des  objets  qui  seront  disponibles  à l’époque  de  la  pacibeation  et 
avec  le  but  énoncé  ci-dessus  et  le  plus  rapprochées  des  dimen- 
sions actuelles  des  Etats  de  S.  A.  R. 

Les  présents  articles  séparés  et  secrets  auront  la  même 
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4813  force  et  valeur  comme  s’ils  étoient  insérés  de  mot  à mot  au 
traité  principal  de  ce  jour. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  ces 
articles  séparés  et  secrets  et  y ont  apposé  le  cachet  de  leurs 
armes. 

Fait  à Francfort  sur  Meyn  le  20  Novembre  l’an  de  grâce  484  3. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

Charks  Guillaume  Sigismond  Charles  Jean 

Baron  de  Humboldt.  Baron  de  Beitzenslein. 


221. 

2 Décembre  484  3. 

Traité  entre  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche  et  Ses  Alliés  d une 
part  et  S.  A.  R.  l'Electeur  de  Hesse  de  l’autre,  signé  à 
Francfort  sur  le  Mein  le  2 Décembre  1813. 

(Marient,  Nouveau  Recueil,  t.  I,  p.  6S4.) 

Âu  nom  de  la  très-sainte  et  indivisible  Trinité. 

S.  M.  l’Empereur  d’Autriche,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème 
d’accord  avec  Ses  Augustes  alliés,  désirant  concourir  au  rétab- 
lissement de  Son  Altesse  Sérénissime  Electorale  de  Hesse  dans 
les  droits  et  possessions  et  déterminer  les  secours  que  Son  Al- 
tesse Sérénissime  Electorale  fournira  ù la  cause  commune,  au 
moment  où  Elle  sera  admise  à la  grande  alliance  dont  l’indépen- 
dance de  l’Allemagne  est  un  des  principaux  objets,  a nommé  et 
donné  Ses  picinspouvoirs  au  Sieur  François  Baron  Binder  de 
Kriegelstein  etc.  et  S.  A.  S.  Electorale  ayant  nommé  et  muni  de 
Ses  picinspouvoirs  le  Sieur  Maurice  de  Muller  Colonel  à sou  ser- 
vice, et  le  Sieur  Georges  Ferdinand  Baron  de  Lepel,  Son  Con- 
seiller privé  de  Légation  et  Chambellan,  les  plénipotentiaires  re- 
spectifs sont  convenus  des  articles  suivans; 

Art.  1.  S.  A.  Sérénissime  Electorale  rentre  dès  ce  nioinenl 
dans  la  partie  de  Ses  possessions  qui  a été  réunie  au  Royaume 
de  Weslphalie  et  au  Grand-Duché  de  Francfort,  de  même  des 
Salines  de  Nauheim  et  du  Comté  de  Nicder-Kalzenellenbogen. 

Art.  h.  s.  M.  l’Empereur  d’Autriche,  Roi  de  Hongrie  et  de 
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Bohème  garantit  à S.  A.  Sérénissime  Electorale  de  Hesse  Sa  <813 
Souveraineté  et  Ses  possessions. 

S.  A.  Sérénissime  Electorale  promet  par  contre  de  se  con- 
former à cet  égard  et  en  général,  aux  arrangemens  qui  seront 
jugés  nécessaires  au  moment  de  la  pacification,  pour  le  maintien 
de  l’indépendance  de  l’Allemagne. 

A«t.  III.  Toutes  les  ventes  de  propriétés  llcssoises  faites 
par  le  Gouvernement  du  Grand-Duc  de  Francfort  sont  déclarées 
de  nulle  valeur  et  envisagées  comme  non  avenues.  Si  cepen- 
dant il  avoit  été  payé  par  les  acquéreurs  de  bonne  foi  quelques 
termes  à compte  du  prix  de  l’achat,  S.  A.  Sérénissime  Electo- 
rale en  boniBera  le  montant  d’après  une  liquidation  régulière. 

Ait.  IV.  S.  A.  Sérénissime  Electorale,  en  entrant  dans 
l’Alliance,  s’engage  à soutenir  de  tous  ses  moyens  la  cause  de 
l’indépendance  de  l’Allemagne. 

ÂBT.  V.  Pour  préciser  davantage  les  secours  auxquels 
S.  A.  Sérénissime  Electorale  sera  tenue  envers  la  cause  commune. 

Elle  s’oblige  h fournir  immédiatement  un  contingent  de  Douze 
mille  hommes  de  Landwehr,  et  à organiser  le  Landsturm.  La 
composition,  l’organisation  et  l’emploi  de  ces  différentes  troupes 
étant  détaillées  d’une  manière  positive  dans  l’instrument  annexé 
sub  lit.  A.  cet  acte  organique  sera  envisagé  comme  s’il  était  in- 
séré mot  à mot  au  présent  traité. 

Akt.  VL  S.  A.  Sérénissime  Electorale  s’engage  à rétablir  sans 
délai,  à Ses  fraix , la  forteresse  de  Hanau. 

Art.  vil  S.  A.  Sérénissime  Electorale  s’engage  de  même  5 
se  conformer  aux  mesures  organiques  qui  ont  été  adoptées  pour 
les  prestations  à faire  aux  armées,  ainsi  que  pour  la  constitu- 
tion des  fonds  nécessaires  à la  continuation  de  la  guerre.  Ces 
deux  objets  se  trouvant  développés  dans  les  annexés  B et  C, 
ces  pièces  sont  également  envisagées  comme  partie  intégrante 
du  présent  traité. 

Art.  VIII.  Le  présent  traité  d’alliance  sera  ratifié,  et  les 
ratifications  en  seront  échangées  dans  le  plus  court  délai  possible. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  l’ont  signé,  et 
y ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à Francfort  sur  le  Mcin,  le  deux  Décembre,  l’an  de 
grâce  Mil  huit  cent  treize.  • 

(L.  S.)  (L.  S.) 

Signé;  Binder.  Maurice  de  Muller. 

(L.  S.)  Signé:  George  Ferdinand  de  Lepel. 
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Articles  séparés  et  secrets. 

Parties  à rétrocéder  par  le  G.  D.  de  Hesse. 

Abt.  I.  Les  parties  des  Etats  de  S.  A.  S.  Electorale  de 
Hesse  qui  ont  passé  sous  la  domination  du  Grand-Duc  de  Hesse 
reviendront  à Son  Altesse  Electorale,  au  moment  de  la  paix  gé- 
nérale, en  vertu  d’un  arrangement  de  famille  entre  Elle  et  cette 
branche  de  sa  maison,  qui  sera  garanti  par  les  Puissances 
alliées. 

Salines  de  Nauhcim. 

Art.  II.  S.  A.  S.  Electorale  rentrant  dans  la  possession  des 
Salines  de  Nauheim  le  jour  de  la  signature  du  présent  traité, 
les  sels  qui  s’y  trouvent  le  30  Novembre,  restent  à la  disposi- 
tion du  Département  central  d’administration. 

Etats  do  Hesse. 

Art.  H1.  S.  A.  S.  Electorale  s’engage  à rétablir  les  Etats 
de  son  pays  dans  les  constitutions  et  privilèges  dont  ils  jouis- 
saient en  1803,  sans  que  pour  cela  aucun  individu  puisse  se 
soustraire  aux  charges  communes. 

Postes  do  Taxis. 

Art.  IV.  S.  A.  S.  Electorale  laissera  subsister  dans  son 
état  présent  la  direction  des  postes  du  Prince  de  la  Tour  et 
Taxis  dans  les  comtés  de  Hanau  et  de  Nieder-Katzenellenbogen 
jusqu’au  moment  d’une  organisation  définitive  de  cette  administra- 
tion qui  aura  lieu  à la  paix. 

Séparations  des  Archives  etc. 

Art.  V.  La  ville  de  Cassel  ayant  été,  sous  le  régime  West- 
phalien,  le  dépôt  de  toutes  les  Archives,  il  sera  nommé  une 
Commission  chargée  de  séparer  les  papiers,  actes  et  documens 
appartenons  aux  provinces  qui  composaient  le  Royaume  de  West- 
phalie.  Les  commissaires  de  S.  A.  S.  Electorale  recueilleront 
ceux  qui  reviennent  aux  pays  qui  rentrent  sous  sa  domination, 
et  on  en  nommera  pour  les  provinces  qui  retournent  h d’autres 
Souverains  ou  qui  se  trouvent  sous  administration  provisoire. 
La  même  commission  sera  chargée  de  séparer  et  de  régler  tous 
les  intérêts  qui  ont  été  communs  jusqu’ici  aux  dilTércntes  pro- 
vinces du  Royaume  de  Westphalie. 

Grand-Duché  de  Francfort. 

Art.  VI.  Le  même  principe  s’applique  aux  possessions  Hes- 
soises  qui  avoient  été  incorporées  au  Grand-Duché  de  Francfort. 

Les  présens  articles  séparés  et  secrets  auront  lu  même  force 
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et  valeur  comme  s’ils  se  trouvaient  textuellement  insérés  au  4813 
traité  patent  de  ce  jour. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  les  ont  signé 
et  y ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à Francfort  sur  Mein  le  S Décembre  1843. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

Charles  Guillaume  Maurice  de  Mtdler. 

Baron  de  Humboldt.  (L.  S.)  George  Ferdinand  de  Lepel. 


2Z2. 

13  Décembre  1813. 

Conditions  de  l’armistice  entre  le  Danemarc  et  les  Puissances 
alliées,  signées  à Rendsbourg , le  1 5 Décembre  1813. 

{Martens,  Nouveau  Recueil,  t.  I,  p.  667.) 

ÂBT.  1.  Toutes  les  hostilités  entre  les  troupes  alliées  et  les 
troupes  Danoises  cesseront  à compter  du  15  de  ce  mois  à mi- 
nuit, à l’exception  de  ce  qui  est  déterminé  par  l’article  11;  et 
l’armistice  durera  jusqu’au  39  du  même  mois  à minuit. 

Art.  II.  Pendant  la  durée  de  l’armistice  les  alliés  ont  la 
faculté  de  s’emparer,  s’ils  le  peuvent,  des  places  fortes  de  Gluck- 
stadt  et  de  Frédérichsort,  parce  que  le  prince  de  Hesse  a dé- 
claré qu’il  n’étoit  pas  en  son  pouvoir  de  les  céder,  vu  qu’elles 
n’étoient  pas  sous  ses  ordres. 

Art.  III.  Les  troupes  alliées  évacueront  le  Schleswig  ex- 
cepté les  points  ci-après  désignés  qu’elles  occuperont,  ainsi  que 
tout  le  district  compris  entre  la  ligne  qu’ils  décrivent  et  l’Eyder, 
savoir:  Eckernfoerde,  Goltebourg,  Fleckebourg,  Selek,  Holling- 
stadt  et  Husum. 

Art.  IV.  La  grande  route  de  Rendsbourg  à Schleswig  reste 
ouverte  aux  estafettes.  L’armée  Danoise  renfermée  dans  Rends- 
bourg ne  peut  tirer  ses  vivres  que  par  cette  route,  pour  les 
hommes  qui  sont  réellement  sous  les  armes,  et  pour  les  ma- 
lades dans  les  hôpitaux.  Il  est  accordé  journellement  10  à 13000 
rations,  et  il  est  permis  de  s'approvisionner  pour  trois  jours. 
A cet  effet  on  nommera  respectivement  des  commissaires  qui 
II.  36 
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1813  vériüéronl  approximativenieot  le  nombre  des  rations  portées  dans 
chaque  place  forte. 

Aar.  V.  Pendant  l’armistice  on  ne  pourra  faire  entrer  à 
Rendsbourg  ni  munitions  de  guerre  ni  troupes,  la  garnison  ne 
pouvant,  sous  aucun  prétexte  être  augmentée  avant  la  reprise 
des  hostilités.  Le  Prince  Frédéric  de  Hesse,  commandant  général 
des  troupes  Danoises , s’engage  en  outre  à ne  pas  faire  travailler 
aux  fortifications  de  ces  places. 

Les  troupes  alliées,  de  leur  cêté,  ne  pourront  élever  aucune 
espèce  d’ouvrage  contre  les  places,  et  pendant  l’armistice  re- 
steront du  cêté  du  Holstein  derrière  Jewenstedl,  Ostwfeld  et 
Jewenberg  qui  sont  neutres,  et  du  côté  du  Schleswig,  derrière 
Schimau,  Bonnsdorf,  Duvenstedt,  Sorgbruck,  Hohn  et  Elsdorf, 
qui  pourront  être  occupés  par  les  avant-postes  des  places  fortes- 

Aht.  VI.  La  garnison  de  Rendsbourg  n’entreprendra,  du- 
rant l’armistice,  ni  sortie,  ni  attaque,  ni  marche  contre  les  trou- 
pes alliées,  et  celles  ci -n’entreprendront  de  même  ni  attaque, 
ni  marche  contre  cette  place. 

Abt.  vil  II  ne  pourra  y avoir  dans  Schleswig  que  les 
troupes  destinées  à la  garde  du  Prince  Charles  de  Hesse,  et 
dont  le  nombre  ne  pourra  s’élever  à plus  de  mille  hommes. 

Les  troupes  venant  de  l’intérieur  no  pourront  aller  au-délà 
de  Flensbourg. 

Art.  VIH.  L’armée  alliée  ne  peut  augmenter  le  nombre  de 
ses  troupes  qui  se  trouvent  dans  le  Schleswig  avant  que  le  terme 
de  l’armistice  soit  expiré. 

Fait  à Rendsbourg,  le  15  Décembre  1813. 

Signé:  Comte  Gustav  de  Loewenkielm, 

général-major  au  service  du  Roi  de  Suède 
et  sous-ehef  de  l’Etat-major  général  de 
l’armée  combinée  du  nord  de  l’Allemagne. 

C.  de  Bardenfleth, 

major  au  service  du  Roi  de  Danemarc 
et  chef  de  l’Etat-major  général  de  l’ar- 
mée Danoise  sous  les  ordres  de  S.  A.  S. 
le  Prince  Fré<leric  de  Hesse. 
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4844 

223. 

4 4 Janvier  4844. 

Traité  entre  les  cours  de  Vienne  et  de  Naples  (Murat) 
signé  à Naples  le  i 1 Janvier  1814. 

(Marlens,  Nouveau  Recueil,  t.  I,  p.  660.) 

Au  nom  de  la  très-sainte  et  indivisible  Trinité. 

S.  M.  l’Empereur  d’Autriche,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème 
et  S.  M.  le  Roi  de  Naples,  désirant  cimenter  par  l’anion  la  plus 
intime  le  bien-être  de  leurs  états  respectifs,  et  aviser  en  même 
temps  aux  moyens  les  plus  propres  à assurer  à l’Europe,  et  en 
particulier  aux  peuples  de  l’Italie , un  état  de  paix  durable,  fondé 
sur  l’indépendance  et  l'équilibre  des  Puissances,  ont  résolu  de 
stipuler  entre  eux  un  traité  d’alliance  pour  réunir  leurs  efforts 
à l’effet  d'obtenir  le  but  qu’ils  se  proposent. 

En  conséquence,  ils  ont  nommé  savoir;  S.  H.  l’Empereur 
d’Autriche,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème  le  sieur  Adam  Albert, 
comte  de  Neipperg  etc.  et  le  sieur  Félix  comte  de  Hier  etc.  et 
S.  M.  le  Roi  de  Naples,  le  sieur  Martin  Mastrilli  duc  de  Gallo  etc. 

Lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleinspouvoirs,  sont 
convenus  des  articles  suivans; 

Alliance. 

Abt.  I.  Il  y aura,  à dater  du  jour  de  la  signature  du  pré- 
sent traité,  alliance,  amitié  et  union  sincère  entre  S.  H.  l’Empe- 
reur d’Autriche,  Roi  de  Hongrie  de  Bohème  et  S.  M.  le  Roi  de 
Naples,  leurs  héritiers  et  successeurs,  leurs  états  et  sujets  re- 
spectifs, à toute  perpétuité.  Les  hautes  parties  contractantes  ap- 
porteront la  plus  grande  attention  à maintenir  entre  elles  une 
amitié  et  correspondance  réciproques,  en  évitant  tout  ce  qui 
pourroit  altérer  l’union  et  la  bonne  intelligence  si  heureusement 
subsistantes  entre  elles. 

Son  but 

Abt.  il  L’alliance  entre  les  deux  hautes  parties  contractan- 
tes aura  pour  but  la  poursuite  de  la  présente  guerre , pour  con- 
courir, par  la  réunion  de  leurs  efforts,  au  rétablissement  d’un 
juste  équilibre  entre  les  Puissances,  et  pour  assurer  un  état  de 
paix  véritable  à l’Europe,  et  en  particulier  à l’Italie,  où  les  deux 
hautes  parties  contractantes  se  garantissent  la  défense  de  leurs 
états  et  intérêts  respectifs. 

S6* 
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Art.  111.  Par  suite  de  l’article  précédent,  les  hautes  parties 
contractantes  sont  convenues  de  s’aider  avec  tous  les  moyens 
que  la  providence  a mis  à leur  disposition,  et  de  ne  jamais  po- 
ser les  armes  que  d’un  commun  accord. 

GarauUe. 

Art.  IV.  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche,  Roi  de  Hongrie  et 
de  Bohème  garantit  à S.  M.  le  Roi  de  Naples,  et  à ses  héritiers 
et  successeurs,  la  jouissance  libre  et  paisible,  ainsi  que  la  sou- 
veraineté pleine  et  entière  de  tous  les  étals  que  S.  M.  possède 
actuellement  en  Italie.  S.  M.  1.  et  R.  A.  employera  ses  bons  of- 
fices pour  faire  accéder  scs  alliés  à la  présente  garantie. 

Forces  des  armées. 

Art.  V.  Pour  préciser  davantage  les  secours  que  les  hau- 
tes  parties  contractantes  fourniront  à la  cause  commune,  S.  M. 
l’Empereur  d’Autriche,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème  s’engage  à 
tenir  constamment  en  campagne  cent  cinquante  mille  hommes, 
dont  au  moins  soixante  mille  pour  agir  en  Italie. 

S.  M.  le  Roi  de  Naples  promet  également  de  mettre  en  cam- 
pagne un  corps  de  trente  mille  hommes  effectifs.  Ces  troupes, 
partagées  en  un  nombre  proportionné  d’infanterie,  de  cavalerie 
et  d’artillerie,  seront  constamment  tenues  au  grand  complet,  pen- 
dant la  durée  de  la  présente  guerre. 

Augmonlalion  des  secours. 

Art.  VI.  Dans  le  cas,  où  les  forces  stipulées  dans  l’article 
précédent  ne  seroient  pas  suffisantes  pour  la  défense  des  états 
et  des  intérêts  communs,  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche,  Roi  de 
Hongrie  et  de  Bohème  et  S.  M.  le  Roi  de  Naples,  se  promettent 
réciproquement  d’augmenter  leurs  forces  auxiliaires  suivant  l’exi- 
gence du  cas,  en  gardant  toujours  la  même  proportion  établie 
dans  l’article  précédent. 

Commaodemcau 

Art.  VII.  Dans  le  cas  que  S.  le  Roi  de  Naples  se  trouve 
à la  tête  de  son  armée,  le  corps  de  troupes  Autrichiennes  qui 
se  trouvera  détaché  de  l’armée  et  réuni  au  corps  de  troupes  Na- 
politains pour  agir  ensemble,  sera  sous  les  ordres  de  ce  sou- 
verain. 

Dans  le  cas  contraire,  la  grande  armée  Autrichienne  en 
Italie  se  trouvant  commandée  par  un  général-feldmaréchal  ou  gé- 
néral-feldzeugmeister  de  S.  M.  l’Empereur  d'Autriche,  le  corps 
Napolitain  destiné  à agir  avec  elle,  sera  sous  les  ordres  dudit 
général. 
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Dans  le  cas  de  la  présence  de  S.  M.  le  Roi,  les  opérations  seront  18li 
réciproquement  combinées  et  concertées  de  la  manière  la  plus  ana- 
logue aux  intérêts  communs  et  au  succès  des  armes  des  deux  Alliés. 

Dans  le  cas  que  S.  M.  le  Roi  ne  soit  pas  présent  à l’armée, 
le  général  commandant  des  troupes  Napolitaines  aura  à suivre 
les  ordres  du  général  en  chef  de  l’armée  Autrichienne,  d’après 
le  plan  concerté  entre  les  deux  armées. 

Convention  mUitaire. 

Art.  VIII.  A cet  effet,  il  sera  conclu  de  suite,  après  la 
signature  du  présent  traité,  une  convention  militaire  pour  régler 
tout  ce  qui  est  relatif  aux  opérations  des  deux  armées,  aux 
lignes  qu’elles  auront  à tenir,  ainsi  qu’à  l’approvisionnement  et 
à la  subsistance  des  troupes  respectives. 

Trophées. 

Art.  IX.  Les  trophées,  butin  et  provisions  qu’on  aura  faits 
sur  l’ennemi,  appartiendront  aux  troupes  qui  les  auront  pris. 

Paix  commune. 

Art.  X.  Les  hautes  parties  contractantes  se  promettent  ré- 
ciproquement, que  ni  l’une  ni  l’autre,  ne  conclura  ni  trêve,  ni 
paix , sans  y comprendre  son  allié. 

Ordre  aux  ambassadeurs. 

Art.  XL  II  sera  donné  ordre  aux  ambassadeurs  et  ministres 
des  hautes  parties  contractantes  auprès  des  cours  étrangères,  de 
se  prêter  réciproquement  leurs  bons  offices,  et  d’agir  d’un  par- 
fait concert  dans  toutes  les  occurrences  qui  pourront  regarder 
les  intérêts  de  leurs  souverains. 

Prisonnier». 

.\rt.  XII.  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche,  Roi  de  Hongrie  et 
de  Bohème  promet  la  restitution  de  tous  les  prisonniers  Napo- 
litains qui  se  trouvent  en  son  pouvoir,  et  employera  ses  bons 
offices  pour  la  restitution  de  ceux  détenus  par  les  Puissances 
alliées. 

Ratifications. 

Art.  XIII.  Le  présent  traité  sera  ratifié,  et  les  ratifications 
seront  échangées  à Naples  dans  le  plus  court  délai  possible. 

En  foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  respectifs  l’ont  signé,  et 
y ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à Naples,  le  H Janvier  1814. 

(L.  S.)  Le  Duc  de  Gallo. 

(L.  S.)  Le  Comte  de  Seipperg. 

(L.  S.)  Le  Comte  de  Mier. 
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Articles  secrets  du  Traité  conclu  entre  les  cours  de  Vienne  et  de 

Naples. 

Acte  de  reDoneiaUoo  en  faveur  de  Joachim  Napoléon  è obtenir. 

Art.  I.  Afin  de  prévenir  tout  prétexte  de  contestation  entre 
L.  L.  M.  H.  le  Roi  de  Naples  et  le  Roi  de  Sicile,  S.  M.  l’Emp. 
d’Autriche,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème  s'engage  à employer 
tous  les  moyens  pour  obtenir  en  faveur  de  S.  M.  le  Roi  Joachim 
Napoléon  et  de  sa  descendance,  un  acte  de  renonciation  for- 
melle de  S.  M.  le  Roi  de  Sicile,  pour  lui  et  ses  successeurs  à 
perpétuité,  à toutes  ses  prétentions  sur  lu  royaume  de  Naples. 

Cette  renonciation  sera  reconnue  et  garantie  par  S.  M.  l’Em- 
pereur d’Autriche  à S.  M.  le  Roi  de  Naples,  et  S.  M.  I.  s’em- 
ploiera près  des  autres  Puissances  alliées  pour  en  obtenir  une 
égale  reconnoissance  et  garantie. 

Par  contre  S.  M.  le  Roi  de  Naples  renonce,  pour  lui  et  ses 
successeurs,  à toute  prétention  sur  le  royaume  de  Sicile,  et  so 
déclare  prêt  à en  garantir  la  possession  à la  dynastie  actuelle- 
ment régnante. 

Les  Puissances  alliées  ne  pouvant  cependant  admettre  la 
garantie  du  royaume  de  Naples  au  Roi  Joachim,  que  contre  l’en- 
gagement réciproquement  contracté  entre  elles  de  procurer  à 
S.  M.  le  Roi  de  Sicile  une  indemnité  convenable,  S.  M.  le  Roi 
de  Naples  s’engage,  dès-à-présent,  à admettre  le  principe  de 
cette  indemnité,  et  les  efforts  de  S.  M.  Napolitaine  devant  être 
dirigés  vers  tous  les  objets  de  la  grande- alliance  Européenne, 
elle  prend  spécialement  l’engagement  de  les  étendre  à l’indem- 
nité à procurer  au  Roi  de  Sicile. 

Paix  avec  la  Gr.-Bret. 

Art.  11.  S.  M.  I.  et  R.  A.  s’engage  pareillement  à employer 
ses  bons  offices  pour  bâter  la  conclusion  de  la  paix  entre  S.  M. 
le^Roi  de  Naples  et  S.  M.  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  sur 
des  bases  justes,  solides  et  mutuellement  honorables,  ainsi  que 
pour  le  rétablissement  de  l’amitié  et  de  la  bonne  intelligence 
entre  S.  M.  le  Roi  de  Naples  et  les  autres  Puissances  alliées  de 
l’Autriche. 

Résprvo  jnsqu'à  cette  époque. 

Art.  111.  Les  deux  hautes  parties  contractantes  reconnois- 
sant  que  S.  M.  le  Roi  de  Naples  ne  peut  éloigner  ses  troupes 
de  son  royaume  plus  qu’elles  ne  le  sont  à présent,  sans  avoir 
la  certitude  qu’il  n’a  pas  à craindre  de  débarquement  sur  ses 
cétes,  il  demeure  expressément  convenu  que  _S.  M.-  Napolitaine 
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ne  pourra  être  dans  l’obligation  de  faire  agir  activement  son  tSIi 
armée  sur  les  plans  d’opérations  à combiner,  qu’autant  que  la 
cessation  des  hostilités  de  la  part  de  la  Grande-Bretagne  aura 
été  complètement  assurée  è S.  M.  Napolitaine. 

Indemnité. 

Art.  IV.  S.  M.  PEiiipereur  d'Antriche,  Roi  de  Hongrie  et 
de  Bohème  s’engage  à s’employer  efflcacement,  à la  paix  géné- 
rale, à l’effet  de  procurer  è S.  M.  le  Roi  de  Naples,  en  indem- 
nité des  sacrifices  et  efforts  que  S.  U.  le  Roi  de  Naples  aura 
faits  pour  le  soutien  de  la  cause  commune,  une  bonne  frontière 
militaire,  conforme  aux  intérêts  politiques  des  deux  Puissances 
et  à leurs  relations  d’amitié  et  d’union  établies  par  le  présent 
traité. 

Alliance  ruture. 

Abt.  V.  Les  deux  hautes  parties  contractantes  se  réservent, 
à la  paix  générale,  de  se  concerter  plus  particulièrement,  et 
avec  la  plus  grande  confiance,  pour  conclure  entre  elles  un 
traité  d’alliance  défensive,  dans  le  but  de  se  garantir  réciproque- 
ment leurs  états  en  Italie,  et  de  concourir  mutuellement  aux 
avantages  réciproques  de  leurs  couronnes  et  de  leurs  sujets. 

Ces  articles  secrets  seront  ratifiés  séparément,  et  les  ratifi- 
cations en  seront  échangées  en  même  temps  que  celles  du  traité 
de  ce  jour. 

Fait  à Naples,  le  11  Janvier  1814. 

{L.  S.)  Le  Duc  de  Gallo. 

(L.  S.)  Le  Comte  de  Neipperg. 

(L.  S.)  Le  Comte  de  Mier. 


Article  additionel  et  secret  du  traité  conclu  entre  les  cours  de 
Vienne  et  de  Naples. 

Acquisition  pour  S.  11.  Napolitaine. 

S.  M.  l’Btnpereur  d’Autriche,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème 
et  S.  M.  le  Roi  de  Naples,  désirant,  dès-à-présent,  convenir  d’un 
arrangement  définitif  résultant  des  stipulations  de  l’article  IV  du 
traité  secret,  signé  à Naples  le  11  Janvier,  sont  convenus  sa- 
voir: S.  M.  I.  et  R.  A.  d’assurer  à S.  M.  Napolitaine  une  acqui- 
sition calculée  sur  l’échelle  de  quatre  cent  mille  âmes  à prendre 
sur  l'état  romain , et  après  la  convenance  mutuelle  des  deux  * 
états.  S.  M.  I.  et  R.  A.  prêtera  ses  bons  offices  pour  faire  admettre  et 
sanctionner  par  le  Saint-Père  et  par  les  hautes  Puissances  alliées. 
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1814  cette  concession.  S.  M.  le  Roi  de  Naples,  par  contre,  prend 
rengagement  formel  de  regarder  cet  arrangement  comme  rem- 
plissant toutes  ses  prétentions  à une  acquisition  territoriale. 

Le  présent  article  additionnel  sera  ratifié  séparément,  et  les 
ratifications  en  seront  échangées  en  même  temps  que  celles  du 
traité  patent  et  secret  de  ce  jour. 

Fait  à Naples,  le  11  Janvier  1814. 

(L.  S.)  Le  Duc  de  Gallo. 

(L.  S.)  Le  Comte  de  Neipperg. 

(L.  S.)  Le  Comte  de  Hier. 


Second  article  additionnel  au  traité  signé  entre  S.  Âf.  L et  R.  A. 
et  S.  M.  le  Roi  de  Naples. 

Les  biens  Parnésiens  à Rome  et  les  biens  allodiaux  dans  le 
royaume  do  Naples,  actuellement  possédés  par  S.  M.  le  Roi  de 
Naples,  sont  nommément  compris  dans  la  garantie  promise  par 
S.  M.  1.  et  R.  A.  à S.  M.  le  Roi  de  Naples,  par  l’article  lY  du 
traité  du  1 1 Janvier. 

En  foi  de  quoi  les  soussignés,  munis  des  pleinspouvoirs 
spéciaux  de  L.  L.  M.  M.  l'Empereur  d’Autriche,  Roi  de  Hongrie 
et  de  Bohème  et  de  S.  M.  le  Roi  de  Naples,  ont  signé  le  pré- 
sent article  additionnel,  et  y ont  apposé  le  cachet  de  leurs 
armes. 

Fait  à Chaumont,  le  3 Mars  1814. 

(L.  S.)  Le  Prince  de  Metternich. 

(L.  S.)  Le  Duc  de  Cumpochiaro. 

(L.  S.)  Le  Prince  de  Cariati. 
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224. 

Janvier  4 814. 

Actes  relatifs  au  traité  de  Paix  conclu  entre  la  cour  d'Au- 
triche et  celle  de  Naples,  le  1 1 Janvier  1814. 

(Sfarltns,  Nouveau  Recueil,  t.  V,  p.  3i. ) 

a. 

Acte  séparé. 

Moi  soussigné,  ministre  des  affaires  étrangères  de  S.  M.  le 
Roi  de  Naples,  déclare  que  M.  le  lieutenant-géneral,  comte  de 
Neipperg,  ministre  plénipotentiaire  de  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche, 
m’a  manifesté  dans  les  conférences  qui  ont  eu  lieu  entre  nous 
pour  la  conclusion  du  traité  d’amitié  et  d’alliance , qui  a été  signé 
à Naples  ce  jourd'bui  8 Janvier  1814  qu’il  était  autorisé  par  les 
instructions  de  S.  M.  lmp.  Roy.  Apost.  à assurer  verbalement 
le  Roi  mon  maître,  qu’en  cas  de  son  accession  au  système  poli- 
tique des  puissances  alliées  dans  la  présente  guerre , S.  M.  l’Em- 
pereur d’Autriche  employera  tous  les  moyens,  et,  s’il  en  est  be- 
soin, jusqu’à  ceux  de  la  force,  pour  amener  le  Roi  de  Sicile  à 
renoncer  formellement,  pour  lui  et  ses  successeurs  à perpétuité, 
au  royaume  de  Naples,  et  à en  garantir  la  possession  paisible 
et  entière  à S.  M.  le  Roi  Joachim  Napoléon  et  ses  descen- 
dants à perpétuité. 

En  foi  de  quoi,  moi.  soussigné,  de  consentement  de  M.  le 
comte  de  Neipperg,  j’ai  consigné  cette  communication  verbale 
dans  le  présent  acte  que  je  lui  ai  communiqué,  et  que  j’ai  muni 
de  ma  signature  et  du  cachet  de  mes  armes. 

Fait  à Naples,  le  8 Janvier  1814. 

(L.  S.)  Signé:  Le  Duc  de  Gallo. 


b. 

Article  des  instructions  de  S.  M.  l'Empereur  d’Autriche,  commu- 
niqué par  if.  le  Comte  de  Neipperg  à M.  le  Duc  de  Gallo. 

L’article  séparé  1^'  et  secret  donne  au  Roi  la  mesure  de  la 
bonne  foi  avec  laquelle  nous  traitons.  Nos  plénipotentiaires  sont 
autorisés  d’assurer  verbalement  qu’au  cas  d’accession  de  sa  nia- 
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1814  jesté,  nous  employerons  au  besoin  jusqu’aux  moyens  de  force 
pour  amener  le  Roi  de  Sicile  à renoncer  au  royaume  de  Naples, 
et  à en  garantir  la  possession  au  Roi  Joachim. 


225. 

13  Janvier  1814. 

Principes  généraux  sur  l'organisation  des  autorités  admi- 
nistratives des  provinces  Françaises  occupées  par  les  trou- 
pes alliées  établis  en  date  du  1 2 Janvier  1814  (Bâle). 

(Marient,  Nouveau  Recueil,  t.  I,  p.  638.) 

I.  Plusieurs  provinces  Françaises  ayant  été  occupées  par 
les  troupes  alliées,  il  est  urgent  d’établir  des  autorités  adminis- 
tratives de  la  police  et  des  impéts. 

II.  Les  provinces  Françaises  occupées  seront  administrées 
en  chef  par  le  département  central  établi  par  la  Convention  de 
Leipzig  le  31  Octobre  1813  et  des  gouverneurs  généraux  nom- 
més pai^  lui. 

III.  En  formant  l’arrondissement  de  chaque  gouvernement, 
on  aura  égard: 

а]  à ce  que  les  districts,  dont  il  se  compose,  faisant  par- 
tie ou 

1]  de  l’Allemagne, 

3]  de  la  Belgique, 

3)  de  la  Suisse, 

4)  de  l’ancienne  France  avant  l'acquisition  de  l’Alsace. 

б]  Aux  lignes  d’opération  des  différentes  armées,  qui  partent 
ou  du  Haut-Rhin  comme  Basic,  ou  du  Rhin-moyen  comme  Mayence, 
Coblence  etc.  ou  du  Bas-Rhin  et  do  la  Hollande. 

IV.  Plusieurs  départements  peuvent  être  réunis  sous  un 
même  gouvernement  comme  ils  n’ont  qu’une  étendue  et  une  po- 
pulation très  bornée;  on  obtiendra  par  cette  réunion  plus  de  sim- 
plicité et  d’uniformité  dans  la  marche  des  affaires  et  une  épargne 
des  fraix  d’administration. 

V.  D’après  les  §§.  3 cl  4 on  formera  pour  le  présent  les 
gouvernements  suivons: 
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a)  le . gonvernement  général  du  Haut-Rhin.  Il  sera  composé  igti 
des  départements  Français  du  Haut  et  du  Bas-Rhin.  Le  siège  du 
gouverneur  est  pour  le  présent  à Colmar;  celui  du  commissaire 
du  gouvernement  (vide  §.  VllI,  b)  à Uagenau. 

6}  le  gouvernement  général  du  Rhin-moyen.  Il  sera  formé 
des  départements  du  Mont-Tonnerre,  de  la  Sarre,  et  du  Rhin  et 
Moselle.  Le  siège  du  gouverneur  général  est  a Trêves;  celui  du 
commissaire  du  gouvernement  pour  le  département  du  Rhin  et  Mo- 
selle à Coblence,  et  celui  du  commissaire  du  gouvernement  pour 
le  département  du  Mont-Tonnerre  à Creutznach 

c)  le  gouvernement  général  du  Bas-Rhin  sera  composé  des 
départements  de  la  Roer,  de  l’Ourthe  et  de  la  Meuse  inférieure. 

Le  siège  du  gouverneur  est  h Aix-la-Chapelle,  celui  des  com- 
missaires du  gouvernement  à Mastricht  et  Luttieb. 

d)  Le  gouvernement  général  pour  les  provinces  suisses 
réunies  à l’empire  françois  se  compose  de  Bienne,  Porentroit; 
on  y joindra  le  département  du  Jura,  du  Doubs,  de  la  Haute 
Saône,  et  des  Vosges,  le  siège  du  gouverneur  sera  à Vesoul. 

Le  Vallois  et  Génève  sont  considérés  comme  républiques  indé- 
pendantes etc. 

VI.  Les  fonctions  principales  du  gouverneur  général  sont: 

a)  La  perception  et  l’emploi  des  revenus  des  provinces  oc- 
cupées au  profit  des  puissances  alliées; 

b)  La  fourniture  des  différents  objets  nécessaires  pour  l’ar- 
mée en  concurrence  avec  les  Intendans  généraux; 

c)  La  police,  dont  le  but  principal  est  de  veiller  à la  sûreté 
de  l’armée,  et  de  conserver  des  communications  libres  entre 
l’armée  et  les  réserves. 

VU.  Pour  l’accomplissement  de  ce  plan  le  gouverneur  général 

1)  formera  un  conseil  de  gouvernement  composé: 

a)  d’un  sécrétaire  général,  qui  doit  être  un  homme,  dont 
les  principes  et  l’attachement  à la  bonne  chose  sont  au-dessns 
de  tout  soupçon,  ou  un  employé  au  service  d'une  des  Puis- 
sances alliées; 

b)  d’un  conseiller  de  préfecture  de  chacun  des  départementsi 
qui  forment  le  gouvernement  général;  en  le  nommant  il  faut  par- 
ticulièrement avoir  égard  à ses  principes  politiques; 

c)  d’un  militaire  de  la  grande  armée,  qui  ait  connoissance 
de  l’organisation  et  de  l’administration  de  cette  armée. 

2)  Le  gouverneur  général  nommera  des  commissaires  du 
gouvernement  dans  chaque  siège  du  département  qui  a été  réuni 
et  qui  fait  partie  du  gouvernement  général,  auxquels  sera  confié 
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1814  la  surveillance  des  difliérentes  aulorilés;  ils  soigneront  l’exécution 
des  ordres  du  gouverneur. 

3)  On  nommera  un  commissaire  de  l'armée.  Celui-ci  est 
l’organe  intermédiaire  entre  la  grande  armée  et  le  gouverneur 
général,  et  prend  par  ordre  de  ce  dernier  des  mesures  admi- 
nistratives, pendant  que  l’armée  avance.  S’il  sera  quelquefois 
nécessaire  d’avoir  des  commissaires  particuliers  dans  les  souspré- 
fectures,  par  rapport  à quelques  importantes  fabriques,  ou  do- 
maines du  gouvernement,  ou  par  rapport  à des  fortifications,  alors 
la  nomination  de  ces  commissaires  sera  faite  par  le  gouverneur 
général  d’après  les  circonstances.  Pour  conserver  la  tranquillité 
intérieure  dans  le  pays  et  la  sûreté  contre  l’ennemi,  il  sera  em- 
ployé un  nombre  suffisant  de  troupes  et  organisé  des  gardes  de 
police. 

VIII.  La  formation  des  gouvernements  généraux  énumérés 
concerne  seulement  les  provinces  déjà  en  grande  partie  oc- 
cupées. 

Les  gouverneurs  feront  accompagner  les  armées  à mesure, 
qu’elles  avancent,  par  on  commissaire  (voy.  §.  VII  no.  5)  chargé 
d’administrer  provisoirement  les  départements  voisins,  jusqu’il 
soit  gagné  assez  de  pays  pour  former  un  nouveau  gouvernement 
général. 

L’administration  provisoire  sera  exécutée  d’après  les  ordres 
du  général. 

Conformément  à cela: 

a)  le  Feld-Maréchal  prince  Schwarzenberg  aura  auprès  de  lui 
des  commissaires  de  la  part  du  gouverneur  général  du  Haut- 
Rhin  et  des  provinces  suisses,  réunis  à l’empire  français; 

b)  le  Feld-Maréchal  Bluchcr  un  commissaire  du  gouverneur 
général  du  Rhin-moyen; 

c)  le  chef  de  l’armée  sur  le  Bas-Rhin  un  commissaire  du 
gouverneur  général  du  Bas-Rhin. 

IX.  Les  principes  de  l’administration  sont: 

1)  pour  ce  qui  concerne  la  police.  La  haute  police  secrette 
est  nécessaire.  Dans  les  provinces  allemandes  il  faut  employer 
des  individus  qui  sont  portés  pour  les  intérêts  de  r.Xlleiuagne, 
et  dans  les  provinces  françaises  ceux,  qui  sont  mécontens  du 
gouvernement  actuel. 

Il  faut  prendre  des  précautions  particuliers  pour  ce  qui  con- 
cerne la  gend’armerie . Les  employés  des  grades  inférieures 
peuvent  pour  la  plus  grande  partie  rester  dans  leurs  fonctions. 
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Quant  aux  officiers  supérieurs  il  faut  au  commencement  en  tirer  4814 
partie  et  puis  les  éloigner. 

2)  Pour  ce  qui  concerne  l’administration  des  finances,  on 
doit  veiller  à la  perception  de  tous  lés  revenus  publics  et  uti- 
les à la  propriété  du  gouvernemeut. 

Basie  le  43  Janvier  1814. 


A.  Gouvernements  sur  la  ligne  de  Basie  à Paris. 


■ 

Hom  da  eonvenienr. 

1 

Population. 

Etendue 

Kylo- 

metrea 

quarrés. 

1 . llaut  et  Bas-Rhin. 

Baron  de  Hess , siège  à 

444.000 

5.700 

Colmar,  provisoirement 

382.000 

6.030 

Baron  de  Escherich. 

826.000 

44.730 

3.  Doubs,  Jura,  Haute 

Baron  d’Andlau,  siège 

227.000 

5.340 

Saône,  Vosges. 

à Vesoul. 

209.000 

3.200 

287.000 

5.500 

308.000 

6.500 

4.034.000 

22.540 

3.  Haute  Marne,  Aube, 

Baron  de  Barrenstein. 

225.000 

6.540 

Yonne,  Côte-d’or. 

240.000 

6.200 

333.000 

7.740 

347.000 

9.192 

1.4  45.000 

29.672 

4.  Loiret,  Loir  et 

N. 

289.000 

7.047 

Cher,  Nièvre,  Al- 

24  4.000 

6.747 

lier. 

1 

284.000 

7.300 

272.000 

7.400 

4.053.000 

28.464 
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<844  B.  Gouvernements  sur  la  ligne  du  Mi- Rhin  à Paris. 


Rom  do  GoavenieDr. 

Population. 

F.lendua 

Kylo-' 

métrés 

quarrés. 

1.  Mont  - Tonnerre, 

Conseiller  d’Etat  Gru- 

342.000 

6.0  4 5 

Sarre,  Rhin  et  Mo- 

ner,  siège  à Trêves. 

249.000 

6.445 

selle. 

203.000 

4.860 

764.000 

17.320 

ï.  Meurthe,  Meuse, 

Mr.  d’Alopaeus,  siège  à 

342.000 

6.430 

Moselle,  forêts. 

Nancy. 

275.000 

6.275 

353.000 

6.550 

225.000 

7.680 

4.495.000 

26.935 

3.  Marne,  Seine  et 

N. 

349.000 

8.480 

Marne,  Aisne,  Ar- 

siège  <1  Chalons. 

298.000 

6.427 

dennes. 

430.000 

7.422 

264.000 

6.242 

4.34  4.000 

28.274 

4.  Seine  et  Oise,  Oise, 

N.  N. 

429.000 

6.880 

Eure  et  Loire. 

369.000 

6.082 

260.000 

6.452 

4.058.000 

4 9.44  4 

C.  Gouvernements  sur  la  ligne  du  Bas- Rhin  à Paris. 


Rom  do  Gonvemenr 

Population. 

Etendue 

Kylo- 

melres 

quarrés. 

4.  Roer,  Ourthe, 

Sack , Conseiller  d’Etat 

546.000 

6.697 

Meuse  inférieure. 

privé,  siège  Aix-la- 

343.000 

4.002 

Chapelle. 

232.000 

3.622 

4.064.000 

4 4.324 
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Koffl  du  CouTernenr. 

Population. 

Etendue 

Kylo- 

metres 

quarrés. 

2.  Sambre  et  Meuse, 

Baron  de  Horsl,  à 

166.000 

4.605 

Dyles,  Jemappe. 

Bruxelles. 

364.000 

3.163 

412.000 

3.865 

942.000 

11.633 

3.  Nord,  Pas  de  Ca- 

N. 

774.000 

6.030 

lais. 

siège  à Amiens 

565.000 

7.042 

1.339.000 

13.072 

4.  Somme,  Seine  in- 

N.  N. 

465.000 

6.512 

férieure. 

643.000 

6.372 

1.107.000 

13.884 

236. 

31  Octobre  1813. 

12  Janvier  1814. 

Actes  relatifs  aux  mesures  à prendre  pour  la  réunion  de 
toutes  les  forces  disponibles  en  Allemagne,  pour  l’admi- 
nistration des  provinces  ennemies,  l’approvisionnement  de 
l’armée  etc. 

{Martent,  Nouveau  Recueil,  t.  I,  p.  6<6.) 

8. 

Projet  de  convention*)  sur  les  mesures  à prendre  pour  la 
réunion  de  toutes  les  forces  disponibles  de  t Allemagne  pen~ 
dont  la  présente  guerre,  sur  les  moyens  de  faire  contribuer 
tous  les  pays  occupés;  approuvé  et  signé  d Leipzig  le 
SlOetoôre  1813  par  la  Prusse,  l'Autriche,  la  Rtusie  et 
la  Grande  Brétagne  et  auquel  la  Suède  a accédé. 

Les  armées  combinées  ayant  occupé  une  partie  de  la  Saxe, 
et  étant  à la  veille  d’entrer  en  d’autres  provinces  de  l’Allemagne, 

*]  Quoique  dans  ce  projet  de  convention  les  noms  des  ministres  et 
leurs  signatures  manquent,  il  est  bors  de  doute  que  la  Convention  telle 
qu'elle  4 été  aignée,  convient  avec  le  projet. 
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4814  les  Souverains  alliées  ont  Jugé  nécessaire  de  se  concerter  sur  le 
mode,  après  lequel  les  pays  occupés  par  leurs  troupes  doivent 
être  administrés  au  plus  grand  avantage  de  la  cause  commune. 

A cet  effet 

S.  M.  l’Empereur  d’Autriche  a nommé  etc. 

S.  M.  l’Empereur  de  Russie, 

S.  M.  le  Roi  de  Prusse, 

S.  M.  le  Roi  de  Grande-Bretagne, 

S.  M.  le  Roi  de  Suède. 

Lesquels  en  suivant  les  sentimens  de  modération  et  de  jus- 
tice qui  caractérisent  si  éminemment  les  Souverains  alliés,  et 
considérant  que  la  guerre  actuelle  exige  la  réunion  de  toutes  les 
forces  disponibles,  qu’il  est  par  conséquent  d’une  nécessité  ab- 
solue do  faire  contribuer  tous  les  pays  occupés  aux  frais  de  la 
guerre,  et  donner  è chacun  une  organisation  militaire,  la  plus 
conforme  au  soutien  de  la  cause  générale,  double  but  qui  ne 
pourrait  être  atteint,  sans  un  point  central  destiné  à diriger  d’après 
les  mêmes  principes  l’administration  temporaire  de  tous  les  pays 
occupés,  ont  jugé  que  les  mesures  suivantes  arrêtées  à l’unani- 
mité rempliraient  le  mieux  les  intentions  bienfaisantes  des  Sou- 
verains alliés. 

Art.  I.  Il  sera  établi  un  département  central  d’administra- 
tion temporaire  qui  sera  muni  de  pouvoirs  de  toutes  les  puis- 
sances alliées. 

Art.  11.  L’autorité  do  ce  département  s’étendra  sur  tous  les 
pays  occupés  qui  par  les  évènemens  de  la  guerre  se  trouveront 
momentanément  sans  Souverain , ou  dont  le  Souverain  n’aura  pas 
accédé  à l'alliance  contre  l’ennemi  commun. 

Art.  111.  Quant  aux  pays  dont  les  Princes  deviendront  alliés 
des  Puissances,  il  dépendra  des  traités  à conclure  avec  eux  de 
régler  en  combien  le  département  central  pourra  s’immiscer  dans 
l’administration. 

Art.  IV.  Ce  cas  venant  à avoir  lieu,  un  agent  dépendant 
du  département  central  serait  placé  auprès  de  ces  Princes. 

Art.  V.  Les  provinces  Autrichiennes,  Prussiennes,  Hanno- 
vriennes  et  Suédoises  qui  avant  l’année  1805  appartenoient  aux 
puissances  actuellement  alliées,  resteront  exemtes  de  l’inQuence 
du  département  central. 

Le  grand-duché  de  Wurzbourg  comme  possession  de  se- 
conde géniture  de  la  maison  d’Autriche  jouira  du  même  pri- 
vilège. 

Art.  VI.  Ce  département  exercera  ses  fonctions  dans  les 
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provinces  occupées  moyennant  des  gouvemomens  qui  dépendront  1814 
de  ses  ordres. 

Art.  VII.  La  direction  du  département  central  devant  être 
confiée  à un  ministre  sur  le  choix  duquel  les  Souverains  alliés 
conviendroienl  ensemble,  ils  ont  nommé  à cet  effet  Mr.  le  baron 
de  Stein. 

Art.  VIII.  11  dirigera  son  département  uniquement  sous  sa 
propre  responsabilité  et  il  pourra  en  conséquence  établir  h son 
choix  les  bureaux  qui  lui  seront  nécessaires. 

Art.  IX.  Le  département  central  dépendant  de  toutes  les 
puissances  alliées,  il  sera  tenu  de  prendre  leurs  ordres  dans  les 
cas  qui  ne  seraient  point  prévus  dans  l’instruction  générale  qui 
sera  rédigée,  et  de  leur  rendre  compte  de  son  administration. 

Art.  X.  Les  cours  alliées  s'engagent  à déléguer  chacune  un 
agent  suffisamment  autorisé  pour  délibérer  et  décider  sur  tous 
les  objets  relatifs  à l’administration  des  pays  occupés. 

Pour  réunir  ces  divers  délégués  au  quartier- général  de  L. 

L.  M.  M.  l’Empereur  d’Autriche,  l’Emp.  de  Russie,  le  Roi  de 
Prusse,  les  Souverains  qui  ne  s’y  trouveront  pas  en  personne 
promittent  de  munir  de  leurs  pleinspouvoirs  un  de  leurs  ministres 
accrédité  près  de  L.  L.  M.  M.  afin  que  la  marche  des  affaires 
soit  simplifiée  et  accélérée  autant  que  possible,  et  qu’elle  ne 
puisse  souffrir  aucun  retard  par  défaut  d’instruction. 

Art.  XL  Ces  délégués  formeront  un  conseil  dont  le  doyen 
sera  le  président.  Le  chef  du  département  central  lui  adressera 
scs  rapports  et  recevra  de  lui  les  réponses. 

Art.  XII.  Les  attributions  principales  du  dit  département 
seront  : 

1)  de  nommer  les  gouverneurs  des  pays  occupés  et  les  con- 
seillers qui  leur  seront  adjoints. 

Il  nommera  également  les  agens  auprès  des  Princes  qui  ont 
accédé  à l’alliance,  dans  le  cas  prévu  par  l’art.  IV.  — Il  indi- 
quera ces  différentes  nominations  aux  cours  alliées. 

2)  De  donner  des  instructions  aux  gouverneurs  des  pays 
occupés. 

Ces  instructions  seront  signées  par  le  chef  du  département 
central  et  il  ne  sera  tenu  ù les  soumettre  A l'approbation  spé- 
ciale des  puissances  alliées  qu’en  autant  qu’elles  renfermeront 
des  points  qui  ne  se  trouveront  pas  dans  ses  propres  instructions 
et  facultés. 

3)  De  diriger  et  surveiller  la  gestion  du  gouverneur  et  des 
agens. 

II.  27 
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I8H  4)  De  rappeler  les  gouverneurs  et  agens  ainsi,  que  leurs 
conseillers  lorsqu’il  le  jugera  nécessaire. 

Les  places  des  gouverneurs  et  de  leurs  conseillers  seront 
toujours  regardées  comme  des  commissions  temporaires  et  révo- 
cables d'un  moment  à l’autre. 

Chaque  nomination  ou  déplacement  des  employés  précités 
devra  être  annoncée  sur-le-champ  aux  cours  alliées  par  le  dé- 
partement central. 

Art.  Xlll.  Ces  différentes  fonctions  seront  exercées  par  le 
département  central  de  la  manière  et  sous  les  modifications  sui- 
vantes. 

Son  activité  sur  un  pays  quelconque  ne  pourra  commencer 
qu’en  vertu  d’un  arrêté  des  cours  alliées.  Cet  arrêté  fixera  ex- 
actement les  limites  auxquelles  elle  devra  se  bornerapour  le  mo- 
ment, et  désignera  le  nombre  des  gouvememens  à établir. 

Il  présentera  en  même  tems  nn  plan  d’administration  géné- 
rale du  pays  en  question , qui  s’étendra  principalement  sur  les 
moyens  de  la  défense  nationale  à y organiser. 

Art.  XIV.  Les  prestations  des  provinces  administrées  seront 
partagées  entre  l’Autriche,  la  Russie  et  la  Prusse  en  parties  égales 
au  taux  de  150.000  hommes  chacune.  La  Suède  y participera 
dans  la  proportion  de  30.000  hommes  de  troupes  qu’elle  fournit, 
la  régence  du  pays  de  Hannovre  à raison  du  nombre  des  troupes 
qu’elle  s’engagera  à mettre  en  campagne. 

Art.  XV.  Les  gouverneurs  des  pays  occupés  seront,  autant 
que  cela  pourra  se  faire  des  militaires  d’un  grade  supérieur. 

Art.  XVI.  Les  gouverneurs  exerceront  leurs  fonctions  sous 
la  direction  du  département  central. 

Iis  se  conformeront  par  conséquent  strictement  aux  instruc- 
tions qui  leur  seront  données  par  lui. 

Art.  XVII.  Si  dans  les  cas  urgens  ou  imprévus  ils  croyoient 
nécessaire  de  s’en  écarter,  ils  seront  autorisés  à agir  sous  leur 
propre  responsabilité,  sous  l’obligation  seulement  ^en  faire  un 
rapport  immédiatement  au  département  central. 

Art.  XVIII.  Il  sera  établi  en  principe  constant  que  les  gou- 
vernemens  laisseront  subsister  par  tout  les  autorités  existantes  et 
n’agiront  que  par  elles. 

Les  motifs  les  plus  iroportans  pourront  seuls  justifier  une 
exception  à cette  règle  générale. 

Art.  XIX.  Les  fonctions  principales  dont  les  gouverneurs 
seront  chargés  se  réduiront  aux  points  suivans: 

I)  De  surveiller  tout  ce  qui  sera  relatif  à l’entretien  immé- 
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(liât  des  années  alliées,  autant  qu’elles  se  trouveront  dans  les  1814 
limites  de  leur  cercle  d’activité. 

Le  soin  de  pourvoir  à cet  entretien  sera  confié  directement 
aux  Intendants  des  armées. 

2}  De  faire  contribuer  leur  gouvernement  par  des  fourni- 
tures ou  des  payemens  aux  frais  communs  de  la  guerre. 

Â cet  effet  un  de  leurs  premiers  soins  sera  de  s’assurer  des 
moyens  que  possèdent  leurs  gouvernements. 

Ils  en  présenteront  le  tableau  au  département  central  et  en 
attendront  la  décision. 

3)  D’activer  dans  les  pays  occupés  administrés  les  ressources 
militaires  les  plus  efficaces  et  les  mieux  adaptées  aux  circon- 
stances locales. 

4)  D’exercer  une  direction  et  surveillance  générale  sur  l’ad- 
ministration des  autorités  du  pays  d’après  les  principes  plus  haut 
énoncés. 

Art.  XX.  Les  appointemcns  des  personnes  qui  composeront 
le  département  central  ainsi  que  ceux  des  gouverneurs , des  agens 
et  de  leurs  employés  y compris  les  frais  de  bureau,  seront  pris 
sur  les  revenus  des  pays  administrés. 


b. 

Procès  verbal  de  la  commission  réunie  à Francfort,  sur  la 
concurrence  des  Etals  qui  accèdent  à [alliance,  en  date  de 
Francfort  le  18  Novembre  1813. 

In  Ansehung  der  Concurrenz  der , der  deutscben  Verbindung 
beigetretenen  Staaten  zur  Natural-Verpflegung  der  grossen  Ar- 
uieen , welche  fUr  die  Feststellung  der  Unabhtingigkeit  dieser  Ver- 
bindung fechten,  sind  folgende  UrundzUge,  .als  den  allgcmeinen 
Ansichten  entsprechend , anzunehmen: 

1)  Die  drey  grossen  MSchte,  uahmiich  Oesterreich,  Russland 
und  Preussen,  werden  zur  Verpflcgung  ihrer  Ileere  den  sechs- 
monatlichen  Bedarf  sus  ihren  Staaten  nachschieben. 

2)  Die  Wasserfrachtcn  werden  von  ihnen  bezahit;  wenn 
aber  die  Einladung  in  dem  Gebiete  cines  verbtlndeten  Staats  ge- 
schieht,  so  ist  dessen  Regierung  verpflichtet,  die  GefSsse  gegen 
die  in  gewOhnlichen  Zeiten  (Ibliche  Pracht  gestellen  zu  lassen. 

3)  Wo  kein  Wasser- Transport  mOglich  ist,  wird  das  benO- 

27  ♦ 
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1814  thigte  Fuhrwescn  uncntgeldlich  gostellt,  und  zu  dem  Ende  wcrdcn 
Fuhrlinien  vod  Wagcn-Parks  angelcgt. 

4)  Die  FUtlerung  fUr  das  nachzutrcibcnde  Sclilacbtvieb  wird 
gegen  Quiltung  vcrabreicht,  wenn  aber  Weideplâtze  angewiesen 
werden  kCnnen,  so  geschieht  seiches  unentgeldlich. 

5)  Da  diese  Massregein  aber  erst  nacb  wiederaufgebeuder 
SchifTahrt  und  bei  fahrbaren  Wegeo  ihre  voile  AusIUhrung  erhal- 
Icn  kUnnen,  so  macben  die  verbUndeten  Slaalen  sich  anheisebig, 
den  VcrpflegUDgsbedarr  der  Ârmee  nacb  den  jedesmaligcn  For- 
derungen  der  General-lntendantur,  oder  in  dringenden  Ffillcn 
und  bei  Mârschen,  nacb  denen  der  Corps -Comtnandanlcn  gegen 
Quiltung  zu  verabrcichen,  und  in  die  zu  designirenden  Magazine 
cinzuliefern. 

6)  Diese  Lieferungen  sollen  unmittelbar  nacb  erfoigter,  durch 
die  Quiltungen  belegter  Liquidation  in  den  anderweitig  beslimm- 
ten  Obligationen  bczahit  werden. 

7)  Die  Preise  derselben  werden  nacb  dem  Durcbschnitlc  der 
in  seebs  Monaten  vom  1.  July  bis  den  31.December  1813  statu 
gefundenen  Marktpreise  der  grüsseren  Slâdte  des  liefernden  Staats 
bestimmt.  Bei  den  kleinern  Slaaten  werden  die  des  MililSr -Di- 
stricts, zu  welchem  sic  gehoren,  angenommen. 

8)  Rcquisitionen  an  Bekleidungs-BcdUrfnissen  werden  nur 
in  Ansehung  von  Schuhen,  Sliefein  und  Tuch  zu  Beinkleidom , als 
der  hSufîg  eine  augenblickliche  Befriedigung  bcischenden  BedUrf- 
nisse,  statt  finden. 

9)  Sie  kbnnen  ebenfalls  nur  durch  die  General-lntendantur, 
oder  in  ausserordentlichen  Fâllen  durch  die  Corps- Commandanten 
au!  ihre  Verantwortung  erlassen  werden,  die  Bezablung  dafUr 
wird  nacb  der  in  §.  6 bestimmten  Art  in  Obligationen  nacb  den 
landublichen  Preisen  geleisiet. 

10)  Die  Bezablung  findet  fUr  aile,  seil  dem  1.  Noveniber  c. 
ausgeschriebenen  Naturalicn  und  BekIeidungsbedUrfnisse  Statt. 

11)  Die  Transporte,  sowohl  der  eigenen  Lieferungen,  als  der 
von  rllckwlirts  ankommenden  Ausschreibungen,  werden  als  Kriegs- 
last  unentgeldlich  geleistet. 

12)  Ein  jeder  der  Bundesslaalen  Ubernimmt  die  eigcnc  Ver- 
pflegung  seines  Contingents,  und  sichert  solche  auf  ein  Jahr. 

13)  Zu  mehrerer  Bequemlicbkeit  und  Vermeidung  lâsliger 
Transporte,  wird  aber  die  Verpflegung  der  Contingente,  da  wo 
sie  sicb  belinden,  auf  Réquisition  bewirkt,  und  fUr  selbige  von 
derjenigen  grossen  Machl,  mit  deren  Armee  sie  verbunden  sind, 
in  Obligationen  Zahlung  geleistet,  wogegen  ein  jeder  Bundesstaal 
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so  viel  Naturalicn  als  die  cinjahrige  Verpflegung  seines  Conlingeuts  4811 
betrRgt,  obne  Bezahlung  verabreicht. 

1 1)  Dieses  nach  den  Proportionssatzen  im  Voraus  zu  bcslim- 
mendc  Quantum  wird  daher  von  den  Liquidalionen  der  auf 
QuiUungen  gelieferlen  Verpflegung  abgercchnet. 

15)  Die  im  eigcnen  Lande  gcleistete  Verpflegung  des  Con- 
tingents und  der  Landwebr  ktimmt  dabei  zur  Berecbnung,  nicbt 
aber  die  der  Reserven. 

16)  Wcnn  der  Krieg  nicbt  ein  Jabr  dauert,  oder  wSbrend 
desselben  die  Contingente  auf  feindlicbem  Terrilorio  unentgeld- 
licbe  Verpflegung  genossen  baben,  so  kommt  von  der  Liquidation 
nur  dasjenige  Quantum  in  Abzug,  welcbes  der  Zeit  entspricbt, 
binnen  welcber  die  Verpflegung  des  Contingents  bat  bezabit  wer- 
dcn  mtlssen. 

17)  Die  grossen  verbUndcten  MScbte  werden  sicb  liber  die 
von  ibnen  ftlr  die  Contingente  geleisteten  Zablungen,  und  die  da- 
gegen  ibnen  zu  gute  kommende  unentgeldlicbe  Verpflegung,  unter 
sicb  bercchnen. 

48]  Wenn  aufMârscbcn  oder  in  Cantonnirungen  eineEtappen- 
Verpflegung  Statt  flndet,  so  wird  sie  nacb  beigcbendem  Tarif 
geleislet,  es  wird  Quitlung  darUber  gegeben,  und  die  Bezablung 
dafUr  pro  Tag  und  Kopf  auf  die  §.  6 gedacbtc  Weise  gewübrt. 

1 9)  Die  Bestiramung  des  Preises  erfoigt  nacb  denen  im  §.  7 
crwâhnlen  Durcbscbnittssâtzen. 

20)  Wegen  der  Lazaretbe  zur  Âufuabme  der  Krankcn  und 
Blessirtcn  der  Bundcsbcere  sowohl  aïs  der  Gefangenen,  wird  ein 
bcsonderes  Reglement  ergeben,  welcbes  auf  den  Grundsatz  eincr 
Geld-Concurrenz,  abseiten  der  verbundelen  MScbte  und  der  dcm 
Bunde  beitretcndcn  deutscben  Staaten,  gcbracbt  werden  soll. 

21)  Denen  von  der  Haupt-Ârmee  getrennt  agirenden  Ârmcen 
werden  besondcre  Verpflegungs-Rayons,  die  sicb  nacb  den  Be- 
wegungcn  der  Armeen  ricbten  und  verlindern,  angewicsen  wer- 
den, in  wcicbcn  sie  nacb  den  obigen  Beslimmungen  zu  verfahren 
haben. 

22)  Die  Verpflegung  auf  den  HiliUir-Strassen  wird  nach 
obigen  GrundsSlzen  bczahit. 

Ilaupt  - Quartier  Prankfurth  am  Main  den  18.  November  1813. 
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Projet  et  obligations  à créer  à la  charge  des  Etats  tf  Allemagne 
qui  ont  renoncé  à la  confédération  du  Rhin  et  seront  admis 
à r alliance. 

§.  1.  Die  deutschen  FUrsten,  welchc  detn  Rheinbunde  ent- 
sagt  haben,  verpflicbten  sicb,  aïs  Bedingung  der  mit  ihnen  ge- 
schlossenen,  oder  zu  schliessenden  Âllianz,  ausscr  den  von  ibnen 
zu  den  grossen  verbUndeten  Heeren  zu  stellenden  Contingenten, 
aucb  noch  mil  ibrem  Crédité  zur  Herbeisebaffung  der  Kriegs- 
kosten  mitzuwirken,  und  diesen  Crédit  bis  zu  dem  Betrage  der 
BruUo-EinkUnfte  ibrer  LSnder  von  Einem  Jahre  auszudebnen. 

§.  2.  Der  Belrag  dieses  einjübrigen  Einkommens  wird  nacb 
den  bekannten  statistiseben  Datis  angenommen,  oder  nacb  einem 
allgemeinen  Verbaltniss  zu  der  bekannten  Seelenzahl  ausgemillelt. 

§.  3.  Um  diesen  Crédit  sofort  zur  Bestrsituiig  der  Kriegs- 
koslen  benulzen  zu  kannen,  wird  Uber  die  ganze  Summe  des- 
selben  obne  Zeitverlust  eine  gemeinscbaftlicbc  Haupt- Obligation 
ausgestellt,  und  vor  den  dazu  zu  ernennenden  Commissarien  der 
boben  verbUndeten  MSebte,  von  sammtlicbcn  tbeilnebmenden 
FUrsten,  dureb  ibre  Spécial -Bevollmflcbliglen  unlerscbriebeu , so- 
dann  aber  in  die  Hânde  der  gedacbten  Commissarien  an  einem 
dazu  zu  bestimmenden  Orte  deponirl. 

§.  4.  Die  in  gedacbter  Obligation  von  Seiten  der  FUrsten 
zu  Ubemebinende  Zablungsverbindlichkcit  ist  solidariscb,  und  dabin 
gericlitet,  die  darauf  zu  erhebenden  oder  erhobenen  Summen  in 
24  Terminen,  von  drei  Monaten  zu  drei  Monaten  pro  rata  eines 
jeden  Tbeilnebmers , binnen  Sechs  Jahren,  a date  eines  Jabres, 
vom  Tage  der  Ausslellung  der  Obligation  an  gerecbnet,  zurUck- 
zuzablen,  so  dass,  wcnn  z.  B.  die  Âusstellung  am  4.  December 
dieses  Jabres  erfolgt,  der  erste  Termin  am  1.  M.lrz  1843,  und 
der  letzle  am  1.  MSrz  4821  einlRIIt. 

Die  boben  verbUndeten  Machte  versehen  diese  Obligation  mit 
ibrer  gleicbfalls  solidariseben  Garantie,  und  verpflicbten  sich  bei 
dem  Frieden  einen  besondern  Artikel  in  dem  Friedensscbluss  ein- 
zuschalten,  wodurcli  wegen  richtiger  Zahlung  derSchuld,  auf  dos 
Bcstimmlesle  vollkoramene  Sicherheil  gegeben  wird. 

§.  5.  Die  saramtlichen  Landes -EinkUnfle  der  unterzeichnetcii 
FUrsten  werden  zur  Spécial -Hypolhek  fUr  die  RUckzahlung  be- 
slellt,  besonders  aber  aile  Domainen  und  Domanial -Einkllnfto,  in 
deren  Besitze  sic  sicb  befinden. 
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§.  6.  Vorgcdachte  liau|>t- Obligation  wird  in  Partial -Obli-  1814 
galionen  zu  5000,  2000,  1000,  500,  200,  tOO  und  50  F.  ciii- 
getheilt,  welche  au  porteur  steheo,  und  Sechs  pro  Cent  Zinaeii 
tragen,  aueh  zu  mehrerer  Beglaubigung  von  dazu  Bevollmacü- 
ligten  unlerzeicbnet  werdcn.  ViertcljShrig  wird,  nach  der  Be- 
atimmung  des  §.  4 , der  24ste  Tbeil  des  Ganzen  dureb  das  Loos 
bestimnit,  und  ncbst  den  Zinseu  zurttckgezablt. 

§.  7.  Die  sSnimtlicben  Partial -Obligationen  werden  nacb  deui 
Verbültniss  von  FUnf  Secbzebnlel  und  Ein  Secbzebntel  zwiscbeu 
Russland,  Oestorreicb,  Preassen  und  Schweden  vertheilt,  sodass 
jede  der  drci  ersten  Mâcbte  FUnf  Secbzebntel,  und  die  lezte  Ein 
Secbzebntel  erbalt. 

Tritt  Hannover  dem  Plane  bey,  so  erhâlt  es  soviel  Obliga- 
lionen,  als  es  zu  seinem  Ântheil  scbafifl,  fUr  sicb.  Eben  dieses 
ist  auf  Bayern  und  Wurtemberg  anwendbar. 

g.  8.  Die  alliirten  Mâchte  verbinden  sicb,  diejcuigen  Zab- 
lungen,  zu  denen  sie  sicb  durch  die  VertrSge  verpflicblen  werden, 
œitteist  jenen  Obligationen  zu  zahlen. 

g.  9.  Es  wird  von  den  hoben  verbUndeten  MScblen  in  einer 
déni  Kriegsscbauplatze  nicbt  zu  nabe  liegenden  Stadt  ein  Com- 
roité  gebildet,  wobei  die  unterscbriebenen  FUrsten  einige  Depulirte 
ernennen,  und  welcbes  auf  die  prompte  Einbaltung  der  Termine 
von  Seiten  der  unterscbriebenen  FUrsten  wacbt.  Der  bei  jedeni 
dieser  FUrsten  von  Seiten  der  verbUndeten  Mficbte  anzustellendo 
Agent  wird  ebenfalls  zu  gleicbem  Zwecke  besonders  beauftragt. 

Diese  terminlicben  RUckzablungen  konncn  nur  in  den,  nacb  den 
Bestimmungen  der  gg.  7 und  8 in  Cours  gebracbten  Obligationen 
oder  in  baarein  Gélde  gescbeben.  Die  ausgespiellen  Obligationen, 
welcbe  von  den  Inbabern  unmittelbar  bei  dem  Committé  prS- 
sentirt  werden,  werden  im  baaren  Gelde  ausgczahit. 

g.  10.  Gegen  diejenigen  von  den  Tbeilnebmern,  welcbe  ibre 
Verbindlicbkeiten  nicbt  erfUllen,  werden  auf  den  Antrag  des  Com- 
mitté  soforl  die  nOtbigen  Hassregein  ergriffen. 

g.  11.  Aile  eingelOseten  Obligationen  werden  dureb  das 
Coromitté  soforl  verniebtet,  und  die  Summe  uebst  den  Nummern 
derselbcn  Offenllicb  bekannl  gemacbt. 


Digilized  by  Google 


424 


ADMINISTRATIONS  DES  PROVINCES  ENNEM. 


4 


d. 


Etablissement  d’un  système  militaire  général  pour  toute 
l'Allemagne. 


1)  Pour  assurer  rindépondance  future  de  l’Allemagne  et 
donner  plus  d’unité  et  de  force  à ses  moyens  militaires,  il  a été 
convenu  d’établir  un  système  général  pour  tous  les  Etats  de 
l’Allemagne. 

2)  Dans  ce  nombre  on  compte  hors  les  Etats  des  Puissances 
alliées,  de  l’Autriche,  de  la  Prusse,  de  la  maison  de  llannovre, 
de  la  Suède,  de  la  Bavière  et  du  Wurtemberg,  ceux  de  tous  les 
Princes  Allemands  qui  ont  accédé  à la  grande  alliance  pour  le 
but  de  l’indépendance  de  l’Allemagne,  enfin  ceux  qui  dans  ce 
moment  sont  administrés  pour  le  bien  do  la  cause  publique, 
comme  le  royaume  de  Saxe,  le  Grand-Duché  de  Francfort,  etc. 

3)  Dans  tous  ces  pays  on  formera  sans  délai,  à l’exemple 
de  l’Autriche,  de  la  Prusse,  et  de  la  Bavière,  des  corps  de  vo- 
lontaires, des  troupes  de  ligne,  et  une  Landwehr,  une  réserve 
pour  celles-ci,  et  de  plus,  dans  les  pays  où  celà  sera  nécessaire, 
un  Landsturm. 

4)  Ces  troupes  ne  pourront  être  composées  que  d'indigènes 
des  pays  respectifs. 

5)  Le  nombre  des  troupes  de  ligne,  de  la  Landwehr,  et 
des  réserves  pour  chaque  pays,  sera  réglé  d’après  le  contin- 
gent quo  chacun  d’eux  a fourni  à la  confédération  du  Rhin,  en 
doublant  celui-ci  de  manière,  que  la  première  moitié  formera 
les  troupes  de  ligne,  qui  seront  fournies  aussitêt  et  le  plus 
promptement  possible,  la  seconde,  la  Landwehr  qu’on  se  pressera 
également  de  former  d’après  un  réglement  particulier.  Toutes 
ces  troupes  seront  toujours  maintenues  au  grand  complet  moyen- 
nant des  réserves  proportionnées  et  toutes  prèles. 

6)  Le  Landsturm  n'eiilrcra  dans  le  calcul. 

7)  Les  troupes  de  ligne  et  la  Landwehr  seront  tenues  de 
combattre  partout  où  la  guerre  l’exigera. 

8)  Les  troupes  de  la  Landwehr  joindront  le  plutôt  possible 
leurs  corps  respectifs. 

9)  Le  Landsturm  ne  servira  que  dans  l’intérieur  de  son  ])ay.s 
et  pour  la  défense  de  ses  propres  foyers. 

10)  Toutes  ces  forces  seront  organi.sécs  en  dilTércns  grands 
corps. 

11)  Chacun  de  ces  corps  aura  un  Général  et  un  Etal -.Major 
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particulier.  Les  frais  que  causeront  ceux-ci  seront  à la  charge  4814 
des  Etats  qui  formeront  les  corps. 

1 3)  Chaque  corps  d’armée  sera , le  plus  que  faire  se  pourra, 
placé  dans  la  proximité  des  Etats  qui  se  fournissent,  et  mis  sous 
le  commandement  général  le  plus  rapproché  d’eux. 

1 3)  Chaque  pays  pourvoira  îi  l’habillement  et  à l’équipement, 
aussi  bien  qu’à  la  solde  des  troupes,  et  cela  de  la  manière  la 
plus  prompte  et  la  plus  exacte. 

4 4)  Aussitôt  que  les  corps  se  seront  formés,  leur  approvi- 
sionnement se  fera  d’après  l’arrangement  dont  on  est  convenu 
sépar^ent,  au  reste  chaque  Etat  sera  tenu  à fournir  les  trains 
de  transport  nécessaires.  (Fubrwesen.) 

4 5)  Pour  éviter  dès  ce  moment  toutes  méprises,  les  troupes- 
des  Puissances  alliées  porteront  toutes  une  seule  et  même  marque 
distinctive.  (Feidzeichen.) 

46)  Les  Puissances  alliées  nommeront  sur-le-champ  des  of- 
ficiers qui  désigneront  les  points  et  les  positions  qui  devront  être 
fortifiés  ou  retranchés  pour  la  défense  commune  de  l’Allemagne, 
et  il  sera  procédé  sans  délai  à leur  établissement. 

47)  Aucun  pays  ne  pourra  se  refuser  à ces  établissemens  ; 
ils  seront  tenus  de  pourvoir  gratis  aux  charrois  et  à la  main 
d’oeuvre.  Les  pays  voisins  seront  obligés  cependant  de  leur 
prêter  secours  pour  cet  eflet. 

48)  Pour  faciliter  les  armemens  nécessaires,  les  Puissances 
alliées  sont  convenues  d’exploiter  les  fabriques  d’armes  et  les 
moulins  à poudre  de  l’Allemagne  uniquement  pour  cet  objet,  cl 
les  établissemens  de  Subi,  Solingen,  lierzberg,  Olbernbau  etc. 
recevront  les  ordres  nécessaires  à cet  effet 

49)  Afin  de  favoriser  également  l’établissement  do  l’artillerie, 
les  Puissances  alliées  sont  convenues  d’y  assigner  une  partie  de 
l’artillerie  prise  sur  l’ennemi.  Les  chevaux  et  harnois  seront 
fournis  par  les  Etals  et  pays  respectifs. 

Toutes  les  armes  quelconques  que  les  Puissances  alliées  con- 
quéreront  dans  les  places  fortes  de  l’Elbe,  seront  également  em- 
ployées aux  armemens  de  l’Allemagne. 
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Procès  verbal  sur  l établissemeiü  d’une  commission  pour 
régler  le  système  de  défense  de  F Allemagne,  en  date  du 
24  Novembre  1813. 

Frankfurt  den  24.  November  1813. 


ProtokoU  über  die  zur  Reyulierung  des  Vertheidigungssystems  von 
Deuischland  abgehaltene  Commission. 

Die  allerb.  verbUndeten  Hachte  von  Oesterreich,  Russland 
uud  Preussen  haben  in  der  Âbsicht  das  Vertheidigungssyslem 
'des  nun  von  der  franzOsischen  Armee  ganzlich  befreiten  Deutsuh- 
lands,  nach  bestimmten  Hauptgrundsatzen  zu  ordnen,  unter  dem 
Vorsilze  des,  die  Haupt-Armee  en  chef  Commandirenden,  Feld- 
roarscballs  FUrsten  von  Schwarzenberg,  eine,'  ans  nachstehenden 
Mitgliedern  zusanimengesetzte  Commission  beauftragt.' 

Commissions -Glieder  waren  : 

Se.  Durchl.  Feldmarschall  FUrsl  Schwarzenberg  als  Prases. 

Se.  Excellenz  der  Staalsminister  Freiherr  v.  Stein. 

Se.  Excellenz  FUrst  Wolkonsky  und 

Herr  General  von  Volizogen,  beide  General- Adjutantcn  Sr. 
MaJ.  des  Kaisers  von  Russland. 

Se.  Excellenz  der  HerrFcldmarschall-LicutenantGrafRadelzky, 
Chef  des  Generalstabs  der  Uauptarmee. 

Herr  General  von  Gneisenau,  Chef  des  Generalstabs  der  kOnigl. 
preussischen  Armee. 

Diese  haben  sich  über  nacbslehende  Punkic  vereinigt  : 

1.  Es  isl  feslgcsetzl  worden,  ausser  den  bereils  durch  deii 
abgeschlossenen  Allianz- Vertrag  mit  Bayem,  von  dieser  Macht 
aufgestellt  werdenden  Truppen,  welcbe  als  das  erste  zur  gemein- 
scbafllichen  Operation  mil  der  Oesterreichischen  Haupt-Armee 
bestimmte  Corps  zu  betracblcn  sind,  aus  den  Slaaten  der  deut- 
schen  FUrsten  folgende  Truppen -Corps  zu  formiren,  und  sie  mit 
den  grüsseren  Armeen  der  AllerhOchsten  Alliirten  aus  dem  Grundo 
7.U  vereinigen,  um  sie  sogleich  der  nothigen  Hilfe  an  GeschUlz 
und  Cavallerie  und  Uberhaupt  an  allem,  was  zur  unverzüglichcn 
Verwendbarkeii  dieser  Truppen  vor  dem  Feinde  gehdrl,  tbeilhaft 
zu  machen. 

H.  Die  Truppenzahl , die  sogleich  aus  den  deutschen  Slaaten 
ausser  der  Armee  von  Rayern  aufgestellt  werden,  wird  folgeuder- 
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masscn  und  im  Verhâllnisse  dcr  bisherigen  Verpflicbtungen  der 
Bundesstaatcn  regulirt  *). 

Zweites  Corps. 

Unter  General  Wallmoden  zur  gemeinschaflliuhen  Operation 
im  Norden.. 

Oldeiiburg 1 .500  Mann. 

Hannover 20.000  „ 

BrauDschweig 6.000  „ 

Bremen 800  „ 

28.300  „ 

Drittes  Corps. 

Unter  dein  Herzog  von  Weimar,  dem  General-Lieutcnant  Tbie- 
lemann,  und  dem  regiercnden  Herzog  von  Sacbsen-Coburg  zur 
gemeinscbarUicbcn  Operation  im  Norden: 

Sacbsen 20.000  Mann. 

Die  vereinigten  berzogl.  sScbsiscben  Uâuser  2.800  „ 

Scbwarzburg 650  „ 

Anbalt 800  „ 

24.250  I 

Viertes  Corps. 

Unter  Commando  des  kOnigl.  proussiscben  General  Prinzen 
Ludvt'ig  von  Hessen-Homburg  zur  geroeinscbafllicbcn  Operation 
mit  der  Armee  des  Feldmarscballs  BlUcber. 

Hessen-Cassel 12.000  Mann. 

Berg 5.000  „ 

Waldeck *00  „ 

Lippe 650  „ 

18.050  ,, 


*j  D'après  les  arrangemens  ultérieures  pris  dans  la  couléreoce  du 
26  Novembre  en  présence  du  Feldmarscball  Prince  Schwarzenberg,  Prince 
Melternich,  Comte  Nesselrode,  du  Chancelier  de  Hardenberg,  du  Ministre 
de  Stein,  des  Généraux  do  Knesebek  et  Comte  Lottum  les  coimnandemcns 
des  corps  d'armée  furent  fixés  comme  suit: 

1.  Corp.s,  General  Wrede. 


S- 

General  Wallmoden. 

3.  „ 

Herzog  von  Weimar. 

4. 

Herzog  von  Coburg. 

8.  „ 

Prinz  Pbilipp  voii  Hessen-Homburg 

6.  ,. 

Kronprinz  von  Wurtemberg. 

*•  ti 

wird  der  Haupt-Armee  incorporirl 
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4 PUDftes  Corps. 

Unlcr  dcm  Prinzen  Philipp  von  Hessen-Hotnburg  zur  gc- 
mcinschartlichcn  Operation  mit  dcr  Ilaupt- Arraee. 


WUrzburg 

Darmstadt 

Frankfurtb  und  Isenburg  . . . 

Die  FUrsten  Rcuss 

Nassau 

. . 8.000  Mann. 

. . 4.000  „ 

. . 8.80Ô  „ 

. . . 450  „ 

. . 1.680  „ 

10.930  „ 

Sechstes  Corps. 

Unter  Sr.  kttnigl.  Hoheit  dem  Kronprinzcn  von  WOrlemberi; 
zur  gemeinschafllicbcn  Operation  mit  der  Haupt-Armce. 

Wurtemberg 18.000  Mann. 

Siebentcs  Corps. 

Zur  gemeinschaftiichcn  Operation  mit  der  Haupt- Aronee  unter 
Commando 

Baden 8.000  Mann. 

Ilohenzollern 290  „ 

Lichtenstein *0  » 

siâio  ~ 

III.  Eine  gleiche  Anzahl,  wie  die  vorstehend  angemessene 
Anzahl  rcgulairer  Truppen,  werden  die  deutschen  Staaten  an  einer 
wohlbewafTneten  Landwehr  aufstellen. 

IV.  Es  wird  festgesetzt,  dass  die  Ratifîcation  der  AUianz- 
traktatc  dieser  deutschen  FUrsten  mit  den  hohen  verbUndeten 
Müehtcn  an  eben  dcm  Tagc  Statt  habe,  an  welcbcm  das  an- 
repartirte  Truppen -Quantum  vollkommen  ausgerUstet  aufgeslellt 
sein  wird. 

V.  Als  letzten  Termin,  an  wclchem  diese  Truppen  durch- 
aus  aurgcstellt  sein  mUssen,  wird  der  letzte  Dezember  d.  J.  fcsl- 
gesetzt.  FUr  die  Landwehr  wird  diese  Frist  auf  12  Tage  ver- 
ISngcrt. 

VI.  Ausser  diesen  bewalTneten  Müchtcn  Dcutschlands  soll 
noch  ein  allgcraeiner  deutschcr  Landsturm,  nach  cincm  bcsondern, 
von  cincm  cigenen  Commité  zu  entwerfenden  Regulativ  organi- 
sirt  werden. 

VIL  Eben  dièses  Militlfr-Commité  wird  das  ganze  Verthei- 
digungs- System  von  Deutschland,  und  insbesonderc  die,  in  die.ser 
Absicht  anzulegcnden  Befesligungen  zu  ordnen  haben.  Die  Aus- 
fUhrung  dieser  Anordnung  wird  von  don  coramandirenden  Gene- 
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ralcn  dcr  Armeen  bcsonderen  MiJitSr  - Commisscirs  aufgetragcn  1814 
werdeu. 

VIII.  Zur  Handbabung  der  nOlhigcn  Ordnung,  bcsonders  itu 
RUckcn  der  Armeen,  wird  eine  allgemeine  Armee-Polizey  geord- 
nct  werden. 

IX.  Es  bleibt  zwar  dcnen  deutschen  Slaatcn  Uberlasscn , die 
Besoldung  ihrer  Truppen  nacb  eigenem  Fusse  zu  reguliren , in 
RUcksicht  dcr  Nalural-Vcrpflegung  abcr  wird  der  Grundsatz  an- 
gcnommen,  dass  diese  nacb  jenem  Fusse  zu  besteben  babe,  wel- 
cher  bci  don  grüsscren  Armeen  cingcfUbrt  isl,  mil  welchen  die 
dcuiscbcn  Truppen  vereinigl  werden. 

X.  Die  Benutzung  der  in  Deulschland  bcstcbendcn  Gcwcbr- 
fabrikcn,  und  derjenigen  fUr  blanke  WaQien,  so  wie  dcr  Giesse- 
rcyen  und  der  PulvermUhIen,  Ubcrbaupt  aller  jener  Fabrikcn, 
wciche  zur  AusrUslung  der  Truppen  beilragen,  soll  nacb  eincm 
bcsondcren  Rcgulativ  geordnct  werden. 

XI.  Die  Verleihung  dcr  Officicrsstellen  bei  don  Truppen  der 
administrirlcn  Lânder  vom  Hauptmann  abwârls  wird  den  com- 
mandirenden  Gencralcn  Uberlassen;  Uber  jcnc  der  Stabsoirizicrc 
baben  sie  die  Vorschlügo  an  die  betreffenden  Souverains, 
welchen  die  Gouverneurs  dieser  Lânder  aufgcslelll  sind,  zu  er- 
stalten  ; so  dass  nacb  dicsem  Grundsatzo  Se.  Haj.  der  Kaiser  von 
Ocsterreich  jene  bei  den  Truppen  von  Frankfurth  und  Isenburg, 
und  Se.  Maj.  der  Kaiser  von  Russland  jene  bei  den  Sâchsischen 
Truppen,  Se.  Maj.  der  Kânig  von  Preussen  hingegen  bei  den  Bcr- 
gischen  Truppen  die  Stabsoffizicrsslcllcn  zu  verleihen  baben. 

XII.  Ucber  aile  BedUrfnissc  der  Armée  setzen  sich  die  com- 
mandirenden  Generale  mit  den  respectiven  Landesbchârden , in 
Anschung  der  administrirlcn  Lânder  aber  mil  Sr.  Excellenz  dem 
llerrn  Slaalsminisler  Baron  von  Slcin  in  Correspondenz.  In  drin- 
genden  Fâllcn  geschiebt  dieses  in  Bezug  auf  Frankfurth  und  Isen- 
burg unmittelbar  mil  dem  Gouverneur  Prinzen  Philipp  von  Hes- 
sen-IIomburg,  fUr  Sachsen  mit  dem  FUrsten  von  Repnin,  fUr 
Berg  mit  dem  Prinzen  Solms. 
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Composition  des  Corps  d armée. 


Nr. 


Composition 

Force 
des  corps 
d'armée, 
hommes. 

Commandant 
en  chef. 

Destination. 

des  corps  d'armée. 

hommes. 

Bavière 

36.000 

ComteWrede 

avec  les  Au- 

Irichien 

Hanovre  a)  . . . 

20.000 

Brunswic 

6.000 

Oldenbourg  . . . 

1.500 

Villes  anséaliques 

3.600 

Mecklenbourg- 

Schwerin  . . . 

1.900 

32.900 

dans  le  nord 

Saxe  royaume . . 

20.000 

— Weimar  . . 

800 

— Gotha  . . . 

1.100 

Schwarzbourg . . 

630 

Anhalt 

800 

i 

23.350 

Duc  deWei- 

dans  le  nord 

mar 

Uesse-Cassel.  . . 

___ 

12.000 

Prince  ElecL 

avec  BlUcher 

de  Hesse 

Berg 

5.000 

Waldeck. 

400 

Lippe 

650 

Nassau 

1.680 

Cobourg  

400 

Heiningen  . . . . 

300 

Hildburghausen  . 

200 

Mecklenbourg- 

Strelilz  b)  ■ 

600 

9.230 

Duo  de  Co- 

avec  BlUcher 

bourg 

a)  On  abandonne  au  Prince-régent  d’Angleterre  de  fixer  lea  oonün- 
gens  d'Hanovre  et  de  Brunswic,  et  de  nommer  le  Commandant  en  chef. 

b)  Les  Hussards  de  Mecklenbourg-Strelitz  sont  déjà  à l'armée  de  BlUcher. 
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Nr. 


Composition 


des  corps  d'armée- 


hommes. 


Force 
des  corps 
d'armée, 
hommes. 


Commandant 
en  chef. 


18U 


Destination. 


5 Wurzbourg  . . . 
Darmstadt  . . . . 
Francfort  et  Isen- 

bourg  

Les  Reuss  . . . . 


2.000 

4.000 

2.800 

450 


; I [ 9.250  PrincePh.de 

i I < Hombourg 

6 Wurtemberg.  . .'  — I 12.000  Prince  RI.  de 

I II'  Wurtemberg 

7|Badec) ! 10.000  I ' 


av.  la  grande 
armée 

av.  la  grande 
armée 


I Hohenzollern 
I Lichtenstein  . 


8 Landwehr.  . 


290 

40 


10.330  'd) 


143.060 


iav.  la  grande 
armée 


143.060 

I29O.I2O 


K- 

Réglement  sur  la  formation  et  [entretien  des  hôpitaux. 

Regulativ  iiber  die  Errkhtung  und  Unterhaltung  der  Lazarethe  für 
die  verbündeten  Heere  in  den  verbûndeten  deutschen  Staaten. 

§.  1.  In  jedem  Militâr-Arrondissement,  deren  Deutschland, 
mit  Ausschiuss  der  kaiserl.  Osterreichischen  und  kOnigl.  preussi- 
schcn  Staaten,  sechs  enthâlt,  wird  eine  eigene  Lazareth-Direclion 
niedergeseut,  vvelche  mit  voiler  Veranlwortlichkeit  diesen  Militlir- 
Administrationszweig  im  ganzen  Umfang  des  Arrondissements  leitet. 
§.  2.  Die  Lazareth- Direction  eines  jeden  Militâr-Arrondisse- 


c]  Les  Badois  seront  commandé  par  le  Gl.  Schaeffer. 

d)  S.  M.  l'Empereur  de  toutes  les  Russies  nommera  le  commandant. 
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1814  ments  bildcl  cinc  eigcnc  Lazarelh- Cassa  aus  den  von  Seitcn  dcr 
verbUndcteu  MSchte  zu  Icislcndcn  Beilrâgen. 

§.  3.  Zu  dem  Endc  zcrfallen  die  verbUndelen  Mâchle  in 
zwei  Classen,  deren  eine  die  Slaaten  von  Oesterreieb,  Russland 
und  Preussen,  und  die  andere  saiumtliche  Ubrige  verbUndetc 
dcutschcn  blinder , und  die  daraus  gebildeten  sechs  Mililâr- Arron- 
dissements in  sich  fasst. 

§.  4.  Jedo  diescr  beiden  Classen  Ubernimmt  die  Hâlftc  des 
Gesammtbetragcs  der  zur  Anrechnung  kommenden  Lazarelhkostcn, 
und  zwar;  Oesterreieb,  Russland,  Preussen,  unter  sich  zu  glei- 
chen  Theilen,  aiso  jedo  diescr  Machto  mit  einem  Sechsthcil  des 
Ganzen. 

§.  5.  Die  Concurrenz  der  cinzclnen  MiliUir- Arrondissements 
sowohl  gegen  einauder  als  in  sicb  selbsl  — fUr  den  Fall,  dass 
sic  mehrere  Territorien  in  sich  lassen  — wird  durch  den  Staats- 
minislcr  Freiherrn  von  Stein  festgestellt. 

§.  6.  Das  Locale,  Holz  und  Lagerstroh  werden  von  dem 
betreflendeu  Arrondissement  uncntgeldlich  hergegeben. 

§.  7.  Bedeutende  Kosten  verursachende  bSuIicbc  Einrich- 
tungen  werden  aus  der  Lazarelh -Cassa  bestritten. 

§.  8.  Die  AnschafTung  derjenigen  Utensilien  und  Fournitures, 
wciche  nicht  durch  das  Arrondissement  hergegeben  werden  kOn- 
nen,  gesebiebt  auf  Kosten  dcr  Lazarcth- Cassa.  Diese  blciben 
aIso  nach  crfolgter  Aufhebung  des  Lazarcths  ein  Gesammt-Eigen- 
thum  der  verbUndeten  Mâchte  und  werden,  wenn  keinc  andere 
Bestimmung  erfolgt,  nach  vorgângiger  Genehmigung  dcr  General- 
Inlcndantur  verkauft. 

§.  9.  Die  Verpflegung  der  Kranken  und  dcr  ganze  innerc 
Haushalt  in  den  Lazarethen  gcschiebt  nach  den  Yorschriften  cines 
besonders  erscheinenden  Feld-Lazareth- Reglements. 

§.  10.  FUr  die  Kranken -VerpQegung  mit  Inbegriff  der  Me- 
dikamente,  fUr  die  Ausbesserung  und  Reinigung  der  Utensilien 
und  Fournitures,  fUr  die  Stollung  dcr  Krankenwarter,  kurz  fUr 
aile  und  jede  vorkomraendc  Nebenausgaben,  nimmt  jedes  Arron- 
dissement einen  Entrepreneur,  gegen  eine  fUr  den  Kopf  und  Tag 
zu  bestimmende  VerglUung  an,  und  zwar  dergestalt,  dass  derseibo 
sich  bereit  hait,  bei  der  ersten  Aul]j|irderung  sogleich  die  Ver- 
pflegung  anzutreten.  ^ . 

§.  11.  Die  Berriedigung  des  Entre^eneurs  geschieht  aus  dcr 
Lazareth-Cassa  des  Arrondissements.  Der  darUber  abzuschliessende 
Contract  wird  dem  Herrn  Staatsminister  Freiherrn  v.  Stein  zur 
Genehmigung  vorgcicgt. 
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§.  12.  Der  Befehl  zur  Errichtung  von  Lazarelhen  gehl  von  1814 
dem  commaudirenden  General  oder  der  General -Intendaniur  aus. 

Trilt  der  erste  Fall  ein,  so  muss  die  Lazareth  - Direction  davon 
sogicich  der  General -Intendantur  Anzeige  machen. 

§.  13.  Die  Ânstellung  des  ârzilichen  und  chirurgischen  Per- 
sonals  wird  durch  die  Lazareth -Direction  besorgt.  So  weit  die 
UmstSnde  es  verstatten,  werden  Feldârzte  zur  Aushilfc  gcgeben 
werden. 

Die  Lazarethe  der  üsterreichischen  .\rmee  werden  durch  die 
eigenen  Feldârzte  und  WundSrzte  versehen.  Sobald  es  die  üm- 
stünde  erfordcrn,  wird  ihneu  aus  dem  Militâr- Arrondissement  die 
Aushilfe  mit  Civilürzten  und  WundUrzten  geleistet. 

§.  14.  Die  Lazareth -Direction  veranlasst  fUr  jedes  Lazareth 
die  Ernennung  eines  Conimandanten  mit  Zuordnung  einer  hinlâng- 
lichen  Mannschaft  zur  Aufrechthaltung  einer  guten  Disciplin  im 
Innern  des  Hauses.  In  der  Regel  ist  hiezu  Landwehr  oder  die 
Gensdarmerie  des  Landes  in  Thiitigkcil  zu  setzen. 

§.  15.  Jeder  der  verbUndeten  MSchte  ist  es  frei  gestellt, 
eineu  Officier  in  das  Lazareth  zu  commandiren,  um  von  der  guten 
Verpflegung  ihrer  Kranken  Ueberzeugung  zu  nehmeu,  durch  ihn 
die  Aufsicht  Uber  die  Armatur-  und  Montirungsstücke  fUhren, 
und  die  Absendung  der  Reconvalescenten  zu  ihrer  Bestimmung 
besorgen  zu  lassen.  Eben  dieser  Officier  fertigt  fUr  seine  Bebhrde 
die  Ab-  und  Zugangs -Listen , so  wie  die  sonstigen  Rapports. 

§.  16.  Die  Reconvalescenten  werden  bei  ihrer  Entlassung 
aus  den  Lazarethen  mit  den  nothwendigsten  KleidungsstUcken 
versehen,  wenn  ihnen  solche  fehlen  sollten,  und  zwar  auf  Kosten 
der  Lazareth -Cassa. 

§.  17.  Die  bei  den  Evacuationen  der  Lazarethe  und  sonst 
erforderlichen  Krankenfuhren  werden  von  dem  Arrondissement 
ionerhalb  seiner  Grenzen  gestellt,  und  zwar  unentgcldlich. 

§.  18.  Da  es  nicht  zu  vermeiden  ist,  dass  ein  Arrondisse- 
ment einen  unverhaltnissmassigen  Aufwand  fUr  die  Krankenpflege 
zu  machen  hat,  wShrend  das  andere  davon  mehr  oder  minder 
verschont  bleibt,  so  wird  aile  Monathe  eine  Ausgleichung  der 
Lazarethkassen  unter  sich  vorgenoinmen  werden. 

§.  19.  Als  Prinzip  der  Ausgleichung  wird  angenommen,  dass 
die  Last  der  Krankenpflege  nach  Massgabe  der  Bestimmung  §.  4 
getragen  werden  soll. 

§.  20.  Zu  dem  Ende  sendet  jede  Lazareth- Cassa  aile  Mo- 
nathe  einen  Abschluss  Uber  Einnahme  und  Ausgabe,  mit  einer 
nach  den  verschiedenen  Mâchten  abgesonderten  Nachweisung  der 

IL  28 
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1814  Verpflegungslagc,  an  den  Ilerm  Staatsminister  Frciherrn  von  Sluin, 
von  vvelcbera  alsdann  die  weitem  Anordnungen  ausgehcn  werdcn. 

§.  21.  Auch  im  Laufe  dieser  Frist  wird  der  Hcrr  Staats- 
minisler  Freiherr  von  Stein,  wenn  Umstânde  es  nüthig  machen, 
Hilfszahlungen  ans  oiner  Lazareth  - Cassa  in  die  andere  disponireii. 

§.  22.  Der  Betrag  aller  Ausgaben,  durch  die  Zabi  der  Kasscn 
getbeilt,  wciset  den  Antbeil  nach  mil  welchem  jedo  dcrselben  zu 
den  Ausgaben  bcizusteuern  bat,  und  bei  eincr  Vcrgleichung  dicses 
Antbeils  mit  den  wirkiiehen  Ausgaben  ermitlelt  sicb  dann  sehr 
leicbl,  ob  die  in  Rede  slehende  Cassa  VorscbUs.se  an  andere  zu 
erstatlen  bat,  odcr  Ersatz  von  ihnen  verlangen  darf. 

§.  23.  Die  Lazarclb -Direction  eines  jeden  .Arrondissements 
sendet  von  10  zu  10  Tagen  einen  Rapport  Uber  die  Krankenzahl 
in  ibrem  Bezirk,  nacb  den  verschiedcnen  MSchten  zu  welcben 
sie  gebOren,  abgesonderl  an  die  General -Inlendanlur,  so  wie 
aucb  einen  Extract  Uber  Einnabme  und  Ausgabe  der  Lazaretb- 
kasse  roonatlicb. 

§.  24.  Von  diesen  bei  der  Krankenpflege  der  verbUndeten 
MScbte,  als  Regel  feststehenden  Reslimmungen,  Gndon  RUcksicbts 
der  kaiserl.  Oesterreichiscben  Verwundeten  und  Kranken  tbeil- 
weise  Abweicbungen  Statt. 

§.  25.  Oeslerreicb  Ubernimmt  namiicb  fUr  seine  Kranken 
eigene  Lazaretbe  zu  errichten,  und  die  Direction  durcb  eigene 
Reamte  zu  fUbren. 

§.  26.  Jedocb  finden  die  Reslimmungen  in  den  §§.  6,  7, 
8,  17  auch  auf  dieso  Oesterreichiscben  Lazaretbe  Anwcndung. 

§.  27.  Die  Ubrigen  Kosten  der  Krankenpflege  — §§.  10, 
13,  16  — werden  von  Oeslerreicb  aus  eigenen  Miltein  vorge- 
schossen,  wogegen  selbigcs  von  der  vorschussweisen  Einzablung 
von  Reitrâgen  zu  den  Lazarethkassen  — §■  2 — befreit  bleibt. 

§.  28.  Monatlich  wird  von  Oesterreichischer  Seile  eine  sum- 
marische  Nachweisung  der  in  diesem  Zeilraum  in  seinen  Laza- 
rethen  verpfleglen  Kranken  und  Verwundeten  dem  Staatsminister 
Freiberrn  von  Stein  Ubergeben. 

§.  29.  Oeslerreicb  erhSlt  ftlr  die  Verpflegung  seiner  Kranken 
aus  den  allgeineinen  Fonds  fUr  den  Kopf  und  Tag  eine  VergUtung. 

§.  30.  Um  diese  zu  ermilteln  wird  monatlich  durch  Gegen- 
einanderhallUDg  der,  den  gosammten  Lazarethkassen  erwachsenen 
Ausgaben,  und  der  Zabi  der  dafUr  verpfleglen  Kranken,  nach- 
gewiesen  | wie  hoch  die  Ausgabe  sicb  fUr  den  Kopf  und  Tag  be- 
laufen  bat,  und  eben  dieser  Satz  dienel  znm  Massstab  der  Ent- 
schsdigung  fUr  Oeslerreicb. 
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§.  31.  Durch  ZusammeaziehuDg  der,  von  den  Lazaretbkassen  1814 
getragencn  Ausgaben,  und  der  an  Oesterreich  zu  zablenden  Ent- 
scbadigung,  wird  die  Summe  der  Unkosten  fUr  die  Krankcnpflege 
constituirt.  Da  nun  Oesterreicb  mit  einem  Secbslbeil  dazu  con- 
curriren  wird , so  ergiebt  sich  ans  einer  Vergleicbung  dieses  Ân- 
tbeils  mit  den,  von  seiner  Seite  gemacbten  VorscbUssen  — §.37  — 
sebr  leicbt,  ob  Oesterreicb  in  die  Lazaretbkassen  zuschiessen 
muss,  oder  Erstatlungen  zu  verlangen  berecbtigt  ist. 

Um  die  Abrecbnung  durcb  ein  BeispicI  deutlicber  zn  macben, 
wird  angenommen,  dass  in  dem  Monat  N.  300.000  Kranke,  nach 
Tagcn  berecbnct,  in  den  Militâr-Lazarctben  der  Arrondissements 
durch  die  Lazaretbkassen  verpflegt  worden  sind,  und  die  Aus- 
gaben der  letzteren  die  Summe  von  150.000  Rtblr.  ausmacben. 

Dies  wUrde  (Ür  den  Tag  und  Kopf  12  Gr.  betragen.  Es  wird 
femer  angenommen,  dass  Oesterreich  in  ebcn  diesem  Zeitraum 
in  seinen  Feldlazarethen  50.000  Kranke  verpflegt  bat,  wofUr  die 
Kosten  nach  dem  angenommenen  Hassstab  mit  25.000  Rtblr.  zum 
Anschlag  kommcn.  Das  von  Oesterreich  zu  tragende  Eine  Sechstheil 
der  Gesammtlastcn  der  Krankenpflege  wUrde  aiso  29.1 66Va  Rtblr. 
ausmacben,  und  da  diese  Macht  bercits  einen  eigenen  Aufwand 
von  25.000  Rtblr.  nachgewiesen,  so  wUrde  sie  also  nocb  einen 
Zuschuss  von  4166*/a  Rtblr.  zu  leisten  haben. 


b. 

Nachlràgliche  Bestimmungen  liber  die  Ausführung  des  Regu- 
lativs  ivegen  der  Lazareth- Anstalten  filr  die  verbündeteu 
Armeen  in  DetUschland. 

1]  Die  sechs  Arrondissements  von  Deutscbland,  in  dcren 
jedem  eine  eigene  Lazareth -Direction  niedergesetzt  wird , werden 
in  folgender  Art  gebildeU 

a)  Bayern  mit  seinen  Provinzen. 

b}  Wurtemberg,  Baden,  Hohenzollern  und  Lichtenstein. 

c)  WUrzburg,  Uessen-Darmstadt,  Frankfurth  und  Isenburg. 

d)  Hessen-Cassel,  Nassau,  Berg,  W'aldeck  und  Lippe. 

e)  Hannover,  Oldenburg,  Braunschweig,  Mecklenburg-Schwe- 
rin  und  Strelitz,  und  die  Hanse -Stâdte. 

P Das  Konigreich  Sachsen , sSmmtlichc  Herzoglich  SSchsische 
Lânder,  Anhalt,  Schwarzburg  und  Reuss. 

28* 
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4 2)  Jcde  Lazareth  - Direction  besteht  aus  einem  MililSr,  einem 

Okonomie-  und  gcschâftskundigen  Manne  und  einem  Arzt. 

3)  Die  Mitglieder  -nerden  gemeinschafUich  von  den  Staaten 
ernannl,  welche  zu  den  Arrondissements  gebOren. 

4)  Die  Direction  erwâhit  sich  aus  den  Einviobnern  des  Orts 
eine  angemessene  Zahl  von  Ehrenmitgliedern,  wcicbe  freiwiilig 
sie  in  ihrer  Amtsverrichtung  unterstUtzen. 

5)  Ein  gleieber  Verein  wird  an  jedem  Orte  gebildet,  wo 
sich  Lazarethe  bo6nden. 

6)  Die  Direction  nimmt  da  ihren  Sitz,  wo  sich  die  Haupt- 
Lazaretbo  beBnden. 

7)  Die  deutschen  Bundesstaaten  bringen  die  sie  belrcffendc 
Baille  der  Hauptkosten , nach  der  Starke  des  Tnippen-Contingenls 
auf,  welchcs  jeder  conventionsmassig  zu  stclien  bat. 

8)  Da  jedoeb  Hessen-Cassel  verhaltnissmassig  ein  starkeres 
Contingent  gestellt,  als  die  Ubrigen  Staaten,  so  wird  es  nur  nach 
dem  Vcrhaltniss  von  10.000  Mann  zur  Concurrenz  gezogen,  oder 
zwey  Procent  der  ganzen  BevOlkemng. 

9)  Die  gemeinscbaflliche  Lazareth-Verwaltung  nimmt  mit 
dem  1.  Janner  1814  ihren  Anfang. 

10)  Die  General- Vcrwaltung,  welcher  sammtliche  Lazaretb- 
Directionen  in  Hiiisicht  dieses  Gegenstandes  untergeordnet  sind, 
wird  dem  Hcrrn  Grafen  zu  Solms-Laubach  zu  Frankfurth  am  Main 
Ubertragen,  unter  der  obern  Leitung  und  Aufsicbt  des  Hcrrn 
Staatsraiiiistcrs  Freiherm  von  Stein. 

11)  Die  Beitrage  werden  von  den  einzeincn  Staaten  directe 
an  diejenige  Lazareth -Kassendireclion  gezahit,  welcher  solche 
zugewiesen  worden , und  bei  der  CentralbehOrdc  die  Buchbalterei 
Uber  das  Ganze  gefuhrt. 

12)  Da  die  Ausgaben  sogicich  ihren  Anfang  nchmen,  die 
Berecbnung  und  Erstattung  derseiben  aber  erst  nach  Vcriauf  des 
Monats  erfolgen  kann,  so  wird  ein  eiserner  Vorschuss  von 
750.000  Tbir.  zusammcngebracht,  und  den  einzelnen  Lazareth- Di- 
rectionen  nach  Verhâltniss  zugetheilt,  wovon  jedoch  die  kaiserl. 
Ostcrreicbische  Rate  wegfallt,  da  die  Lazarethe  diescr  Macht  bc- 
sonders  verwaltet  werden. 
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227. 

2 Février  18<4. 

Traité  d’alliance  conclu  entre  l'Autriche  et  la  Suède  contre 
la  France,  à Langres  le  2 Février  1814,  ratifié  en 
langue  suédoise  à Stockholm  par  le  Roi  Charles  XIII, 
le  3 Mars  1814. 

(Archives  de  cour  et  d’éut  de  l'Autriche.) 

Au  nom  de  la  très-sainte  et  indivisible  trinité. 

Sa  Majesté  le  Roi  de  Suède  et  Sa  Majesté  l’Empereur  d'Au- 
triche, Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème  également  animés  du  désir 
de  mettre  fin  aux  malheurs  de  l’Europe  et  d’en  assurer  le  repos 
futur,  par  le  rétablissement  d’un  juste  équilibre  des  puissances, 
sont  convenus  do  remplir  ce  but  par  le  présent  traité  d’amitié 
et  d’alliance  défensive. 

A cet  effet  ils  ont  nommé,  savoir  Sa  Majesté  le  Roi  de  Suède, 
le  Sieur  Canut  de  Bildt  etc.  Son  Envoyé  Extraordinaire  et  Mi- 
nistre Plénipotentiaire  auprès  de  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale 
Apostolique;  et  Sa  Majesté  l’Empereur  d’Autriche,  Roi  de  Hongrie 
et  de  Bohème,  le  Sieur  Clemens  Wenceslas  Lothaire  Prince  de 
Melternich-Winnebourg-Ochsenhausen  etc.  Son  Chambellan,  Con- 
seiller Intime  Actuel , Ministre  d’Etat,  des  Conférences  et  des  Af- 
faires étrangères;  lesquels  après  avoir  échangé  leurs  pleinspou- 
voirs,  trouvés  en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles 
suivons. 

Art.  I.  Il  y aura  amitié  et  union  sincère  et  constante  entre 
Sa  Majesté  le  Roi  de  Suède  et  Sa  Majesté  l’Empereur  d’Autriche, 

Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème,  leurs  Héritiers  et  Successeurs  è 
perpétuité.  Les  hautes  parties  contractantes  apporteront  en  con- 
séquence la  plus  grande  attention  à maintenir  entr’Elles  une 
amitié  et  correspondance  réciproques,  en  évitant  tout  ce  qui  pour- 
rait altérer  l’union  et  la  bonne  intelligence  beureusement  sub- 
sistantes entr’Elles. 

Art.  h.  Le  but  principal  que  Sa  Majesté  le  Roi  de  Suède 
et  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  Apostolique  se  proposent  en 
formant  cette  alliance,  étant  de  s'assurer  réciproquement ’ une 
possession  tranquille  et  sûre  de  leurs  Etats  respectifs,  leurs  dites 
Majestés  se  garantissent,  de  la  manière  la  plus  solemnelle  et  la 
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1814  plus  obligatoire  que  faire  se  puisse,  tous  leurs  pays  Etats  et  Pro- 
vinces; Sa  Majesté  l’Empereur  d’Autriche,  Roi  de  Hongrie  et  de 
Rohèinc,  entendant  expressément  que  la  présente  garantie  soit 
étendue  à la  possession  de  la  Norvège,  que  Sa  Majesté  Sué- 
doise vient  d’acquérir  par  son  traité  de  paix  avec  la  cour  de 
Dannemarc. 

Art.  111.  Pour  préciser  les  secours  que  les  deux  hautes  par- 
ties contractantes  sont  convenus  de  vouer  à l’objet  de  la  présente 
guerre , Sa  Majesté  le  Roi  de  Suède  s’engage  à tenir  constamment 
en  campagne  au  moins  Trente  Mille  hommes.  Sa  Majesté  l’Em- 
pereur d’Autriche  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème  au  moins  Cent 
Cinquante  Mille.  Les  deux  armées  seront  maintenues  en  grand 
complet  pendant  tout  le  cours  de  la  guerre. 

Art.  IV.  Les  hautes  parties  contractantes  s’engagent  à n’a- 
voir qu’un  commun  intérêt,  à se  communiquer  réciproquement 
et  confidentiellement  tout  ce  qui  a rapport  à leur  politique, 
à se  prêter  assistance  en  toute  chose,  et  à regarder  les  nou- 
veaux ennemis  que  chacune  d’EUcs  pourra  avoir  en  haine  de 
ce  traité  , comme  devenus  par  le  fait  les  ennemis  de  l’autre 
puissance. 

Art.  V.  Les  hautes  parties  contractantes  n’entendent  aucu- 
nement préjudicier  par  les  engageraens  du  présent  traité  à ceux 
qu'Elles  peuvent  avoir  contractés  avec  d’autres  puissances  dans 
1e  sens  du  but  qu’Elles  se  proposent. 

Art.  VI.  Sa  Majesté  le  Roi  de  Suède  et  Sa  Majesté  l’Em- 
pereur d’Autriche , Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème , s’engagent  for- 
mellement à n’entrer  dans  aucun  engagement  ou  négociation,  soit 
pour  une  trêve  ou  convention  quelconque , soit  pour  la  paix , que 
d’un  commun  accord  ; et  les  deux  hautes  parties  contractantes  se 
promettent,  de  la  manière  la  plus  solemnelle,  de  n’écouter  aucune 
insinuation  ou  proposition,  qui  leur  serait  adressée,  directement 
ou  indirectement,  par  le  Cabinet  Français,  sans  se  la  commu- 
niquer réciproquement. 

Art.  VII.  Il  sera  donné  ordre  aux  Ambassadeurs  et  Ministres 
des  hautes  parties  contractantes  aux  cours  étrangères,  de  se  prêter 
réciproquement  leurs  bons  offices,  et  d’agir  d’un  parfait  concert 
dans  toutes  les  occurrences  où  il  s’agira  de  l’intérét  do  leurs 
Augustes  Maîtres. 

Art.  VIII.  Le  présent  traité  sera  communiqué  immédiatement 
aux  cours  de  Russie,  d’Angleterre  et  de  Prusse. 

Art.  IX.  Les  ratifications  du  présent  traité  seront  échangées 
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au  quartier  général  de  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  Âposlo-  1814 
lique  dans  six  semaines  ou  plus  tôt,  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi  nous  soussignés,  en  vertu  de  nos  pleinspou- 
voirs,  avons  signé  le  présent  traité  et  y avons  apposé  le  cachet 
de  nos  armes. 

Fait  à Langres  le  2 Février  l’an  de  Grâce  Mil  Huit  Cent  Quatorze. 

(étaitsigné)  Canut  de  Bitdt.  (était  signé)  Le  Prince  de  Metlernich. 

L.  S.  L.  S. 


Articles  séparés  et  secrets. 

Ait.  I.  Sa  Majesté  le  Roi  de  Suède  garantit  è Sa  Majesté 
l’Empereur  d’Autriche,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème  l’état  de 
ses  possessions  tel  qu’il  sera  déterminé  par  le  traité  de  paix 
futur. 

Art.  h.  Les  deux  hautes  parties  contractantes  sont  convenues 
que  les  secours  auxquelles  Sa  Majesté  Suédoise  s’est  engagée  par 
l’article  III  du  traité  patent  de  ce  jour  se  réduissent  au  nombre 
de  Vingt  Cinq  Mille  hommes  effectifs. 

Les  présents  articles  séparés  et  secrets  auront  la  même  force 
et  valeur  comme  s’ils  étaient  textuellement  insérés  au  traité  pa- 
tent de  ce  jour. 

En  foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  respectifs  les  ont  signés, 
et  y ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à Langres  le  9 Février  l’an  de  grâce  Mil  Huit  Cent  Quatorze. 

(étaitsigné)  Canut  de  Bildt.  (étaitsigné)  Le  Prince  de  Mettemich. 

L.  S.  L.  S. 
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238. 

1 Mars  4 84  4. 

Traité  d'alliance  entre  l’Autriche,  4a  Russie,  la  Grande- 
Bretagne  et  la  Prusse,  conclu  à Chaumont  le  1 Mars  1814, 
en  6 documens  signés  séparément  mais  de  la  même  teneur*). 

[Marient,  Nouveau  Recueil,  t.  I,  p.  CS3.) 

.4u  uoui  de  la  très-sainte  et  indivisible  Irinilé. 

S.  M.  1.  et  R.  A.  l’Emp.  d’Autriche,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bo- 
hème, S.  M.  l’Emp.  de  toutes  les  Russies,  S.  M.  le  Roi  du  Royaume- 
uni  de  la  Bretagne  et  de  l’Irlande,  et  S.  M.  le  Roi  de  Prusse, 
ayant  fait  parvenir  au  Gouvernement  français  des  propositions 
pour  la  conclusion  d’une  paix  générale,  et  désirant,  au  cas  que 
la  France  refusât  les  conditions  de  cette  paix , resserrer  les  liens 
qui  les  unissent  pour  la  poursuite  vigoureuse  d’une  guerre,  entre- 
prise dans  le  but  salutaire  de  mettre  6n  aux  malheurs  de  l’Europe, 
d’en  assurer  le  repos  futur  par  le  rétablissement  d’un  juste  équi- 
libre des  puissances,  et  voulant  en  mémetems,  si  la  providence 
bénissoit  leurs  intentions  pacifiques,  déterminer  les  moyens  de 
maintenir  contre  toute  atteinte  l’ordre  des  choses,  qui  aura  été 
l’heureux  résultat  de  leurs  efforts,  sont  convenus  de  sanctionner 
par  un  traité  solennel,  signé  séparément  par  chacune  des  quatre 
Puissances  avec  les  trois  autres,  ce  double  engagement. 

En  conséquence  S.  M.  I.  et  R.  A.  a nommé  pour  discuter, 
arrêter  et  signer  les  conditions  du  présent  traité  avec  S.  M.  l’Erap. 
de  toutes  les  Russies,  le  sieur  Clement  Wenceslas  Lothaire  Prince 
de  Metternich-Winnebourg-Ochsenhausen  etc.  et  S.  M.  I.  de  toutes 
les  Russies  ayant  nommé  de  son  côté  le  sieur  Charles  Robert 
comte  de  Nesseirode  etc.  les  dits  Plénipotentiaires,  après  avoir 
échangé  leurs  pleinspouvoirs,  trouvés  en  bonne  et  duc  forme,  sont 
convenus  des  Articles  snivans: 


*)  Savoir:  entre  l'Autrichr  et  la  Russie. 

„ „ „ „ Gr.-Bretagne. 

„ „ ,.  „ Prusse. 

„ la  Russie  „ „ Gr.-Bretagne. 

„ „ „ „ „ Prusse. 

„ „ Gr.-Brel.  „ „ Prusse. 
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Poursuite  de  la  guerre. 

Art.  I.  Los  hautes  parties  contractantes  ci-dessus  dénommées 
s’engagent  solennellement  l’une  envers  l’autre  par  le  présent  traité, 
et  pour  le  cas  où  la  France  refuserait  d’accéder  aux  conditions 
do  la  paix  proposée,  de  consacrer  tous  les  moyens  de  leurs  étals 
respectifs  à la  poursuite  vigoureuse  de  la  présente  guerre  contre 
elle,  et  de  les  employer  dans  un  parfait  concert,  afin  de  se  pro- 
curer à elles  mêmes  et  à l’Europe  une  paix  générale,  sous  la 
protection  de  laquelle  les  droits  de  la  liberté  de  toutes  les  nations 
puissent  être  établis  et  assurés. 

Cet  engagement  ne  pourra  pas  porter  préjudice  aux  stipu- 
lations, que  les  états  respectifs  ont  déjà  contractées  relativement 
au  nombre  de  troupes  à tenir  en  campagne  contre  l’ennemi,  et 
il  est  bien  entendu,  que  les  cours  d’Autriche,  de  Russie,  d’An- 
gleterre et  de  Prusse  s’engagent  par  le  présent  traité  à tenir 
constamment  en  campagne  chacune  cent-cinquante  mille  hommes 
au  complet,  sans  compter  les  garnisons,  et  de  les  employer  acti- 
vement contre  l’ennemi  commun. 

Négociations  et  traités  en  commun. 

Art.  II.  Les  hautes  parties  contractantes  s’engagent  récipro- 
quement à ne  pas  négocier  séparément  avec  l’ennemi  commun, 
et  à ne  signer  ni  paix,  ni  trêve,  ni  convention,  que  d'un  commun 
accord.  Elles  s’engagent  de  plus  à ne  pas  poser  les  armes  avant 
que  l’objet  de  la  guerre  mutuellement  convenu  et  entendu  n’ait 
été  atteint. 

Subside  do  la  Grande-Bretagne. 

Art.  III.  Pour  contribuer  de  la  manière  la  plus  prompte  et 
la  plus  décisive  à remplir  ce  grand  objet,  S.  M.  britannique  s’en- 
gage à fournir  un  subside  de  cinq  millions  livres  sterlings  pour 
le  service  de  l’année  inil-huil-cent-quatorze , à repartir  en  parties 
égales  entre  les  trois  Puissances , et  ladite  Majesté  promet  en  sas 
de  convenir  avant  le  premier  janvier  de  chaque  année  avec  Leurs 
Majestés  Impériales  et  Royales  des  secours  ultérieurs  à fournir 
pendant  chaque  année  subséquente,  si,  ce  qu’à  Dieu  ne  plaise, 
la  guerre  devoit  se  prolonger  jusque-là. 

Le  subside  ci-dessus  stipulé  de  cinq  millions  livres  sterlings 
sera  payé  à Londres  en  termes  mensuels  et  en  proportions  égales 
aux  ministres  des  Puissances  respectives  dûment  autorisés  à le 
recevoir. 

Dans  le  cas  que  la  paix  entre  les  Puissances  alliées  et  la 
France  fût  signée  avant  l’expiration  de  l’année,  le  subside,  cal- 
culé sur  l’échelle  de  cinq  millions  livres  sterlings,  sera  payé  jus- 
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I8H  qu’à  la  fin  du  mois  dans  lequel  le  traité  définitif  aura  été  signé, 
et  S.  M.  britannique  promet  en  outre  de  payer  à l’Autriche  et  à 
la  Prusse  deux  mois,  et  à la  Russie  quatre  mois  en  sus  du  sub- 
side stipulé  pour  couvrir  les  frais  du  retour  de  leurs  troupes  dans 
leurs  propres  frontières. 

Officiers  à accrédHer  auprès  dos  Généraux. 

Abt.  IV.  Les  hautes  parties  contractantes  auront  la  faculté 
d’aca'éditer  respectivement  auprès  des  généraux  commandant  leurs 
armées,  des  officiers,  qui  auront  la  liberté  de  correspondre  avec 
leurs  gouvernemens  pour  les  informer  des  événemens  militaires 
et  de  tout  ce  qui  est  relatif  aux  opérations  des  armées. 

ProiocUon  do  leurs  Etats. 

Abt.  V.  Les  hautes  parties  contractantes,  se  réservant  de 
se  concerter  entre  elles,  au  moment  de  la  conclusion  de  la  paix 
avec  la  France,  sur  les  moyens  les  plus  propres  à garantir  à 
l’Europe  et  à se  garantir  réciproquement  le  maintien  de  cette  paix, 
n'en  sont  pas  moins  convenues,  d'entrer  sans  délai  dans  des 
engagemens  défensifs  pour  la  protection  do  leurs  Etats  respectifs 
en  Europe  contre  toute  atteinte  que  la  France  voudrait  porter  à 
l’ordre  des  choses  résultant  de  celte  pacification. 

IniervcniioD. 

Abt.  VI.  Pour  obtenir  ce  résultat  elles  conviennent  que  dans 
le  cas  où  les  états  de  l’une  des  hautes  parties  contractantes  se- 
raient menacés  d’une  attaque  de  la  part  de  la  France,  les  autres 
employeronl  activement  tous  leurs  efforts  pour  la  prévenir  par 
une  intervention  amicale. 

Secours. 

Abt.  vu.  Les  hautes  parties  contractantes  se  promettent  pour 
le  cas,  où  ces  efforts  resteraient  sans  effet,  de  venir  immédiate- 
ment au  secours  de  la  puissance  attaquée  chacune  avec  un  corps 
de  soixante  mille  hommes. 

Corps  auxiliaire. 

Abt.  VIU.  Ce  corps  auxiliaire  sera  composé  respectivement 
de  cinquante -mille  hommes  d’infanterie  et  de  dix -mille  hommes 
de  cavallerie,  avec  un  train  d’artillerie  et  des  munitions  propor- 
tionnés au  nombre  de  ces  troupes.  Le  corps  auxiliaire  sera  prêt 
à entrer  en  campagne  de  la  manière  la  plus  efficace  pour  la  sû- 
reté de  la  puissance  attaquée  ou  menacée  deux  mois  au  plus 
tard  après  que  la  réquisition  on  aura  été  faite. 

ClUiix  rénrvé  à U Grande-Brelsgnc. 

Abt.  IX.  La  situation  du  théâtre  de  la  guerre , ou  d’autres 
circonstances,  pouvant  rendre  difficile  pour  la  Grande-Bretagne 
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l’envoi  des  secours  stipulés  en  forces  anglaises  dans  le  terme  con-  48H 
venu,  et  le  maintien  de  ces  forces  sur  le  pied  de  guerre,  S.  M. 
Britannique  se  réserve  le  droit  do  fournir  à la  puissance  requé- 
rante son  contingent  en  troupes  étrangères  à sa  solde,  ou  de 
lui  payer  annuellement  une  somme  d’argent  au  taux  de  vingt 
livres  sterlings  par  homme  pour  l’infanterie,  et  de  trente  livres 
sterlings  pour  la  cavallerie,  jusqu'à  la  concurrence  du  secours  sti- 
pulé. Le  mode  du  secours  que  fournira  la  Grande-Bretagne  sera 
déterminé  à l’amiable,  dans  chaque  cas  particulier,  entre  elle  et 
la  puissance  menacée  ou  attaquée,  au  moment  oà  la  réquisition 
sera  faite.  Le  môme  principe  sera  adopté  à l’égard  des  forces 
que  S.  M.  Britannique  s’est  engagée  à fournir  par  l’article  premier 
du  présent  traité. 

Coromandemeni  du  corps  auxÜlHire. 

ÂRT.  X.  L’armée  auxiliaire  sera  sous  le  commandemenl  du 
Général  en  chef  do  l’armée  de  la  puissance  requérante , elle  sera 
conduite  par  un  Général  à elle  et  employée  dans  toutes  les  opé- 
rations militaires  selon  les  règles  de  la  guerre.  La  solde  de  l’armée 
auxiliaire  sera  à la  charge  de  la  puissance  requise,  les  rations 
et  les  portions  en  vivres,  fourages  etc.  ainsi  que  les  quartiers, 
seront  fournis  par  la  puissance  requérante,  aussitét  que  l’armée 
auxiliaire  sera  sortie  de  ses  frontières,  et  cela  sur  le  pied  sur 
lequel  elle  entretient  ou  entretiendra  ses  propres  troupes  en  cam- 
pagne et  dans  les  quartiers. 

Ordre  militaire.  Trophées. 

Art.  XL  L’ordre  et  l’économie  militaire  dans  l’intérieur  de 
ces  troupes  dépendront  uniquement  de  leur  propre  chef.  Elles 
ne  pourront  être  séparées.  Les  trophées  et  le  butin,  qu’on 
aura  faits  sur  les  ennemis,  appartiendront  aux  troupes  qui  les 
auront  pris. 

Secours  additionels. 

Art.  XII.  Les  hautes  parties  contractantes  se  réservent, 
toutes  les  fois  que  le  montant  des  secours  stipulés  sera  trouvé 
insufSsant  pour  l’exigence  du  cas,  de  convenir  ultérieurement, 
et  sans  perte  de  tems,  des  secours  additionnels  qu’on  jugera 
nécessaires. 

Paix  commune. 

Art.  XIII.  Les  hautes  parties  contractantes  se  promettent 
mutuellement  pour  le  cas  où  elles  seraient  engagées  réciproque- 
ment dans  les  hostilités  par  la  prestation  des  secours  stipulés, 
que  la  partie  requérante  et  les  parties  requises , et  agissant  comme 
auxiliaires  dans  la  guerre,  ne  feront  la  paix  que  d’un  commun  accord. 
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Traités  réservés. 

ÂRT.  XIV.  Les  engiigemens  contractés  par  le  présent  traité 
ne  sauroient  préjudicier  à ceux  que  les  hautes  parties  contrac- 
tantes peuvent  avoir  pris  envers  d'autres  étals , ni  les  empêcher 
d’en  former  avec  d’autres  étals , dans  le  but  d’atteindre  au  même 
résultat  bienfaisant. 

Accession  d'aulros  puissances. 

Aax.  XV.  Pour  rendre  plus  efficaces  les  engageineus  défen- 
sifs stipulés  plus  haut,  en  unissant  pour  une  défense  commune 
les  puissances  les  plus  exposées  à une  invasion  française,  les 
hautes  parties  contractantes  conviennent  enlr’ Elles  d’inviter  ces 
puissances  à accéder  au  présent  traité  d’alliance  défensive. 

Duréo  (lu  traité. 

Art.  XVI.  Le  présent  traité  d’alliance  défensive,  ayant  pour 
but  de  maintenir  l’équilibre  en  Europe,  d’assurer  le  repos  et  l’in- 
dépendance des  puissances,  et  de  prévenir  les  envahissemens  qui 
depuis  tant  d’années  ont  désolé  le  monde,  les  hautes  parties  con- 
tractantes sont  convenues  entre  elles  d’en  étendre  la  durée  à vingt 
ans,  à dater  du  jour  de  la  signature,  et  elles  se  réservent  de 
convenir,  si  les  circonstances  l’exigent,  trois  ans  avant  son  expi- 
ration, de  sa  prolongation  ultérieure. 

RaUQcalions. 

Art.  XVII.  Le  présent  traité  sera  ratifié  et  les  ratifications 
en  seront  échangées  dans  deux  mois,  ou  plutôt  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  l’ont  signé  et 
y ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à Chaumont  le  ( Mars  ((7  Février)  l’an  de  grâce  mil- 
huil-cent-quatorze. 

Signé: 

Le  Prince  de  Metternich.  Le  Comte  de  Nesselrode. 

(L.  S.)  (L.  S.) 
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229. 

25  Mars  1814. 

Déclaration  des  Puissances  alliées  lors  de  la  rupture  des 
négociations  de  Chatillon  portant  confirmation  ^olemnelle 
de  leurs  traités;  en  date  de  Vitry  le  25  Mars  1814. 

I Marient , Nouveau  Recueil,  t.  I,  p.  688.) 

Les  Puissances  alliées  se  doivent  à elles ‘-mêmes,  à leurs 
peuples  et  à la  France,  d’annoncer  publiquement  dans  le  moment 
de  la  rupture  des  conférences  de  Chatillon,  les  motifs  qui  les  ont 
portées  à entamer  une  négociation  avec  le  Gouvernement  français, 
et  les  causes  de  la  rupture  de  cette  négociation. 

Des  événemcns  militaires  tels  que  l'histoire  aura  peine  à en 
recueillir  dans  d’autres  tcms  renversèrent  au  mois  d’Octobre  der- 
nier l’édifice  monstrueux  compris  sous  la  dénomination  d’Empirc 
français,  édiâce  politique  fondé  sur  la  ruine  d’Etats  jadis  indé- 
pendans  et  heureux , agrandi  par  des  provinces  arrachées  à d’an- 
tiques monarchies,  soutenu  au  prix  du  sang,  de  la  fortune  et  du 
bien-être  d’une  génération  entière.  Conduits  sur  le  Rhin  par  la 
victoire,  les  Souverains  alliés  crurent  devoir  exposer  de  nouveau 
à l’Europe  les  principes  qui  forment  la  base  de  leur  alliance, 
leurs  voeux  et  leur  détermination.  Eloignés  de  toute  vue  d’am- 
bitiou  et  do  conquête,  animés  du  seul  désir  de  voir  l’Europe  re- 
construite sur  une  juste  échelle  de  proportion  entre  les  Puissances, 
décidé  à ne  point  poser  les  armes  avant  d’avoir  atteint  le  noble 
but  de  leurs  efforts.  Us  manifestèrent  la  constance  de  leurs  inten- 
tions par  un  acte  public,  et  ils  n’hésitèrent  pas  à s’expliquer 
vis-à-vis  du  Gouvernement  ennemi,  dans  un  sens  conforme  à leur 
immuable  résolution.  Le  Gouvernement  français  se  prévalut  des 
explications  franches  des  Cours  Alliées,  pour  témoignér  des  dis- 
positions pacifiques.  11  avait  besoin  sans  doute,  d’en  emprunter 
les  apparences  pour  justifier  aux  yeux  de  ses  peuples  les  nou- 
veaux efforts  qu’il  ne  cessoit  de  leur  demander.  Tout  cependant 
prouvoit  aux  Cabinets  Alliés  qu’il  n’avait  cherché  qu’à  tirer  parti 
d’une  négociation  apparente  dans  l’intention  de  disposer  l’opinion 
publique  en  sa  faveur  et  que  la  paix  de  l’Europe  était  loin  en- 
core de  sa  pensée. 

Les  puissances  pénétrant  ses  vues  secrètes,  se  décidèrent  à 
aller  conquérir  en  France  même  cette  paix  tant  désirée.  , Des 
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1814  armées  nombreuses  passèrent  le  Rhin;  à peine  eurent- elles  franchi 
les  premières  barrières,  que  le  Ministre  des  relations  extérieures 
se  présentait  aux  avant-postes. 

Toutes  les  démarches  du  Gouvernement  français  n’eurent  dès 
lors  plus  d'autre  but  que  de  donner  le  change  à l'opinion,  de 
fasciner  les  yeux  du  peuple  français,  et  de  chercher  à rejetter 
sur  les  Alliés  l’odieux  des  malheurs  inséparables  d'une  guerre 
d'invasion. 

La  marche  des  événemens  avait  donné  à cette  époque  aux 
Cours  alliées  le  sentiment  de  toute  la  force  de  la  ligue  Euro- 
péenne. Les  principes  qui  présidoient  aux  Conseils  des  Souve- 
rains dès  leur  première  réunion  pour  le  salut  commun,  avaient 
reçu  tout  leur  développement;  rien  n'empéchait  plus  qu'ils  n’ex- 
primassent les  conditions  nécessaires,  à la  reconstruction  de  l’é- 
di6ce  social;  ces  conditions  ne  dévoient  plus,  à la  suite  de  taul 
de  victoires,  former  un  obstacle  à la  paix.  La  seule  puissance 
appelée  à placer  dans  la  balance  des  compensations  pour  la  France, 
l’Angleterre , pouvait  énoncer  avec  détail  les  sacriBces  qu’elle  était 
prête  à porter  à la  paciGcation  générale.  Les  souverains  alliés 
pouvoient  espérer  enfin  que  l’expérience  des  derniers  tems  auroit 
influé  sur  un  conquérant,  en  butte  aux  reproches  d’une  grande 
nation,  et  témoin,  pour  la  première  fois,  dans  sa  capitale  même, 
des  maux  qu’il  a attirés  sur  la  France.  Cette  expérience  pouvait 
l’avoir  conduit  au  sentiment,  que  la  conservation  des  Trônes  se 
lie  essentiellement  è la  modération  et  à la  justice.  Toutefois  les 
souverains  alliés,  convaincus  que  l’essai  qu’ils  feraient  ne  devait 
pas  coropremettre  la  marche  des  opérations  militaires,  convinrent 
que  ces  opérations  continueraient  pendant  la  négociation;  l'his- 
toire du  passé  et  de  funestes  souvenirs  leur  avaient  démontré  la 
nécessité  de  cette  démarche.  Leurs  Plénipotentiaires  se  réunirent 
avec  celui  du  Gouvernement  français. 

Bientôt  les  armées  victorieuses  s’avancèrent  jusqu’aux  portes 
de  la  Capitale.  Le  gouvernement  ne  songea  dans  ce  moment  qu’à 
la  sauver  d’une  occupation  ennemie.  Le  plénipotentiaire  de  France 
reçut  Tordre  de  proposer  un  armistice  fondé  sur  des  bases  con- 
formes à celles  que  les  Cours  alliées  jugeaient  elles -mêmes  né- 
cessaires au  rétablissement  de  la  paix  générale.  Il  oITrit  la  remise 
immédiate  des  places  fortes  dans  les  pays  que  la  France  céderait, 
le  tout  à la  condition  d'une  suspension  des  opérations  militaires. 

Les  Cours  alliées  convaincues  par  vingt  années  d’expérience, 
que  dans  les  négociations  avec  le  Cabinet  français  les  apparences 
doivent  être  soigneusement  distinguées  des  intentions,  substituè- 
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rent  à celle  proposilion  celle  de  signer  sur-le-champ  les  préli-  1814 
minaircs  de  la  paix.  Celle  signature  avait  pour  la  France  tous 
les  avantages  d’un  armistice,  sans  entraîner  pour  les  alliés  les 
dangers  d’une  suspension  d’armes.  Quelques  succès  partiels  ve- 
noicnt  cependant  de  marquer  les  premiers  pas  d’une  armée  for- 
mée sous  les  murs  de  Paris,  de  l’élite  de  la  génération  actuelle, 
dernière  espérance  de  la  nation  et  des  débris  d’un  million  de 
braves,  qui  avaient  péri  sur  les  champs  de  bataille,  ou  qui  avoient 
été  abandonnés  sur  les  grandes  routes  depuis  Lisbonne  jusqu’à 
Moscou,  sacrifiés  à des  intérêts  étrangers  à la  France.  Aussitôt 
les  conférences  de  Chatillon  changèrent  de  caractère:  le  Plénipo- 
tentiaire Français  demeura  sans  instructions,  et  fut  hors  d’état 
de  répondre  aux  propositions  des  Cours  alliées.  Elles  chargèrent 
leurs  Plénipotentiaires  de  remettre  un  projet  de  traité  préliminaire, 
renfermant  toutes  les  bases  qu’elles  jugeaient  nécessaires  pour  le 
rétablissement  de  l’équilibre  politique,  et  qui,  peu  de  jours  avant, 
avaient  été  offertes  par  le  Gouvernement  français  lui-même,  dans 
un  moment  où  il  croyait  sans  doute  son  existence  compromise. 

Los  principes  de  la  reconstruction  de  l’Europe  se  trouvoient  établis 
dans  ce  projet 

La  France  rendue  aux  dimensions  que  des  siècles  de  gloire 
et  de  prospérité,  sous  la  domination  de  ses  Rois  lui  avaient  as- 
surées, devoil  partager  avec  l’Europe  les  bienfaits  de  sa  liberté, 
de  l’indépendance  nationale  et  de  la  paix.  Il  ne  dépendait  que 
de  son  Gouvernement  de  mettre,  par  un  seul  mol,  un  terme  aux 
souffrances  do  la  nation;  de  lui  rendre,  avec  la  paix,  ses  colo- 
nies, son  commerce  et  le  libre  exercice  de  son  industrie.  Vou- 
lait-il-plus?  Los  puissances  s’étoient  offertes  à discuter,  dans 
un  esprit  de  conciliation , ses  voeux  sur  des  objets  de  possession 
d’une  mutuelle  convenance,  qui  dépasseraient  les  limites  de  la 
France  avant  les  guerres  de  la  révolution. 

Quinze  jours  se  passèrent  sans  réponse  de  la  part  du  Gou- 
vernement français.  Les  Plénipotentiaires  Alliés  insistèrent  sur 
un  terme  péremtoire  pour  l’acceptation  ou  le  refus  des  conditions 
do  la  paix.  On  laissa  au  Plénipotentiaire  français  la  latitude  de 
présenter  un  contre-projet,  pourvu  que  ce  contre-projet  répondit 
à l’esprit  et  à la  substance  des  conditions  proposées  par  les  Cours 
alliées.  Le  terme  du  10  Mars  fut  fixé  d'un  commun  accord.  Le 
Plénipotentiaire  français  ne  produisit,  à l’échéance  du  terme,  que 
des  pièces  dont  la  discussion,  loin  de  rapprocher  du  but,  n’ont 
fait  que  prolonger  de  stériles  négociations.  Un  nouveau  terme 
de  peu  de  jours  fut  accordé  à la  demandé  du  Plénipotentiaire 
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1814  de  France.  Le  15  Mars  enfin  ce  Plénipotentiaire  remit  un  conlrc- 
projol  qui  ne  laissa  plus  de  doute  que  les  malheurs  de  la  France 
n’avaient  pas  encore  changé  les  vues  de  son  Gouvernement.  Re- 
venant sur  ce  qu’il  avait  proposé  lui- même,  le  Gouvernement 
français  demanda  dans  un  nouveau  projet , que  des  peuples  étran- 
gers à l’esprit  français,  des  peuples  que  des  siècles  de  domina- 
tion ne  fondraient  pas  dans  la  nation  française,  dévoient  continuer 
è eu  faire  partie.  La  France  devait  conserver  des  dimensions  in- 
compatibles avec  l’établissement  d’un  système  d’équilibre  et  hors 
de  proportion  avec  les  autres  grands  corps  politiques  en  Europe; 
elle  devait  garder  les  positions  et  les  points  offensifs  au  moyen 
desquels  son  Gouvernement  avait,  pour  le  malheur  de  l’Europe 
et  de  la  France,  amené  la  chute  de  tant  de  trônes,  et  opéré 
tant  de  bouleversemens  ; des  membres  de  la  famille  régnante  en 
France  devaient  être  replacés  sur  des  trônes  étrangers;  le  Gou- 
vernement français  en6n , ce  Gouvernement  qui  depuis  tant  d’an- 
nées n’a  pas  moins  cherché  h régner  sur  l’Europe  par  la  discorde 
que  par  la  force  des  armes,  devait  rester  l’arbitre  des  rapports 
intérieurs  et  du  sort  des  Puissances  de  l’Europe. 

Les  cours  alliées  en  continuant  la  négociation  sous  du  tels 
auspices,  eussent  manqué  à tout  ce  qu’elles  se  doivent  à elles- 
mêmes;  elles  eussent  dès  ce  moment  renoncé  au  but  glorieux, 
qu’elles  se  proposent,  leurs  efforts  n’eussent  plus  tourné  que  contre 
leurs  peuples.  En  signant  un  traité  sur  les  bases  du  contre-projet 
français,  les  Puissances  eussent  déposé  les  armes  entre  les  mains 
de  l’ennemi  commun;  elles  eussent  trompé  l’attente  des  nations 
et  la  confiance  de  leurs  alliés. 

C’est  dans  un  moment  aussi  décisif  pour  le  salut  du  monde 
que  les  Souverains  Alliés  renouvellent  l’engagement  solemnel,  qu’ils 
ne  poseront  pas  les  armes  avant  d’avoir  atteint  le  grand  objet  de 
leur  alliance.  La  France  ne  peut  s’en  prendre  qu’à  son  Gouver- 
nement des  maux,  qu’elle  souffre.  La  paix  seule  pourra  fermer 
les  plaies  qu’un  esprit  de  domination  universelle  et  sans  exemple 
dans  les  annales  du  monde  lui  a portées.  Cette  paix  sera  celle 
de  l^ Europe;  toute  autre  est  inadmissible.  Il  est  temps  enfin  que 
les  Princes  puissent,  sans  influence  étrangère,  veiller  au  bien-être 
de  leurs  peuples;  que  les  nations  respectent  leur  indépendance 
réciproque;  que  les  institutions  sociales  soient  à l’abri  de  boule- 
versemens journaillers,  les  propriétés  assurées  et  le  commerce  libre. 

L’Europe  entière  ne  forme  qu’un  voeu,  celui  de  faire  parti- 
ciper à ces  bienfaits  de  la  paix  la  France,  dont  les  Puissances 
Alliées  elles-mêmes'  ne  désirent,  ne  veulent  et  ne  souffriront  pas 
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le  démembrement.  La  foi  de  leurs  promesses  est  dans  les  prin-  4 si  4 
cipcs  pour  lesquels  elles  combattent.  Mais  par  où  les  Souve- 
rains pourront-ils  juger  que  la  France  veut  les  partager  ces  prin- 
cipes, qui  doivent  fonder  le  bonheur  du  monde,  aussi  longtems 
qu'ils  verraient  que  la  même  ambition  qui  a répandu  tant  de 
n)aux  sur  l’Europe  est  encore  le  seul  mobile  du  Gouvernement, 
que,  prodigue  du  sang  français,  et  le  versant  à flots,  l’intérét 
public  est  toujours  immolé  à l’intérét  personnel?  Sous  de  tels 
rapports,  où  serait  la  garantie  de  l’avenir,  si  un  système  aussi 
déstructcur  ne  trouvait  pas  un  terme  dans  la  volonté  générale 
de  la  nation?  Dès-lors  la  paix  de  l’Europe  est  assurée,  et  rien 
ne  saurait  la  troubler  à l’avenir. 

A Vitry  le  25  Mars  4814. 


230. 

.34  Mars  484  4. 

Capitulation  de  la  ville  de  Paris  rendue  aux  années  alliées. 

{Martens,  Nouveau  Recueil,  t.  1,  p.  693.) 

L’armistice  de  quatre  heures  dont  on  est  convenu  pour  trai- 
ter les  conditions  de  l’occupation  de  la  ville  de  Paris,  et  de  la 
retraite  des  corps  français  qui  s’y  trouvaient,  ayant  conduit  à 
un  arrangement  à cet  égard,  les  soussignés  dûment  autorisés 
par  les  commandeurs  respectifs  des  forces  opposées,  ont  arrêté 
et  signé  les  Articles  suivans: 

Art.  I.  Les  corps  des  Maréchaux  ducs  de  Trévise  et  de 
Raguse  évacueront  la  ville  de  Paris  le  34  Mars  à 7 heures  du 
matin. 

Art.  il  Ils  emmèneront  avec  eux  l’attirail  de  leur  corps 
d’armée. 

Art.  III.  Les  hostilités  ne  pourront  recommencer  que  deux 
heures  après  l’évacuation  de  la  ville  c’est-à-dire  le  34  Mars  à 
9 heures  du  matin. 

Art.  IV.  Tous  les  arsenaux,  ateliers,  établissemens  et  ma- 
gasins militaires  seront  laissés  dans  le  même  état  où  ils  se  trou- 
vaient avant  qu’il  fut  question  de  la  présente  capitulation. 

Art.  V.  La  garde  nationale  ou  urbaine  est  totalement  sé- 
11.  29 
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1814  parée  des  troupes  de  ligne;  elle  sera  conservée,  désarmée  ou 
licenciée,  selon  les  dispositions  des  puissances  alliées. 

Abt.  VI.  Le  corps  de  la  gend’armerie  municipale  partagera 
entièrement  le  sort  de  la  garde  nationale. 

Aht.  Vil.  Les  blessés  et  les  maraudeurs  restés  après  7 heu- 
res à Paris,  seront  prisonniers  de  guerre. 

Art.  VIII.  La  ville  de  Paris  est  recommandée  è la  généro- 
sité des  hautes  puissances  alliées. 

Fait  è Paris  le  31  Mars  1814  à 2 heures  du  malin. 

Le  colonel  Orloff,  Aide-de-camp  de  S.  M.  l’Empereur 
de  toutes  les  Russies. 

Le  colonel  Comte  Paar,  Aide-de-camp  général  de  S.  A. 
le  Maréchal  Prince  de  Schwarzenberg. 

Le  colonel  Fabrier,  Attaché  à l'état-major  de  S.  Esc.  le 
Maréchal  Duc  de  Ragusc. 

Le  colonel  Denis,  premier  Aide-de-camp  de  S.  Exc.  le 
Maréchal  Duc  de  Raguse. 


231. 

11  Avril  1814. 

Actes  relatifs  à un  traité , signé  le  1 1 . Avril  1 8 i 4 à Paris, 
entre  l’Autriche,  la  Russie  et  la  Prusse  d’une  part  et  Na- 
poléon Buonaparte  de  l’autre,  avec  accession  partielle  de 
la  Grand-Bretagne  en  date  du  27  Avril  Î81  4. 

' {Martens,  Nouveau  Recueil,  t.  I,  p.  69S.) 


a. 

Procès-verbal  entre  les  Plénipotentiaires  des  alliées  et  ceux  de  l'Em- 
pereur Napoléon  Buonaparte  en  date  du  40  Avril  4844. 

Les  Plénipotentiaires  de  S.  M.  l’Empereur  Napoléon  et  ceux 
des  Puissances  alliées  s’etant  réunis  aujourd’hui,  sont  convenus 
des  articles  du  Traité  qui  fixe  les  arrangemens  relatifs  à l’Em- 
pereur Napoléon  et  à Sa  famille. 

Lord  Castlereagh,  Ministre  de  S.  M.  Britanique  a déclaré  que 
l’Angleterre  ne  pouvait  intervenir  comme  parti  au  susdit  traité, 
mais  a promis  de  rapporter  l’acte  d’accessipn  de  .Sa  Cour  dans 
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le  plus  bref  délai,  eu  tant  que  cela  concerne  la  libre  possession  484  4 
et  paisible  jouissance  en  toute  souveraineté  de  l’isle  de  l'Elbe  et 
de  Duchés  de  Parme,  Plaisance  et  Guastalla.  Lord  Castlereagh 
a aussi  promis  de  donner  les  passeports  et  sûretés  nécessaires 
pour  le  voyage. 

Les  Plénipotentiaires  de  S.  M.  l’Empereur  Napoléon  ayant 
insisté  pour  qu’il  soit  accordé  à S.  M.  l’Impératrice  Marie  Louise 
en  toute  propriété  deux  millions  de  revenu  annuel  pour  ElUe  et 
Ses  héritiers,  à prélever  sur  les  fonds  placés  par  l’Empereur, 
soit  sur  le  grand  livre,  soit  sur  la  banque  de  France,  soit  sur 
les  actions  des  forêts,  soit  de  toute  autre  manière  et  dont  S.  M. 
fait  l’abandon  à la  couronne; 

Les  Plénipotentiaires  des  Cours  Alliées  ont  déclaré,  que  le 
Gouvernement  provisoire  de  France  s’étant  refusé  à prendre  sur 
lui  cette  détermination,  leurs  cours  s’engageoient  à employer  leurs 
bons  offices  auprès  du  nouveau  Souverain  de  la  France  que 
cette  dotation  soit  accordée  à S.  M.  l’Impératrice  Marie  Louise. 

n a ensuite  été  convenu  avec  les  Plénipotentiaires  des  Puis- 
sances Alliées  que  le  Gouvernement  provisoire  de  France  remet- 
trait aux  Plénipotentiaires  de  S.  M.  l’Empereur  Napoléon  une 
déclaration  contenant  leur  adhésion  et  leur  garantie  pleine  et  en- 
tière aux  stipulations  du  susdit  Traité  qui  concernent  la  France. 

Paris  le  40  Avril  484  4. 


b. 

Traité  signé  le  H Avril  18ii,  à Paris,  entre  l’Autriche,  la  Russie 
et  la  Prusse,  (Tune  part,  et  Napoléon  Buonaparte  de  l’autre;  avec 
accession  partielle  de  la  Grande-Bretagne  en  date  du  27  Avril  4814. 

L.  L.  M.  M.  l’Empereur  d’Autriche , l’Empereur  de  toutes  les 
Russies,  et  le  Roi  de  Prusse,  stipulant  tant  en  leur  nom,  qu’en 
celui  de  tous  leurs  alliés,  d’une  part;  et  S.  M.  l’Empereur  Na- 
poléon, de  l’autre;  ayant  nommé  pour  leurs  Plénipotentiaires, 
savoir:  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche,  M.  le  Prince  de  Hetternich  etc. 
S.  M.  l’Empereur  de  toutes  les  Russies,  M.  le  Comte  de  Nessel- 
rode  etc.  ; S.  M.  le  Roi  de  Prusse  M.  le  Baron  de  llardenberg  etc.  ; 
et  S.  M.  l’Empereur  Napoléon  M.  de  Coulaincourt,  Duc  de  Vi- 
cence  etc.;  M.  le  Maréchal  Ney,  Prince  de  Moskwa  etc.;  M.  le 
Maréchal  Macdonald,  Duc  de  Tarente  etc.;  les  plénipotentiaires 
ci-dessus  nommés,  après  avoir  procédé  à l’échange  de  leurs 
pleinspouvoirs  respectifs,  sont  convenus  des  articles  suivans: 

29* 
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RononciuUon  de  Napoléon. 

Art.  I.  L’empereur  Napoléon  renonce*),  pour  lui,  ses  suc- 
cesseurs et  descendans,  ainsi  que  pour  chacun  des  membres  de 
sa  famille,  k tout  droit  do  souveraineté  et  de  domination,  tant 
sur  l’empire  français  et  le  royaume  d’Italie,  que  sur  tout  autre 
pays. 

Titres  01  qualités  réscrrés. 

Art.  II.  L.  L.  M.  M.  l’Empereur  Napoléon  et  l’Impératrice 
Marie  Louise  conserveront  ces  titres  et  qualités,  pour  en  jouir 
leur  vie  durant. 

La  mère,  les  frères,  soeurs,  neveux  et  nièces  de  l’Empe- 
reur conserveront  également,  partout  où  ils  se  trouveront,  les 
titres  de  prince  de  Sa  famille. 

lie  d'Elbe. 

Art.  III.  L’Ile  d’Elbe,  adoptée  par  S.  M.  l’Empereur  Napo- 
léon pour  le  lieu  de  son  séjour,  formera,  sa  vie  durant,  une 
principauté  séparée,  qui  sera  possédée  par  lui  en  toute  souve- 
raineté et  propriété. 

Il  sera  donné  en  outre  en  toute  propriété  à l’Empereur  Na- 
poléon un  revenu  annuel  de  doux  millions  de  francs  en  rentes 
sur  le  grand  livre  de  France,  dont  un  noJllion  reveiisible  à l’Im- 
pératrice. 

Garantio  de  mod  pavillon  et  territoire. 

Art.  IV.  Toutes  les  puissances  s’engagent  à employer  leurs 
bons  offices,  pour  faire  respecter,  par  les  barbaresques,  le  pa- 
villon et  le  territoire  de  l’ile  d’Elbe,  et  pour  que,  dans  ses  rap- 
ports avec  les  barbaresques,  elle  soit  assimilée  à la  France. 

Parmo,  Plaisance  cl  Guastalla. 

Art.  V.  Les  duchés  de  Parme,  Plaisance  et  Guastalla  se- 
ront donnés  en  toute  propriété  et  souveraineté  à S.  M.  l’Impé- 


*)  L’acte  de  renonciation  est  conçu  en  ces  termes: 

Les  puissances  ailiées  ayant  prociamé  que  l'Empereur  Napoléon  ctoit 
le  seul  obstacle  au  rétablissement  de  la  paix  en  Europe,  l'Empereur  Na- 
poléon, fidèle  è son  serment,  déclare  qu'il  renonce  pour  lui  et  scs  héri- 
tiers aux  trénes  do  France  et  d'Italie,  et  qu'il  n’est  aucun  sacrifice  per- 
sonnel, même  celui  de  la  vie  qu'il  ne  soit  prêt  à faire  à l'intérêt  de  la 
France. 

Fait  au  palais  de  Fontainebleau  le  tt  Avril  t8<4. 

Napoléon. 


Pour  copie  conforme 
Dupont  de  Nemours. 

Secrétaire  général  du  gouvernement  provisoire. 
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ratrico  Marie  Louise.  Ils  passeront  à son  fils  et  à sa  descen-  4814 
dance  en  ligne  directe. 

Le  prince  son  fils  prendra,  dès  ce  moment,  le  titre  de 
Prince  de  Parme,  Plaisance  et  Guastalla. 

Revenu  de  t'/,  millions  Dr. 

Art.  VI.  Il  sera  réservé  dans  les  pays  auxquels  l’Empe- 
reur Napoléon  renonce,  pour  lui  et  sa  famille,  des  domaines,  ou 
donné  des  rentes  sur  le  grand  livre  de  France,  produisant  un 
revenu  annuel,  net,  et  déduction  faite  de  toutes  charges,  de 
deux  raillions  cinq  cent  mille  francs.  Ces  domaines  ou  rentes 
appartiendront  en  toute  propriété  et  pour  en  disposer  comme 
bon  leur  semblera,  aux  princes  et  princesses  de  sa  famille  et 
seront  répartis  entre  eux  de  manière  à ce  que  le  revenu  de  cha- 
cun soit  dans  la  proportion  suivante;  savoir: 

A Madame  mère,  trois  cent  mille  francs; 

Au  Roi  Joseph  et  à la  Reine  cinq  cent  mille  francs; 

Au  Roi  Louis,  deux  cent  mille  francs; 

A la  Reine  llortense  et  à ses  enfans  quatre  cent  mille  francs; 

Au  Roi  Jérôme  et  à la  Reine,  cinq  cent  mille  francs; 

A la  Princesse  Elisa  trois  cent  mille  francs; 

A la  Princesse  Pauline  trois  cent  mille  francs; 

Les  Princes  et  Princesses  de  la  famille  de  l’Empereur  Na- 
poléon conserveront,  en  outre,  tous  les  biens  meubles  et  im- 
meubles, de  quelque  nature  que  ce  soit  qu’ils  possèdent  h titre 
particulier,  et  notamment  les  rentes  dont  ils  jouissent  — [égale- 
ment comme  particuliers)  sur  le  grand  livre  de  France  ou  le 
monte  Napoléonc  de  Milan. 

Tralleniont  do  l'Inipératrlce  Jogdphino. 

Art.  vil  Le  traitement  annuel  de  l’Impératrice  Joséphine 
sera  réduit  à un  million  en  domaines  ou  en  inscriptions  sur  le 
grand  livre  de  France.  Elle  continuera  à jouir,  en  toute  pro- 
priété, de  tous  ses  biens  meubles  et  immeubles  particuliers,  et 
[>ourra  en  disposer  conformément  aux  lois  françaises.  ^ 

Rlablluomenl  pour  Eugèue. 

Art.  Vlll.  11  sera  donné  au  prince  Eugène , vico-Roi  d’Italie, 
un  établissement  convenable  hors  de  France. 

Propriétés  en  France. 

Art.  IX.  Les  propriétés  que  S.  M.  l’Empereur  Napoléon 
possède  en  France,  soit  comme  domaine  extraordinaire,  soit 
comme  domaine  privé,  resteront  à la  couronne. 

Sur  les  fonds  placés  par  l’Empereur  Napoléon,  soit  sur  le  grand 
livre,  soit  sur  la  banque  de  Franco,  soit  sur  les  actions  des  fo- 
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1814  réls,  soit  de  toute  autre  manière,  et  dont  S.  H.  fait  l’abandon 
à la  couronne , il  sera  réservé  un  capital  qui  n'excédera  pas  deux 
millions,  pour  être  employée  en  gratifications,  en  faveur  des 
personnes  qui  seront  portées  sur  l’état  que  signera  l’Empereur 
Napoléon,  et  qui  sera  remis  au  gouvernement  français. 

Diamaus. 

Art.  X.  Tous  les  diamans  de  la  couronne  resteront  à la 
France. 

RosUtuUons  aux  caisses  publiques. 

Art.  XI.  L’Empereur  Napoléon  fera  retourner  au  trésor  et 
aux  autres  caisses  publiques  toutes  les  sommes  et  eflets  qui  en 
auraient  été  déplacés  par  scs  ordres,  à l’e.xception  de  ce  qni 
provient  de  la  liste  civile. 

Art.  Xll.  Les  dettes  de  la  Maison  de  S.  M.  l’Empereur 
Napoléon,  telles  qu’elles  sc  trouvent  au  jour  de  la  signature  du 
présent  traité,  seront  immédiatement  acquittées  sur  les  arrérages 
dûs  par  le  trésor  public  à la  liste  civile,  d’après  les  états  qui 
seront  signés  par  un  commissaire  nommé  à cet  effet. 

Moule  Napol4one. 

Art.  Xlll.  Les  obligations  du  monte  Napoléone  de  Milan 
envers  tous  ses  créanciers,  soit  français,  soit  étrangers,  seront 
exactement  remplies,  sans  qu’il  soit  fait  aucun  changement  à cet 
égard. 

Saurs  conduits. 

Art.  XIV.  On  donnera  tous  les  saufs  conduits  nécessaires 
pour  le  libre  voyage  de  S.  M.  l’Empereur  Napoléon,  de  l’Impé- 
ratrice, des  Princes  et  Princesses,  et  de  toutes  les  personnes  de 
leur  suite  qui  voudront  les  accompagner  ou  s’établir  hors  de 
France,  ainsi  que  pour  le  passage  de  tous  les  équipages,  che- 
vaux et  effets  qui  leur  appartiennent. 

Les  puissances  alliées  donneront  en  conséquence  des  offi- 
ciers et  quelques  hommes  d’escorte. 

Escorle. 

a Art.  XV.  La  garde  impériale  française  fournira  un  détache- 
ment de  douze  à quinze  cents  hommes  de  .toute  arme , pour  ser- 
vir d’escorte  jusqu’à  Saint-Tropez,  lieu  de  l’embarquement. 

Con'ciie  armée. 

ÂRT.  XVI.  U sera  fourni  une  corvette  armée  et  les  bâtimeus 
de  transport  nécessaires  pour  conduire,  au  lieu  de  sa  destination, 
S.  M.  l’Empereur  Napoléon,  ainsi  que  sa  maison;  la  corvette  de- 
meurera en  toute  propriété  à S.  M. 

Garde. 

Art.  XVII.  S.  M.  l’Empereur  Napoléon  pourra  emmener  avec 
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lui,  et  conserver  pour  sa  garde,  quatre  cents  hommes  de  bonne  18U 
volonté,  tant  officiers  que  sous-officiers  et  soldats. 

Retour  de  Français. 

ÂBT.  XVIIl.  Tous  les  Français  qui  auront  suivi  S.  H.  l’Em- 
pereur Napoléon  ou  sa  famille,  seront  tenus,  s’ils  ne  veulent 
perdre  leur  qualité  de  Français,  de  rentrer  en  France  dans  le 
terme  de  trois  ans,  à moins  qu’ils  ne  soient  compris  dans  les 
exceptions  que  le  gouvernement  français  se  réserve  d’accorder 
après  l’expiration  de  ce  terme. 

Troupes  polonaises. 

A BT.  XIX.  Les  troupes  polonaises  de  toute  arme  qui  sont 
au  service  de  France  auront  la  liberté  de  retourner  chez-ellcs, 
en  conservant  armes  et  bagages,  comme  un  témoignage  de  leurs 
services  honorables.  Les  officiers,  sous-officiers  et  soldats  con- 
serveront les  décorations  qui  leur  ont  été  accordées,  et  les  pen- 
sions affectées  à ces  décorations. 

Garanlie. 

Abt.  XX.  Les  hautes  puissances  alliées  garantissent  l'exécu- 
tion de  tous  les  articles  du  présent  traité.  Elles  s’engagent  è 
obtenir  qu’ils  soient  adoptés  et  garantis  par  la  France. 

RaUOcaUous. 

Abt.  XXL  Le  présent  traité  sera  ratifié  et  les  ratifications 
en  seront  échangées  à Paris  dans  le  terme  de  deux  jours,  ou 
plutôt  si  faire  peut. 

Fait  à Paris  le  11  Avril  1814. 


Signé:  (L.  S.) 

Le  Prince  de  Metternich. 

(L.  S.) 

Charles  Rob.  Comte  de  Nesselrode. 

(L.  S.) 

Ch.  Aug.  Baron  de  Hardenberg. 

(L.  S.) 

Coulaincourt. 

(L.  S.) 

Ney,  Maréchal. 

(L.  S.) 

Macdonald,  Maréchal. 

c. 

Déclaration  de  Lord  Castlereagh  remise  le  H Avril. 

Lord  Castlereagh,  in  undertaking  on  the  part  of  his  Go- 
vernment for  an  Act  of  accession  to  the  Ireaty  signed  this  day, 
so  far  as  the  same  concerns  the  possession  in  Sovereignty  of  the 
Island  of  Elba  and  aiso  of  the  Duchies  of  Parma,  Placentia  and 
Guastalla  requests  it  may  be  understood  that  the  act  in  question 
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1814  will,  in  conformity  to  lhe  accustomcd  usage  of  the  British  Go- 
veramenl,  be  an  act  binding  upon  His  Britannic  Majesty  wiih 
respccl  to  bis  own  acls,  but  not  witb  respect  to  the  acls  of 
third  Parties. 


d. 

i4c(e  de  ratification  de  l'Empereur  Napoléon,  en  date  du  12  Avril  1814. 

Avons  approuvé  le  traité  ci-dessus  en  tous  et  chacun  des 
articles  qui  y sont  contenus,  déclarons  qu’il  est  accepté,  ratifié 
et  promettons  qu’il  sera  inviolablement  observé.  En  foi  de  quoi 
nous  avons  donné  les  présentes  signées  de  notre  main,  contre- 
signées et  munies  de  notre  sceau  impérial. 

Fait  à Fontainebleau  le  12  Avril  1814. 

Napoléon. 

Le  Ministre  Secrétaire  d’Etat, 

■ Duc  de  Bassano. 


e. 

Traduction  de  l’acte  cT accession  de  la  Grande-Bretagne  au  traité 
précédent,  signé  le  27  Avril  1814. 

Comme  L.  L.  M.  M.  I.  I.  et  B.  R.  l’Empereur  d’Autriche, 
Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème,  l’Empereur  de  toutes  les  Russies 
et  le  Roi  do  Prusse  sont  entrées  dans  un  traité  conclu  à Paris, 
le  11  Avril  de  cette  année,  ayant  pour  objet  d’accorder,  pour 
tel  temps  qui  est  déterminé  audit  traité,  à la  personne  et  à la 
famille  de  Napoléon  Buonaparte  la  possession,  en  souveraineté, 
de  lie  d’Elbe,  et  des  duchées  de  Parme,  de  Plaisance  et  de 
Guastalla,  ainsi  que  d’autres  objets;  lequel  traité  a été  commu- 
niqué au  Prince-Regent  du  royaume-uni  de  la  Grande-Bretagne 
et  d’Irlande,  par  les  Ministres  de  L.  L.  M.  M.  I.  I.  et  R.  R.  l’Em- 
pereur d’Autriche,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème,  l’Empereur 
de  toutes  les  Russies  et  le  Roi  de  Prusse,  qui,  au  nom  de  leurs 
souverains  respectifs,  se  sont  réunis  pour  inviter  le  Prince-Ré- 
gent à accéder  à ce  traité;  au  nom  et  pour  S.  M. 

S.  A.  R.  le  Prince  - Régent  ayant  pleine  connoissance  du 
contenu  du  dit  traité,  y accède  au  nom  et  pour  S.  M.  autant 
qu’il  regarde  les  stipulations  relatives  à la  possession  en  souve- 
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raineté  de  l’ile  d’Elbe  et  des  duchés  de  Parme,  Plaisance  et  1844 
Guastalla;  mais  S.  A.  R.  ne  doit  pas  être  considérée  comme  étant 
par  cet  acte  d’accession  devenue  partie  contractante  au  nom  de 
S.  M.  à quelques  autres  stipulations  y contenues. 

Fait,  signé  de  ma  main  et  scellé  de  mon  sceau,  à Paris  le 
27°  jour  d’ Avril,  l’an  de  notre  Seigneur  4844. 

Par  ordre  de  S.  A.  B.  le  Prince-Régent,  agissant  au  nom 
et  pour  S.  M. 

Signé:  CasUereagh. 


232. 

23  Avril  1814. 

Convention  entre  S.  A.  R.  Monsieur,  fils  de  France,  frère 
du  Roi  Louis  XVIII  et  chacune  des  hautes  Puissances  al- 
liées, savoir  la  Grande-Bretagne , l'Autriche,  la  Russie  et 
la  Prusse,  signées  à Paris  le  23  Avril  1814  et  ratifiées 
le  môme  jour  par  Monsieur. 

[Marient,  Nouveau  Recueil,  1. 1,  p.  706.) 

Les  Puissances  alliées  réunies  dans  l’intention  de  mettre  un 
terme  aux  malheurs  de  l’Europe  et  de  fonder  son  repos  sur  une 
juste  répartition  des  forces  entre  les  Etats  que  la  composent, 
voulant  donner  à la  France,  revenue  à un  Gouvernement  dont 
les  principes  offrent  les  garanties  nécessaires  pour  le  maintien  de 
ia  paix,  des  preuves  de  leur  désir  de  se  placer  avec  elle  dans 
des  relations  d’amitié;  voulant  aussi  faire  jouir  la  France,  autant 
que  possible,  d’avance  des  bienfaits  de  la  paix,  même  avant 
que  toutes  les  dispositions  en  aient  été  arrêtées,  ont  résolu  de 
procéder  conjointement  avec  S.  A.  R.  Monsieur,  fils  de  France, 
frère  du  Roi,  Lieutenant-Général  du  royaume  de  France,  à une 
suspension  d’hostilités  entre  les  forces  respectives  et  au  rétablis- 
sement des  rapports  anciens  d’amitié  entre  elles. 

S.  A.  R.  Monsieur,  fils  de  France  etc.  etc.  d'une  part  et 
S.  M.  etc.  etc.  d’autre  part,  ont  nommé  en  conséquence  des  plé- 
nipotentiaires pour  convenir  d’un  acte;  lequel,  sans  préjuger  les 
dispositions  de  la  paix,  renferme  les  stipulations  d’une  suspen- 
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18H  sion  d’hostilités,  et  qui  sera  suivi  le  plutôt  que  Faire  se  pourra, 
d’un  traité  de  paix,  savoir. 

(Désignation  des  hautes  puissances  contractantes  et  de  leurs  plénipoten- 
tiaires.) 

Lesquels,  après  l’échange  de  leurs  pleiuspouvoirs,  sont  con- 
venus des  articles  suivaus. 

Art.  I.  Toutes  hostilités  sur  terre  et  sur  mer  sont  et  de- 
meurent entre  les  puissances  alliées  et  la  France;  savoir:  pour 
les  armées  de  terre  aussitôt  que  les  généraux  commandant  les 
armées  françaises  et  places  fortes  auront  fait  connaître  aux  géné- 
raux commandans  les  troupes  alliées  qui  leur  sont  opposées,  qu’ils 
ont  reconnu  l’autorité  du  Lieutenant -Général  du  royaume  de 
France;  et,  tant  sur  mer  qu’à  l’égard  des  places  et  stations  ma- 
ritimes, aussitôt  que  les  flottes  et  ports  du  royaume  do  France, 
ou  occupés  par  les  troupes  françaises,  auront  fait  la  même  sou- 
mission. 

Art.  il  Pour  constater  le  rétablissement  des  rapports 
d’amitié  entre  les  puissances  alliées  et  la  France,  et  pour  la  faire 
jouir,  autant  que  possible,  d’avance,  des  avantages  de  la  paix, 
les  puissances  alliées  feront  évacuer  par  leurs  armées  le  terri- 
toire français  tel  qu’il  se  trouvait  le  l®’’  Janvier  1792,  à mesure 
que  les  places  occupées  encore  hors  de  ces  limites  par  les  trou- 
pes françaises,  seront  évacuées  et  remises  aux  alliés. 

Art.  IIL  Le  Lieutenant- Général  du  royaume  de  France 
donnera  en  conséquence  aux  commandans  de  ces  places  l’ordre 
de  les  remettre  dans  les  termes  suivons,  savoir:  les  places 
situées  sur  le  Rhin  non  comprises  dans  les  limites  de  la  France 
du  1 Janvier  1792  et  celles  entre  le  Rhin  et  les  .mômes  limites, 
dans  l’espace  de  dix  jours,  à dater  de  la  signature  du  présent 
acte;  les  places  de  Piémont  et  dans  les  autres  parties  de  l’Italie 
qui  appartenaient  à la  France , dans  celui  de  quinze  jours  ; celles 
de  l’Espagne  dans  celui  de  vingt  jours,  et  toutes  les  autres 
places  sans  exception,  qui  se  trouvent  occupées  par  les  troupes 
françaises  de  manière  à ce  que  la  remise  totale  puisse  être  ef- 
fectuée jusqu’au  1^''  Juin  prochain.  Les  garnisons  de  ces  places 
sortiront  avec  armes  et  bagages,  et  les  propriétés  particulières 
des  militaires  et  employés  de  tout  grade.  Elles  pourront  emmener 
l’artillerie  de  campagne  dans  la  proportion  de  trois  pièces  par 
chaque  millier  d'hommes,  les  malades  et  blessés  y compris. 

La  dotation  des  forteresses  et  tout  ce  qui  n’est  pas  pro- 
priété particulière,  demeurera  et  sera  remis  en  entier  aux  alliés, 
sans  qu’il  puisse  en  être  distrait  aucun  objet.  Dans  la  dotation 
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sont  compris  non  seulement  les  dépôts  d’artillerie  et  des  muni-  1814 
lions,  mais  encore  toutes  autres  provisions  de  tout  genre,  ainsi  que 
les  archives,  inventaires,  plans,  caries,  modèles  etc.  etc. 

D’abord  après  la  signature  de  la  présente  convention,  des 
commissaires  des  puissances  alliées  et  française  seront  nommés 
et  envoyés  dans  les  forteresses  pour  constater  l’état  où  elles  se 
trouvent,  et  pour  régler  en  commun  l'exécution  de  cet  article. 

Les  garnisons  seront  dirigées  par  étage  (étape)  sur  les  dif- 
férentes lignes  dont  on  conviendra  pour  leur  rentrée  en  France. 

Le  blocus  des  places  fortes  en  France  sera  levé  sur-le-cbamp 
par  les  armées  alliées.  Les  troupes  françaises  faisant  partie  du 
l’armée  d'Italie,  ou  occupant  les  places  fortes  dans  ce  pays  ou 
dans  la  Médileranée,  seront  rappelées»  sur-le-champ  par  S.  A.  R. 
le  Lieutenant-Général  du  Royaume. 

Art.  rv.  Les  stipulations  de  l’article  précédent  seront  ap- 
pliquées également  aux  places  maritimes,  les  puissances  contrac- 
tantes se  réservant  toutefois  de  régler  dans  le  traité  de  paix  dé- 
finitif le  sort  des  arsenaux,  vaisseaux  de  guerre  armés  et  non- 
armés  qui  se  trouvent  dans  ces  places. 

Art.  V.  Les  flottes  et  les  bàtimens  de  la  France  demeure- 
ront dans  leur  situation  respective,  sauf  la  sortie  des  bàtimens 
chargés  de  missions;  mais  l’efiet  immédiat  du  présent  acte  à 
l’égard  des  ports  français  sera  la  levée  de  tout  blocus  par  terre 
ou  par  mer,  la  liberté  de  la  pèche,'  celle  du  cabotage,  par- 
particulièrement  de  celui  qui  est  nécessaire  pour  l’approvision- 
nement de  Paris  et  le  rétablissement  des  relations  de  commerce, 
conformément  aux  réglemens  intérieures  de  chaque  pays;  et  cet 
effet  immédiat,  à l’égard  de  l’intérieur,  sera  la  libre  approvision- 
nement des  villes  et  le  libre  transit  des  transports  militaires  ou 
commerciaux. 

Art.  VI.  Pour  prévenir  tous  les  sujets  de  plaintes  et  de 
contestations  qui  pourraient  naître  à l’occasion  des  prises  qui  se- 
raient faites  en  mer,  après  la  signature  de  la  présente  conven- 
tion, il  est  réciproquement  convenu,  que  les  vaisseaux  et  effets 
qui  pourraient  être  pris  dans  la  Manche  et  dans  les  mers  du 
Nord,  après  l’espace  de  douze  jours,  à compter  de  l’échange 
des  ratifications  du  présent  acte,  seront,  de  part  et  d’autre,  re- 
stitués; que  le  terme  sera  d’un  mois,  depuis  la  Manche  et  les 
mers  du  Nord  jusqu’aux  lies  Canaries*)  jusqu’à  l’équateur  et  en- 


*)  Ici  il  semble  manquer  la  fixation  d'un  terme  prolongé,  pour  les 
régions  situées  ente  les  Iles  Canaries  et  l’équateur. 
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1814  fin  de  cinq  mois  dans  toutes  les  autres  parties  du  monde,  sans 
aucune  exception,  ni  autre  distinction  plus  particulière  de  tems 
et  de  lieu. 

Art.  VII.  De  part  et  d’autre  les  prisonniers,  officiers  et  sol- 
dats de  terre  et  de  mer,  ou  de  quelque  nature  que  ce  soit,  et 
particulièrement  les  étages , seront  immédiatement  renvoyés  dans 
leurs  pays  respectifs,  sans  rançon  et  sans  échange.  Des  com- 
missaires seront  nommés  réciproquement  pour  procéder  à cette 
libération  générale. 

Art.  VIII.  Il  sera  fait  remise  par  les  corps  belligérans  im- 
médiatement après  la  signature  du  présent  acte , de  l'administra- 
tion des  départemens  ou  villes  actuellement  occupés  par  leurs 
forces,  aux  magistrats  nommés  par  S.  A.  R.  le  Lieutenant-Général 
du  royaume  de  France.  Les  autorités  royales  pourvoiront  aux 
subsistances  et  aux  besoins  des  troupes  jusqu’au  moment  où  el- 
les auront  évacué  le  territoire  français,  les  puissances  alliées 
voulant,  par  un  effet  de  leur  amitié  pour  la  France,  faire  cesser 
les  réquisitions  militaires  aussitôt  que  la  remise  au  pouvoir 
légitime  aura  été  effectuée. 

Tout  ce  qui  tient  à l’exécution  de  cet  article  sera  réglé  par 
une  convention  particulière. 

Art.  IX.  On  s’entendra  respectivement  aux  termes  de 
l’art.  II  sur  les  routes  que  les  troupes  des  puissances  alliées  sui- 
vront dans  leur  marche , ' pour  y préparer  les  moyens  de  sub- 
sistances, et  de  commissaires  seront  nommés  pour  régler  toutes 
les  dispositions  de  détail,  et  accompagner  les  troupes  jusqu’au 
moment  où  elles  quitteront  le  territoire  français. 

En  foi  do  quoi  les  plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  la 
présente  convention  et  y ont  fait  apposer  le  cachet  de  leurs 
armes. 

Fait  à Paris  le  23  Avril  de  l’an  de  grâce  1814. 

( Suivent  les  signatures.) 


Article  additionnel. 

Le  terme  de  dix  jours  admis  en  vertu  des  stipulations  de 
l’arliclo  III  de  la  convention  do  ce  jour  pour  l’évacuation  des 
places  sur  le  Rhin,  et  entre  ce  fleuve  et  les  anciennes  frontières 
de  la  France,  est  étendu  aux  places,  forts  et  établissemcns  mili- 
taires , de  quelque  nature  qu’ils  soient , dans  les  Provinces-Unies 
des  Pays-Ras. 
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Lo  présent  article  additionnel  aura  la  même  force  et  valeur  1814 
comme  s’il  était  textuellement  inséré  à la  convention  de  ce  jour. 

En  foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  respectifs  l’ont  signé  et 
y ont  fait  apposer  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  il  Paris  le  23  Avril  l’an  de  grâce  1814. 


233. 

23  Avril  1814. 

Convention  entre  les  généraux  d’armée  Autrichienne  et 
Française  sur  l'évacuation  de  l’Italie  signée  à Mantoue  le 
23  Avril  i 81  4. 

(Marient,  Nouveau  Recueil,  I.  ITI,  303.) 

Les  soussignés,  après  avoir  échangés  les  pleinspouvoirs  reçus 
de  leurs  généraux  en  chef  respectifs  considérant  l’art.  I du  traité 
conclu  le  1 1 Avril  avec  l’Empereur  Napoléon  et  les  puissances 
alliées,  par  lequel  il  a renoncé,  pour  lui,  ses  héritiers  et  succes- 
seurs et  tous  membres  de  sa  famille,  à tout  droit  de  souverai- 
neté et  de  propriété  sur  le  royaume  d’Italie,  sont  convenus , sauf 
la  ratiBcation  des  susdits  généraux  en  chef,  des  articles  suivans: 

Art.  I.  Toutes  les  places  de  guerre,  forteresses  et  forts  du 
royaume  d’Italie  qui  ne  sont  pas  encore  occupées  par  les  troupes 
alliées,  seront  remises  aux  troupes  autrichiennes  le  jour  fixé  par 
les  plénipotentiaires  et  sous  les  formes  fixées  par  la  convention 
du  16  Avril. 

Art.  II.  S.  E.  le  maréchal  de  Bellegarde  enverra  un  pléni- 
potentiaire à Milan  pour  prendre  possession,  au  nom  des  hautes 
puissances  alliées,  du  territoire  non  occupé  du  royaume  d’Italie. 
Toutes  les  autorités  reste  ront  a place  et  continueront  leurs 
fonctions. 

Art.  III.  Les  troupes  autrichiennes  passeront  lo  Mincio  au  mo- 
ment où  le  maréchal  de  Bellegarde  l’ordonnera;  elles  continue- 
ront leur  marche  sur  Milan , en  laissant  un  intervalle  d’une  jour- 
née de  marche  entre  elles  et  les  colonnes  de  l’armée  française 
rentrant  en  France. 

Art.  IV.  Les  troupes  italiennes  resteront  dans  leur  organi- 
sation actuelle  jusqu’au  moment  où  les  hautes  puissances  alliées 
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4814  auront  décidé  de  leur  sort  futur.  En  attendant  elles  seront  sous 
les  ordres  du  Feldtnarécbal  comte  de  Bellegarde,  qui  prend  pos- 
session an  nom  des  hautes  puissances  alliées  de  la  partie  non 
envahie  du  royaume  d’Italie. 

Art.  V.  Jusqu’A  ce  que  le  sort  du  pays  dont  l’armée  au- 
trichienne prend  possession  soit  décidé,  les  truitemcns,  pensions 
et  solde  des  troupes  italiennes,  des  autorités  et  des  employés 
civils  et  militaires  seront  payés  sur  le  même  pied  et  par  les 
mêmes  caisses  qu’elles  l’ont  été  jusqu’au  jour  de  la  présente  con- 
vention. 

Art.  VI.  Il  est  permis  à chaque  officier  de  quitter  le  ser- 
vice; mais  il  devra  s’adresser  aux  autorités  compétentes  pour 
obtenir  un  congé  définitif. 

Art.  VII.  Un  officier  général  de  l’armée  royale  italienne 
sera  envoyé  au  quartier  général  du  maréchal  de  Bellegarde,  pour 
conférer  de  tout  ce  qui  est  relatif  au  détail  du  service  de  ces 
troupes. 

Art.  Vni.  En  cas  que  la  présente  convention  soit  ratifiée, 
les  ratifications  seront  échangées  dans  le  plus  bref  délai  possible. 

En  foi  de  quoi  les  soussignés  l’ont  revêtue  de  leurs  sig- 
natures. 

Mantoue  le  23  4vril  1814. 

Le  Général- Major  Comte  de  Fiquelmont. 

Le  Général  de  Division  Baron  Zucchi. 

Ratifié  le  24  par  le  maréchal  de  Bellegarde  et  par  Eugène 
Beauhamois. 


23L 

30  Mai  1814. 

Traité,  de  paix  signé  entre  la  France  et  l’Autriche  et  ses 
alliés  à Paris  le  30  Mai  1814. 

{Martens,  Nouveau  Recueil,  t.  K,  p.  4.) 

Instrument  entre  la  France  et  t Autriche. 

Au  nom  de  la  três-.sainte  et  indivisible  trinité. 

S.  M.  le  Roi  de  France  et  de  Navarre,  d’une  part,  et  S.  M. 
l’Empereur  d’Autriche,  Roi  de  Uongrie  et  de  Bohême  et  ses  alliés. 
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d’autre  part,  étant  animés  d'un  égal  désir  de  mettre  fin  aux  Ion-  484  4 
gués  agitations  de  l’Europe  et  aux  malheurs  des  peuples,  par 
une  paix  solide,  fondée  sur  une  juste  répartition  de  forces  entre 
les  puissances,  et  portant  dans  ses  stipulations  la  garantie  de  sa 
durée;  et  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche,  Roi  de  Hongrie  et  de 
Bohème  et  ses  alliés  ne  voulant  plus  exiger  de  la  France,  au- 
jourd’hui, que,  s’étant  replacée  sous  le  gouvernement  paternel 
de  ses  Rois,  elle  offre  ainsi  à l’Europe  un  gage  de  sécurité  et  de 
stabilité,  des  conditions  et  des  garanties  qu’ils  lui  a voient  à re- 
gret demandées  sous  son  dernier  gouvernement;  leurs-dites  Ma- 
jestés ont  nommé  des  plénipotentiaires  pour  discuter,  arrêter  et 
signer  un  traité  de  paix  et  d’amitié;  savoir: 

S.  M.  le  Roi  de  France  et  de  Navarre  M.  Charles- Maurice 
de  Talleyrand- Périgord,  prince  de  Bénévent;  grand’  aigle  de 
Légion -d’honneur,  grand’  croix  de  l’ordre  de  Léopold  d’Au- 
triche etc.  etc. 

Et  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche,  Roi  de  Hongrie  etc.  M.  M.  le 
prince  Clément- Wenceslas-Lotbaire  de  Mettemich- Winnebourg- 
Ochsenhausen  etc.  etc. 

Et  le  comte  Jean-Philippe  de  Stadion-Thaunhausen  et  Wart- 
bausen  etc.  etc. 

Lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleinspouvoirs  trouvés 
en  bonne  et  dûe  forme,  sont  convenus  des  articles  suivans: 

Abt.  I.  Il  y aura,  à compter  de  ce  jour,  paix  et  amitié 
entre  S.  M.  le  Roi  de  France  et  de  Navarre  d’une  part,  et  S.  M. 
l’Empereur  d’Autriche  etc.  et  ses  alliés,  de  l’autre  part,  leurs 
héritiers  et  successeurs,  leurs  états  et  sujets  respectifs  à per- 
pétuité. 

Les  hautes  parties  contractantes  apporteront  tous  leurs  soins 
à maintenir,  non  seulement  entr’elles,  mais  encore,  autant  qu’il 
dépend  d’elles,  entre  tous  les  états  de  l’Europe,  la  bonne  har- 
monie et  intelligence  si  nécessaires  à son  repos. 

Art.  il  Le  royaume  de  France  conserve  l’intégrité  de  ses 
limites,  telles  qu’elles  exisloienl  à l’époque  du  Janvier  1793. 

Il  recevra  en  outre  une  augmentation  de  territoire  comprise  dans 
la  ligne  de  démarcation  fixée  par  l’article  suivant. 

Art.  III.  Du  cété  de  la  Belgique,  de  l’Allemagne  et  de 
l’Italie,  l’ancienne  frontière,  ainsi  qu’elle  existoit  de  1 janvier  de 
l’année  1793,  sera  rétablie,  en  commençant  de  la  mer  du  Nord, 
entre  Dunkerque  et  Nieuport,  jusqu’à  la  Méditerranée,  entre 
Gagnes  et  Nice,  avec  les  rectifications  suivantes 

1)  Dans  le  département  de  Jeraappes,  les  cantons  de  Dour, 
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1814  Merbes-Ie-Château,  Beaumont  et  Cbimay  resteront  à la  France; 
la  ligne  de  démarcation  passera,  là  où  elle  touche  le  canton  de 
Dour,  entre  ce  canton  et  ceux  de  Boussu  et  Parturage,  ainsi 
que,  plus  loin,  entre  celui  de  Merbes-lo-Cbâteau  et  ceux  de 
Binch  et  de  Thuin. 

2)  Dans  lo  département  de  Sambre  et  Meuse,  les  cantons 
de  Valcour,  Florennes,  Beauraing  et  Gédinne  appartiendront  à la 
France;  la  démarcation,  quand  elle  atteint  ce  département , suivra 
la  ligne  qui  sépare  les  cantons  précités  du  département  de  Jem- 
mapes  et  du  reste  de  celui  de  Sambre  et  Meuse. 

3)  Dans  le  département  de  la  Moselle,  la  nouvelle  démarca- 
tion, là  où  elle  s’écarte  do  l’ancienne,  sera  formée  par  une  ligue 
à tirer  depuis  Perle  jusqu’à  Fremesdorf  et  par  celle  qui  sépare 
le  canton  do  Tboley  du  reste  du  département  de  la  Moselle. 

4)  Dans  le  département  de  la  Sarre,  les  cantons  de  Saar- 
bruck.  et  d’Ameval  resteront  à la  France,  ainsi  que  la  partie  de 
celui  de  Lebach,  qui  est  située  au  midi  d’une  ligne  à tirer  le 
long  des  conbns  des  villages  de  Hercbenbach,  Ueberhofen,  Hils- 
bach  et  Hall  (en  laissant  ces  dilTérens  endroits  hors  do  la  fron- 
tière française),  jusqu’au  point  où,  près  de  Querseille  (qui  ap- 
partient à la  France),  la  ligne  qui  sépare  les  cantons  d’Arneval 
et  d’Ottweiler,  atteint  celle  qui  sépare  ceux  d’Ameval  et  de  Le- 
bacb;  la  frontière  de  ce  cété  sera  formée  par  la  ligne  ci-dessus 
désignée,  et  ensuite  par  celle  qui  sépare  le  canton  d’Arueval 
de  celui  de  Bliescastel. 

5)  La  forteresse  de  Landau,  ayant  formé,  avant  l’année  1792, 
un  point  isolé  dans  l’Allemagne,  la  France  conserve  au-delà  de 
ses  frontières  une  partie  des  départemens  du  Mont- Tonnerre  et 
du  Bas-Rhin,  pour  joindre  la  forteresse  de  Landau  et  son  rayon 
au  reste  du  royaume. 

La  nouvelle  démarcation,  en  partant  du  point  où,  près 
d’Obersteinbach  (qui  reste  hors  des  limites  do  la  France),  la 
frontière  entre  le  département  do  la  Moselle  et  celui  du  Mont- 
Tonnero  atteint  le  département  du  Bas-Rhin,  suivra  la  ligne  qui 
sépare  les  cantons  do  Weissenbourg  et  de  Bergzabern  (du  côté 
de  la  France),  des  cantons  de  Pirmassens,  Dahn  et  Anweiler 
(du  côté  do  l’Allemagne),  jusqu’au  point  où  ces  limites,  près  du 
village  de  Wollmersheim,  touchent  l’ancien  rayon  de  la  forteresse 
do  Landau.  De  ce  rayon,  qui  reste  ainsi  qu’il  étoit  en  1792,1a 
nouvelle  frontière  suivra  le  bras  de  la  rivière  de  la  Queich  qui, 
en  quittant  ce  rayon,  près  de  Queichheim  (qui  reste  à la  France), 
passe  près  des  villages  de  Mertenheim,  Knittelshcim  et  Belhcim 
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(demeurant  également  français)  jusqu’au  Rhin,  qui  continuera  1814 
ensuite  h former  la  limite  de  la  France  et  de  l’Allemagne. 

Quant  au  Rhin,  le  Thalveg  constituera  la  limite,  de  manière 
cependant  que  les  changemens  que  subira  par  la  suite  le  cours 
de  ce  fleuve,  n’auront  à l’avenir  aucun  effet  sur  la  propriété  des 
lies  qui  s’y  trouvent;  l’état  de  possession  de  ces  Iles  sera  rétabli 
tel  qu’il  existoit  à l’époque  de  la  signature  du  traité  de  Lunéville. 

6)  Dans  le  département  du  Doubs,  la  frontière  sera  rectifiée 
de  manière  à ce  qu’elle  commence  au-dessus  de  la  Rançonnière 
près  de  Locle,  et  suive  la  crête  du  Jura  entre  le  Gerneux-Pé- 
quignot  et  le  village  de  Fontenelles,  jusqu’à  une  cime  du  Jura 
située  à environ  sept  ou  huit  mille  pieds  au  nord-ouest  .du  vil- 
lage de  la  Rrévine  où  elle  retombera  dans  l’ancienne  limite  de 
France. 

7)  Dans  le  département  du  Léman,  les  frontières  entre  le 
territoire  français , le  pays  de  Vaud  et  les  différentes  portions  du 
territoire  de  la  république  de  Genève  (qui  fera  partie  de  la  Suisse) 
restent  les  mêmes  qu’elles  étoient  avant  l’incorporation  de  Genève 
à la  France.  Mais  le  canton  de  Frangy,  celui  de  Saint-Julien  (à 
l’exception  de  la  partie  située  au  Nord  d’une  ligne  à tirer  du 
point  où  la  rivière  de  la  Loire  entre  près  de  Chancy  dans  le 
territoire  Génevois,  le  long  de  confins  de  Seseguin,  Lacouex  et 
Seseneuve,  qui  resteront  hors  des  limites  de  la  France),  le  canton 
de  Regnier  (à  l’exception  de  la  portion  qui  se  trouve  à l’est  d’une 
ligne  qui  suit  les  confins  de  la  Muraz,  Buffy,  Pers  et  Cornier,  qui 
seront  hors  des  limites  françaises)  et  le  canton  de  la  Boche  (à 
l’exception  des  endroits  nommés  la  Boche  et  Armanoy  avec  leurs 
districts)  resteront  à la  France.  La  frontière  suivra  les  limites 
de  ces  différons  cantons  et  les  lignes  qui  séparent  les  portions 
qui  demeurent  à la  France  de  celles  qu’elle  ne  conserve  pas. 

8)  Dans  le  département  du  Mont-Blanc,  la  France  acquiert 
la  sous-préfecture  de  Chambéry  (à  l’exception  des  cantons  de 
l’Hêpital  de  Saint-Pierre  d’Albigny,  de  la  Bocette  et  de  Mont- 
mélian)  et  la  sous- préfecture  d’Annecy  (à  l’exception  de  la  partie 
du  canton  de  Favergo,  située  à l’est  d’une  ligne  qui  passe  entre 
Ourechaise  et  Marlens  du  cêté  de  la  France , et  Marthod  et  Ugine 
du  côté  opposé , et  qui  suit  après  la  crête  des  montagnes  jusqu’à 
la  frontière  du  canton  de  Thones):  c’est  cette  ligne  qui,  avec  la 
limite  des  cantons  mentionnés,  formera  de  ce  côté  la  nouvelle 
frontière. 

Du  côté  des  Pyrénées,  les  frontières  restent  telles  qu’elles 
étoient  entre  les  deux  royaumes  do  France  et  d’Espagne  à l’époque 
II.  30 
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1814  du  1 Janvier  1792  el  il  sera  de  suite  nommé  une  commission 
mixte  de  la  part  des  deux  couronnes,  pour  en  fixer  la  démar- 
cation finale. 

La  France  renonce  à tous  droits  de  souveraineté,  de  sou- 
zeraineté  et  de  possession  sur  tous  les  pays  cl  districts,  villes 
et  endroits  quelconques  situés  hors  de  la  frontière  ci-dessus  dé- 
signée; la  principauté  de  Monaco  étant  toutefois  replacée  dans 
les  rapports  où  elle  se  trouvoit  avant  le  4 Janvier  4 792. 

Les  cours  alliées  assurent  à la  France  la  possession  de  la 
principauté  d’Avignon,  du  comtat  Yenaissin,  du  comté  de  Mont- 
béliard et  de  toutes  les  enclaves  qui  ont  appartenu  autrefois 
à l’Allemagne,  comprises  dans  la  frontière  ci-dessus  indiquée, 
qu’elles  aient  été  incorporées  à la  France  avant  ou  après  le 
4 Janvier  4792. 

Les  puissances  se  réservent  réciproquement  la  faculté  entière 
de  fortiBer  tel  point  de  leurs  états  qu’elles  jugeront  convenable 
pour  leur  sûreté. 

Pour  éviter  toute  lésion  de  propriétés  particulières  et  mettre 
à couvert,  d’après  les  principes  les  plus  libéraux,  les  biens  d’in- 
dividus domiciliés  sur  les  frontières,  il  sera  nommé  par  chacun 
des  états  limitrophes  de  la  France,  des  commissaires  pour  pro- 
céder, conjointement  avec  des  commissaires  Français,  à la  déli- 
mitation des  pays  respectifs. 

Aussilét  que  le  travail  des  commissaires  sera  terminé,  il  sera 
dressé  des  cartes  signées  par  les  commissaires  respectifs,  et  placé 
des  poteaux  qui  constateront  les  limites  réciproques. 

Abt.  IV.  Pour  assurer  les  communications  de  la  ville  de 
Genève  avec  d’autres  parties  du  territoire  de  la  Suisse,  situées 
sur  le  lac,  la  France  consent  h ce  que  l’usage  de  la  route  par 
Versoy  soit  commun  aux  deux  pays.  Les  gouvernemens  respectifs 
s’entendront  à l’amiable  sur  les  moyens  de  prévenir  la  contre- 
bande et  de  régler  le  cours  des  postes  et  l’entretien  de  la  route. 

Aht.  V.  La  navigation  sur  le  Rhin,  du  point  où  il  devient 
navigable  jusqu’à  la  mer  et  réciproquement,  sera  libre,  de  telle 
sorte  qu’elle  ne  puisse  être  interdite  à personne,  et  l’on  s’occu- 
pera au  futur  congrès  des  principes  d’après  lesquels  on  pourra 
régler  les  droits  à lever  par  les  états  riverains,  de  la  manière 
la  plus  égale  et  la  plus  favorable  au  commerce  de  toutes  les 
nations. 

Il  sera  examiné  et  décidé  de  même  dans  le  futur  congrès, 
de  quelle  manière,  pour  faciliter  les  communications  entre  les 
peuples  et  les  rendre  toqjours  moins  étrangers  les  uns  aux  autres. 
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la  disposition  ci-dessus  pourra  être  également  étendue  à tous  les  1814 
autres  fleuves  qui,  dans  leur  cours  navigable,  séparent  ou  tra- 
versent différens  états. 

Abt.  VI.  La  Hollande,  placée  sous  la  souveraineté  de  la 
maison  d’Orange,  recevra  un  accroissement  de  territoire.  Le  titre 
et  l'exercice  de  la  souveraineté  n’y  pourront,  dans  aucun  cas, 
appartenir  à aucun  prince  portant  ou  appelé  à porter  une  cou- 
ronne étrangère. 

Les  états  de  l’Âllemagne  seront  indépendans  et  unis  par  un 
lieu  fédératif. 

La  Suisse  indépendante  continuera  de  se  gouverner  par 
elle-  même. 

L’Italie,  hors  des  limites  des  pays  qui  reviendront  à l’Âu- 
triche,  sera  composée  d’états  souverains. 

Art.  vil  L’isie  de  Malte  et  ses  dépendances  appartiendront 
en  toute  propriété  et  souveraineté  à S.  M.  Britannique. 

Art.  VIII.  S.  M.  Britannique  stipulant  pour  elle  et  ses  alliés, 
s’engage  à restituer,  à S.  M.  très- chrétienne,  dans  les  délais  qui 
seront  ci -après  fixés,  les  colonies,  pêcheries,  comptoirs  et  établis- 
semens  de  tout  genre  que  la  France  possédait  au  1 Janvier  4792 
dans  les  mers  et  sur  les  continens  de  l’Amérique,  de  l’Afrique 
et  de  l’Asie,  à l’exception  toutefois  des  lies  de  Tabago  et  de 
Sainte -Lucie,  et  de  l’isle  de  France  et  de  ses  dépendances,  nom- 
mément Rodrigue  et  les  Séchelles,  lesquelles  S.  M.  très- chrétienne 
cède  en  toute  propriété  et  souveraineté  à S.  M.  Britannique,  comme 
aussi  de  la  partie  de  Saint-Domingue  cédée  à la  France  par  la 
paix  de  Bâle  et  que  S.  M.  très  - chrétienne  rétrocède  c’t  S.  M.  catho- 
lique en  toute  propriété  et  souverainété. 

Art.  IX.  S.  M.  le  Roi  de  Suède  et  de  Norvège,  en  consé- 
quence d’arrangemens  pris  avec  ses  alliés,  et  pour  l’exécution  de 
l’article  précédent,  consent  à ce  que  l’Ile  de  Guadeloupe  soit 
restituée  à S.  M.  très-chrétienne,  et  cède  tous  les  droits  qu’il 
peut  avoir  sur  cette  Ile. 

Art.  X.  S.  M.  très- fidèle,  en  conséquence  d’arrangemens 
pris  avec  ses  alliés,  et  pour  l’exécution  de  l’article  VIII,  s’engage 
à restituer  à S.  M.  très -chrétienne,  dans  le  délai  ci -après  fixé, 
la  Guyane  française,  telle  qu’elle  existait  au  1 Janvier  4792. 

L’efl'et  de  la  stipulation  ci-dessus,  étant  de  faire  revivre  la 
contestation  existante  à cette  époque  au  sujet  des  limites,  il  est 
convenu  que  cette  contestation  sera  terminée  par  un  arrangement 
amiable  entre  les  deux  cours,  sous  la  médiation  de  S.  M.  Bri- 
tannique. 

ao* 
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18H  Art.  XI.  Les  places  el  forts  cxisUns  dans  les  colonies  cl 
établisscmens  qui  doivent  ôtre  rendus  à S.  M.  très -chrétienne, 
en  vertu  des  articles  VIII,  IX  el  X,  seront  remis  dans  l'étal 
où  ils  se  trouveront  au  moment  de  la  signature  du  présent 
traité. 

Art.  XII.  S.  M.  Britannique  s’engage  à faire  jouir  les  sujets 
de  S.  H.  très- chrétienne  relativement  au  commerce  et  à la  sûreté 
de  leurs  personnes  et  propriétés  dans  les  limites  de  la  souve- 
raineté Britannique  sur  le  continent  des  Indes,  des  mêmes  fa- 
cilités, privilèges  el  protection  qui  sont  à présent  ou  seront  ac- 
cordés aux  nations  les  plus  favorisées.  De  son  côté,  S.  M.  très- 
chrétienne  n’ayant  rien  plus  à coeur  que  la  perpétuité  de  la  paix 
entre  les  deux  couronnes  de  France  el  d’Angleterre,  et  voulant 
contribuer,  autant  qu’il  est  en  elle,  à écarter  dès -à- présent  des 
rapports  des  deux  peuples  ce  qui  pourroit  un  jour  altérer  la 
bonne  intelligence  mutuelle,  s’engage  à ne  faire  aucun  ouvrage 
de  fortiBcation  dans  les  élablissembus  qui  lui  doivent  être  resti- 
tués et  qui  sont  situés  dans  les  limites  de  la  souveraineté  Bri- 
tannique sur  le  continent  des  Indes,  el  à ne  mettre  dans  ces 
élablisseroens  que  le  nombre  des  troupes  nécessaires  pour  le 
maintien  de  la  police. 

Art.  XIII.  Quant  au  droit  de  pèche  des  Français  sur  le  grand 
banc  de  Terre-Neuve,  sur  les  côtes  de  l’isle  do  ce  nom  et  des 
isles  a^jacantes,  et  dans  le  Golf  de  Saint- Laurent,  tout  sera  remis 
sur  le  môme  pied  qu'en  1792. 

Art.  XIV.  Les  colonies,  comptoirs  el  établissemens  qui  doi- 
vent être  restitués  à S.  M.  très -Chrétienne  par  S.  M.  Britannique 
ou  ses  alliés  seront  remis,  savoir;  ceux  qui  sont  dans  les  mers 
du  Nord  ou  dans  les  mers  et  sur  les  conlinens  de  l’Amérique  el 
de  l’Afrique,  dans  les  trois  mois,  et  ceux  qui  sont  au-delà  du 
Cap  de  Bonne  Espérance  dans  les  six  mois  qui  suivront  la  rati- 
fication du  présent  traité. 

Art.  XV.  Les  hautes  parties  contractantes  s’étant  réservé 
par  l’art.  IV  de  la  convention  du  33  Avril  dernier,  de  régler  dans 
le  présent  traité  de  paix  définitif  le  sort  des  arsenaux  et  des 
vaisseaux  de  guerre  armés  et  non  armés  qui  se  trouvent  dans 
les  places  maritimes  remises  par  la  France  en  exécution  de  l’art.  II 
de  la  dite  convention,  il  est  convenu  que  les  dits  vaisseaux  et 
bàlimens  de  guerre  armés  et  non  armés,  comme  aussi  l’artillerie 
navale  el  les  munitions  navales  el  tous  les  matériaux  de  construc- 
tion et  d’armement,  seront  partagés  entre  la  France  et  le  pays  où 
les  places  sont  situées,  dans  la  proportion  de  deux  tiers  pour  la 
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France  el  d’un  tiers  pour  les  puissances  auxquelles  Icsdiles  places  1814 
appartiendront. 

Seront  considérés  comme  matériaux  et  partagés  comme  tels 
dans  la  proportion  ci-dessus  énoncée,  après  avoir  été  démolis, 
les  vaisseaux  et  bàtimens  en  construction  qui  ne  seraient  pas  en 
état  d’être  mis  en  mer  six  semaines  après  la  signature  du  pré-  -- 

sent  traité.  Des  commissaires  seront  nommés  de  part  et  d’autre 
pour  arrêter  le  partage  el  en  dresser  l’état,  et  des  passeports  ou 
sauf- conduits  seront  donnés  par  les  puissances  alliées  pour  as- 
surer le  retour  en  France  des  ouvriers , gens  de  mer  et  employés 
français. 

Ne  sont  compris  dans  les  stipulations  ci-dessus  les  vaisseaux 
cl  arsenaux  existant  dans  les  places  maritimes  qui  seroient  tom- 
bées au  pouvoir  des  alliés  antérieurement  au  23  Avril,  ni  les 
vaisseaux  et  arsenaux  qui  appartenoient  è la  Hollande,  et  nom- 
mément la  flotte  du  Texel. 

Le  gouvernement  de  France  s’oblige  à retirer  ou  à faire  vendre 
tout  ce  qui  lui  appartiendra  par  les  stipulations  ci-dessus  énon- 
cées, dans  le  délai  de  trois  mois  après  le  partage  efiectué. 

Dorénavant  le  port  d’Anvers  sera  uniquement  un  port  de 
commerce. 

Art.  XVI.  Les  hautes  parties  contractantes,  voulant  mettre 
et  faire  mettre  dans  un  entier  oubli  les  divisions  qui  ont  agité 
l’Europe,  déclarent  et  promettent  que,  dans  les  pays  restitués  el 
cédés  par  le  présent  traité,  aucun  individu,  de  quelque  classe  el 
condition  qu’il  suit,  ne  pourra  être  poursuivi,  inquiété  ou  troublé, 
dans  sa  personne  ou  dans  sa  propriété,  sous  aucun  prétexte,  ou 
à cause  de  sa  conduite  ou  opinion  politique,  ou  de  son  attache- 
ment, soit  à des  gouvernemens  qui  ont  cessé  d’exister,  ou  pour 
toute  autre  raison,  si  ce  n’est  pour  les  dettes  contractées  envers 
des  individus,  ou  pour  des  actes  postérieurs  au  présent  traité. 

Art.  XVII.  Dans  tous  les  pays  qui  doivent  ou  devront  changer 
de  maîtres,  tant  en  vertu  du  présent  traité , que  des  arrangemens 
qui  doivent  être  faits  en  conséquence,  il  sera  accordé  aux  habi- 
tans  naturels  et  étrangers,  de  quelque  condition  et  nation  qu’ils 
soient,  un  espace  de  six  ans,  à compter  de  l’échange  des  rati- 
fications, pour  disposer,  s’ils  le  jugent  convenable,  de  leurs  pro- 
priétés acquises,  soit  avant,  soit  depuis  la  guerre  actuelle,  et  se 
retirer  dans  tel  pays  qu’il  leur  plaira  de  choisir. 

Art.  XVIII.  Les  puissances  alliées  voulant  donner  à S.  M. 
tFès- Chrétienne  un  nouveau  témoignage  de  leur  désir  de  faire 
disparoltre , autant  qu’il  est  en  elles , les  conséquences  de  l’époque 
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481*  de  malbeur  si  heureusement  terminée  par  la  présente  paix,  re- 
noncent à la  totalité  des  sommes  que  les  gouvememens  ont  à 
réclamer  de  la  France  à raison  de  contracts,  de  fournitures  ou 
d’avances  quelconques  faites  au  gouvernement  français  dans  les 
différentes  guerres  qui  ont  eu  lieu  depuis  1 793. 

De  son  côté,  S.  M.  très -Chrétienne  renonce  à toute  récla- 
mation qu’elle  pourroit  former  contre  les  puissances  alliées  aux 
mêmes  titres.  En  exécution  de  cet  article,  les  hautes  parties 
contractantes  s’engagent  à se  remettre  mutuellement  tous  les  titres, 
obligations  et  documens  qui  ont  rapport  aux  créances  auxquelles 
elles  ont  réciproquement  renoncé. 

Art.  XIX.  Le  gouvernement  français  s’engage  à faire  liquider 
et  payer  les  sommes  qu’il  se  trouveroit  devoir  d’ailleurs  dans  des 
pays  hors  de  son  territoire,  en  vertu  de  contracts  ou  d’autres 
engagemens  formels  passés,  entre  des  individus  ou  des  établis- 
semens  particuliers  et  les  autorités  françaises,  tant  pour  fourni- 
tures qu’à  raison  d’obligations  légales. 

Art.  XX.  Les  hautes  puissances  contractantes  nommeront, 
immédiatement  après  l’échange  des  ratifications  du  présent  traité, 
des  commissaires  pour  régler  et  tenir  la  main  à l’exécution  de 
l’ensemble  des  dispositions  renfermées  dans  les  art.  XVIII  et  Xl.X. 
Ces  commissaires  s’occuperont  de  l’examen  des  réclamations  dont 
il  est  parlé  dans  l’article  précédent,  de  la  liquidation  des  sommes 
réclamées,  et  du  mode  dont  le  gouvernement  français  proposera 
de  s’en  acquitter.  Ils  seront  chargés  de  même  de  la  remise  des 
titres,  obligations  et  documens  relatifs  aux  créances  auxquelles 
les  hautes  parties  contractantes  renoncent  mutuellement , de  ma- 
nière que  la  ratification  du  résultat  de  leur  travail  complettera 
cette  renonciation  réciproque. 

Art.  XXL  Les  dettes  spécialement  hypothéquées  dans  leur 
origine  sur  les  pays  qui  cessent  d’appartenir  à la  France  ou  con- 
tractées pour  leur  administration  intérieure,  resteront  à la  charge 
de  ces  mômes  pays.  H sera  tenu  compte  en  conséquence  au 
gouvernement  français,  à partir  du  33  Décembre  1813,  de  celles 
de  ces  dettes  qui  ont  été  converties  en  inscriptions  au  grand  livre 
de  la  dette  publique  de  France.  Les  titres  de  toutes  celles  qui 
ont  été  préparées  pour  l’inscription  et  n’ont  pas  encore  été  in- 
scrites, seront  remis  aux  gouvememens  des  pays  respectifs.  Les 
états  de  toutes  ces  dettes  seront  dressés  et  arrêtés  par  une  com- 
mission mixte. 

Art.  XXII.  Le  gouvernement  français  restera  chargé,  de  son 
côté,  du  remboursement  de  toutes  les  sotnmes  versées  par  les 


Digilized  by  Google 


FRANCE. 


*71 


sujets  des  pays  ci-dessus  mentionnés,  dans  les  caisses  françaises,  1814 
soit  à titre  de  caulionnemens,  de  dépéts  ou  de  consignations.  De 
même  les  sujets  français , serviteurs  des  dits  pays , qui  ont  versé 
des  sommes  à titre  de  cautionnemens , dépôts  ou  consignations, 
dans  leurs  trésors  respectifs,  seront  fidèlement  remboursés. 

\ar.  XXIII.  Les  titulaires  des  places  assujetties  à caution- 
nement, qui  n’ont  pas  de  maniement  de  deniers,  seront  rem- 
boursés avec  les  intérêts  jusqu’à  parfait  paiement  à Paris,  par 
cinquième  et  par  année,  à partir  de  la  date  du  présent  traité. 

Â l’égard  de  ceux  qui  sont  comptables,  ce  remboursement 
commencera  au  plus  tard  six  mois  après  la  présentation  de  leurs 
comptes,  le  seul  cas  de  malversation  excepté.  Une  copie  du  der- 
nier compte  sera  remise  au  gouvernement  de  leur  pays,  pour  lui 
servir  de  renseignement  et  de  point  de  départ 

Ast.  XXIV.  Les  dépôts  judiciaires  et  consignations  faits  dans 
la  caisse  d’amortissement  en  exécution  de  la  loi  du  28  Nivôse  an 
13  (18  Janvier  1805),  et  qui  appartiennent  à des  habitans  des 
pays  que  la  France  cesse  de  posséder,  seront  remis,  dans  le 
terme  d’une  année  à compter  de  l’échange  des  ratifications  du 
présent  traité,  entre  les  mains  des  autorités  des  dits  pays,  à 
l’exception  de  ceux  de  ces  dépôts  et  consignations  qui  intéressent 
des  sujets  français,  dans  lequel  cas,  ils  resteront  dans  la  caisse 
d’amortissement,  pour  n’étre  remis  que  sur  les  justifications  ré- 
sultantes des  décisions  des  autorisés  compétentes. 

Abt.  XXV.  Les  fonds  déposés  par  les  communes  et  établis- 
semens  publics  dans  la  caisse  de  service  et  dans  la  caisse  d’a- 
mortissement, ou  dans  toute  autre  caisse  du  gouvernement,  leur 
seront  remboursés  par  cinquièmes  d’année  en  année,  à partir 
de  la  date  du  présent  traité,  sous  la  déduction  des  avances  qui 
leur  auroient  été  faites,  et  sauf  les  oppositions  régulières  faites 
sur  ces  fonds  par  des  créanciers  desdites  communes  et  desdits 
établissemens  publics. 

Art.  XXVI.  A dater  du  1 Janvier  1814,  le  gouvernement 
français  cesse  d’ôtre  chargé  du  paiement  de  toute  pension  civile, 
militaire  et  ecclésiastique,  solde  de  retraite  et  traitement  de  ré- 
forme, à tout  individu  qui  se  trouve  n’étre  plus  sujet  français. 

Art.  XXVII.  Les  domaines  nationaux  acquis  à titre  onéreux 
par  des  sujets  français  dans  les  ci-devant  déparlemens  de  la 
Belgique,  de  la  rive  gauche  du  Rhin  et  des  Alpes,  hors  des  an- 
ciennes limites  de  la  France,  sont  et  demeurent  garantis  aux 
acquéreurs. 

Art.  XXVllI.  L’abolition  des  droits  d’aubaine,  de  détraction 
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1814  et  autres  de  la  même  nature  dans  les  pays,  qui  l’ont  récipro- 
quement stipulée  avec  la  France,  ou  qui  lui  avoient  précédem- 
ment été  réunis,  est  expressément  maintenue. 

ÂHT.  XXIX.  Le  gouvernement  français  s’engage  à faire  re- 
stituer les  obligations  et  autres  titres  qui  auroient  été  saisis  dans 
les  provinces  occupées  par  les  armées  ou  administrations  fran- 
çaises; et,  dans  le  cas  où  la  restitution  ne  pourroit  en  être  ef- 
fectuée, ces  obligations  et  titres  sont  et  demeurent  anéantis. 

ÂBT.  XXX.  Les  sommes  qui  seront  dùes  pour  tous  les  tra- 
vaux d’utilité  publique  non  encore  terminés,  ou  terminés  posté- 
rieurement au  31  Décembre  1813  sur  le  Rhin  et  dans  les  dépar- 
temens  détachés  de  la  France  par  le  présent  traité,  passeront  à 
la  charge  des  futurs  possesseurs  du  territoire,  et  seront  Uquidées 
par  la  commission  chargée  de  la  liquidation  des  dettes  des  pays. 

Art.  XXXI.  Les  archives,  cartes,  pians  et  documens  quel- 
conques appartenons  aux  pays  cédés,  ou  concernant  leur  admi- 
nistration, seront  fidèlement  rendus  en  même  tems  que  le  pays, 
ou,  si  cela  était  impossible,  dans  un  délai  qui  ne  pourra  être  de 
plus  de  six  mois  après  la  remise  des  pays  mêmes. 

Cette  stipulation  est  applicable  aux  archives,  cartes  et  plan- 
ches qui  pourraient  avoir  été  enlevés  dans  les  pays  momentané- 
ment occupés  par  les  différentes  armées. 

Art.  XXXll.  Dans  le  délai  de  deux  mois  toutes  les  puis- 
sances qui  ont  été  engagées  de  part  et  d’autre  dans  la  présente 
guerre,  enverront  des  plénipotentiaires  à Vienne,  pour  régler, 
dans  un  congrès  général,  les  arrangemens  qui  doivent  compléter 
les  dispositions  du  présent  traité. 

Art.  XXXIU.  Le  présent  traité  sera  ratifié , et  les  ratifications 
on  seront  échangées  dans  le  délai  de  15  jours,  ou  plutêt  si  faire 
se  peut. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  respectifs  l’ont  signé  et 
y ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à Paris,  le  30  Mai,  l’an  de  grâce  1814. 

Signé:  Le  prince  de  Bénévent. 

Le  prince  de  Meltemich. 

J.  P.  comte  de  Stadion. 


Article  additionnel. 

Les  hautes  parties  contractantes  voulant  effacer  toutes  les 
traces  des  événemens  malheureux  qui  ont  pesé  sur  leurs  peuples. 
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soûl  convenues  d’annuller  explicitement  les  effets  des  traités  de  181 4 
1805  et  1809,  en  autant  qu’ils  ne  sont  déjà  annuités  de  fait  par 
le  présent  traité.  En  conséquence  de  cette  détermination,  S.  M. 
très -Chrétienne  promet  que  les  décrets  portés  contre  des  sujets 
français  ou  réputés  français  étant  ou  ayant  été  au  service  de 
S.  M.  I.  et  R.  Apostolique,  demeureront  sans  effet,  ainsi  que  les 
jugemens  qui  ont  pu  être  rendus  en  exécution  de  ces  décrets. 

Le  présent  article  additionnel  aura  la  même  force  et  valeur 
que  s'il  étoit  inséré  mot  à mot  au  traité  patent  de  ce  jour.  Il 
sera  ratifié  et  les  ratifications  en  seront  échangées  en  même  tems. 

En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaires  respectifs  l’ont  signé  et 
y ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à Paris,  le  30  Mai,  l’an  de  grâce  1814. 

(Suivent  les  mêmes  signatures.) 


235. 

30  Mai  1814. 

Articles  séparés  et  secrets  ; articles  additionnels  et  secrets 
du  traité  du  3 0 Mai  1814  conclu  entre  les  puissances 
alliées  et  la  France,  avec  la  ratification  française  du 
même  jour. 

(Archives  de  cour  et  d'état  do  l'Autriche.) 

Louis,  par  la  grâco  de  Dieu  Roi  de  France  et  de  Navarre, 
à tous  ceux  qui  ces  présentes  Lettres  verront:  Salut.  Ayant  vO 
et  examiné  les  articles  séparés  et  secrets  et  les  articles  addition- 
nels et  secrets  conclus,  arrêtés  et  signés  à Paris,  le  trente  mai 
rail  huit  cent  quatorze,  en  même  tems  que  le  traité  définitif  de 
paix  par  notre  très  cher  et  bien  amé  Charles  Maurice  Talleyrand 
Périgord  Prince  de  Bénévent  etc.  Ministre  et  Secrétaire  d’Etat  des 
affaires  étrangères,  notre  Ministre  Plénipotentiaire,  en  vertu  des 
pleinspouvoirs,  que  nous  lui  avons  donnés,  avec  le  Sieur  Prince 
Clément  Venceslas-Lolhaire  de  Metternich-Winnebourg-Ochsen- 
hausen  etc..  Chambellan,  Conseiller  intime  actuel.  Ministre  d’Etat, 
des  conférences  et  des  affaires  étrangères  de  Sa  Majesté  Impériale 
et  Royale  Apostolique;  et  le  Sieur  Comte  Jean  Philippe  de  Sta- 
dion  Thanhausen  et  Warthausen  etc.  Chambellan,  Conseiller  intime 


Digitized  by  Coogle 


474 


FRANCK. 


1814  actuel,  Ministre  d’Etat  et  des  conférences  de  Sa  Majesté  Impériale 
et  Royale  Apostolique,  Ministres  Plénipotentiaires  de  notre  très 
cher  et  très  amé  bon  frère  l’Empereur  d’Autriche,  Roi  de  Bohème 
et  de  Hongrie,  également  muuis  de  Ses  pleinspouvoirs,  desquels 
articles  séparés  et  secrets  et  articles  additionnels  et  secrets  la 
teneur  suit; 


Articles  séparés  et  secrets. 

Abt.  I.  La  disposition  à faire  des  territoires  auxquels  Sa 
Majesté  Très- Chrétienne  renonce  par  l’article  trois  du  traité  pa- 
tent, et  les  rapports  desquels  doit  résulter  un  système  d’équi- 
libre réel  et  durable  en  Europe,  seront  réglés  au  congrès  sur 
les  bases  arrêtées  par  les  Puissances  Alliées,  entr’ElIcs,  et  d’après 
les  dispositions  générales  contenues  dans  les  articles  suivants. 

Art.  11.  Les  possessions  de  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale 
Apostolique  en  Italie  seront  limitées  par  le  Pô  et  le  Tesin,  et  le 
lac  Majeur.  Le  Roi  de  Sardaigne  rentrera  en  possession  de  ses 
anciens  Etats,  à l’exception  de  la  partie  de  la  Savoie  assurée  à 
la  France  par  l’article  trois  du  présent  traité.  Il  recevra  un  ac- 
croissement de  territoire  par  l’Etat  de  Gênes.  Le  port  de  Gènes 
restera  port  libre,  les  Puissances  se  réservant  de  prendre  à ce 
sujet  des  arrangemens  avec  le  Roi  de  Sardaigne. 

La  France  reconnaîtra  et  garantira,  conjointement  avec  les 
Puissances  Alliées  et  comme  Elles,  l’organisation  politique  que  la 
Suisse  se  donne  sous  les  auspices  des  dites  Puissances , et  d’après 
les  bases  arrêtées  avec  elles. 

Art.  111.  L’établissement  d’un  juste  équilibre  en  Europe  exi- 
geant que  la  Hollande  soit  constituée  dans  des  proportions  qui 
la  mettent  à même  de  soutenir  son  indépendance  par  ses  pro- 
pres moyens,  les  pays  compris  entre  la  mer,  les  frontières  de  la 
France  telles  qu’elles  se  trouvent  réglées  par  le  présent  traité, 
et  la  Meuse,  seront  réunis  à toute  perpétuité  à la  Hollande.  Les 
frontières  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse  seront  réglées  selon 
les  convenances  militaires  de  la  Hollande  et  de  ses  voisins. 

La  liberté  de  navigation  sur  l’Escaut  sera  établie  sur  le  même 
principe  qui  a réglé  la  navigation  du  Rhin  dans  l’article  cinq  du 
présent  traité. 

Art.  IV.  Les  pays  Allemands  sur  la  rive  gauche  du  Rhin 
qui  avaient  été  réunis  à la  France  depuis  mil  sept  cent  quatre- 
vingt-douze  , serviront  è l’agrandissement  de  la  Hollande  et  à des 
compensations  pour  la  Prusse  et  autres  Etats  Allemands. 

Art.  V.  La  renonciation  du  Gouvernement  français  contenue 
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dans  l’article  dix -huit  s'étend  nommément  à toutes  les  réclama-  1814 
tiens  qu’il  pourrait  former  contre  les  Puissances  Alliées,  à titre 
de  dotations,  de  donations  de  revenus  de  la  légion  d'honneur, 
de  Sénatoreries,  de  pensions  et  autres  charges  de  cette  nature. 

Art.  VI.  Le  Gouvernement  français  ayant  offert  par  l’article 
secret  de  la  convention  du  vingt -trois  Avril  de  faire  rechercher 
et  d’employer  tous  ses  efforts  pour  retrouver  les  fonds  de  la 
banque  de  Hambourg,  promet  d’ordonner  les  perquisitions  les 
plus  sévères  pour  découvrir  les  dits  fonds  et  de  poursuivre  tous 
ceux  qui  pourraient  en  être  détenteurs. 

Les  présents  articles  séparés  et  secrets  auront  la  même  force 
et  valeur  que  s’ils  étaient  insérés  mot  à mot  au  traité  patent  de 
ce  jour.  Ils  seront  ratifiés  et  les  ratifications  en  seront  échangées 
en  même  temps.  En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs 
les  ont  signés  et  y ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à Paris  le  trente  de  Mai  de  l’an  de  grâce  mil  huit  cent 
quatorze. 

(L.  S.)  signé:  le  Prince  de  Bénévenl. 

(L.  S.)  signé:  le  Prince  de  Metternich. 

(L.  S.)  signé:  le  Comte  de  Stadion. 


Articlex  additionnels  et  secrets. 

Art.  1.  A dater  du  jour  de  la  signature  du  présent  traité, 
le  payement  de  la  rente  dite  de  Lorraine  continuera  à avoir  lieu, 
comme  jusqu’en  mil  sept  cent  quatre-vingt-onze. 

Art.  il  La  Cour  de  France  s’engage  à faire  remettre  aux 
Commissaires  qui  seront  nommés  à cet  effet  par  la  Cour  de  Vienne, 
tous  les  actes  qui  ont  rapport  à l’ancien  Empire  Germanique,  à 
la  Belgique  et  à d’autres  provinces  qui  ont  fait  partie  de  la  Mo- 
narchie Autrichienne  et  qui  ont  été  enlevés  des  archives  de  Vienne. 

Les  présents  articles  additionnels  et  secrets  auront  la  même 
force  et  valeur  que  s’ils  étaient  insérés  mot  â mot  au  traité  pa- 
tent do  ce  jour.  Ils  seront  ratifiés  et  les  ratifications  en  seront 
échangées  en  même  temps.  En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires 
respectifs  les  ont  signés  et  y ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  â Paris  le  trente  de  Mai  de  l’an  de  grâce  mil  huit  cent 
quatorze. 

(L.  S.)  signé:  le  Prince  de  Bénévent. 

(L.  S.)  signé:  le  Prince  de  Metternich. 

(L.  S.)  signé:  le  Comte  de  Stadion. 
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1814  Nous  ayant  agréables  les  susdits  articles  séparés  et  secrets 
et  articles  additionnels  et  secrets  en  toutes  et  chacune  des  dispo- 
sitions qui  y sont  contenues,  déclarons,  tant  pour  nous  que  pour 
nos  héritiers  et  successeurs,  qu’ils  sont  acceptés,  approuvés,  ra- 
ti6és  et  con6rmés.  Et  par  ces  présentes,  signées  de  notre  main, 
nous  les  acceptons,  approuvons,  ratifions  et  confirmons,  promet- 
tons en  foi  et  parole  de  Roi , de  les  observer  et  de  les  faire  ob- 
server inviolablement  sans  jamais  y contrevenir  ni  permettre 
qu’il  y soit  contrevenu  directement  ni  indirectement,  en  quelque 
sorte  et  manière,  que  ce  soit.  En  foi  de  quoi,  nous  avons  fait 
mettre  notre  sceau  à ces  présentes. 

Donné  à Paris,  le  onzième  jour  du  mois  de  Juin  de  l’an  de 
grâce  1814  et  de  notre  règne  le  vingtième. 

Louis. 

Par  le  Roi  le  Pr.  de  Benevent. 


236. 

30  Moi  1814. 

.\cles  relatifs  à l’occupation  provisoire  des  pays  cédés  par 
la  France  en  vertu  du  traité  de  Paris  du  30  Mai  1 4. 

[Marlans,  Nouveau  Recueil,  t.  III,  p.  309.) 

1. 

Conférence  du  31  Mai  4814  entre  les  Ministres  des  quatre  Puis- 
sances alliées  réunie  à Paris. 

On  est  convenu  d’ajourner  jusqu’au  séjour  de  Londres  et  de 
Vienne  toute  discussion  sur  des  arrangemens  définitifs  pour  les 
pays  cédés  par  la  France , ainsi  que  pour  ceux  qui  en  Allemagne 
restent  â la  disposition  des  puissances  alliées. 

On  se  bornera  de  les  occuper  militairement  au  nom  des  dites 
puissances  d’après  les  principes  suivans; 

1)  Wurzbourg  et  AschafTenbourg  seront  occupés  par  des 
troupes  bavaroises. 

2]  Le  duché  de  Berg  par  des  troupes  prussiennes,  ainsi  que 
les  pays  sur  la  rive  gauche  du  Rhin  situés  entre  ce  fleuve,  la 
Meuse  et  la  Moselle. 
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3)  Les  pays  sur  la  rive  droite  de  la  Moselle  seront  occupés  18H 
conjointement  par  des  troupes  Autrichiennes  et  bavaroises. 

4)  Les  Pays-Bas  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse  par  des 
troupes  hollandoises  et  anglaises  sous  le  Général  Graliara. 

Mayence  aura  une  garnison  composée  de  troupes  autrichiennes 
et  prussiennes,  afin  que  rien  ne  soit  préjugé  sur  la  possession 
future. 

Les  pays  seront  provisoirement  adminis(rés  par  les  puissances 
qui  les  occupent  militairement,  et  pour  leur  compte. 

Les  corps  allemands  resteront  jusqu’à  la  conclusion  des  arran- 
gemens  définitifs  sous  le  commandement  général  de  l’Autriche  et 
de  la  Prusse. 

Ceux  qui  étoient  placés  sous  le  commandement  de  la  Russie, 
seront  sous  celui  de  la  Prusse. 

Pour  copie  conforme;  De  Kleist. 

Approuvé;  Mettemich. 

Approuvé  ; Castlereagh. 

Approuvé  ; Nesselrode. 

Approuvé  ; Hardenberg. 


2, 


Arrafigemens  militaires  entre  les  génërattx  Autrichiens  et  Prussiens  sur 
l'occupation  et  l'administration  de  Mayence,  en  date  du  13  Jidn  1814. 

Praesentes. 

Der  General  der  Cavallerie  Baron  Frimont  Excellenz. 

Der  General  der  Infanterie  von  Kleist  Excellenz. 

Der  General -Major  von  MUfTIing. 

Nachdem  sich  nebengesetzte  Personen  heute  Morgens  1 1 Ubr, 
in  der  Behausung  des  Herrn  General  der  Cavall.  Baron  Frimont, 
zu  einer  Conferenz,  die  Angelegenheilen  der  Festung  Mainz  be- 
trelTcnd,  versammelt  hatten,  erOfinete  der  Hcrr  General  der  In- 
fanterie von  Kleist  die  Conferenz  mit  einem  kurzen  Vortrag  Uber 
die  Nothwendigkeit,  die  Yerhàltnisse  der  Garnison  von  Mainz  und 
ibre  provisorische  Administration  dergestalt  zu  bestimmen,  dass 
allen  Missverstàndnissen  dadurch  ausgewichen  wUrde.  Mit  diesen 
Ansichten  war  der  General  der  Cavallerie  Baron  Frimont  vhllig 
einverstanden , und  hierauf  grtlndete  sich  folgende  Verabredung  : 
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^ a]  MiliUiriscbe  Massregeln. 

1)  Den  16.  Julius  verlâsst  das  5.  Teutsche  Ârmee-Corps 
Mainz.  Die  Festung  mil  ihren  aniiegenden  Forts  wird  besetzl: 
von  4500  Mann  Infanterie  an  kOnigl.  preussischen , und  eben  soviel 
kaiserl.  Oslerr.  Truppen. 

NB.  Die  zum  EinrUckun  bestimmlen  Truppen  haben  von  bei- 
den  Theilen  nichl  vüllig  die  ervvâhntc  Stârke,  indess  ist 
festgcselzt  worden,  dass  es  hiebei  auf  einige  100  Mann 
auf  und  ab  nicht  ankomme,  da  mao,  der  Ordnung  des 
Dienstes  wegen,  ganze  Regimenler  und  Bataillons  zum 
Dienste  bestimmt  bat. 

Von  jedem  Tbeilc  eiue  mobile  Batterie. 

NB.  Die  Artilleristcn , welcbe  zur  Bedienung  der  auf  dem  Wall 
slebenden  GesebUtze  nOthig  sind,  sollen  noeb  ausgemittclt, 
und  daun  zur  Halfle  von  Preussen , zur  Ilaifte  von  Oester- 
reieb  nacb  Mainz  gesandl  werden. 

Derselbe  Fall  ist  es  mit  den  Mineurs. 

Von  jedem  Tbeile  eine  Escadron  Cavallerie. 

Von  dieser  hier  festgeselzlen  Garnison  kOnnen  obne  vorber- 
gegangene  Verabredungen  zwiseben  dem  Gouverneur  und  Com- 
mandanlen  keinc  Truppen  aus  der  Festung  raarsebiren,  so  wie 
aucb  keine  anderen,  niebt  dabin  gebOrigen  Truppen  eingenommen 
werden  kOnnen. 

2)  Es  wird  eine  Artillerie -Direction  niedergesetzt,  in  welcber 
sicb  eine  gleiebe  AnzabI  kaiserl.  Osterreieb.  und  kOnigl.  preu.ss. 
Officiers  befinden. 

Ein  kaiserl.  Osterreich.  Officier  ist  PrSses. 

3)  Es  wird  eine  Direction  des  Geniewesons  niedergesetzt, 
in  welcber  sicb  eine  gleiebe  AnzabI  kOnigl.  preuss.  und  kaiserl. 
Osterreieb.  Officiere  befinden. 

Ein  kOnigl.  preuss.  Officier  ist  Prâses. 

NB.  Die  Mineurs,  Pontoniers  und  Pioniers  steben  noter  dieser 
Direction. 

4)  Es  wird  eine  SanitSts- Direction  niedergesetzt,  welcbe  aile 
Lazaretb- Anstalten  dirigirt.  Der  Herr  Gouverneur  wird  das  Prâ- 
sidium  bestimmen. 

5)  Uebernabme  der  Festung  Mainz  gesebiebt  von  dem  Coiii- 
missâr  der  alliirten  Mücbte  General  de  la  Motte,  nacb  dem  fran- 
zOsiseben  Protokoll  dureb  die  versebiedenen  Dircclionen. 

6)  Aile  VorrStbe  der  Festung  an  Lebensmittein , Bekleidungs-, 
Artillerie-,  Munitions-  und  Vertbeidigungs -Gegenstanden  verblei- 
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ben  derselben,  und  wcrdeii  bci  ihrcr  Definitiv-Bestiromung  mit  1814 
nbgeliefert. 

7)  Die  Verhâllnisse  des  Gouverneurs  zum  Commandanten  und 
uingekebrl  werden  nach  dcm  allgcmcinen  stebenden  Gebrauch 
dcr  teulscben  Armecn  dergcslall  verabredel,  dass  der  Gouverneur 
die  Anordnungen  und  Leitung  der  miliUirisoben  Haassregein,  so 
wie  das  Commando  der  Truppen  sicb  vorbebalten,  dem  Cora- 
mandanten  hingegen  die  AusfUbrung  dieser  Anordnungen  verblcibe. 

b)  AdiaiDislrallons-MassregelD. 

1)  Ein  kSnigl.  Preussiseber  und  ein  kaiserl.  Oesterreiebiseber 
Kommissâr  verwalten  die  Stadt  Mainz  und  die  Rbein- Octroi  der- 
gestalt  gcmeinscbaftlicb , dass  sie  ibre  VerfUgungen,  dureb  ge- 
iiieinscbattlicb  unterzeicbnete  Dekrete  an  die  Bebbrden  erlassen. 

i)  Die  sAmmtlicben  Revenuen  fliessen  vom  16.  Juni  an  in 
eine  gemcinschafllicbe  Kasse. 

3)  Diese  Kasse  trâgt  (ausser  den  nüthigen  Besoldungen  der 
UnterbebOrden)  die  Kosten  der  Verpflegung  der  Garnison,  nach 
gcmeinscbaftlicb  abzuscbiiessenden  Kontrakten. 

4)  Es  wird  hiezu  eine  Verpflegungs- Direction  niedergesetzt, 
und  die  Truppen  auf  gleichem  Fuss  vcrpflegt. 

3]  Der  Sold  der  Truppen  wird  von  den  respektiven  Mâchten 
bezahit,  wozu  auch  Tafelgelder  gebOren,  wenn  es  niebt  noeb  an- 
ders  verabredet  wird , da  Uber  diesen  Gegenstand  besondere  An- 
fragen  stattfinden  sollen. 

6)  Sollten  die  beiden  Koromissarien  der  Civil-Administration 
in  DiOerenzen  gerathen,  so  habon  sic  dio  betreffende  Angelegenheit 
vor  den  Gouverneur  und  Commandanten  zu  bringen,  wciche  sie 
zu  vereinigen  suchen  werden,  und  wenn  dies  nicht  mOglich  sein 
solite,  die  Diflerenzen  zur  Entscheidung  den  hohen  Âlliirten  Ca- 
bineten  zu  Wien  und  Berlin  vortragen. 

Mainz  den  13.  Juni  1814. 

L.  S.  L.  S. 

unterzeichnel;  v.  Kleist,  Joh.  Freih.  v.  Frimont, 

k.  pr.  General  d.  Infant.  k.  k.  6str.  General  d.  Cavall. 
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18U 

237. 

3 Juin  18U. 

Convention  entre  S.  M.  Impériale  d'Autriche  et  S.  M le 
Roi  de  Bavière,  signée  à Paris  le  3 Juin  1814. 

{Martent,  Nouveau  Recueil,  t.  Il,  p.  18.) 

S.  M.  le  Roi  de  Bavière  et  S.  M.  Impériale  Royale  et  Apos- 
tolique voulant  dans  le  moment  de  la  paciQcation  de  la  France, 
donner  une  interprétation  plus  précise  aux  stipulations  du  Traité 
de  Ried,  se  sont  déterminées  à s'entendre  dès  à présent  sur  les 
arrangemens  à prendre  pour  l’exécution  du  dit  Traité.  Eu  con- 
séquence S.  M.  le  Roi  do  Bavière,  d’une  part,  et  S.  M.  lmp.  Roy. 
et  Apostolique  d’autre  part,  ont  nommé  des  Plénipotentiaires,  savoir: 

S.  M.  le  Roi  do  Bavière  le  Sieur  Charles  Philipp  Comte  de 
Wrede  etc.  etc. 

Et  S.  M.  lmp.  Roy.  et  Apostolique  le  Sieur  Clément  Lothaire 
Wenzeslas  Prince  de  Metternich-Winnebourg-Ochsenhausen  etc.  etc. 

Lesquels  après  l’échange  de  leurs  pleinspouvoirs  sont  con- 
venus des  articles  suivans: 

Application  du  iraitd  de  Pied. 

Abt.  1.  S.  H.  le  Roi  de  Bavière  et  S.  M.  lmp.  Roy.  et  Apos- 
tolique , désirant  prévenir  toute  mésintelligence  qui  pourrait  naître 
d’une  fausse  interprétation  des  articles  secrets  du  traité  do  Ried, 
et  de  confirmer  les  rapports  d’amitié  et  de  bonne  harmonie  qui 
existent  entre  Elles,  sont  convenues  de  donner  aux  articles  II, 
III  et  IV  du  dit  traité  l’application  suivante,  savoir: 

S.  M.  le  Roi  de  Bavière  s’engage  à céder  h S.  M.  lmp.  Roy. 
et  Apostolique  le  Tyrol,  le  Vorarlberg,  la  Principauté  de  Salz- 
bourg  telle  qu’elle  a été  possédée  par  le  dernier  Prince  Autrichien, 
h l’exception  du  baillage  de  Laufen  et  des  villages  situés  sur  la 
rive  gauche  do  la  Saal,  l’innviertel  et  le  cercle  de  llausruck,  sauf 
les  exceptions  et  les  modifications  dont  il  est  fait  mention  dans 
les  articles  II  et  IV  do  la  présente  convention,  et  d’autre  part 
S.  M.  lmp.  Roy.  et  Apostol.  garantit  à S.  M.  le  Roi  de  Bavière  de 
lui  faire  avoir  les  équivalents  les  plus  complets  pour  lesdits  pays, 
et  même  au-delà,  autant  qu’Elle  en  aura  les  moyens  et  que  les 
circonstances  le  permettront. 

Tyrol,  Vorarlberg. 

Art.  n.  Les  hautes  Parties  contractantes,  voulant  accélérer 
autant  qu’il  dépend  d’EUes , le  moment  oit  l’exécution  de  l’article  IV 
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pourra  avoir  son  effet,  sont  convenues  que  S.  M.  Inip.  Roy.  et  1814 
Apost.  entrera  en  possession  du  Tyrol,  tel  qu’il  a été  réuni  à la 
Couronne  de  Bavière  (à  l’exception  du  bailliage  de  Vils,  sauf  à 
faire  de  ce  dernier  un  objet  d’arrangement)  ainsi  que  du  Vor- 
arlberg à l’exception  du  bailliage  de  Weiler,  dans  le  délai  de 
15  jours  après  l’échange  des  ratifications  de  la  présente  conven- 
tion , et  que  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  sera  mise  à la  même  épo- 
que en  possession  du  Grand-Duché  de  Wurzbourg  et  de  la  prin- 
cipauté d’Âschaffenbourg  tels  qu’ils  ont  été  possédés  par  leurs 
derniers  Souverains. 

Les  autres  rétrocessions  de  la  part  de  la  Bavière  contre  des 
ëquivalens,  dont  il  n’est  pas  fait  mention  dans  cet  article,  auront 
lieu  à la  suite  des  arrangemens  déhnitifs,  ou  plutét  si  faire 
se  peut. 

Rive  gauche  du  Rhin , Mayence. 

Art.  III.  Les  pays  situés  sûr  la  rive  gauche  du  Rhin,  entre 
les  nouvelles  frontières  de  la  France  et  la  rive  droite  de  la  Mo- 
selle seront  occupés  jusqu’aux  arrangemens  définitifs  en  Allemagne 
par  des  troupes  Bavaroises  et  Autrichiennes  sous  les  comman- 
demens  séparés  de  leurs  généraux  respectifs.  11  sera  nommé 
une  commission  mixte,  pour  régler  tout  ce  qui  a rapport  à l’ad- 
ministration des  dits  pays,  dont  les  revenus  seront  perçus  pour 
le  compte  des  deux  gouvernemens,  et  partagés  en  parties  éga- 
les. On  conviendra  d’un  nombre  de  troupes  qui,  de  part  et 
d’autre,  devront  occuper  Icsdils  pays. 

La  ville  et  forteresse  do  Mayence  sera  occupée  par  des 
troupes  Autrichiennes  et  Prussiennes  d’après  les  arrangemens 
faits  à cet  égard  entre  les  hautes  Puissances. 

RedeviU. 

Art.  IV.  S.  M.  I.  R.  et  Apost.  s’engage  à céder  à S.  M.  le 
Roi  de  Bavière  à la  pabi  générale  le  bailliage  de  Redevitz,  en- 
clavé dans  la  Principauté  de  Bayrculh. 

Sel. 

Art.  V.  S.  M.  I.  R.  et  Apost.  ayant  égard  aux  difficultés 
qu’éprouve  la  Bavière  do  se  pourvoir  de  sel,  s’engage  è renou- 
veler le  contrnet  de  sel,  qui  a précédemment  existé  entre  la 
Bavière  et  le  pays  de  Salzbourg,  jusqu’à  la  concurrence  de 
300.000  quintaux. 

Lot  de  la  Bavière. 

Art.  VI.  Sa  dite  Majesté  lmp.  Roy.  et  Apost,  voulant  don- 
ner à S.  M.  le  Roi  de  Bavière  des  preuves  de  l’intérét  qii’Flle 
11.  31 
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18(4  prend  à voir  Sa  Puissance  assise  sur  des -bases  solides,  promel 
d’employer  ses  meilleurs  offices 

1.  Pour  faire  entrer  dans  le  lot  de  la  Bavière  la  ville  et 
place  de  Mayence,  et  pour  faire  donner  aux  Etats  de  S.  H.  Ba- 
varoise le  plus  d'étendue  possible  sur  la  rive  gauche  du  Rhin. 

2.  Pour  faire  entrer  dans  le  lot  de  la  Bavière  l’ancien  Pa- 
latinal  du  Rhin,  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  s’engageant  de  son 
c6té,  à se  prêter  à des  arrangemens  de  frontières  qui  se  trou- 
veraient être  d’une  mutuelle  convenance  entre  Elle  et  scs  voisins. 

3.  Pour  faciliter  les  arrangemens  de  cession,  d’échange  et 
autres  que  S.  M.  Bavaroise  pourrait  désirer  faire  avec  les  Etals 
voisins,  savoir;  avec  le  Roi  de  Wurtemberg,  les  Grands-Ducs  de 
Bade  et  do  Darmstadt  et  les  Princes  de  Nassau,  pour  établir 
des  communications  plus  directes  entre  Ses  Etats.  Les  stipula- 
tions du  présent  article  s’appliquent  aux  petites  Principautés  qui 
se  trouveraient  placées  sur  les  ligues  de  communications  entre 
les  Etats  Bavarois,  dans  la  supposition  qu’en  vertu  des  arrange- 
mens définitifs  de  l’Allemagne  elles  fussent  médiatisées. 

Dalles. 

Art.  Vn.  Les  hautes  parties  contractantes  prennent  à leur 
charge  les  dettes  hypothéquées  sur  les  pays  cédés  ou  échangés 
de  part  et  d’autre.  Elles  se  chargent  également  des  pensions, 
soldes  de  retraite  et  appointemens  affectés  à l’administration  des 
dits  pays. 

Hypothèques. 

Art.  VIII.  Les  hautes  parties  contractantes  sont  convenues 
de  lever,  autant  qu’il  dépendra  d’Elles,  tous  les  obstacles  qui  se 
sont  élevés  depuis  la  guerre  en  1805  au  sujet  des  hypothèques 
placées  daus  leurs  Etats  respectifs. 

Etablissemens  publics. 

Art.  IX.  Les  particuliers  ainsi  que  les  établissemens  publics 
et  fondations  continueront  de  jouir  librement  de  leurs  propriétés, 
qu’elles  soient  situées  sur  l’une  ou  l’autre  souveraineté.  Les  fa- 
milles qui  voudront  émigrer,  auront  l’espace  de  six  ans  pour 
vendre  leurs  biens,  et  en  exporter  la  valeur  sans  retenue  quel- 
conque. 

Magasins. 

Art.  X.  Les  hautes  parties  contractantes  sont  convenues 
d’un  terme  de  trois  mois,  à dater  de  la  signature  do  la  présente 
eonvention,  pour  avoir  la  faculté  de  vendre  les  magasins  de  sel, 
produits  minéraux  et  autres  roagazins  quelconques,  h l’Etat  ac- 
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(|uérant  ou  pour  les  exporter  francs  de  tous  droits  et  retenus  1814 
quelconques. 

Evacuation  d’elTets  militalrea. 

Art.  Xi.  Le  mémo  terme  de  trois  mois  est  convenu  par 
les  hautes  parties  contractantes  pour  IVvacuation  des  objets  d’ar- 
tillerie de  place  et  des  munitions. 

Militalrea  édiangéa 

Art.  XII.  Dans  l’espace  d’un  an,  à dater  du  jour  de  la 
signature  de  la  présente  Convention,  les  militaires  natifs  des 
pays  échangés  ou  cédés  devront  être  remis  à la  disposition  de 
leurs  Souverains  respectifs.  Il  est  cependant  convenu  que  les 
officiers  et  soldats  qui  voudront  de  gré  rester  au  service  de 
l’une  ou  de  l’autre  Puissance,  en  auront  la  liberté  sans  qu’ils 
puissent  en  être  inquiétés  d’aucune  manière. 

Les  dispositions  contraires  au  présent  article  qui  auroient 
eu  lieu  depuis  1809  sont  annullées. 

Garantie  des  Klais  Bav. 

ÀRT.  XUI.  S.  M.  1.  R.  et  A.  promet  à S.  M.  le  Roi  de  Ba- 
vière  de  Lui  obtenir  de  la  part  des  Cours  de  Russie,  d’Angle- 
terre et  de  Prusse  la  garantie  de  ses  Etats,  et  des  pays  qui  Lui 
.seront  dévolus  en  vertu  de  la  présente  Convention  ou  qui  le 
seront  encore  à la  suite  des  arrangemens  définitifs. 

Secret. 

Art.  XIV  et  dernier.  La  présente  convention  ne  portant 
que  sur  des  arrangemens  d’une  convenance  mutuelle  entre  les 
hantes  parties  contractantes  ne  pourra  être  communiquée  à au- 
cune des  Cours  alliées,  et  restera  secrète  entre  elles.  Elle  sera 
ratifiée  dans  l’espace  de  quinze  jours  ou  plutôt  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi  les  plénipotentiaires  respectifs  l’ont  signée  et 
y ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  è Paris  le  trois  Juin  1814. 

Le  Feld- Maréchal  Comte  de  Wrede.  Le  Prince  de  Metternich. 

(L.  S.)  (L.  S.) 


Articles  additionnels. 

Art.  I.  La  forteresse  de  Kufstein,  sans  y comprendre  la 
ville  du  même  nom,  restera  occupée  par  les  troupes  Bavaroises, 
jusqu’aux  arrangemens  définitifs  entre  les  deux  Puissances. 

Art.  il  S.  M.  I.  R.  et  A.  promet  à S.  M.  le  Roi  de  Bavière 

’31  * 
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<|gt4  de  faire  liquider  les  objets  fournis  aux  troupes  Autrichiennes  lors 
de  leur  passage  par  les  étals  Bavarois. 

Art.  III.  S.  M.  I.  R.  et  A.  fera  dédommager  le  Gouverne- 
ment Bavarois  des  arrérages  qui  Lui  seraient  dûs  sur  les  impéls 
directs  des  départemens  français  qui  avaient  été  placés  sous  son 
administration  durant  la  guerre,  dans  la  proportion  qu’Elle  en 
sera  dédommagée  Elle-raéme  par  le  Gouvernement  français. 

Les  présents  articles  additionnels  auront  la  même  force  et 
valeur  que  s’ils  étoient  insérés  mot  à mot  à la  convention  de  ce 
jour.  Ils  seront  ratifiés,  et  les  ratifleations  en  seront  échangées 
en  même  tems. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  les  ont  sig- 
nés et  y ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à Paris  le  trois  Juin  1844. 

Le  Peld-Maréchal  Comte  de  Wrede.  Le  Prince  de  Mettei-nich. 

(L.  S.)  (L.  S.) 


238. 

14  Juin  1814. 

Protocole  d’une  conférence  des  Plénipotentiaires  de  l’Au- 
triche, de  la  Grande-Bretagne,  de  la  Russie  et  de  la  Prusse, 
concernant  la  réunion  de  la  Belgique  à la  Hollande. 

{Martens,  Nouveaux  Suppléments,  t.  I,  p.  330.) 

(Le  Royaume  des  Pays-Bas  sous  le  rapport  do  son  origine,  de  son  dé- 
veloppement et  de  sa  crise  actuelle,  par  le  Baron  de  Keverberg.  T.  III, 
La  Haye,  4834.  Pièces  justificatives  No.  V.) 

Les  mesures  ù prendre  pour  effectuer  la  réunion  de  la  Bel- 
gique à la  Hollande,  et  celles  relatives  à la  remise  du  gouver- 
nement provisoire  au  Prince  d’Orange  sont  mises  en  délibération. 

Les  principes  desquels  partent  les  Puissances,  relativement 
à la  réunion  de  la  Belgique  à la  Hollande  sont  les  suivans: 

1°  Celte  réunion  s’est  décidée  en  vertu  des  principes  po- 
litiques adoptés  par  elles  pour  l’établissement  d’un  état  d’équi- 
libre en  Europe;  elles  mettent  ces  principes  en  exécution  en 
vertu  de  leur  droit  de  conquête  de  la  Belgique. 

2°  Animées  d’un  esprit  de  libéralité,  et  désirant  assurer  le 
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repos  de  l’Europe  par  le  bieii-étrc  réciproque  des  parties  qui  la  1814 
composent,  les  Puissances  désirent  consulter  également  les  inté- 
rêts particuliers  de  la  Hollande  et  de  la  Belgique,  pour  opérer 
l’amalgame  le  plus  parfait  entre  les  deux  Pays. 

3°  Les  Puissances  croyent  trouver  les  moyens  d’atteindre 
ce  but  en  adoptant  pour  base  de  la  réunion  les  points  de  vue 
mis  en  avant  par  Lord  Ciancarty  et  agrées  par  le  Prince  sou- 
verain de  la  Hollande. 

Les  Puissances  inviteront  en  conséquence  le  Prince  d’Orange 
à donner  sa  sanction  formelle  aux  conditions  de  la  réunion  des 
deux  Pays.  Il  désignera  ensuite  une  personne  chargée  du  gou- 
vernement provisoire  de  la  Belgique.  Le  gouverneur-général  en- 
trera dans  les  fonctions  du  gouverneur  actuel  autrichien,  et  il 
administrera  ce  pays  au  nom  des  Puissances  alliées  jusqu’à  la 
réunion  définitive  et  formelle,  qui  ne  pourra  avoir  lieu  qu’à 
l’époque  des  arrangemens  généraux  de  l’Europe. 

Le  prince  d’Orange  n’en  sera  pas  moins  invité  à procéder 
dans  les  voies  les  plus  libérales  et  dirigées  dans  un  esprit  de 
conciliation,  pour  préparer  et  opérer  l’amalgame  des  deux  pays 
sur  les  bases  adoptées  par  les  Puissances.  Les  demandes  des 
Puissances  à la  charge  de  la  Hollande  et  de  la  Belgique  seront 
l’objet  d’une  transaction  particulière  avec  le  Prince  d’Orange,  à 
laquelle  l’Angleterre  prêtera  sa  médiation.  La  négociation  rela- 
tive à cet  objet  , aura  également  lieu  à Vienne. 

Vu  et  approuvé  etc. 

Paris,  le  21  Juin  1814. 

Nesselrode.  Mettemich. 

Hardenberg.  Casllereagh. 


239. 

26  Juin  1814. 

Protocole  sur  la  tradition  de  la  Principauté  d’Aschaffen- 
bourg  à la  Bavière.  Âschaflenbourg  le  S 6 Juin  1814. 

{ Malien! , Nouveaux  Suppléments,  t.  I,  p.  331.) 

Se.  Maj.  der  Kaiser  von  Oesterreioh  etc.,  von  der  Âbsicht 
geleitet,  den  unlerm  3.  Juni  1814  mit  Sr.  Maj.  dem  Ktinige  von 
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(841  Baiera  abgeschlossenen  Vcrlrag  in  Erlttilung  bringen  zu  lassun, 
in  dcssen  Gemassbeit  das,  Sr.  kk.  ap.  Maj.  zu  Âlierhdcbstihrer 
freieii  Disposition  Ubcrlassene  FUrstcnthum  ÂschaiTonburg  un  die 
Kronc  Baiern  Ubergeben  werden  solle,  haben  zu  Allerhdcbslili- 
rem  kk.  bevollmachtigten  Commissaire  Se.  Ëxcollenz  den  kk. 
wirkiichcn  Geheimenratb,  ausserordentlichen  Gcsandten  und  be- 
vollmacbtigten  Minisler  an  den  grossherzoglicb  hessischen  und 
horzogl.  und  fUrslI.  Nassauischen  Hdfen,  wie  auch  Grosskrcuz  des 
kdnigl.  ungarischcn  St.  Stephanordens , Herrn  Job.  .Mois  Joseph 
Freib.  v.  Uugel  allergnadigst  zu  emennen  geniht. 

In  Gemassbeit  dieses  kais.  ailerhdcbsten  Âuflrages  baben  sich 
Se.  Excellenz  der  kk.  bevollmachtigte  Herr  Commissarius  mit  dem 
von  Se.  Maj.  dem  KOnig  von  Baiern  ernannten  lierrn  Feldmar- 
scball,  wirkiiehen  Geheimenratb , Ritter  des  kdniglich  Baieriscbeii 
llausordens  vom  heil.  Hubert,  Grosskreuz  des  Milit.  Maximilian 
Joseph  Ordens  etc.  Karl  Philipp  FUrsten  v.  Wrede  (Urstl.  Gnadcn, 
bereits  in  Frankfurt  in  freundschaflliches  Einvernehmen  gesetzt, 
und  nachdem  die  Vollmachten  gegenseitig  ausgewechselt,  vidi- 
mirte  Copien  aber  zu  den  Akten  genommen,  und  anber  registrirt 
worden  sind,  haben  Se.  Excellenz  der  kk.  wirki.  Herr  Geheime- 
rath  Freiherr  v.  Hdgel  die  Erklarung  abgegeben; 

<1  dass  dem  allerhüchsten  Befehle  Sr.  Maj.  des  Kaisers  von 
«Oesterreich  zufolge,  Se.  Maj.  dem  Kdm'ge  von  Baiern  in  der 
« Person  allerhochst  ihres  bevollmachtigten  Gommissairs  Uber- 
« geben  worden  sei , und  andurch  wirkiieh  Ubergeben  werde 
O das  FUrstenthura  AschaiTenburg,  wie  solches  von  dem  letzten 
« Herm  Grossherzoge  von  Frankfurt  besesson  worden  ist  » ; 
ailes  dièses  jedoch  unter  nachfolgenden  Bedingungen,  wie  sie  von  • 
Seiten  der  Uebergabs-Commission  beigefUgt,  und  von  der  Ueber- 
nabms-Commission  ausdrUcklich  anerkannt,  und  in  Gemassbeit  vor- 
liegender  Vertrage  zugestanden  und  verabredet  worden  sind. 

1.  Die  landesherrlichen  SchlOsser  werden  in  dem  Zustande, 
in  dem  sie  sich  bebnden,  Ubergeben,  mit  Vorbehalt  desjenigen, 
was  als  Privat-Eigenthum  dem  vormaligen  Herrn  Grossherzog  an- 
gehUrte,  mit  Vorbehalt  der  AnsprUche,  welche  an  den  Samm- 
lungcn  der  Kupferstiche  und  an  der  Bibliotbek  nach  den  vor- 
liegenden  testamcntarischen  und  andem  Anordnungen  von  dem 
ebemaligen  mainzischeu  Kurstaut  gemacht  werden  kOnnen , und 
mit  Ausnahme  des  in  AschaiTenburg  bcfindlicben  Reichs-  und 
Erzkanzierischen  Archivs,  dcssen  ungehinderter  AbfUhrung  nach 
Frankfurt  in  dos  Gebaude  des  General-Gouvernemcnts  nach  vor- 
dersam<>r  Ausscheidung  dcssen,  was  zu  dem  FUrstenthume 
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Âschafleuburg  privative  zugehbrig,  durch  einc  geineiascbaftliche  1814 
CommissioD  wird  bestimmt  werden. 

Bis  zu  dieser  Aussebeidung  und  ÂbfÜhruDg  werden  Se.  Maj. 
der  KUnig  das  • bisberige  Locale  und  die  von  dem  Uebergabs- 
Cooimissaire  zu  versiegeludon  Gewiilbe  obue  StOrung  einrâumeii, 
und  seben  der  Bestinimung  der  bohen  verbUndeten  Hâcble  ver- 
trauensvoli  entgegen. 

i.  Die  Kronc  Baiern  bat  vom  1 . Julius  des  laufenden  Jabres 
anzufangen,  die  EinkUnrtc  des  FUrstentbums  AsebafiTenburg  zu 
bezieben,  bis  zu  welcbcm  Tage  diese  EinkUnfie  Sr.  kk.  aposL 
Maj.  verrecbnet  werden  mUssen.  Wegen  der  RUckstflnde,  die 
bis  zum  1.  Juli  niebt  eingpgangen  sind , werden  die  beiderseiti- 
gen  Regierungen  sicb  Uber  eine  Abfindungssumme  cinversteben. 

Die  Berccbnung  dieser  RUckstdnde  hingegen  soll  binnen  3 Mo- 
naten  gefertigel  und  zur  Vérification  derselben  dem  von  déni 
Uebergabs-Commissaire  hiezu  emannten  Commissaire  die  Einsiebt 
in  die  Original  Akten,  Recbnungen  und  Liquidalionen  mil  den 
Rechnem  freistehen. 

3.  Die  kais.  Osterr.  Administration  bat  die  Befugniss,  dureb 
3 Monate  vom  Tage  der  Uebergabe  an  zu  rechnen,  die  Aerarial- 
Vorrâtbe  und  Magazine  eutweder  von  der  kbnigl.  baieriseben 
Regicrung  abldsen  zu  lasscn,  oder,  wenn  man  sicb  bierllber  niebt 
einversteben  sollte,  sie  frei  von  alleu  Abgaben,  jedoeb  auf  eigene 
Koslcn  abzuAlbren. 

Bei  den  Staats-  und  Landesberriieben  Domainen  wird,  wo 
ein  Fundus  instructus  eingefubrt,  und  wirkiieb  noeb  unter  der 
letzten  Regierung  vorbanden  war,  so  viel  an  Natural-Produkten 
zurUckbleiben,  als  zum  Fundus  instructus  und  der  Bewirtbscbaf- 
tung  bis  zur  neuen  Ernte  nolbweudig  ist.  Dasselbe  gilt  von  den 
Bergwerken  und  Salinen  in  Bezug  auf  den  Fundus  instructus 
und  die  zu  deren  weiterem  Betriebe  erforderlicben  GegensUnde. 

4.  Ein  gicieber  Termin  ist  zur  Abfuhr  der  allenfalls  in  Asebaf- 
fenburg  befindlicben  Artillerie,  Munition  und  Kriegs-Effecten, 
wenn  diesfalls  niobl  eine  andere  Ausgleicbung  statt  bat. 

3.  Die  auf  dem  FUrstentbume  Asebafienburg  speziell  bypo- 
tbecirlen  Staatsscbulden  gehen  an  die  Krone  Baiem  Uber. 

6.  Oie  Krone  Baiern  Ubernimmt  jene  Staatsbeamten , wcicbe 
zur  innern  Verwallung  des  FUrslenlhums  Asebafifenburg  gebOreii, 
in  soweil  diese  Beamlen  in  kOuigl.  baieriseben  Staatsdiensten 
verbleiben  wollen , so  wic  die  von  der  innern  Verwaltung  des 
FUrstentbums  herrubrenden  Pensiouen. 

7.  Denjeuigen  Individuen,  welcbe  aus  dem  FUrstentbume 
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18U  Aschaffenburg  auswandern  wolicn,  sind  fUr  aie  selbst  uod  fUr 
ihre  Familien  sechs  Jahre  zur  Verüusserung  ihrer  GUter  und 
Fabrnisse  eingerauint;  sie  kônnen  w-abrend  diescr  Zeil  den  dafUr 
gelUslen  Betrag  ohne  Àbzug  in  das  Ausland  abfuhren. 

8.  Se.  kk.  Mcijestai  haben  die  Vcrbindlichkeit  Ubemommen, 
vom  3.  Juni  1814  an  gerechnet,  binnen  Jahreslrist  die  aus  dem 
FUrstentbum  Aschaffenburg  gebUrligen,  noch  in  AllerhSchstibrem 
Dienste  stehendeu  Militair-Individuen  in  ihre  Heimat  zu  entfassen. 
Jedoch  soif  es  auch  Officieren  und  Soldaten  freistehen,  in  kk. 
Diensten  zu  verbleiben,  und  sie  sollen  deswegen  weder  in  Hin- 
sicht  ibres  VermOgens  noch  ihrer  im  Lande  bleibendon  Familien 
cinen  Schaden  oder  Nachtheil  crleiden. 

Ueber  ailes  dieses,  was  nacb  dem  vorslehenden  Inhalte 
verbandelt  und  von  beiden  Theilen  anerkannt  worden,  ist  das 
gegenwfirtige  Protokoll  in  fUnf  Exemplai'ien  geferliget,  und  von 
den  wechselseitigen  Herrn  Commissarien  unterzeicbnet  worden. 

Geschehen,  Aschaffenburg  im  Scblosse  den  26  Juni  1814. 

Fûrst  V.  Wrede.  Freiherr  v.  Ilügel. 

kOnigl.  baier.  Uebernahms-  kais.  tisterr.  Uebergabs- 

Commissaire.  Commissaire. 


240. 

S9  Juin  1814. 

Convention  entre  l’Autriche  et  l’Angleterre  concernant 
rengagement  de  conserver  leurs  armées  sur  le  pied  de 
guerre  jusqu’à  l’arrangement  définitif  des  affaires  politiques 
de  l’Europe  par  le  Congrès  de  Vienne  ; avec  la  ratification 
anglaise  du  1 1 Août  1814. 

(Archives  de  cour  el  d'etat  de  l'Autriche.) 

George  The  Third,  by  lhe  Grâce  of  God,  of  The  United  King- 
dom  of  Gréai  Brilain  and  frcland  King,  Defendcr  of  the  Failli  etc. 
To  Ail  and  Singular  to  whoin  lhese  Présents  shall  corne  Greet- 
ingl  Whereas  a Supplemenlary  Convention  to  lhe  Trealy  of  Dé- 
fensive Alliance  between  His  Majesty  and  llis  Good  Brolher  The 
Emperor  uf  Austria,  King  of  Uungary  and  Bohemia,  signed  al 
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Chaumont  on  the  First  Day  of  March,  One  Thousand  Eight  4814 
Ilundred  and  Fourteen,  was  conuluded  and  signed  at  London  on 
the  Twcnty  Ninth  Day  of  June  foliowing,  by  the  Plenipotentiaries 
of  His  Majesty  and  of  Ilis  said  Good  Brother  duly  and  respect!- 
vely  authorized  for  that  purpose;  which  Supplementary  Con- 
vention is,  Word  for  word,  as  follows: 

Sa  Majesté  Le  Roi  du  Royaume  Uni  de  la  Grande-Bretagne 
et  d’Irlande,  et  Sa  Majesté  L’Empereur  d’Autriche,  Roi  de  Hongrie 
et  de  Bohème,  de  concert  avec  Leurs  Hautes  Alliés,  Sa  Majesté 
L’Empereur  de  Toutes  les  Russies,  et  Sa  Majesté  Le  Roi  de 
Prusse,  considérant  que  le  grand  but  de  Leur  alliance,  d’assu- 
rer le  repos  futur  de  l’Europe,  et  d’établir  un  juste  équilibre 
des  Puissances,  ne  pourra  être  envisagé  comme  complète- 
ment atteint,  que  lorsque  les  arrangemens  concernant  l’état  de 
possession  des  dilTérens  pays  qui  la  composent,  auront  été 
finalement  réglés  au  Congrès  qui  doit  avoir  lieu  en  vertu  du 
XXXII™®  Article  du  Traité  de  paix  signé  à Paris  le  30“>®  Mai  de 
cette  Année,  ont  jugé  nécessaire,  conformément  au  Traité  de 
Chaumont  du  Premier  Mars  de  la  même  année,  de  tenir  encore 
sur  pied  une  partie  de  Leurs  armées,  afin  de  protéger  les  ar- 
rangemens susmentionnés,  et  de  maintenir  l’ordre  et  le  repos 
jusqu’au  moment  où  l’état  de  l’Europe  se  trouvera  entièrement 
raffermi. 

En  conséquence  Les  Hautes  Parties  Contractantes  ont  nommé 
pour  Leurs  Plénipotentiaires,  savoir:  Sa  Majesté  Le  Roi  du 

Royaume  Uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d’Irlande,  Le  très-Hono- 
rable  Robert  Stewart,  Vicomte  Castlereagh,  Conseiller  de  Sa 
dite  Majesté  en  Son  Conseil  Privé  etc..  Son  Principal  Sécretaire 
d’Etat  ayant  le  Département  des  Affaires  Etrangères  etc..  Et  Sa 
Majesté  L’Empereur  d’Autriche,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème, 
le  Sieur  Clément  Wenceslas  Lothaire  Prince  de  Metternich-Win- 
nebourg-Ochsenhausen  etc.  Chambellan,  Conseiller  intime  actuel, 
Ministre  d’Etat,  des  Conférences  et  des  Affaires  Etrangères  de 
Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  Apostolique;  Lesquels  après 
avoir  échangé  leurs  pleinpouvoirs , trouvés  en  bonne  et  due  forme, 
sont  convenus  des  Articles  suivons. 

Ait.  I.  Sa  Majesté  Britannique  et  Sa  Majesté  L’Empereur 
d’Autriche,  s’engagent  à conserver  sur  le  pied  de  guerre,  jus- 
qu’à l’arrangement  définitif  qui  suivra  le  Congrès  susdit,  une 
Armée  de  Soixante  et  Quinze  Mille  Hommes  savoir.  Soixante  Mille 
Hommes  d’infanterie,  et  Quinze  Mille  Hommes  do  Cavalerie,  avec 
un  Train  d’Artillerie,  et  des  Munitions  proportionnées  au  nombre  de 
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t8l4  Troupes  égal  à celui  que  Sa  Majesté  l.’Eiupereur  de  Toutes  les 
Russics,  et  Sa  Majesté  Le  Roi  de  Prusse  s’obligent  à tenir  sur 
pied  pour  le  môme  effet. 

Art.  il  Sa  Majesté  Britannique  se- réserve  de  fournir  Son 
Contingent  conformément  à l’Article  IX  du  Traité  de  Chaumont 
du  Premier  .Mars  de  la  présente  année. 

Art.  III.  Les  Hautes  Parties  Contractantes,  ainsi  que  Leurs 
Majestés  l’Empereur  de  Toutes  les  Russies  et  Le  Roi  de  Prusse, 
s’engagent  à n’employer  ces  années  que  d’un  commun  accord, 
et  dans  l’esprit  et  pour  le  but  de  Leur  alliance  indiqué  plus 
haut. 

Art.  IV.  La  présente  Convention  sera  ratifiée,  et  les  rali- 
lications  seront  échangées  dans  le  terme  de  deux  mois,  ou  plu- 
tât  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  la 
présente  Convention,  et  y ont  apposé  le  cachet  de  Leurs  armes- 

Fait  à Londres  le  Vingt-Neuf  Juin,  l’An  de  Grâce  Mil  Huit 
Cent  Quatorze. 

Casllereagh.  Le  Prince  de  Mettemich. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

We  liaving  seen  and  considered  the  Supplementary  Con- 
vention aforesaid,  hâve,  in  tbc  name  and  the  bchalf  of  ilis  Ma- 
jesty,  approved,  ratified,  accepted  and  confirmed  the  same  in 
ail  and  every  onc  of  its  Articles  and  Clauses,  as  Wc  do  by  thèse 
Présents  approve,  ratify , accept  and  confirm  it  for  llis  Majesty, 
ilis  Heirs,  and  Successors;  engaging  and  promising  up^  Our 
Word,  tbat  Wo  will  sincerely  and  faithfully  perform  and  observe 
ail  and  singular  the  things  which  are  contained,  and  expresscd 
iu  the  foresaid  Convention,  and  that  Wc  will  never  suffer  the 
same  to  be  violatcd  by  any  ono,  or  transgressed  in  any  man- 
ner,  as  far  ns  it  lies  in  Our  power.  — For  the  greater  testi- 
mony  and  validily  of  ail  which,  We  bave  signed  tbese  Présents 
in  the  name  and  on  the  bchalf  of  Ilis  Majesty,  and  bave  caused  lo 
be  aUixed  thereto  the  Gréai  Seal  of  Tho  United  Kingdom  of 
('■real  Britain  and  Ireland.  Given  al  the  Palace  of  Carllon  Housc 
ihe  Eleventh  Day  of  August,  in  the  Year  of  Our  Lord  One  Thou- 
sand  Eighl  Hundred  and  Fourteen,  and  in  the  Fifty  Fourlh  Year 
of  Ilis  Majesty’s  Reigii. 

In  the  name  and  on  the  bchalf  of  Ilis  Majesty 

George  P.  R. 
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241. 

22  Septembre  1814. 

IVotocole  séparé  d’une  conférence  tenue  par  les  Plénipo- 
tentiaires de  l'Autriche,  de  la  Russie,  de  la  Grande-Bre- 
ta£!;ne  et  de  la  Prusse,  sur  la  forme  et  l’ordre  des  discus- 
sions du  coniïrès  de  Vienne. 

(Martens,  Nouveaux  Suppléments,  t.  I,  p.  334.) 

(La  France  telle  qu'on  l'a  faite,  par  3f.  Kéralry.  Paris.  î édil.  p.  184—187.) 

La  discussion  s’est  établie  sur  la  pièce  relative  aux  formes 
du  Congrès,  qui  doit  être  remise  aux  Plénipotentiaires  de  France 
et  d'Espagne;  les  ministres  réunis  l’ont  approuvée,  après  y avoir 
fait  quelques  ebangemens. 

Us  ont  même  observé,  à la  lecture  de  cette  pièce  que  c’est 
uniquement  pmtr  ne  point  donner  ombrage,  et  ne  point  choquer 
la  cour  de  France,  qu’ils  n’ont  pas  donné  tous  les  développe- 
mens  nécessaires  à l’article  3,  qui  parle  de  l'initiative  que  les 
quatre  cabinets  devront  prendre.  Il  leur  a paru,  doublement  par 
cette  raison,  nécessaire  de  fixer  d’une  manière  bien  précise  entre 
eux,  le  mode  de  discussion  qu’ils  veulent  établir  à cet  égard,  et  la 
dilTércnce  entre  la  délibération  des  quatre  et  celle  de  six  Puis- 
sances, et  ils  ent  arrêté  pour  cet  effet 

1"  Que  les  quatre  Puissances  seules  peuvent  convenir 
entre  elles  sur  la  distribution  des  pouvoirs  (pays)  devenus  dis-, 
ponibles  par  la  dernière  guerre  et  la  paix  de  Paris,  mais  que 
les  deux  autres  doivent  être  admises  pour  énoncer  leurs  avis 
et  faire,  si  elles  le  jugent  à propos,  leurs  objections,  qui  seront 
pour  lors  discutées  avec  elles; 

2“  Que,  pour  ne  pas  s’écarter  de  cette  ligne,  les  Piéuipo- 
tentiaires  des  quatre  puissances  n’entreront  eu  conférence  avec 
les  deux  autres  sur  cet  objet,  qu'à  mesure  qu'ils  auront  terminé 
entièrement  et  jusqu’à  un  parfait  accord  entre  eux  chacun  des 
trois  points  de  1.7  distribution  territoriale  du  duché  de  Varsovie, 
de  t Allemagne  et  de  l'Italie. 

3°  Que,  pour  se  ménager  tout  le  temps  nécessaire  pour  ces 
discussions  préalables,  ces  Plénipotentiaires  tâcheront  de  s’occuper, 
on  attendant  l’ouverture  du  Congrès  avec  les  deux  autres,  des 
c|uestious  d’une  autre  nature,  où  tous  les  six  ont  le  plein  droit 
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IK<4  d'entrer  comme  partie  principale  dans  la  discussion.  Ces  trois 
principes  ont  été  motivés,  durant  la  conférence  de  la  manière  suivante. 

La  disposition  sur  les  provinces  conquises  appartient,  par  sa 
nature  même,  aux  Puissances  dont  les  efforts  en  ont  fait  la  con- 
quête. Ce  principe  a été  consacré  par  le  traité  do  Paris  lui- 
même  et  la  cour  de  France  y a préalablement  consenti;  car 
l’article  1 secret  du  traité  de  Paris  dit,  de  la  manière  la  plus 
précise,  «que  la  disposition  à faire  des  territoires  sera  réglée  au 
» Congrès  sur  les  bases  arrêtées  par  les  Puissances  alliées  entre 
U elles».  Les  termes  «arrêtées»  et  a arrêtées  entre  elles  v,  ex- 
priment clairement  qu’il  ne  s’agit  point  ici  ni  de  simples  dispo- 
sitions , ni  de  discussions  où  la  France  prendrait  part.  Il  n’est  pas 
dit  non  plus  où  et  comment  ces  bases  doivent  être  arrêtées,  et 
ce  serait  une  interprétation  entièrement  arbitraire  et  injuste,  si 
l’on  voulait  soutenir  qu’on  n’avait  entendu  par  là  que  le  contenu 
du  traité  déjà  existant  entre  les  alliées. 

Hais  la  France  ayant  passée  sous  un  Gouvernement  légitime, 
les  quatre  Puissances  alliées  n’entendent  pas  vouloir  éloigner  ni 
elle,  ni  V Espagne,  de  toute  discussion  sur  la  distribution  des 
territoires,  en  autant  que  ces  Puissances  y ont  un  intérêt  parti- 
culier, ou  bien  qu’elle  regarde  l’intérêt  de  toute  l’Europe,  ainsi 
qu’elles  en  auraient  éloigné  la  France,  si  la  paix  avait  été  con- 
clue avec  Napoléon. 

Ainsi,  des  trois  nuances  qu’on  aurait  pu  établir  à l’égard  de 
cet  point,  de  n’y  être  point  admis  du  tout,  de  n’y  être  admis 
que  lorsque  les  autres  parties  sotU  déjà  d’accord  entre  elles,  de  re- 
connaître d’avance  toute  ce  que  les  autres  arrêteraient,  la  seconde 
est  évidemment  celle  à laquelle  la  France  a droit  de  prétendre, 
mais  à laquelle  elle  doit  se  borner. 

Il  y aurait  d’ailleurs  un  inconvénient  extrême  à en  agir  au- 
trement. Si  la  France  n’est  admise  que  lorsque  les  quatre  Puis- 
sances sont  déjà  d’accord  entre  elles,  elle  n’en  fera  pas  moins 
toutes  les  objections  qu’elle  croira  convenable  pour  sa  propre 
sûreté  et  pour  l’intérêt  général  de  l’Europe;  mais  elle  n’en  fera 
pas  d’autres. 

Si  elle  assiste  à la  première  discussion,  elle  prendra  parti 
pour  ou  contre  chaque  question,  qu’elle  soit  liée  à ses  propres 
intérêts  ou  non;  elle  favorisera  ou  contrariera  tel  ou  tel  Prince 
d’après  des  vues  particulières,  et  les  petits  Princes  d’Allemagne 
seront  invités  par -là  à recommencer  tout  ce  manège  d’intrigues 
et  de  cabales  qui,  en  grande  partie,  a causé  le  malheur  des  der- 
nières années. 
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C’esl  pourquoi  il  est  de  la  dernière  importance  de  n’entrer 
en  conférence  avec  les  Plénipotentiaires  français  que  lorsque  cet 
objet  sera  entièrement  terminé. 

Approuvé:  lUettemich.  Hardenberg. 

Humboldl.  Nesselrode. 

I agréé  to  the  proposai  contained  in  the  annexcd  protocol 
for  the  conduct  of  business,  conceiving  the  four  powers  as  the 
parents  and  projectors  of  the  treaty  of  Paris  to  be  the  parties 
the  best  entitled  and  the  most  qualified  to  propose  the  arrange- 
ments necessarily  arising  out  of  them. 

I coDsider  however  the  arrangements  wben  so  brought  for- 
ward  to  be  open  to  free  and  liberal  discussion  with  the  other 
Iwo  powers  as  friendly  and  not  hostile  parties.  With  respect  to 
the  expression , « terminé  entièrement  et  jusqu’à  un  parfait  ac- 
cord t> , I wish  to  be  understood  as  desirous  of  making  every 
suitable  concession  of  ray  own  sentiments  to  those  of  my  collea- 
gues,  for  the  purpose  of  unauimity;  but  that  I cannot  consent  to 
be  absolutely  bound  by  a raajority,  and  must  reserve  to  myself 
to  make  such  avowal  of  my  dissent,  if  such  sbould  unfortuna- 
tily  occur  as  the  circumstanoes  may  appear  to  me  to  call  for  on 
the  part  of  my  court. 

Signed  : Castlereagh. 

Vienna,  18f4,  Sept.  23. 

Vu  et  approuvé: 

Meltemich.  Nesselrode. 
Hardenberg.  Humboldl. 
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243. 

3 Janvier  1815. 

1815  Traité  secret  d'alliance  défensive  conclu  à Vienne  avec  la 
Grande-Bretagne  et  la  France  contre  la  Russie  et  la 

Prusse. 

{Martens,  Nouveaux  Supplémeuta,  t.  t,  p.  :1G8.) 

Au  nom  de  la  très-sainte  et  indivisible  Trinité. 

Sa  Majesté  le  Roi  du  Royaume-uni  de  la  Grande-Bretagne 
et  d’Irlande,  Sa  Majesté  l’Empereur  d’Autriche  etc.  et  Sa  Majesté 
le  Roi  de  France  etc.,  étant  convaincus  que  les  Puissances  qui 
ont  à compléter  les  dispositions  du  traité  de  Paris,  doivent  être 
maintenus  dans  un  état  do  sécurité  et  d’indépendance  parfaite, 
pour  pouvoir  fidèlement  et  dignement  s’aquitter  d’un  si  impor- 
tent devoir,  regardant,  en  conséquence  comme  nécessaire,  à cause 
de  prétentions  récemment  manifestées,  de  pourvoir  aux  moyens 
de  repousser  toute  agression  è laquelle  leurs  propres  possessions 
ou  celles  de  l’un  d’eux  pourraient  se  trouver  exposées,  en  haine 
des  propositions  qu’ils  auraient  cru  de  leur  devoir  de  faire  et  de 
soutenir  d’un  commun  accord,  par  principe  de  justice  et  d’équité  ; 
et  n’ayant  pas  moins  à coeur  de  compléter  les  dispositions  du 
traité  de  Paris,  de  la  manière  la  plus  conforme,  qu’il  sera  pos- 
sible, à son  véritable  but  et  esprit;  ont,  à ces  Ans,  résolu  de 
faire  entre  eux  une  convention  solennelle,  et  de  conclure  une  al- 
liance défensive. 

En  conséquence.  Sa  Majesté  le  Roi  du  Royaume-uni  de  la 
Grande-Bretagne  et  d’Irlande  a,  à cet  elTet,  nommé  pour  son  Plé- 
nipotentiaire, le  tres-honorabic  Robert  Stewart,  Vicomte  de 
Casllereagh  etc.  etc.  etc. 

Sa  Maj.  l’Empereur  d’Autriche  etc.  etc.  «te.  Monsieur  Clé- 
ment Wenceslas  Lolhaire  Prince  de  Melternich-Winnebourg-Och- 
senhausen  etc.  etc.  Et  Sa  Maj.  le  Roi  de  France  Monsieur  Char- 
les-Maurice de  Talleyrand-Périgord,  Prince  de  Bénévent  etc.  etc. 

Lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleinpouvoirs,  trouvés 
en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivans. 

Aht.  l.  Les  hautes  Parties  contractantes  s’engagent  récipro- 
quement, et  chacune  d’Elles  envers  les  autres,  à agir  de  concert 
avec  le  plus  parfait  désintéressement  et  la  plus  complète  bonne 
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foi,  pour  faire  qu’en  exécution  du  traité  de  Paris  les  arrange-  1815 
mens,  qui  doivent  en  compléter  les  dispositions,  soient  effectués 
de  la  manière  la  plus  conforme  qu’il  sera  possible  au  véritable 
esprit  de  ce  traité. 

Si  par  suite  et  en  haine  des  propositions  qu’Elles  auront 
faites  et  soutenues  d’un  commun  accord,  les  possessions  d’aucune 
d’Elles  étaient  attaquées,  alors  et  dans  ce  cas.  Elles  s’engagent 
et  s’obligent  à sé  tenir  pour  attaquées  toutes  trois,  à faire  cause 
commune  entr’Elles  et  à s’assister  mutuellement  pour  repousser 
une  telle  agression  avec  toutes  les  forces  ci-après  spécifiées. 

Art.  11.  Si,  par  le  motif  exprimé  ci-dessus,  et  pouvant 
seul  amener  le  cas  de  la  présente  alliance,  l’une  des  hautes 
Parties  contractantes  se  trouvant  menacée  par  une  ou  plusieures 
Puissances,  les  deux  autres  Parties  devront,  par  une  interven- 
tion amicale,  s’efforcer,  autant  qu’il  sera  en  Elles,  de  prévenir 
l'agression. 

Art.  III.  Dans  le  cas,  où  leurs  efforts  pour  y parvenir,  se- 
raient inefficaces  '),  les  hautes  Parties  contractantes  promettent 
de  venir  immédiatement  au  secours  de  la  Puissance  attaquée, 
chacune  d’Elles  avec  un  corps  de  cent  cinquante  mille  hommes. 

Art.  IV.  Chaque  corps  auxiliaire  sera  respectivement  com- 
posé de  cent-vingt  mille  hommes  d’infanterie,  et  de  trente  mille 
hommes  de  cavalerie,  avec  un  train  d’artillerie  et  de  munitions, 
proportionné  au  nombre  des  troupes. 

Le  corps  auxiliaire,  pour  contribuer  de  la  manière  la  plus 
efficace  à la  défense  de  la  Puissance  attaquée  ou  menacée,  devra 
être  prêt  à entrer  en  campagne  dans  le  délai  de  six  semaines 
au  plus  tard  après  que  la  réquisition  en  aura  été  faite. 

Art.  V.  La  situation  des  pays  qui  pourraient  devenir  le 
théâtre  de  la  guerre  ou  d’autres  circonstances,  pouvant  faire  que 
l’Angleterre  éprouve  des  difficultés,  à fournir  dans  le  terme  fixé, 
le  secours  stipulé  en  troupes  Anglaises,  et  à le  maintenir  sur 
le  pied  de  guerre.  Sa  Majesté  Britannique  se  réserve  le  droit  de 
fournir  son  contingent  à la  Puissance  requérante  en  troupes  étran- 
gères, à la  solde  de  l’Angleterre,  on  de  payer  annuellement  à la 
dite  Puissance  une  somme  d’argent,  calculée  à raison  de  vingt 
livres  Sterling  par  chaque  soldat  d’infanterie,  et  de  trente  livres 
Sterling  par  chaque  soldat  de  cavalerie,  jusqu’à  ce  que  le  se- 
cours stipulé  soit  complété. 


1)  oinsufflsans»,  selon  une  autre  version. 
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5 Le  mode,  d’après  lequel  la  Grande-Bretagne  fournira  son 
secours  sera  déterminé  à l’amiable,  pour  chaque  cas  particulier, 
entre  Sa  Maj.  Britannique  et  la  Puissance  menacée,  aussitét  que 
la  réquisition  aura  ou  lieu. 

Art.  VI.  Les  hautes  Parties  contractantes  s’engagent,  pour 
le  cas  où  la  guerre  surviendrait,  à convenir  à l’amiable  du  sy- 
stème de  coopération  le  mieux  approprié  à la  nature  ainsi  qu’à 
l’objet  de  la  guerre,  et  à régler  de  la  sorte  les  plans  do  cam- 
pagne, ce  qui  concerne  le  commandement,  par  rapport  auquel 
toutes  facilités  seront  donnés,  les  lignes  d’opérations  des  corps 
qui  seront  respectivement  employés,  les  marches  de  ces  corps 
et  leurs  approvisionnemens  en  vivres  et  eu  fourages. 

Art.  vu.  S’il  est  reconnu,  que  les  secours  stipulés  ne  sont 
pas  proportionnés  à ce  que  les  circonstances  exigent,  les  hautes 
Parties  contractantes  se  réservent  de  convenir  entr’Elles,  dans 
le  plus  bref  délai,  d’un  nouvel  arrangement,  qui  fixe  le  secours 
additionnel  qu’il  sera  jugé  nécessaire  de  fournir. 

Art.  VIII.  Les  hautes  Parties  contractantes  se  promettent 
l'une  à l’autre  que,  si  celles  qui  auront  fourni  les  secours  stipu- 
lés ci-dessus,  se  trouvent,  à raison  de  ce,  engagées  dans  une 
guerre  directe  avec  la  Puissance  contre  laquelle  ils  auront  été 
fournis,  la  partie  requérante  et  les  parties  requises  et  étant  en- 
trées dans  la  guerre  comme  auxiliaires,  ne  feront  la  paix  que 
d’un  commun  consentement. 

Art.  IX.  Les  engagemens  contractés  par  le  présent  traité 
ne  préjudicieront  en  rien  à ceux  que  les  hautes  Parties  contrac- 
tantes ou  aucune  d'Elles,  peuvent  avoir,  et  ne  pourront  empêcher 
ceux  qu’il  leur  plairait  de  former  avec  d’autres  Puissances,  en 
tant  toutefois  qu’ils  ne  sont  et  ne  seront  point  contraires  à la  fin 
de  la  présente  Alliance. 

Art.  X.  Les  hautes  Parties  contractantes,  n’ayant  aucune 
vue  d’agrandissement  et  n’étant  animées  que  du  seul  désir  de 
se  protéger  mutuellement  dans  l’exercice  de  leurs  droits  et  dans 
l’accomplissement  de  leurs  devoirs  comme  Etats  indépendants, 
s’engagent  pour  le  cas  où  ce,  qu’à  Dieu  ne  plaise , la  guerre  vien- 
drait à éclater,  à considérer  le  traité  de  Paris,  comme  ayant 
force,  pour  régler  à la  paix  la  nature,  l’étendue  et  les  frontières 
de  leurs  possessions  respectives. 

Art.  XI.  Elles  conviennent,  en  outre,  de  régler  tous  les 
autres  objets  d’un  commun  accord,  adhérant  autant  que  les  cir- 
constances pourront  le  permettre  aux  principes  et  aux  disposi- 
tions du  traité  de  Paris  susmentionné. 
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Art.  XII.  Les  hautes  Parties  contractantes  se  réservent,  par  ISIS 
la  présente  convention,  le  droit  d’inviter  toute  autre  Puissance 
à accéder  à ce  traité,  dans  tel  teras  et  sous  telles  conditions  qui 
seront  convenues  entre  Elles. 

Art.  XIII.  Sa  Majesté  le  Roi  du  Royaume  uni  de  la  Grande- 
Bretagne  et  d’Irlande  n’ayant  sur  le  continent  de  l’Europe  aucune 
possession  qui  puisse  être  attaquée  dans  le  cas  de  guerre,  au- 
quel le  présent  traité  se  rapporte,  les  hautes  Parties  contractantes 
conviennent,  que  le  dit  cas  de  guerre  survenant,  si  les  terri- 
toires de  S.  M.  le  Roi  de  Ilannovre  ou  les  territoires  de  S.  A. 
le  Prince  souverain  des  Provinces-unies,  y compris  ceux  qui  se 
trouvent  actuellement  soumis  à son  administration,  étaient  at- 
taqués, Elles  seront  obUgés  d’agir,  pour  repousser  cette  agression, 
comme  si  elle  avait  lieu  contre  leurs  propres  territoires. 

Art.  XIV.  La  présente  convention  sera  ratifiée,  et  les  rati- 
fications en  seront  échangées  à Vienne  dans  le  délai  de  six  se- 
maines ou  plutét,  si  faire  se  peut.  En  foi  de  quoi  les  Plénipo- 
tentiaires respectifs  l’ont  signée,  et  y ont  apposé  le  cachet  de 
leurs  armes. 

Fait  àVienne,  le  trois  Janvier,  l’an  de  grâce  mil-huit-cent-quinze- 
(L.  S.)  Castlereagh. 

(L.  S.)  Le  Prince  de  Mettemich. 

(L.  S.)  Le  Prince  de  Talleyrand. 


Article  séparé  et  secret. 

Les  hautes  Parties  contractantes  conviennent  spécialement, 
par  le  présent  article,  d’inviter  le  Roi  de  Bavière,  le  Roi  de  Han- 
novre  et  le  Prince  Souverain  des  Provinces-Unies  à accéder  au 
Traité  de  ce  jour,  sous  des  conditions  raisonnables,  pour  ce  qui 
sera  relatif  à la  quotité  des  secours  à fournir  par  chacun  d’eux; 
les  Hautes  Parties  contractantes  s’engagent  de  leur  cAté  à ce  que 
les  clauses  respectives  des  traités,  on  faveur  de  la  Bavière,  du 
Hannovre  et  de  la  Hollande  reçoivent  leur  plein  et  entier  effet. 

Il  est  entendu  cependant  que  dans  le  cas  où  l’une  des  Puis- 
sances ci-dessus  désignées  refuserait  son  accession,  après  avoir 
été  invitée  à la  donner,  comme  il  est  dit  ci-dessus,  cette  Puis- 
sance sera  considérée  comme  ayant  perdu  tout  droit  aux  avan- 
tages auxquels  Elle  aurait  pu  prétendre  en  vertu  des  stipulations 
de  la  convention  de  ce  jour. 

II.  32 
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1815  Lt;  présent  article  séparé  et  secret  aura  la  inèmc  force  et 
valeur  que  s’il  était  inséré  mot  à mot  à la  convention  de  ce  jour; 
il  sera  ratifié  et  les  ratifications  en  seront  échangées  en  même  tems. 

£n  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  l’ont  signé  et 
y ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes- 

Fait  à Viepne,  le  trois  Janvier  mil-huit-cenUquinze. 

(Suiveot  les  signatures.) 


Remarques  de  M.  Klüber  sur  le  Traité  précédent. 

Dieser  Triple-Allianz-Vertrag,  welcher  mitten  im  Laufe  der 
Verhandlungen  des  Congresses,  sogar  am  Ort  desselben,  ge- 
schlossen  ward,  soll  zunâchst  durch  eine  mUndliche  Aeusserung 
des  FUrslen  llardenberg  vc'raulasst  worden  sein.  In  eincr  Sitzung 
des,  wegen  der  polnischen  und  sâchsischen  Frage  auf  dem  Con- 
gress  beslandenen  Comités,  wo  gegen  die  russisch-preussischen 
Absichten  Schwierigkeiten  erregt  wurden , soll  jener  erste  preussi- 
scho  BevollmSchtigte  mit  einiger  llefligkcit  erklârt  haben,  Preussen 
werde  seine  Rechte  wohl  zu  vertheidigen  wissen.  Durch  diese 
sehr  bestimmte  Aeusserung  unangenehm  berUhrt  und  die  Mog- 
lichkeit  eines  Bruches  ahnend,  soll  Lord  Casticreagh  sich  bewogen 
gefunden  haben,  den  BevollmSchtigten  Oeslerreichs  und  Frank- 
reichs  eino  Defensiv-Tripic-Allianz  vorzuschlagcn. 

BesUftigt  ward  durch  diesen  Vertrag  die  Richtigkeit  der  auf 
dem  Congress  ziemlich  allgemein  und  gleichzeilig  sich  verbrei- 
tenden  Mulhmassung,  dass  ein  politisches  Missvcrhéllniss  einge- 
treten  sci,  zwischen  Oeslcrreich,  England  und  Frankreich  auf  der 
einen,  Russland  und  Preussen  auf  der  andem  Seite.  Anfangs 
ward  darauf  gesehlosscn,  theils  aus  den  kundbaren  Rustungen 
Oesterreichs  nicht  nur,  sondern  auch  Russlands  (eine  zahlreicho 
russische  Armee  stand  kampfgerUstct  in  Polen)  und  Preussens, 
theils  aus  dem  gegenseitigen  persOnlichen  Benehmen  der  in  Wien 
anwesenden  Monarchen  Oesterreichs,  Russlands  und  Preussens. 

Durch  einen  Zusatzartikel  war  Gehciuihaltung  des  Vertrags 
festgesetzt.  Diese  Clausel  ward  streng  befolgt,  auch  nachdem  der, 
in  dem  Separat-Artikel  erwâhnte  Beitritt  dreier  Souveraine,  wozu 
noch  Sardinicu  kam,  erfoigt  war  und  vier  Generale  (Radjewsky 
und  Langenau  fUr  Oesterreich,  Riccard  fur  Frankreich,  Feldmar- 
schall  Wrede  fUr  Baiem)  einen  Operations-Plan  fUr  den  Fall  ver- 
abredet  batten , wenn  russische  Heere  in  Méhren  und  nach  Wien 
vordringen  wUrden. 
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Treu  ward  das  Geheimniss  von  den  VerbUndeten  uiid  an  den  4815 
ihnen  beigetretenen  Hüfcn  bewahrt,  aber  bald  ward  es  verrathen 
durch  ein  Ereigniss  der  seltsamsten  Art. 

Âls  Napoléon  am  20.  Mârz  1815  von  Elba  ans  nach  Paris 
zurUckgekehrt  war,  fiel  hier  das,  fUr  den  Kitnig  von  Frankreich 
beslimmte  Exemplar  vorstehender  Triple  ^Âllianz  in  seine  Hânde. 

Herr  von  Jaucourt,  Minister  der  auswârtigen  Angelegenheiten, 
halte  in  der  Eile,  womil  er  dera  an  demselben  Tag  ans  der 
Uauptsladt  nach  Gent  geflUchteten  Ludwig  XVIII  gefolgt  war, 
dasselbe  in  der  Kanzlei  seines  Departements  zurUckgelassen. 
Napoléon  sâumte  nicht,  eine  beglaubigte  Abschrift  desselben  dem 
auf  dem  Wiener  Congress  anwesenden  Kaiser  Alexander  zu  sen- 
den,  in  der  Absicht,  dadurch  Samen  der  Zwietracht  unter  die 
verbtlndeteu  Mâchte  zu  streuen. 

So  unerwartet  auch  die  Kunde  von  einem  solchen  Vertrag 
fur  die  Monarchen  von  Russland  und  Preussen  sein  musste,  der 
auf  dem  Congress  zu  Wien  geschlossen  ward,  als  sie  dasclbst 
mit  dem  Usterreichischen  Monarchen  gasllich  unter  einem  Dach 
wohntcn,  so  erfolgte  doch  die  von  Napoléon  beabsichtigte  Wir- 
kung  nicht.  Die  neue  gemeinsame  Gcfahr  hatte  Jeno  beiden 
Machte  mit  den  Urhebern  der  Triple -Allianz  auf  das  Neue  und 
inniger  als  je  vercinigt. 

Bald  nach  dem  Abschlusse  dieses  Allianz- Verlrages,  am 
1.  Februar,  erschien  zu  Wien  der  erste  Feldherr  Grossbrilanniens, 
Herzog  von  Wellington,  und  der  erste  Slaalsmann  dieser  Macht, 
bis  dahin  an  der  Spilze  der  britischen  Congress- Gesandtschafl, 

Lord  Castlereagh,  machte  ihm  Plalz,  um  nach  London  zurUck- 
zukehren,  wo  die  Sitzungen  des  Parlements  eriiffnet  werden  soll- 
ten;  er  verliess  Wien  am  15.  Februar  1815. 


243. 

14  Janvier  1815. 

Alliance  de  l’Autriche  avec  le  Grand-Duc  de  Hesse-Darm- 
stadt, avec  la  ratification  du  Grand-Duc  du  2 4 Janvier  181  5. 

(Archives  de  cour  cl  d'état  de  l'Autriche.) 

Nous  Louis  par  la  grâce  de  Dieu  Grand-Duc  de  Hesse,  Duc 
de  Westphalie  etc.  ayant  vu  et  examiné  la  convention  conclue, 
arrêtée  et  signée  à Vienne  le  quatorze  Janvier  mil-buit-cent-quinze, 

32* 
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1815  par  le  Sieur  Jean  Baron  de  TUrkheim,  Notre  Conseiller  intime 
actuel  et  Grand’  Croix  de  Notre  Ordre,  en  vertu  des  pleins- 
pouvoirs,  que  Nous  lui  avons  conférés  à cet  effet,  avec  Monsieur 
Clément-Wenceslas-Lothaire,  Prince  de  Metternich-Winnebourg- 
Ochsenhausen , Chevalier  de  la  Toison  d’or  etc.  Chambellan,  Con- 
seiller intime  actuel.  Ministre  d’Etat,  des  conférences  et  des  af- 
faires étrangères  de  Sa  Majesté  Impériale  Royale  et  Apostolique, 
également  muni  de  pleins-pouvoirs  et  de  laquelle  convention  la 
teneur  suit: 

Au  Nom  de  la  très-sainte  et  indivisible  Trinité. 

Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  Apostolique  et  Sa  Majesté  le 
Roi  de  Bavière  et  Son  Altesse  Royale  le  Grand-Duc  de  Hesse  ayant 
jugé  nécessaire  de  concerter  entr’Elles  des  mesures  analogues  aux 
circonstances  actuelles,  ont  nommé  à cette  fin  pour  leurs  Pléni- 
potentiaires, savoir: 

Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  Apostolique,  le  sieur  Clément- 
Wenceslas-Lothaire  Prince  de  Metternich  - Winnebourg  - Ochsen- 
bausen  etc.  Chambellan,  Conseiller  intime  actuel.  Ministre  d'Etat, 
des  conférences  et  des  affaires  étrangères  de  Sa  Afajesté  Impé- 
riale Royale  et  Apostolique; 

Et  Son  Altesse  Royale  le  Grand-Duc  de  Hesse,  le  sieur  Jean 
Baron  de  TUrkheim,  Son  Conseiller  intime  actuel  et  Grand’  Croix 
de  Son  Ordre; 

Lesquels  après  avoir  échangé  leurs  pleinspouvoirs,  trouvés 
en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivans: 

Aar.  1.  Son  Altesse  Royale  le  Grand-Duc  de  Hesse  voulant 
dans  les  circonstances  présentes  s’attacher  exclusivement  au  sys- 
tème politique  de  la  Cour  de  Vienne  et  de  celle  de  Bavière, 
promet  do  ne  contracter  aucun  engagement  de  quelque  nature 
qu’il  soit , avec  une  autre  Puissance  ou  Etat  souverain  quelconque, 
que  d’un  commun  accord. 

Art.  il  Si  les  négociations  entamées  au  Congrès  ne  me- 
naient point  au  résultat  désiré,  et  prenaient  une  tournure  à laisser 
craindre  une  agression  contre  l’une  des  parties  contractantes. 
Son  Altesse  Royale  le  Grand-Duc  s’engage  à faire  joindre  aux 
Armées  do  Ses  augustes  Alliées , quinze  jours  après  la  réquisition 
faite,  un  Corps  de  troupes  composé  de  six  mille  hommes,  dont 
cinq  mille  quatre  cent  d’infanterie,  quatre  cent  de  Cavalerie,  et 
deux  cent  d'Artillcric. 

Ce  corps  sera  sous  le  commandement  eu  chef  des  Armées 
de  Ses  Alliées  et  sous  les  ordres  immédiats  d’un  Général  Hessois, 


Digitized  by  Google 


HESSE-DARMSTADT. 


501 


de  manière  qu’il  restera  toujours  réuni  en  une  seule  et  même  1815 
Brigade. 

ÂHT.  ni.  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  Apostolique  et  Sa 
Majesté  le  Roi  de  Bavière  garantissent  à Son  Altesse  Royale  le 
Grand-Duc  de  Hesse  son  existence  souveraine  et  indépendante 
dans  la  Confédération  Germanique,  et  Lui  promettent  leur  inter- 
vention la  plus  effîcace,  afin  de  Lui  procurer  autant  qu’il  Leur 
sera  possible  une  indemnité  convenable  pour  les  pays  qu’Elle 
serait  dans  le  cas  de  céder  pour  faciliter  les  arrangemens  en 
Allemagne.  Leurs  dites  Majestés  s’engagent  également  à n’entrer 
dans  aucun  arrangement  de  trêve  ou  de  paix,  sans  y comprendre 
les  intérêts  de  Son  Altesse  Royale  le  Grand-Duc. 

Abt.  IV.  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  Apostolique  cm- 
ployera  ses  bons  ofBces  pour  procurer  à son  Altesse  Royale  le 
Grand-Duc  de  Hesse  un  secours  en  argent,  afin  de  la  mettre  à 
même  de  remplir  exactement  les  engagemens  pris  envers  ses  alliés. 

Abt.  V.  Cette  convention  sera  tenue  secrète  et  ne  pourra 
être  communiquée  que  d'un  commun  accord. 

Abt.  VI.  La  présente  Convention  sera  ratifiée  et  les  ratifi- 
cations seront  échangées  à Vienne  dans  le  délai  de  six  semaines, 
ou  plus  tét  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  l’ont  signé  et 
y ont  apposé  le  cachet  de  Leurs  armes. 

Fait  à Vienne  le  quatorze  Janvier  de  l’an  de  grâce  Mil-huit- 
cent-quinze. 

Signés: 

Le  Prince  de  Mettemich.  Le  Baron  de  Turkheim.  - 

(L.  S.)  (L.  S.) 

Avons  approuvé  et  approuvons  la  convention  ci-dessus  en 
tous  et  chacun  des  articles  qui  y sont  contenus , déclarons  qu’elle 
est  acceptée , ratifiée  et  confirmée  et  promettons , qu’elle  sera  in- 
violablement  observée. 

En  foi  de  quoi  Nous  avons  donné  les  présentes  signées  de 
Notre  main  et  munies  de  Notre  sceau  d’Etat. 

A Darmstadt  le  vingt-quatre  Janvier  Mil-huit-cent-quinze. 

L.  S.  Louis. 

Le  Baron  de  Lichtenberg, 

Conseiller  intime  actuel  de  S.  A.  R. 

Le  Grand-Duc  de  Hesse. 
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1815 


244. 

8 Février  1815. 

Déclarations  des  Puissances  sur  l’abolition  de  la  traite  des 
Nègres  du  8 Février  1815. 

(ifartent,  Nouveau  Recueil,  t.  Il,  p.  432.) 

Les  plénipotentiaires  des  puissances  qui  ont  signé  le  traité 
de  Paris  du  30  Mai  1814,  réunis  en  conférence,  ayant  pris  en 
considération  que  le  commerce  connu  sous  le  nom  de  traite  des 
Nègres  d’Afrique  a été  envisagé  par  les  hommes  justes  et  éclairés 
de  tous  les  temps,  comme  répugnant  aux  principes  d’humanité 
et  de  morale  universelle; 

Que  les  circonstances  particulières  auxquelles  ce  commerce 
a dû  sa  naissance,  et  la  difficulté  d’en  interrompre  brusquement 
le  cours,  ont  pu  couvrir  jusqu’c'l  un  certain  point  ce  qu’il  y avait 
d’odieux  dans  sa  conservation,  mais  qu’enfin  la  voix  publique 
s’est  élevée  dans  tous  les  pays  civilisés  pour  demander  qu’il  soit 
supprimé  le  plus  tût  possible; 

Que  depuis  que  le  caractère  et  les  détails  de  ce  commerce 
ont  été  mieux  connus , et  les  maux  de  toute  espèce  qui  l’accom- 
pagnent, complètement  dévoilés,  plusieurs  des  gouvernemens  euro- 
péens ont  pris  en  effet  la  résolution  de  le  faire  cesser,  et  que 
successivement  toutes  les  puissances  possédant  des  colonies  dans 
les  différentes  parties  du  monde  ont  reconnu,  soit  par  des  actes 
législatifs,  soit  par  des  traités  et  autres  engagemens  formels, 
l’obligation  et  la  nécessité  de  l’abolir; 

Que,  par  un  article  séparé  du  dernier  traité  de  Paris,  la 
Grande-Bretagne  et  la  France  se  sont  engagées  à réunir  leurs 
efforts  au  congrès  de  Vienne  pour  faire  prononcer,  par  toutes  les 
puissances  de  la  chrétienté  l'abolition  universelle  et  définitive  de 
la  traite  des  Nègres; 

Que  les  plénipotentiaires  rassemblés  dans  ce  congrès  ne  sau- 
raient mieux  honorer  leur  mission,  remplir  leur  devoir,  et  ma- 
nifester les  principes  qui  guident  leurs  augustes  souverains,  qu’en 
travaillant  à réaliser  cet  engagement;  et  en  proclamant,  au  nom 
de  leurs  souverains  le  voeu  de  mettre  un  terme  à un  fléau  qui  a si 
long-tems  désolé  l’Afrique,  dégradé  l’Europe,  et  affligé  l’humanité; 

Losdits  plénipotentiaires  sont  convenus  d’ouvrir  leurs  déli- 
bérations sur  les  moyens  d’accomplir  un  objet  aussi  salutaire, 
par  une  déclaration  solennelle  des  principes  qui  les  ont  diriges 
dans  cc  travail. 
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En  conséquence,  et  duement  autorisés  à cet  acte  par  l’ad-  ^846 
hésion  unanime  de  leurs  cours  respectives,  au  principe  énoncé 
dans  ledit  article  séparé  du  traité  de  Paris,  ils  déclarent  à la 
face  de  l’Europe , que , regardant  l’abolition  universelle  de  la  traite 
des  Nègres  comme  une  mesure  particulièrement  digne  de  leur 
attention , conforme  à l’esprit  du  siècle  et  aux  principes  généreux 
de  leurs  augustes  souverains,  ils  sont  auimés  du  désir  sincère  de 
concourir  à l’exécution  la  plus  prompte  et  la  plus  efficace  de  cette 
mesure,  par  tous  les  moyens  à leur  disposition,  et  d’agir,  dans 
l’emploi  de  ces  moyens,  avec  tout  le  zèle  et  toute  la  persévé- 
rance qu’ils  doivent  à une  aussi  grande  et  belle  cause. 

Trop  instruits  toutefois  des  sentimens  de  leurs  souverains, 
pour  ne  pas  prévoir  que,  quelque  honorable  que  soit  leur  bat, 
ils  ne  le  poursuivront  pas  sans  de  justes  ménagemens  pour  les 
intérêts,  les  habitudes  et  les  préventions  mêmes  de  leurs  sujets, 
lesdits  plénipotentiaires  reconnoissent  en  même  temps  que  cette 
déclaration  générale  ne  saurait  préjuger  le  terme  que  chaque 
puissance  en  particulier  pourrait  envisager  comme  le  plus  con- 
venable pour  l’abolition  définitive  du  commerce  des  Nègres;  par 
conséquent,  la  détermination  de  l’époque  où  ce  commerce  doit 
universellement  cesser,  sera  un  objet  de  négociation  entre  les 
puissances;  bien  entendu  que  l’on  ne  négligera  aucun  moyen 
propre  à en  assurer  et  à en  accélérer  la  marche;  et  que  l’engage- 
ment réciproque  contracté  par  la  présente  déclaration  entre  les 
Souverains  qui  y ont  pris  part,  ne  sera  considéré  comme  rempli  qu’au 
moment  où  un  succès  complet  aura  couronné  leurs  efforts  réunis. 

En  portant  cette  Déclaration  à la  connaissance  de  l’Europe 
et  de  toutes  les  Nations  civilisées  de  la  terre,  lesdits  Plénipo- 
tentiaires se  flattent  d’engager  tous  les  autres  Gouvememens,  et 
notamment  ceux  qui,  en  abolissant  la  traite  des  Nègres,  ont  mani- 
festé déjà  les  mêmes  sentimens,  à les  appuyer  de  leur  suffrage  dans 
une  cause,  dont  le  triomphe  final  sera  un  des  plus  beaux  monumens 
du  siècle  qui  l’a  embrassée  et  qui  l’aura  glorieusement  terminée. 

Vienne  le  huit  Février  mil-huit-cent-quinze. 

Signé  : 


Casllereagh. 

Stewart. 

Wellington. 

Nesselrode. 

LOwenhielm. 

T(Uleyrand. 


Gomez  Labrador. 

Palmella. 

Saldanka. 

Lobo. 

Humboldt. 

Metternich. 
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FRANCE. 


245. 

4 3 Mars  184  5. 

Déclaration  des  Puissances  qui  ont  signé  le  traité  de  Paris 
réunis  au  congrès  de  Vienne,  sur  1 évasion  de  Buonaparte. 

A Vienne  le  13  Mars  1815. 

{ Marient,  Nouveau  Recueil,  t.  U,  p.  410.) 

Les  Puissances  qui  ont  signé  le  traité  de  Paris,  réunies  en 
congrès  à Vienne , infomlées  de  l’évasion  de  Napoléon  Buonaparte 
et  de  son  entrée  à main  armée  en  France , doivent  à leur  propre 
dignité  et  à l’intérét  de  l’ordre  social  une  déclaration  solemnelle 
des  sentimens  que  cet  événement  leur  a fait  éprouver. 

En  rompant  ainsi  la  convention  qui  l’avoit  établi  à l’Ile  d’Elbe, 
Buonaparte  détruit  le  seul  titre  légal  auquel  son  existence  se 
trouvoit  attachée.  En  reparoissant  en  France,  avec  des  projets 
de  troubles  et  de  bouleversemens , il  s’est  privé  lui-méme  de  la 
protection  des  lois,  et  a manifesté,  à la  face  de  l’univers,  qu’il 
ne  sauroit  y avoir  ni  paix  ni  trêve  avec  lui. 

Et  quoiqu’  intimement  persuadés , que  la  France  entière  se 
ralliant  autour  de  son  souverain  légitime , fera  incessament  rentrer 
dans  le  néant  cette  dernière  tentative  d’un  délit  criminel  et  im- 
puissant, tous  les  souverains  de  l’Europe,  animés  des  mêmes 
sentimens  et  guidés  par  les  mêmes  principes,  déclarent,  que  si, 
contre  tout  caloul , il  pouvoit  résulter  de  cet  événement  un  danger 
réel  quelconque , ils  seroient  prêts  à donner  au  Roi  de  France  et 
à la  nation  française,  ou  à tout  autre  gouvernement  attaqué,  dès  < 
que  la  demande  en  seroit  formée  les  secours  nécessaires  pour 
rétablir  la  tranquillité  publique,  et  à faire  cause  commune  contre 
tons  ceux  qui  entreprendroient  de  la  compromettre. 

Les  Puissances  déclarent  en  conséquence,  que  Napoléon  Buo- 
naparle  s’est  placé  hors  des  relations  civiles  et  sociales,  et  que, 
comme  ennemi  et  perturbateur  du  repos  du  monde,  il  s’esl  livré 
à la  vindicte  publique. 

Elles  déclarent  en  même  tems,  que  fermement  résolues  de 
maintenir  intact  le  traité  de  Paris  du  30  Mai  4814  et  les  dispo-' 
sitions  sanctionnées  par  ce  traité,  et  celles  qu’elles  ont  arrêtées  ou 
. qu’elles  arrêteront  encore  pour  le  compléter  et  le  consolider,  elles 
employèrent  tous  leurs  moyens  et  réuniront  tous  leurs  efforts  pour 
que  la  paix  générale,  objet  des  voeux  de  l’Europe  et  but  constant 
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de  leurs  travaux,  ne  soit  pas  troublée  de  nouveau,  et  pour  la  4gf5 
garantir  de  tout  attentat  qui  menaceroit  de  replonger  les  peuples 
dans  les  désordres  et  les  malheurs  des  révélations. 

La  présente  déclaration,  insérée  au  protocole  du  congrès 
réuni  à Vienne  dans  sa  séance  du  13  Mars  181  S,  sera  rendue 
publique. 

Fait  et  certifié  véritable  par  les  plénipotentiaires  des  huit 
Puissances  signataires  du  traité  de  Paris.  A Vienne  le  1 3 Mars  1815. 

Suivent  les  signatures  dans  l'ordre  alphabétique  des  Cours. 


Autriche. 

Le  prince  de  Mettemich. 

Le  Baron  de  Weesenberg. 
Espagne. 

P.  Gomez  Labrador. 
France. 

Le  Prince  de  TaHeyrand. 
Le  Duc  de  Dalberg. 

Latour  du  Pin. 

Le  Ole.  Alexis  de  Noailles. 

Grande-Bretagne. 
Wellington.  Clancarty. 

Calheart.  Stewart. 


Portugal. 

Le  comte  de  Palmella. 
Saldanha. 

Lobo. 

Prusse. 

Le  Prince  de  I/ardenberg. 
Le  Baron  de  Humboldt. 
Russie. 

Le  Cte.  de  Rasoumoffsky. 
Le  Cte.  de  Stackelberg. 

Le  Cte.  de  Nesselrode. 

Suède. 

LawetMelm. 


246. 

18  Mars  1815. 

Notification  faite  au  Prince  de  Talleyrand  par  le  Prince 
de  Mettemich,  relativement  à la  réunion  des  Vallées  de 
la  Valteline,  de  Chiavenne  et  de  Bormio  aux  Etats  autri- 
chiens en  Italie. 

[Marient,  Nouveaux  Suppléments,  t.  I,  p.  427.) 

Le  Soussigné  a reçu  l’ordre  de  faire  part  à Son  Altesse  le 
Prince  de  Talleyrand,  que  Leurs  Majestés  l’Empereur  de  toutes 
les  Russies,  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  et  le  Roi  de  Prusse 
sont  convenus  avec  Sa  Majesté  Impériale  Royale  Apostolique,  que 
les  Vallées  de  la  Valteline,  de  Chiavenne  et  de  Bormio,  qui  jus- 
qu’à présent  ont  formé  partie  du  Royaume  d’Italie  sous  la  déno- 
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RANG  DES  AGENTS  DIPLOMATIQUES. 


4815  mination  du  département  de  l’Adda  doivent  être  réunies  aux  Etats 
de  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  Apostolique  en  Italie.  Comme 
cependant  ces  territoires  ont  été  placés  dans  les  négociations 
particulières  entre  la  Cour  de  Vienne  et  celle  des  Tuileries,  parmi 
les  objets  qui  pourraient  servir  d’échange  ou  de  compensation 
dans  les  arrangemens  d’Italie , et  nommément  dans  ceux  qui  con- 
cernent l’établissement  futur  de  Sa  Majesté  l’Infante  Marie  Louise 
d’Espagne  et  de  son  61s,  le  Soussigné  est  autorisé  à donner  è 
ce  sujet  la  déclaration  la  plus  précise,  que  la  réunion  dé&nitive 
desdits  territoires,  qui  dans  ce  moment  est  devenue  une  mesure 
de  nécessité  prescrite  par  les  circonstances  les  plus  impérieuses, 
ne  dérogera  en  rien  aux  arrangemens  prévus,  et  qu’ils  n’en  sont 
pas  moins  mis  en  ligne  de  compte  dans  l’évaluation  des  objets 
qui  devront  servir  de  compensation  pour  l’établissement  réclamé 
par  l’Infante  Marie  Louise.  Le  Soussigné  prie  S.  A.  M.  le  Prince 
de  Talleyrand  d’agréer  les  assurances  de  sa  haute  considération. 

Vienne,  le  18  Mars  1815. 

Signé  ; Meltemich. 


247. 

19  Mars  1815. 

Réglement  du  congrès  de  Vienne  sur  le  rang  des  agents 
diplomatiques. 

(Marient,  Nouveau  Recueil,  t.  II,  p.  438.) 

Pour  prévenir  les  embarras  qui  se  sont  souvent  présentés 
et  qui  pourraient  naître  encore  des  prétentions  de  préséance  entre 
les  dilférens  Agents  diplomatiques,  les  Plénipotentiaires  des  Puis- 
sances signataires  du  Traité  de  Paris  sont  convenus  des  articles 
qui  suivent,  et  ils  croyent  devoir  inviter  ceux  des  autres  têtes 
couronnées  à adopter  le  même  règlement. 

Art.  I.  Les  Employés  diplomatiques  sont  partagés  eu  trois 
classes: 

Celle  des  Ambassadeurs,  Légats  ou  Nonces; 

Celle  des  Envoyés,  Ministres  ou  autres  accrédités  auprès  des 
Souverains. 

Celle  des  Chargés  d’affaires,  accrédités  auprès  des  Ministres 
chargés  des  affaires  étrangères. 
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Art.  h.  Les  Ambassadeurs,  Légats  ou  Nonces  ont  seuls  le  48t5 
caractère  représentatif. 

Art.  III.  Les  Employés  diplomatiques  en  mission  extraordi- 
naire n’ont  à ce  titre  aucune  supériorité  de  rang. 

Art.  rV.  Les  Employés  diplomatiques  prendront  ' rang  entre 
eux  dans  chaque  classe,  d’après  la  date  de  la  uotidcation  officielle 
de  leur  arrivée. 

Le  présent  règlement  n’apportera  aucune  innovation  relative- 
ment aux  représentans  du  Pape. 

Art.  V.  Il  sera  déterminé  dans  chaque  état  un  mode  uni- 
forme pour  la  réception  des  Employés  diplomatiques  de  chaque 
classe. 

Art.  VI.  Les  liens  de  parenté  ou  d’alliance  de  famille  entre 
les  Cours  ne  donnent  aucun  rang  è leurs  Employés  diplomatiques. 

Il  en  est  de  même  des  alliances  politiques. 

Art.  vu.  Dans  les  Actes  ou  Traités  entre  plusieurs  Puis- 
sances qui  admettent  l’alternat,  le  sort  décidera  entre  les  Mi- 
nistres de  l’ordre  qui  devra  être  suivi  dans  les  signatures. 

Le  présent  règlement  est  inséré  au  Protocole  des  Plénipo- 
tentiaires des  huit  Puissances  signataires  du  Traité  de  Paris  dans 
leur  séance  du  19  Mars  1815. 


(Suivent  les  Signatures  dans  l'ordre  alphabétique  des  Cours.) 


Autriche. 

Portugal. 

Le  Prince  de  Mettemich. 

Le  Cte  de  Palmella. 

Le  Baron  de  Wessenberg. 

Saldanha. 

Espagne. 

Loho. 

P.  Gomez  Labrador. 

Prusse. 

France. 

Le  Prince  de  Hardmherg. 

Le  Prince  de  Talleyrand. 

Le  Baron  de  Hutnboldl. 

Le  Duc  de  Dalberg. 

Russie. 

Latourdupin. 

Le  Cte.  de  Rasoumoffsky. 

Le  Cte.  Alexis  de  Noailles. 

Le  Cte.  de  Stackelberg. 

Grande-Bretagne. 

Le  Cte.  de  Nesselrode. 

Clancarty. 

Suède. 

Calhcart. 

Le  Cte.  de  LOwenhielm. 

Stewart.  L.  G. 
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1815 

248. 

20  Mars  1815. 

Déclaration  des  Puissances  rassemblées  au  Congrès  de 
Vienne  au  sujet  de  la  Suisse. 

(Marient,  Nouveau  Recueil,  t.  Il,  p.  IS7.) 

Les  Puissances  appelées  à intervenir  dans  l’arrangement 
des  affaires  de  la  Suisse  pour  l’exécution  de  l’art.  VI  du  traité 
de  Paris  du  30  Mai  mil-huit-cent-quatorzo  ayant  reconnu,  que 
l’intérét  générai  réclame  en  faveur  du  corps  Helvétique  l’avantage 
d’une  neutralité  perpétuelle,  et  voulant  par  des  restitutions  terri- 
toriales et  des  cessions  lui  fournir  les  moyens  d’assurer  son  in- 
dépendance et  maintenir  sa  neutralité: 

Après  avoir  recueilli  toutes  les  informations  sur  les  intérêts 
des  dilTerens  Cantons , et  pris  en  considération  les  demandes  qui 
leur  ont  été  adressées  par  la  Légation  Helvétique, 

Déclarent , 

que,  dès  que  la  diète  Helvétique  aura  donné  son  accession  en 
bonne  et  due  forme  aux  stipulations  renfermées  dans  la  présente 
transaction,  il  sera  fait  un  acte  portant  la  reconnoissance  et  la 
garantie  de  la  part  de  toutes  les  Puissances  de  la  neutralité  per- 
pétuelle de  la  Suisse  dans  ses  nouvelles  frontières  lequel  acte 
fera  partie  de  celui,  qui,  en  exécution  de  l’article  XXXH  du  sus- 
dit traité  de  Paris  du  trente  Mai,  doit  compléter  les  dispositions 
do  ce  traité. 

Transaction. 

Intégrité. 

Art.  I.  L’intégrité  des  dix-neuf  cantons,  tels  qu’ils  existoieiit 
en  corps  politique  à l’époque  de  la  convention  du  vingt-neuf  Dé- 
cembre mil-huil-cent-treize , est  reconnue  pour  base  du  système 
Helvétique. 

Trou  nouveaux  cantons. 

Art.  n.  Le  Valais,  le  territoire  de  Genève,  la  principauté 
de  Neufcbâtel  sont  réunis  à la  Suisse,  et  formeront  trois  nouveaux 
cantons;  la  Vallée  de  Dappes,  ayant  fait  partie  du  canton  de 
Vaud,  lui  est  rendue. 

Evêché  de  Bâle. 

Art.  III.  La  confédération  Helvétique  ayant  témoigné  le  désir, 
que  l’F.véché  de  BAIe  lui  fût  réuni , et  les  puissances  intervenantes 
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voulant  régler  déGnitivemenl  le  sort  de  ce  pays,  le  dit  Evéché  1815 
et  la  ville  et  territoire  de  Sienne  feront  à l’avenir  partie  du  can- 
ton de  Berne. 

On  n’excepte  que  les  districts  suivants: 

1 . Un  district  d’environ  trois  lieues  quarrées  d’etendue  ren- 
fermant les  communes  d’Altsweiler,  SchOnbuch,  Oberweiler,  Ter- 
weiler,  Ettingen,  FUrstenstein , Plotten,  Pfeffingen,  Âesch,  Bruck, 
Reinach , Arlesheim  , lequel  district  sera  réuni  au  canton  de  Bâle. 

2.  Une  petite  enclave  située  près  du  village  Neufcbàtelois 
de  Lignières,  et  laquelle  étant  aujourd’hui  quant  à la  jurisdiction 
criminelle,  sous  celle  de  l’Evéché  de  Bâle,  appartiendra  en  toute 
souveraineté  à la  principauté  de  Neufchâtel. 

Habitans  de  Bdle. 

Art.  IV.  — 1.  Les  habitans  de  TEvéché  de  Bâle  et  ceux  de 
Sienne  réunis  aux  cantons  de  Berne  et  de  Bâle,  jouiront  à tous 
égards  sans  différence  de  religion  ( qui  sera  conservée  dans  l'état 
présent)  des  mêmes  droits  politiques  et  civils  dont  jouissent  et 
pourront  jouir  les  habitans  des  anciennes  parties  desdits  cantons. 

En  conséquence  ils  concourront  avec  eux  aux  places  des  repré- 
sentons et  aux  autres  fonctions  suivant  les  constitutions  canto- 
nales. 11  sera  conservé  à la  ville  de  Bienne,  et  aux  villages 
ayant  formé  sa  jurisdiction , les  privilèges  municipaux  compatibles 
avec  la  constitution  et  les  règlemens  généraux  du  canton  de  Berne. 

3.  La  vente  des  domaines  nationaux  sera  maintenu,  et  les 
rentes  féodales,  et  les  dîmes  ne  pourront  point  être  rétablies. 

3.  Les  actes  respectifs  de  réunion  seront  dressés,  confor- 
mément aux  principes  ci-dessus  énoncés,  par  des  commissions 
composées  d’un  nombre  égal  de  députés  de  chaque  partie  inté- 
ressée. Ceux  de  l’Evéché  ' de  Bâle  seront  choisis  par  le  canton 
directeur  parmi  les  citoyens  les  plus  notables  du  Pays. 

Les  dits  actes  seront  garantis  par  la  confédération  de  Suisse. 

Tous  les  points  sur  lesquels  les  parties  ne  pourront  s’entendre 
seront  décidés  par  un  arbitre  nommé  par  la  diète. 

4.  Les  revenus  ordinaires  du  pays  seront  perçus  pour  le 
compte  de  l’administration  actuelle  jusqu’au  jour  de  l’accession 
de  la  diète  Helvétique  à la  présente  transaction.  11  en  sera  de 
même  pour  l’arriéré  desdits  revenus:  ceux  levés  extraordinaire- 
ment, et  qui  ne  scroient  pas  encore  entrés  en  caisse,  cesseront 
d'étre  perçus. 

3.  Le  ci-devant  prince-évéque  de  Bâle  n’ayant  reçu  ni  in- 
demnité ni  pension  pour  la  quote  part  de  l’Evéché,  qui  autrefois 
faisait  partie  de  la  Suisse,  le  recès  de  l’Empire  Germanique  de  mil- 
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1815  huiUcenMrois  n’ayant  stipulé  qu’en  raison  des  pays  qui  ont  fait 
partie  intégrante  du  dit  Empire,  les  cantons  de  Berne  et  de  Bâle 
se  chargent  de  lui  payer,  en  augmentation  de  la  dite  pension 
viagère,  la  somme  de  douze  mille  Florins  d’Empire,  à dater  de 
la  réunion  de  i’Evéché  de  Bâle  au  canton  de  Berne  et  de  Bâle. 
La  cinquième  partie  de  celte  somme  sera  employée  et  restera 
affectée  à la  sustentation  des  Chanoines  de  l’ancienne  cathédrale 
do  Bâle  pour  compléter  la  rente  viagère  qui  a été  stipulée  par 
le  recès  de  l’Empire  Germanique. 

6.  La  diète  Ilelvétique  décidera , s’il  est  besoin  de  conserver 
un  Evéché  dans  celte  partie  de  la  Suisse,  ou  si  ce  diocèse  peut 
être  réuni  à celui  qui,  par  suite  des  nouvelles  dispositions,  sera 
formé  des  territoires  Suisses  qui  avoient  fait  partie  du  diocèse 
de  Constance. 

En  cas  que  i’Evéché  de  Bâle  dût  être  conservé,  le  canton 
de  Berne  fournira  dans  la  proportion  des  autres  Pays  qui  à l’a- 
venir seront  sous  l’administration  spirituelle  de  l’Evéque  les  sommes 
nécessaires  à l’entretien  de  ce  prélat,  de  son  chapitre  et  de  son 
séminaire. 

Communications  eolro  Oenëvo  oi  la  Franco. 

Art.  V.  Pour  assurer  les  communications  commerciales  et 
militaires  de  Genève  avec  lo  canton  do  Vaud  et  le  reste  de  la 
Suisse,  et  pour  complelter  à cet  égard  l’art.  IV  du  traité  de 
Paris,  S.  M.  très-chrétienne  consent  à faire  placer  la  ligne  de 
douane  de  manière  â ce  que  la  route,  qui  conduit  de  Genève 
par  Versoy  en  Suisse,  soit  en  tout  tems  libre,  et  que  ni  les 
postes,  ni  les  voyageurs,  ni  les  transports  de  marchandises  n’y 
soient  inquiétés  par  aucune  visite  de  douanes,  ni  soumis  â 
aucun  droit. 

Il  est  également  entendu,  que  le  passage  des  troupes  Suisses 
ne  pourra  y être  aucunement  entravé. 

Dans  les  règlemens  additionnels  à faire  à ce  sujet,  on  assu- 
rera de  la  manière  la  plus  avantageuse  aux  Genevois  l’exécution 
des  traités  relatifs  à leur  libre  communication  entre  la  ville  de 
Genève  et  le  mandement  de  Peney.  S.  M.  très-chrétienne  consent 
en  outre  à ce  que  la  Gend’armerie  et  les  milices  du  Canton  de 
Genève  passent  par  la  grande  roule  du  Meyrin  dudit  mandement 
à la  ville  de  Genève,  et  réciproquement,  après  en  avoir  prévenu 
le  poste  militaire  de  la  Gend’armerie  française  le  plus  voisin. 

Les  Puissances  intervenantes  interposeront  de  plus  leurs  bons 
offices  pour  faire  obtenir  à la  ville  de  Genève  un  arrondissement 
convenable  du  cété  de  la  Savoye. 
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Compensalions  réciproques. 

Art.  VI.  Pour  établir  ücs  compensations  mutuelles,  les  can- 
tons d’Argovie,  de  Vaud,  du  Tessin  et  de  St.  Gall  fourniront  aux 
anciens  cantons  de  Scbwiu,  Unterwalden,  Uri,  Claris,  Zug  et 
Appenzell  — (Rhode  intérieure)  une  somme  qui  sera  appliquée 
à l’instruction  publique  et  aux  frais  d’administration  générale 
(mais  principalement  au  premier  objet)  dans  les  dits  cantons:  La 
quotité,  le  mode  de  payement  et  lu  répartition  de  cette  com- 
pensation pécuniaire  sont  fixés  ainsi  qu’il  suit; 

4.  Les  Cantons  d’Argovie,  de  Vaud  et  de  St.  Gall  fourni- 
ront aux  Cantons  de  Scbwitz,  d’Unterwalden,  Uri,  Zug,  Claris 
et  Appenzell  (Rbode  intérieure)  un  fond  de  500.000  Livres  de 
Suisse. 

3.  Chacun  des  premiers  payera  l’inlérét  de  sa  quote  part 
à raison  de  5 p.  C.  par  an;  on  remboursera  le  Capital,  soit  en 
argent,  soit  en  biens  fonds  à son  choix. 

3.  La  répartition,  soit  pour  le  payement,  soit  pour  la  re- 
cette de  ces  fonds,  se  fera  dans  les  proportions  de  l’échelle  de 
contribution,  réglée  pour  subvenir  aux  dépenses  fédérales. 

4.  Le  Canton  du  Tessin  payera  chaque  année  au  Canton 
d’Uri  la  moitié  du  produit  des  péages  dans  la  Vallée  Levantine. 
Une  Commission  nommée  par  la  diète  veillera  à l’exécution  des 
dispositions  précédentes. 

Capitaux  on  Angleterre. 

Art.  vil  Pour  mettre  un  terme  aux  discussions  qui  se  sont 
élevées  par  rapport  aux  fonds  placés  en  Angleterre  par  le  canton 
de  Zuric  ut  de  Berne,  il  est  statué: 

1.  Que  les  Cantons  de  Berne  et  de  Zuric  conserveront  la 
propriété  du  fonds  Capital  tel  qu’il  existait  en  4803  à l’epoque 
de  la  dissolution  du  Gouvernement  Helvétique , et  jouiront  à dater 
du  4 Janvier  4845  des  intérêts  à échoir. 

3.  Que  les  intérêts  échus  et  accumulés  depuis  l’année  4798 
jusques  et  y compris  l’année  4 814,  seront  affectés  au  payement 
du  Capital  restant  de  la  dette  nationale  désignée  sous  la  déno- 
mination de  dette  Helvétique. 

3.  Que  le  surplus  de  la  dette  Helvétique  restera  à la  charge 
des  autres  Cantons,  ceu.x  de  Berne  et  de  Zuric  étant  exonérés 
par  la  disposition  ci-dessus,  la  quote  part  de  chacun  des  Cantons 
qui  restent  chargés  de  ce  surplus  sera  calculée  et  fournie  dans 
la  proportion  fixée  pour  les  contributions  destinées  au  payement 
des  dépenses  fédérales.  Les  pays  incorporés  à la  Suisse  depuis 
1813  ne  pourront  pas  être  imposés  en  raison  de  l’ancienne  dette 
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815  Helvétique.  S'il  airivoit  après  le  payement  de  la  dette  susdite, 
qu’il  y eut  un  excédent  d’intérét,  cet  excédent  sera  réparti  entre 
les  Cantons  de  Berne  et  de  Zuric  dans  la  proportion  de  leurs 
Capitaux  respectifs. 

4.  Les  mêmes  dispositions  seront  suivies  à l’égard  de  quel- 
ques autres  créances,  dont  les  titres  sont  déposés  sous  la  garde 
du  Président  de  la  diète. 

Suppression  des  droits  de  jnsUce. 

Art.  VIII.  Les  Puissances  intervenantes,  voulant  concilier 
les  contestations  élevées  à l’egard  des  Lands  abolis  sans  indemnité, 
statuent  qu’une  indemnité  sera  payée  aux  particuliers  proprié- 
taires des  Lands. 

Afin  d’éviter  tout  différend  ultérieur  à ce  sujet  entre  les 
Cantons  de  Berne  et  de  Vaud,  ce  dernier  payera  au  Gouverne- 
ment de  Berne  la  somme  de  300.000  Livres  de  Suisse,  pour 
être  ensuite  répartie  entre  les  ressortisans  Bernois  propriétaires 
des  Lands. 

Les  payemens  se  feront  à raison  d’un  Cinquième  par  an  h 
commencer  du  1 Janvier  1816. 

Abbé  de  Si.  GoU. 

Art.  IX.  Les  Puissances  intervenantes  reconnoissent,  qu’il 
est  juste  d’assurer  au  Prince  Abbé  de  St.  Gall  une  existence  hono- 
rable et  indépendante,  et  statuent  que  le  Canton  de  St.  Gall  lui 
fournira  une  pension  viagère  de  6000  Fl.  d’Empire,  et  à ses 
Employés  une  pension  viagère  de  2000.  Ces  pensions  seront 
versées  à dater  du  1 Janvier  1815  par  trimestre  dans  les  mains 
du  Canton  directeur,  qui  les  remettra  respectivement  à la  dispo- 
sition du  Prince  Abbé  de  St.  Gall  et  de  ses  Employés. 

Pacte  fédératif. 

Art.  X.  Les  Puissances  intervenantes  dans  les  affaires  de 
la  Suisse  ayant  donné,  par  la  déclaration  ci-dessus,  une  preuve 
manifeste  de  leur  désir  d’assurer  la  paix  intérieure  de  la  Con- 
fédération, se  font  également  un  devoir  do  ne  rien  négliger  qui 
puisse  en  bâter  l’accomplissement 

En  conséquence,  elles  s’attendent  à ce  que  les  Cantons  sacri- 
fiant au  bien  général  toute  considération  secondaire,  ne  tarde- 
ront plus  à adhérer  au  pacte  fédéral,  librement  arrêté  par  la 
grande  majorité  do  leurs  co-états,  l’intérêt  commun  exigeant  im- 
périeusement, que  toutes  les  parties  de  la  Suisse  se  réunissent 
le  plustôt  possible  sous  la  même  Constitution  fédérative. 

La  Convention  du  16  Août  1814,  annexée  au  pacte  fédéral 
ne  sauroit  plus  retarder  cette  réunion.  Son  but  étant  déjà  rempli 
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par  la  déclaration  des  Puissances,  elle  devient  par  le  fait  comme  1815 
non  avenue. 

Pour  consolider  de  plus  le  repos  de  la  Suisse,  les  Puissan- 
ces désirent,  qu’une  amnestie  générale  soit  accordée  à tous  les 
individus  qui,  induits  en  erreur  par  une  époque  d’incertitude  et 
d’irritation,  ont  pu  agir,  de  quelque  manière  que  ce  soit,  contre 
l’ordre  existant;  loin  d’aCTaiblir  l'autorité  légitime  des  Gouverno- 
niens  cet  Acte  de  clémence  leur  donnera  de  nouveaux  titres  à 
exercer  cette  sévérité  salutaire  contre  quiconque  oseroit  à l’ave- 
nir susciter  des  troubles  dans  les  pays. 

Enfin  les  Puissances  intervenantes  aiment  à se  persuader 
que  le  patriotisme  et  le  bon  jugement  des  Suisses  leur  prescri- 
ront la  convenance,  ainsi  que  la  nécessité,  de  se  sacriber  mu- 
tuellement le  souvenir  des  dilTérends  qui  les  ont  divisés,  et  de 
consolider  l’oeuvre  de  leur  réorganisation,  en  travaillant  à la  per- 
fection dans  un  esprit  conforme  au  bien  de  tous,  sans  aucun  re- 
tour sur  le  passé. 

La  déclaration  a été  insérée  au  Protocole  du  Congrès  réuni 
à Vienne  dans  la  séance  du  19  Mars  1815. 

Fait  et  certifié  véritable  par  les  Plénipotentiaires  des  huit 
Puissances  signataires  du  Traité  de  Paris. 

A Vienne  le  20  Mars  1815. 

(Suivent  les  signatures  dans  l'ordre  alphabétique  des  Cours.) 

Autriche.  Portugal. 

Le  Prince  de  Metternich.  Le  Cte.  de  Palmella. 

Le  Baron  de  Wessenberg.  Saldanha. 

Espagne.  Lobo. 

P.  Gomez  Labrador.  Prusse. 

France.  Le  Pce.  de  Hardenberg. 

Le  Prince  de  Talleyrand.  Le  Bar.  de  Humboldt. 

Le  Duc  de  Dalberg.  Russie. 

Latour  Du  Pin.  Le  Cte.  de  Rasoumoffsky. 

Le  Cte.  Alexis  de  Noailles.  Le  Cte.  de  Stackelberg. 

Grande-Bretagne.  Le  Cte.  de  Nesselrode. 

Wellington.  Catheart.  Suède. 

Cluncarty.  Stewart.  Le  Cte.  de  Lüwenhielm. 


II. 
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1815 

249. 

34  Mars  1815. 

Règleniens  pour  la  libre  navigation  des  rivières. 

[Martens,  Nouveau  Recueil,  t.  II,  A34.) 

Articles  coucemant  la  navigation  des  rivières  gui  dans  leur  cours 
navigable  séparent  ou  traversent  différens  étals. 

Rôglmnoiis  futurs. 

Abt.  1.  Les  Puissances  dont  les  étals  sont  séparés  ou  tra- 
versés par  une  même  rivière  navigable,  s’engagent  à régler  d'un 
commun  accord  tout  ce  qui  a rapport  à sa  navigation.  Elles  nom- 
meront à cet  elTel  des  Commissaires  qui  se  réuniront  au  plus 
tard  six  mois  après  la  Tin  du  Congrès,  et  qui  prendront  pour 
bases  de  leurs  travaux  les  principes  suivons; 

Navigation  libre. 

ÂRT.  11.  La  navigation  dans  tout  le  cours  des  rivières  in- 
diquées dans  l’article  précédent,  du  point  où  chacune  d’elles  de- 
vient navigable  jusqu’à  son  embouchure,  sera  entièrement  libre, 
et  ne  pourra,  sous  le  rapport  du  commerce,  être  interdite  à per- 
sonne, en  se  conformant  toutefois  aux  règlemens  qui  seront  ar- 
rêtés pour  sa  police  d’une  manière  uniforme  pour  tous,  et  aussi 
favorable  que  possible  au  commerce  de  toutes  les  nations. 

Droiia  01  police. 

ÂRT.  III.  Lo  système  qui  sera  établi,  tant  pour  la  percep- 
tion des  droits  que  pour  le  maintien  de  la  police,  sera,  autant 
que  faire  se  pourra,  le  même  pour  tout  le  cours  de  la  rivière, 
et  s’étendra  aussi,  à moins  que  des  circonstances  particulières 
ne  s’y  opposent,  sur  ceux  de  ses  cmbranchemens  et  confluens 
qui  dans  leur  cours  navigable  séparent  ou  traversent  diffé- 
rens états. 

Tarif. 

Art.  IV.  Les  droits  sur  la  navigation  seront  fixés  d’une 
manière  uniforme,  invariable,  et  assez  indépendante  de  la  qualité 
différente  des  marchandises,  pour  ne  pas  rendre  nécessaire  un 
examen  détaillé  de  la  cargaison  autrement  que  pour  cause  de 
fraude  et  de  contravention.  La  quotité  de  ces  droits,  qui  en 
aucun  cas  ne  pourront  excéder  ceux  existant  actuellement,  sera 
déterminée  d’après  les  circonstances  locales  qui  ne  permettent 
guères  d’établir  une  règle  général  à cet  égard.  On  partira  néan- 
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moins,  en  dressant  le  tarif,  du  point  de  vue  d'encourager  le  1815 
commerce  en  facilitant  la  navigation,  et  l’octroi  établi  sur  le  Rhin 
pourra  servir  d’une  norme  approximative. 

Le  tarif  une  fois  réglé,  il  ne  pourra  plus  être  augmenté  que 
par  un  arrangement  commun  des  états  riverains,  ni  la  naviga- 
tion grevée  d’autres  droits  quelconques,  outre  ceux  fixés  dans  le 
réglement. 

Bureaux  de  perception. 

Art.  V.  Les  bureaux  de  perception,  dont  on  rt^duira  au- 
tant  que  possible  le  nombre,  seront  fixés  par  le  réglement,  et  il 
ne  pourra  s’y  faire  ensuite  aucun  changement  que  d’un  commun 
accord,  à moins  qu’un  des  états  riverains  ne  voulût  diminuer  le 
nombre  de  ceux  qui  lui  appartiennent  exclusivement. 

Entretien  des  chemins  et  travaux. 

Art.  VI.  Chaque  état  riverain  se  chargera  de  l’entretien 
des  chemins  de  halage  qui  passent  par  son  territoire,  et  des 
travaux  nécessaires  pour  la  même  étendue  dans  le  lit  de  la  ri- 
vière, pour  ne  faire  éprouver  aucun  obstacle  à la  navigation. 

Le  règlement  futur  fixera  la  manière  dont  les  états  riverains 
devront  concourir  à ces  derniers  travaux,  dans  le  cas  où  les 
deux  rives  appartiennent  à différons  Gouvernemens. 

Droit  d'ôlnpe. 

Art.  vil  On  n’établira  nulle  part  des  droits  d’étape  d’échelle, 
ou  de  rclAche  forcée.  Quant  à ceux  qui  existent  déjà,  ils  ne 
seront  conservés  qu’en  tant  que  les  états  riverains,  sans  avoir 
égard  à l’intérêt  local  de  l'endroit  ou  du  pays  où  ils  sont  éta- 
blis, les  trouveraient  nécessaires  ou  utiles  à la  navigation  et  au 
commerce  en  général. 

Douanes. 

Art.  Vlll.  Les  douanes  des  états  riverains  n’auront  rien  de 
commun  avec  les  droits  de  navigation.  On  empêchera  par  des 
dispositions  réglementaires,  que  l’exercice  des  fonctions  des  doua- 
niers no  mette  pas  d'entraves  à la  navigation;  mais  on  surveil- 
lera, par  une  police  exacte  sur  la  rive,  toute  tentative  des  habi- 
tons de  faire  la  contrebande  à l’aide  des  bateliers. 

R^gloment. 

Art.  IX.  Tout  ce  qui  est  indiqué  dans  les  articles  précé- 
dens  sera  déterminé  par  un  règlement  commun  qui  renfermera  éga- 
lement tout  ce  qui  aurait  besoin  d’être  fixé  ultérieurement.  Le 
règlement  une  fois  arrêté,  no  pourra  être  changé  que  du  con- 
sentement de  tous  les  états  riverains,  et  ils  auront  soin  de  pour- 
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ANGLETERRE,  RUSSIE  ET  PRUSSE. 


1815  voir  d’une  manière  convenable  et  adaptée  aux  circonstances  et 
aux  localités,  à son  exécution. 

Dalberg.  Humboldt. 

Clancarty.  Wessenberg. 


250. 

S5  Mars  1815. 

Traité  d’alliance  signé  à Vienne  le  25  Mars  1815  entre 
la  Grande-Bretagne,  l’Autriche,  la  Russie  et  la  Prusse*). 

(Marient,  Nouveau  Recueil,  t.  II,  p.  tli.) 

Inttrument  du  Traité  d'alliance  signé  entre  la  Grande-Bretagne  et 

l’Autriche. 

Au  nom  de  la  très-sainle  et  indivisible  trinité. 

S.  M.  le  Roi  du  Royaume-uni  do  la  Grande-Bretagne  et  d’Ir- 
lande et  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche  Roi  de  Hong,  et  de  Boh. 
ayant  pris  en  considération  les  suites  que  l'invasion  en  France 
de  Napoléon  Buonaparlu  et  la  situation  actuelle  de  ce  royaume 
peuvent  avoir  pour  la  séreté  de  l’Europe,  ont  résolus,  d'un  com- 
mun accord  avec  S.  M.  l’Emp.  de  toutes  les  Russies  et  S.  M.  le 
Roi  de  Prusse,  d’appliquer  à cette  circonstance  importante  les 
principes  consacrés  par  le  traité  de  Chaumont. 

En  conséquence  ils  sont  convenus  de  renouveler  par  un 
traité  solemnel,  signé  séparément  par  chacune  des  quatre  Puis- 
sances avec  chacune  des  trois  autres,  l’engagement  de  préserver 
contre  toute  atteinte  Tordre  des  choses  si  heureusement  rétabli 
en  Europe,  et  de  déterminer  les  moyens  les  plus  efficaces  de 


*)  Ce  traité  ayant  été  signé  dans  des  instrumens  séparés,  mais  de  la 
même  teneur  et  de  la  même  date,  entre 

la  Grande-Bretagne  et  l'Autriche, 

„ „ ,.  „ la  Russie, 

..  1.  „ ,,  „ Prusse, 

l'Autriche  et  la  Russie, 

„ „ „ „ Prusse, 

la  Russie  „ „ Prusse, 

il  suffit  d'insérer_  ici  l'instrument  entre  l'Autriche  et  la  Grande-Bretagne. 
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mettre  cet  engagement  à exécution  ainsi  que  de  lui  donner  1815 
dans  les  circonstances  présentes  toute  l’extension  qu’elles  ré- 
clament impérieusement. 

A cet  effet  S.  M.  le  Roi  du  Royaume-uni  de  la  Grande-Rre- 
tagne  et  d’Irlande  a nommé  pour  discuter,  conclure  et  signer 
les  conditions  du  présent  traité  avec  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche, 

Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème,  le  Sieur  Arthur  Wcllesley,  Duc, 
Marquis  et  Comte  de  Wellington  etc.  etc.  et  Son  premier  pléni- 
potentiaire au  Congrès  de  Vienne; . , 

et  S.  M.  lmp.  et  Roy.  Apostolique  ayant  nommé  de  son  côté 
le  Sieur  Clement  Venceslas  Metternich-Ochsenhausen  etc.  etc.  Sou 
premier  Plénipotentiaire  au  Congrès, 

et  le  Sieur  Jean  Philippe  Baron  de  Wessenberg  etc.,  Son 
second  Plénipotentiaire  au  Congrès. 

Les  dits  Plénipotentiaires,  après  avoir  échangé  leurs  Pleins- 
pouvoirs  trouvés  en  bonne  et  due  forme,  ont  arrêté  les  articles 
suivans; 

But  de  l'alliance. 

Art.  I.  Les  hautes  Puissauces  contractantes  ci-dessus  dé- 
nommées  s’engagent  solennellement  à réunir  les  moyens  de  leurs 
états  respectifs  pour  maintenir  dans  toute  leur  intégrité  les  con- 
ditions du  traité  de  paix  conclu  è Paris  le  30  Mai  1811,  ainsi 
que  les  stipulations  arrêtées  et  signées  au  Congrès  de  Vienne  dans 
le  but  de  compléter  les  dispositions  de  ce  traité,  de  les  garantir  con- 
tre les  desseins  de  Napoléon  Buonaparte.  A cet  effet  Elles  s’engagent 
à diriger,  si  le  cas  l’exigeoit,  et  dans  le  sens  de  la  déclaration 
du  13  Mars  dernier,  de  concert  et  de  commun  accord,  tous  leurs 
efforts  contre  lui,  et  contre  tous  ceux  qui  se  seroient  déjà  ralliés 
à sa  faction,  ou  s’y  réuniront  dans  la  suite,  afin  de  le  forcer  à 
se  désister  de  ses  projets,  et  de  le  mettre  hors  d’état  de  troub- 
ler à l’avenir  la  tranquillité  de  l’Europe  et  la  Paix  générale  sous 
la  protection  de  laquelle  le  droit,  la  liberté  et  l’indépendance  des 
nations  venoient  d’être  placées  et  assurées. 

Force  à employer 

Akt.  II.  Quoiqu’un  but  aussi  grand  cl  , aussi  bienfaisant  ne 
permette  pas  qu’on  mesure  les  moyens  destinés  pour  l’atteindre 
et  que  les  hautes  parties  contractantes  soient  résolues,  d’y  con- 
sacrer tous  ceux  dont,  d’après  leur  situation  Elles  peuvent  dis- 
poser, Elles  sont  néanmoins  convenues  de  tenir  constamment  en 
campagne  chacune  150.000  hommes  au  complet,  y compris,  pour 
le  moins,  la  proportion  d’un  dixième  do  Cavalerie  et  une  juste 
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1815  proporüoD  d’ Artillerie , saus  compter  les  garnisons,  et  de  les  em- 
ployer activement  et  de  concert  contre  l’Ennemi  commun 

Paix  commune. 

Abt.  III.  Les  hautes  Parties  contractantes  s’engagent  réci- 
proquement à ne  pas  poser  les  armes  que  d’un  commun  accord, 
et  avant  que  l’objet  de  la  guerre  désigné  dans  l’article  I du  pré- 
sent traité  n’ait  été  atteint;  et  tant  que  Buonaparte  ne  sera  mis 
absolument  hors  de  possibilité  d’exciter  des  troubles,  et  de  re- 
nouveler les  tentatives  pour  s’emparer  du  pouvoir  suprême  en 
France. 

Traitô  do  Chaumont. 

ÂRT.  IV.  Lo  présent  traité  étant  principalement  applicable  aui 
circonstances  présentes,  les  stipulations  du  traité  de  Chaumont 
et  nommément  celles  contenues  dans  l’article  sixième  auront  de 
nouveau  toute  leur  force  et  vigueur  aussitôt  que  le  but  actuel 
aura  été  atteint. 

Commandement. 

Art.  V.  Tout  ce  qui  est  relatif  au  Commandement  des  ar- 
mées combinées,  aux  subsistances  etc.  sera  réglé  par  une  con- 
vention particulière. 

OrSciern  duprèa  de»  Généraux  cuminandans. 

Art.  VI.  Les  hautes  Parties  contractantes  auront  la  faculté 
d’accréditer  respectivement  auprès  des  Généraux  commandant 
leurs  armées  des  officiers  qui  auront  la  liberté  de  correspondre 
avec  leurs  gouvernemons,  pour  les  informer  des  événemens  mi- 
litaires, et  de  tout  ce  qui  est  relatif  aux  opérations  des  armées. 

Accession. 

Art.  Vil.  Les  engagemeus  stipulés  par  le  présent  traite 
ayant  pour  but  le  maintien  de  la  paix  générale , les  hautes  par- 
ties contractantes  convicunent  entr’elles  d’inviter  toutes  les  puis- 
sances de  l’Europe  à y accéder. 

Adhésion  do  la  Franco. 

Art.  Vlli.  Le  présent  traité  étant  uniquement  dirigé  dans 
le  but  de  soutenir  la  France  ou  tout  autre  pays  envahi  contre 
les  entreprises  de  Buonaparte  et  de  ses  adhérons,  S.  M.  Très- 
Chrétienne  sera  spécialement  invitée  à y donner  Son  adhésion, 
et  à faire  connoltre  dans  le  cas  où  Elle  devroit  requérir  les  for- 
ces stipulées  dans  l’article  deuxième,  quels  secours  les  circon- 
stances lui  permettront  d’apporter  à l’objet  du  présent  traité. 

RatiUcaUons. 

Art.  IX.  Le  présent  traité  sera  ratifié  et  les  ratifications  en 
seront  échangées  dans  deux  mois,  ou  plutôt  si  faire  se  peut. 
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Eu  fui  de  quoi  lus  Pk'nipotentiaires  respectifs  Tout  sigué,  et  1815 
y ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à Vienue  le  Mars  l’an  de  grâce  1815. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

Wellington.  Le  Prince  de  MeUernkh. 

(L.  S.) 

Le  Baron  de  Wessenberg. 


Article  additionnel  et  séparé. 

Option  de  la  Grande-Bretagne. 

Comme  les  circonstances  pourroient  empêcher  S.  M.  le  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  et  d’Irlande  do  tenir  constamment  en  cam- 
pagne le  nombre  des  troupes  spécifié  dans  l’article  11,  il  est  con- 
venu que  S.  M.  Britannique  aura  le  droit  ou  de  fournir  son  con- 
tingent, ou  de  payer  au  taux  de  trente  livres  sterling  par  an 
pour  chaque  homme  d'infanterie  jusqu'à  la  concurrence  du  nombre 
stipulé  par  l’article  II. 

Le  présent  article  additionnel  et  séparé  aura  la  même  force 
et  valeur  que  s’il  étoit  inséré  mot  â mot  au  traité  de  ce  jour; 
il  sera  ratifié  et  les  ratifications  en  seront  échangées  en  même 
leras. 

En  foi  do  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  l’ont  signé  et 
y ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  â Vienne,  le  25  Mars  l’an  de  grâce  1815. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

Wellinqton.  Le  Prince  de  Mettemich. 

(L.  S.) 

Le  Baron  de  Wessenberg. 
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251. 


25  Mai  1815. 


1815  Protocole  de  la  Séance  du  Congrès  de  Vienne  pour  le  re- 
nouvellement du  Traité  de  Chaumont. 

{Martens,  Nouveaux  Suppléments,  t.  I,  4Î8.) 


Préaens;  Mr. 
» 

. 

tl 


ie  Prince  de  Melteruich. 
le  Comte  de  Rasoumoflsky. 
le  Comte  de  Nessoirode. 
le  Duc  de  Wellington, 
le  Prince  de  Hardenberg. 
le  Baron  do  Humboldt. 
le  Baron  do  Wessenberg. 


Note.  Le  Prince  de  Talleyrand  n’est  pas  intervenu  dans  la  présenio 
conférence. 


Mrs.  les  Plénipotentiaires  de  Russie,  d’Autriche,  de  la  Grande- 
Bretagne  et  do  Prusse , dénommés  ci-à  cété , ayant  reconnu  que 
la  rentrée  do  Napoléon  Bonaparte  à main  armée  en  France,  et 
les  provocations  à la  rébellion  dont  il  a accompagné  ses  premiè- 
res démarches,  sont  dirigées  contre  l’ordre  des  choses  établi  en 
France  et  en  Europe  tant  par  le  traité  de  Paris  du  30  Mai  18  li 
que  par  les  arrangemcns  arrêtées  au  présent  Congrès  pour  com- 
pléter les  dispositions  du  dit  traité;  et  la  délibération  de  Mrs. 
les  Plénipotentiaires  s’étant  portée  sur  les  mesures  d’intérêt  gé- 
néral dont  il  importe  de  convenir  le  plutôt  possible,  ils  se  sont 
réunis  dans  la  présente  conférence  sur  les  points  suivans: 

Que  les  quatre  Puissances  ci-dessus  rappelées  ayant  déjà  eu 
pour  but,  lors  de  la  conclusion  du  traité  de  Chaumont  du  1 Mars 
1814  ode  déterminer  les  moyens  de  maintenir  contre  toute  at- 
« teinte  l’ordre  des  choses  à résulter  de  la  pacification  de  la 
«France»,  les  dites  Puissances  se  trouvent  de  nouveau  appelées 
ô revenir  aux  mêmes  moyens  et  à rassurer  les  liens  qui  les  unis- 
sent, afin  d’en  assurer  d’autant  mieux  l’exécution. 

En  conséquence,  Mrs.  les  Plénipotentiaires  sont  convenus, 
pour  première  mesure,  de  renouveler  les  engagemens  du  traité 
de  Chaumont,  tant  pour  le  maintien  de  l’ordre  des  choses  en 
général,  déterminé  par  le  traité  de  Paris,  que  pour  la  défense 
de  leurs  états  respectifs  et  do  ceux  de  leurs  Alliées;  et  que, 
pour  rester  dans  les  conséquences  du  système  du  dit  traité  de 
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Chaumont,  celui-ci  serait  renouvelé  entre  les  mêmes  parties  1815 
contractantes. 

D’après  cette  considération  Mrs.  le  Plénipotentiaires  ont  dis- 
cuté un  projet  de  Traité,  et  ils  sont  tombé  d’accord  sur  les 
clauses  que  renferme  la  pièce  ci-jointe  sous  la  lettre  X. 

Le  projet  du  Traité  à été  en  conséquence  muni  du  paraphe 
de  Messieurs  les  Plénipotentiaires. 

Il  fut  également  approuvé  et  paraphé  l’Article  séparé  et  ad- 
ditionnel ci-joint  sub  Y. 

A l’égard  de  cet  article  Mrs.  les  Plénipotentiaires  sont  con- 
venus de  le  tenir  secret  pendant  un  certain  tems,  pour  éviter 
des  complications  nuisibles  au  but  commun. 

Au  surplus , il  a été  tenu  note  d'une  Réserve  relative  aux 
Subsides  et  la  dite  note  jointe  au  présent  protocole  a été  de 
même  munie  de  la  signature  de  Mrs.  les  Plénipotentiaires,  sub 
Lit  Z. 

Signé:  Ueltenàch.  Wellington.  Humholdt. 

Rasoumoffsky.  Nesselrode.  Wessenberg. 

Annexes  au  Protocole. 

X. 

Traité  entre  l’Autriche,  la  Grande-Bretagne,  la  Prusse  et  la 
Russie,  contre  l’invasion  en  France  de  Napoléon  Bonaparte;  signé 
H Vienne  le  26  Mars  1815. 

(Ce  Traité  se  trouve  déjà  inséré  au  présent  Recueil.) 

Y. 

Article  secret  additionnel  et  séparé  appartenant  au  Traité 
ci-dessus  mentionné. 

(Voy.  Ibid.  p.  619.) 

Z. 

Note,  contenant  une  Réserve  relative  aux  Subsides. 

Les  Plénipotentiaires  des  trois  cours  d’Autriche,  de  Russie 
et  de  Prusse,  en  signant  un  traité  qui  détermine  les  mesures 
les  plus  efficaces  à prendre  pour  s’opposer  aux  funestes  consé- 
quences que  l’invasion  de  Bonaparte  pourrait  entraîner,  décla- 
rent qu’ils  ont  reçu  l’ordre  d’appeler  l’attention  particulière  du 
Gouvernement  Britannique  sur  l’objet  de  subsides  que  son  Pléni- 
potentiaire ne  s’est  pas  trouvé  fondé  à régler  en  même  tems. 

L’état  auquel  sont  réduites  les  finances  de  leurs  Cours  après 
une  guerre  aussi  longue  et  onéreuse,  ne  saurait  leur  permettre 
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1815  de  vouer  au  but  qu'il  s’agit  aujourd'hui  d’atteindre  des  effets 
aussi  étendus  que  son  importance  et  l’urgence  des  circonstances 
semblent  exiger,  sans  l’espoir  que  l’Angleterre,  envisageant  sous 
le  mémo  point  de  vue  le  danger  dont  l'Europe  est  menacée,  ne 
contribue  de  tous  ses  moyens  à faire  cesser  les  embarras  pécu- 
niaires qui  pourraient  entraver  leurs  mesures. 

Ne  pouvant  cependant  qu’apprécier  les  considérations,  par 
lesquelles  S.  E.  Mr.  le  Duc  de  Wellington  a conseillé  de  ne  point 
insérer  dans  le  traité  même  un  article  relatif  à cet  objet,  Mrs. 
les  Plénipotentiaires  proposent  do  le  régler  par  une  Convention 
particulière,  et  ce  n’est  que  lorsque  l’affaire  des  Subsides  sera 
ainsi  arrangée  que  leurs  augustes  Maîtres  se  verront  dans  la  pos- 
sibilité de  remplir  les  conditions  du  traité  dans  toute  l'étendue 
si  nécessaire  pour  en  atteindre  l’objet. 

Vu  et  approuvé: 

Signé  : Mettemich.  Uardenberg.  liasoumo/fsky. 

Wessenberg.  Humboldt.  Nesselrode. 


252. 

27  Mars  1815. 

Office,  adressé  par  M®*  les  Plénipotentiaires  d’Autriche,  de 
Russie,  de  la  Grande-Bretagne  et  de  la  Prusse  à MMe 
Prince  de  Talleyrand,  premier  Plénipotentiaire  de  la  France, 
à Vienne  le  27  Mars  ï 81 5,  pour  lui  communiquer  le  Traité 
du  25.  Mars  1815. 

{Martens,  Nouveaux  Supplénieots,  t.  I,  p.  4)0.) 

Les  Soussignés  ont  l’honneur  de  communiquer  à S.  A.  .M. 
le  Prince  de  Talleyrand  un  Traité  qu’ils  viennent  de  conclure, 
dans  le  but  de  consacrer,  par  un  acte  solennel,  les  décisions 
que  leurs  augustes  Souverains  ont  jugé  à propos  de  prendre  à 
la  suite  de  l’invasion  de  Bonaparte  en  France. 

Cet  engagement  prouvera  à S.  M.  Tres-Chrétienue  leur  in- 
variable résolution  de  combattre  de  tous  leurs  moyens  l’ennemi 
(|ui  vient  de  troubler  de  nouveau  la  tranquillité  de  la  France  et 
de  l’Europe. 

Ils  sont  charges  d’inviter  le  Roi  à vouloir  bien  adhérer  à ce 
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Traité  et  prient  en  conséquence  M.  le  Prince  de  Talleyrand  de  18t5 
faire  immédiatement  parvenir  à Sa  Majesté  cette  communication. 

(Suivent  les  signatures  dans  l'ordre  alphabétique  des  noms  des  Plénipo- 
tentiaires  des  quatre  Puissances.) 


253. 

31  Mars  — 2 Avril  1815. 

Actes  par  lesquels  l’administration  des  Etats  de  Parme, 
Plaisance  et  Guastalle  est  provisoirement  cédée  à Sa  M. 
l’Empereur  d’Autriche  du  31  Mars  et  du  2 Avril  1815. 

{Uartens,  Nouveau  Recueil,  t.  V,  p.  39.) 

a. 

Bekanntmachung  Ihro  Maj.  der  Kaiserin  Maria  Louise  u.  s.  w. 
dass  sie  die  provisorische  Verwaltung  Ihrer  Sluaten  von  Parma, 
Piucenzu  u.  Guastella  Sr.  Maj.  dem  Kaiser  von  Oesterreich  ûber- 
geben  habe;  datirt  SchOnbrunn  den  3/.  Màrs  481S. 

Wir  Kaiserin  Maria  Louise  etc.  etc.  machen  Allen  Untertha- 
nen  und  Bewohnem  Unserer  Staaten  von  Parma,  Piacenza  und 
Guastalla  bekannt,  dass  Wir,  in  Erwâgung  der  gegenwârtigeu 
Zeitumstânde,  und  der  UnmOglichkeit,  in  der  Wir  uns  beBnden, 
Uns  jetzt  in  Person  in  obgedachte  Unsere  Staaten  zu  vorfugen, 
Unseren  allerdurchlauchtigsten  und  goliebtesten  Vater,  den  Kaiser 
und  Kdnig  gebeten  haben,  gedacbte  Unsere  Staaten  provisorisch 
in  seinem  Namen  verwalten  zu  lassen,  und  nachdem  Se.  kais. 
Maj.  dieses  huldreich  Ubemommen  haben,  so  wollen  Wir  und 
gebieten  allen  Unseren  getreuen  Unterthanen  und  Einwohnem 
von  Parma,  Piacenza  und  Guastalla,  allen  Befeblen  und  Anord- 
nungen,  welche  ihnen  Se.  kais.  Maj.  zukommen  zu  lassen  geru- 
hen  wird , zu  gehorebeu. 

Gegeben  im  kais.  Scblosse  von  Schdnbrunn  bei  Wien,  ain 
31.  Mfirz  1815. 

Maria  Louise. 

Auf  Befehl  Ihrer  Majestat: 
Magawly  Cerati. 
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«815  b. 

BekantUmachung  Sr.  Majestàt  des  Kaisers  von  Oesterreich,  dass 
Er  die  provisorische  VerwaUung  der  Staaten  von  Parma,  Piacenza 
und  Guastalla  im  eigenen  Namen  übemommen  habe;  datirt  Wien 
den  2.  Aprü  184S. 

Wir  Franz  1.  etc.  Nachdem  Wir  dem  Wunsche  und  dcm 
Ansuchen  Unserer  gcliebtesten  Tochter  der  Kaiserin  Maria 
Louise  etc.  etc.  etc.  zufolge,  die  VerwaUung  dieser  Staaten  an- 
genommen  haben,  glauben  Wir  die,  im  Namen  Unserer  geliebtc- 
slen  Tochter  bis  auf  den  heutigen  Tag  ergangenen  Verordnungen 
bestatigen,  und  zugleicb  Unseren  Willen  crbiTneu  zu  mUssco, 
dass  die,  wShrend  Unserer  provisorischen  Administration  in  Un- 
serem  Namen  von  dem  Staatsminister,  Grafen  Magawly  Cerali 
erlassenen  Befeblc  genau  bcfolgt  werden  solien. 

Gegeben  in  Unserer  kais.  Residenzsladt  Wien  am  2.  April 
1815,  Unserer  Reiche  im  24. 

Franz. 

Pürst  V.  Metternich. 

Auf  Befebl  S.  kk.  ap.  Maj. 

Josef  von  Uudelist. 


254. 

2 Avril  «815. 

Extrait  de  la  convention  avec  la  Russie,  la  Prusse  et  la 
Bavière  (Vienne). 

[Marlens,  Nouveau  Recueil,  l.  III,  p.  313.) 

Art.  V.  «Trois  Bataillons  Bavarois  seront  placés  dans 
Mayence  pour  garder  les  dépôts  de  leur  armée  qui  pourront  être 
établis  dans  cette  forteresse.  Durant  les  opérations  oflbnsives 
ces  trois  Bataillons  seront  toujours  à la  disposition  de  leur  Gé- 
néral en  Chef  pour  servir  d’escorte  aux  convois  des  transports 
de  munitions  ou  autres  effets  militaires.  Dans  le  cas  que  Mayence 
viendroit  à être  assiégée,  les  susdits  Bataillons  feront  partie  de 
la  garnison,  et  seront  sous  les  ordres  du  gouvernement  de  la 
place.  » 
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255. 

5 Avril  1815. 

Convention  entre  S.  M.  l’Empereur  d Autriche  et  S.  M.  le 
Roi  de  Wurtemberg  sur  le  passage  des  troupes  Autri- 
chiennes par  les  Etats  de  VV urtemberg,  signée  à Vienne 
le  6.  Avril  1815. 

[Marient,  Recueil,  t.  Il,  p.  ISS.) 

Da  S’’  Maj.  der  Kaiser  v.  Oestcrreicb  und  S”  Maj.  dcr  KOnig 
V.  Wurtemberg  Uber  den  Durebmarseb  von  Oeslerreicbiscben  Trup- 
pen  dureb  das  kOniglicb  WUrteinbergisebe  Gebiet  Ubereingekora- 
inen  sind,  und  fUr  derselben  Subsistenz,  Transports  dann  sonstige 
Hilfc  die  billige  Enlscbadigung  auf  eine  besondere  Convention  zu 
grUnden  allergnSdigst  bescblossen  baben;  so  baben  sich  die  zum 
Abscbluss  dieser  Convention  beiderseits  BevollmScbtigten , und 
zwar  von  Seiten  S'  Maj.  des  Kaisers  von  Oesterreicb  der  k.  k. 
Feldmarscball-Lieutenant  und  Hofkriegsratb  Freiberr  von  Probaska, 
der  Hofratb  und  Referent  der  gebeimen  Ilof-  und  Staats-Kanziei 
Ritter  von  Floret;  von  Seite  S'  Maj.  des  KOnigs  von  Wurtemberg 
der  General-Major  und  General -Âdjutant  Freiberr  von  Vabren- 
bubler  und  der  Legationsrath  von  Feuerbach,  in  ihrer  Behand- 
luug  Uber  folgende  Punkte  salva  ratificatione  beider  allerhOcbsten 
Hufe  vereinigt. 

ÂBT.  1.  Die  durch  Wurtemberg  marsebirenden  k.  k.  Oester- 
reichischen  Truppen  werden  nur  auf  den  durch  gegenwârtigo 
Convention  bestimmten  Etappen-Routen  marschiren. 

Diese  Etappen-Strassen  fuhren: 

а)  von  der  kUniglich-Baieriscben  Austritts-Station  Memmingen 
Uber  Wurzacb,  Âltshausen  ins  Âusland  nach  Pfullendorf; 

б]  von  Memmingen  Uber  Biberach,  Saulgau  (Muskirch  Ba- 
diseb),  Tuttlingen,  Rotweil  ins  Âusland  nach  Uornberg; 

c)  von  der  Baierischen  Austritts-Station  GUnsburg  Uber 
Ulm,  Urspring,  GOppingen,  Canstadt,  Vaihingrn,  ins  Ausland  nach 
Pforzheim  oder  Bretta; 

dj  von  der  Baierischen  Austritts-Station  Dillingen  Uber  Hil- 
desheim,  Ellwangen,  Hall,  Weinfeld,  FUrfeld  ins  Âusland  nach 
Wisloch,  Neckareiz,  oder  im  Falle  dass  militürische  Operationen 
es  erforderten,  Uber  Uildesbeim,  Aalen,  GmUnd,  Seborndorf,  Waib- 
lingen,  Bietigheim,  Heilbronn  ins  Ausland  nach  Sinsheim.  Wenn 
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die  kOni^l.  WUrtembergische  Regierung  bei  diesen  Etappen  eine 
VerSnderung  der  Etappen-Orle  auf  der  Marscblinie  nach  der  Lo- 
calitât  noch  zu  trelTen  fur  nüthig  findcn  solllc,  so  wird  hiebri 
dcm  Armee-Commando  scbleunige  Nacbricbt  ertbeilt,  uni  damacb 
die  Instradirung  abzuSndcm.  Ini  Allgetneinen  geilen  die  Beslim- 
inuDgen,  dass  die  Entfernung  des  cinen  Elappcn-Ortes  von  dcm 
andcm  nicbl  untcr  drci,  und  nicbt  Uber  vier  Mcilen  betragen 
darf,  und  dass  nur  nacb  vier  Etappeo-Mârschen  ein  Rastlag  folgen 
dUrfc.  Es  wird  biebci  nocb  besonders  fcstgesetzt,  dass  (Ur  im- 
mer  die  Residenzslddie  Stuttgart,  Ludwigsburg  und  Tubingen 
sowobi  von  Durcbmarscb  als  Einquartirung  und  folgende  SlSdto 
als  kUnigl.  WUrterabergischo  W'aOenpIâtzc,  uâmiicb  Heilbronn, 
Frcudunstadt,  Rotbenburg,  Ecbingen,  Ravensbcrg,  Mergenlheini, 
Crailshcim,  Wennenden,  Kircbbeim,  von  Einquarticrungcn  befrcit 
bleiben , jedocb  mil  der  Ausnabine , wenn  eincr  oder  der  andere 
dieser  Orte  zum  ilauptquarticre  der  bobcn  Souveraine  oder  des 
en  Chef  Coinmandirenden  notbwendig  werden  sollte. 

Art.  II.  Zur  Handbabung  der  nütbigen  Ordnung  wird  die 
WUrtembergische  Regierung  fUr  jede  Etappe  einen  cigenen  Miü- 
lâr-Comraandanten  aurstcllen,  und  nach  Umstânden,  wenn  sie  es 
fUr  nothwcndig  hâlt,  cigene  Marsch-Commissârc  cmennen,  welche 
die  durchinarscbirendcn  Tmppen  fUbren.  Die  Ernennung  uud 
Aufstellung  k.  k.  Usterr.  Platz-Commandantcn  ist  daber  UbcrdUs- 
sig,  da  die  WUrlembergiscbcn  Elappen-Coinmandanten  die  einzige 
Mililâr-Auctoriiat  des  Ortes  bilden.  Auf  jeder  der  oben  beslimm- 
ten  Etappcnstrassen  sollen  ein  oder  zwei  k.  k.  Ssterr.  OfBcicre 
aïs  Transport-Commandanten  aufgestellt  werden,  deren  Obliegeo- 
beit  soll  es  seyn, 

а)  die  kUnRig  nacbfolgenden  Erganzungs-Transporte  zu  re- 
vidiren,  ibrcn  Stand  nacb  den  Marscbrouten  zu  verglcicben,  ibre 
Fassungs-Gegenscbeine  zu  prUfen,  und  die  sicb  zwiscben  dem 
Stande  und  dem  Inbalte  der  Marscbroute  crbobene  Diflerenz  in 
letzterer  zu  bemerken.  Er  bal  weiier 

б)  einzelne  Traineurs,  die  sich  im  WUrlembergiscbcn  Ge- 
bieie  ergeben,  zu  sammein,  Uber  die  auf  seiner  Respizirungs- 
Slreckc  in  kOniglich  WUrtembergiscben  Spilâlern  zurUckbleiben- 
den  Kranken,  die  Evidenz  zu  fUbren,  die  Reconvalesccnlen  zu 
Ubernehinen,  und  aile  einzelne  Mannscbafl  mil  dcm  nâcbstfolgen- 
den  Transporte  zur  Armee  zu  senden; 

c)  von  seinem  Verlage  oder  sonstigem  Vorratbe  bat  derselbe 
einzelner  Mannschaft  an  FUhrung  und  kleiner  Montur  Ililfe  zu 
leisten,  ausserdem  aber  nach  der  ibm  eingerüuniten  Autoritât 
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d)  Uber  die  etwaigen  HissversiandnLssc  und  Missbraucbe  der  1845 
nachziehenden  Transporte  bel  jcdesmaligein  Beschwerd-Ânlass 
auf  Ânsinnen  der  kdnigl.  WUrtembcrgischen  Etappen-Coniman- 
danten  die  schuldtragenden  Oeslerreichischen  MilitSrs  zurecht  zu 
wcisen,  aile  solche  Gebrecheu  abzustellen,  und  die  wichligem 
derlei  Fülle  dem  Oeslerreichischen  Ârmee  - oder  nâchsten  Mililâr- 
Obercommando  anzuzeigen. 

Art.  .111.  Bei  dem  Ânmarsch  eines  Uber  1 000  Mann  beste- 
heuden  Corps  wird  das  kaiserl.  Oeslerrcicbische  Gouvernement 
das  kOnigl.  WUrtembergische  Ministerium  der  ausvvârtigen  Ânge- 
legenheiten  zu  Stuttgart  vvenigstens  achl  Tage,  Jbci  kieinen  Dé- 
tachements unler  1000  Maun  aber  die  nScbste  kOnigl.  WUrtem- 
bergische Etappen-Obrigkeit  48  Slunden  vor  ibrem  Einlreflen  in 
Wurtemberg  benachrichtigcn.  Bei  Détachements  unler  300  Manu 
fâlll  jedoch  die  Nolbwendigkeit  dieser  Âvisirung  ganz  weg.  Die 
Notiflcirungen  werdcn  die  SUirke  der  Âbtheilungen  an  Mann- 
schalt  und  Plerdeu,  den  Vorspannsbedarf,  den  Namen  und  Rang 
des  commandircnden  Officiers  und  den  Tag  des  EintreSens  auf 
der  ersten  WUrtembergiseben  Etappe  angebeu. 

Art.  IV.  Jede  durch  Wurtemberg  marschirende  Truppe 
muss  mit  einer  fUrmlichen  Marschroute  versehen  seyn;  dicselbe 
wird  von  Etappe  zu  Etappe  von  dem  daselbsl  aufgestellten  Mi- 
litâr-Commandanlen  vidirl;  Militârs,  welcbe  mit  keiner  Marsch- 
route versehen  sind,  oder  sicb  gar  von  der  Elappenstrasse  ent- 
fernen,  haben  weder  auf  Einquartirung  und  Yerpflegung,  noeb 
auf  Fourage  und  Vorspann  den  mindesten  Anspruch,  und  wer- 
den  als  rUckbleibendo  Traineurs  dem  nSchsten  Transport-Com- 
mandanten  Ubergeben  werden.  Die  aussteilende  Bebtfrde  wird  in 
der  Marschroute  zugleich  beslimmen,  auf  wie  viel  Verpflegs-  und 
Fourage-Porlionen , und  Vorspanns-Pferde , fUr  Oesterreichisebe 
Aerarial-EiTekten,  dann  wie  viel  fUr  Olhciere,  die  betreflenden 
Truppen  Anspruch  haben.  Mebr  als  diese  Marschroute  an  Vor- 
spann anweiset,  soll  Niemand  zu  fordern  berechtigt  seyn;  ver- 
mehrt  cin  Unfall  an  der  eigenen  Equipirung  des  Mililàrs  diosen 
Bedarf,  so  muss  solcber  dem  Etappen-Commandanten  angezeigt, 
von  diesem  in  der  Marschroute  angewiesen,  und  das  mehr  Er- 
haltene  gehürig  quittirl  werden. 

Art.  V.  Jede  Truppen -Abtheilung  wird  von  Etappe  zu 
Etappe  Quartiermacher  voraussenden , und  zwar  einen  OfBcier, 
wenn  die  Abtheilung  aus  einem  Bataillon  Infanterie,  oder  aus 
einer  Division  Cavallerie  besteht,  nur  bei  minderen  Abtheilungen, 
wenn  es  nicht  anders  mOglich  ist,  UnterolBciere.  Diese  mUssen 
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8(5  am  Abende  vor  dem  Tsge  des  Eintreflens  der  Truppen  seibsl  in 
der  Etappe  ankommen,  und  Uber  den  Stand  und  den  Bcdarf 
derselben  genaue  Âuskunft  gcben  kOnncn.  Bci  Ablheilungen.  un- 
ter  50  Mann  ist  diese  Regel  jedoeb  niebt  nothweudig.  Die  bei 
grOsscren  Corps  allenfalls  nOlhige  Dislocation  ausserhalb  der 
Etappen-Orte,  kann  nur  unter  Zustimmung  des  Etappen-Coinman- 
danten  und  der  Civil-Obrigkeit  vorgenommen  vterden,  so  wie 
die  Einquartirung  selbst  ausschliessend  eine  Angelegenhrit  der 
Local-Autoritkten  ist. 

Aht.  VI.  Die  Truppen  erhalten  gegen  die  [Art.  13)  slipulirte 
VergUtung,  die  etappenmâssige  Verpflegung  vom  Lande,  und  zwar 
entweder  aus  Magazinen,  oder  voni  Quartiertrâger  nach  Versebie- 
denbeit  der  Ortlichen  Verbâltnisse.  Die  eine  oder  andere  Yer- 
pUegungsart  ist  der  Wahl  der  Orts-Obrigkeit  Uberlassen.  Da  wo 
aus  Magazinen  gefasst  wird,  wird  jedoch  immer  vom  Quartier- 
trSger  gekocbt.  Die  elappenmâssigen  Verpflegungen  pr.  Portion 
bestehen  in  a]  Suppe,  b]  V«  Plund  RindQeisch  (sage  ein  halb 
Pfund  Rindfleiscb),  >/>  Pfund  GemUse  oder  Mehl,  und  1’/4  Pfund 
(sieben  Viertel  Pfund)  Brod,  ailes  nach  Oesterreiebisebem  Ge- 
wiebte  berechnet.  Der  Mann  vom  Fcldwebel  abvvârts  quitlirt 
eine,  der  Fâhndricb  und  Lieutenant  zwei,  der  Hauptmann  drei, 
der  Stabsoffizicr  und  der  General  6 Portionen;  auf  mehr  als  diese 
Zabi  bat  Niemand  Ansprucb,  und  aile  Ueberforderung  sowohl  an 
QuanlitSt  als  Qualitât  der  Portionen  muss  baar  bczabit  werden. 
Auf  Gctranke  bat  Niemand  Ansprucb,  dasselbc  muss  auf  Erfor- 
dern  sogleicb  baar  bezahit  werden.  Des  k.  k.  Oesterreiebisebe 
Gouvernement  inacht  sich  verbindlich,  nach  diesen  getroflenen 
Bestimmungen , fUr  die  durch  Wurtemberg  marschirenden  Trup- 
pen sogleicb  ein  von  dem  commandirenden  Obergeneral  unter- 
zeichnetes  Regulaliv  drucken  zu  lassen,  dasselbe  den  betreflen- 
den  Corps  zur  genauesten  Darnachachtung  bekannt  zu  machen, 
und  aile  Ueberlretungen  dureb  strengo  Massregein  zu  beseiligen. 
Eine  hinreichende  Quantitât  der  gedruckten  Exemplare  dièses  Re- 
gulativs  wird  der  ktinigl.  WUrtembergiseben  Regierung  mitge- 
theilt  werden , um  dieselbe  auf  den  Etappen-Orten  bekannt  ma- 
cben  und  anschlagen  lassen  zu  kônuen. 

Art.  vil  Eben  so  wird  den  Truppen  vom  Lande  rcglement- 
inOssige  Fourage  gegen  die  (Artikel  13)  stipulirte  VergUtung  ver- 
abreicht.  Eine  Fourage -Portion  beslebt  aus  Vs  cines  Oester- 
reicliischen  Metzen  Hafers,  und  10  Oesterr.  Pfunden  Heu.  Diese 
Bestimmung  wird  in  dem  (Art.  6)  erw.'ihntcn  Regulativ  glcich- 
falls  aufgenommen. 
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Die  Fourage-Âbgabe  geschieht  gleicbfalls  entweder  aus  Ma-  4815 
gazioen,  oder  nach  Lage  der  ordentlicbcn  Verbâlloisse  auf  Gul- 
bebnden  der  Local -Obrigkeit  vom  Quarliertrâgcr.  Die  küoigl. 
W'Urlembergiscbe  Regicrung  wird  jedocb  zur  Vorsorge  allentbalbcn 
Etappen- Magazine  erricbten  lassen. 

Art.  VIII.  Wegen  der  kaiserl.  Oestcrreicbiscben  Militârs, 
welche  auf  dem  Marscbe  durob  Wurtemberg  erkranken,  wcrden 
die  kUnigl.  WUrtembergiscben  Etappen-Commandanten  oder  Marscb- 
commissSre  das  NSbere  darUber  anzeigen,  wobin  dieselbeii  zur 
Pllege  gebracbl  werden  sollen.  Eigene  Lazaretbe  flir  die  k.  k. 
Oesterr.  Truppen  kUnnen  nur  nacb  besonderen  wecbselseitigen 
Uebereinkommen  in  dem  von  der  kUuigl.  WUrtembergiscben 
Regierung,  oder  dem  von  ihr  bcvollmacbtigten  Oberlandes- 
Commissâr  bestimmten  GebSude  unter  vorbebaltener  EntscbS- 
digung  fur  die  in,  demselben  alleufalls  nUtbigen  Wiedcrber- 
stelIungs-Kosten , und  unter  SelbslbeiscbafTung  der  Fournituren, 
Lebens-  und  Arznei-Mittel  u.  s.  w.  angelegt  werden,  worUber 
in  den  Spécial- Conventionen  jederzeit  nocb  besondere  Bestim- 
mungen  erfolgen  werden;  Brennbolz  und  Stroh  fUr  die  Spitaler 
wird  die  konigl.  WUrtembergiscbe  Regierung  gegen  VergUlung 
abgeben  lassen. 

Art.  IX.  Die  kUnigl.  WUrtembergiscbe  Regierung  wird  von 
ihrem  Lande  zuin  Bebufe  der  Kranken-Transportirung  und  der 
BefOrderung  der  Truppen -Bagage  den  nOtbigen  Vorspann  gegen 
die  (Art.  XIII)  stipulirte  VergUtung  stellen,  sie  wird  zu  diesem 
Bebufe  auf  jeder  Etappe  einen  verbaltnissmâssigen  Vorspanns-Park 
organisiren  lassen,  und  dafUr  sorgen,  dass  von  Etappe  zu  Etappe 
gehUrig  abgelUset  werde.  Dagegen  macbt  sicb  das  k.  k.  Gouver- 
nement anbeiscbig,  den  Truppen  streng  einzuscbarfen , dass  keine 
Etappe  mit  dem  Gespanne  ubersebritten  werde,  am  allerwenigsten 
jene,  welcbe  Uber  die  Grenze  fübrt.  Es  werden  in  jedem  Ar- 
ineebefebl,  welcben  das  Regulativ  bekannt  macbt,  zugleicb  aucb 
hierUber  die  nUtbigen  Befeble  erlassen.  Dm  einerseits  das  von 
der  Grenze  sebr  bâufige  Entweieben  der  Vorspanns-Bauern,  und 
andererseits  das  fUr  den  Militâr-Dionst  sowobi  als  fUr  das  Land 
gleich  scbfidlicbe  Mitscbleppen  des  Gespannes  zu  verhindern, 
bleibt  es  der  kUnigl.  WUrtembergiscben  Regierung  _ vorbebalten 
jedem  uber  die  Grenze  gebenden  Truppen- Corps  oder  Transport 
kUnigl.  Gensd'armerie  folgen  zu  lassen,  um  die  Pferde  wieder 
uber  die  Grenze  zurUckzufUhren.  Nicht  bloss  zum  Bebuf  der 
Kranken-Transportirung  und  der  FortsebaRung  der  Truppen- 
Bagage,  sondern  (»ucb  allenfalls  bedeutender  Convois  wird  vom 
H.  34 
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184  5 Lande  der  Vorspann  gegeben,  wenn  niebt  Wassertransporte  ein- 
geleitct  vverden  kiimicn.  Diescr  Vorspann  kann  jedoch  nur  im 
Verhâllnissc  mit  dem  Pferdestand  der  Gegend  und  ohne  Gefôhrde 
der  landwirlhschaflliehen  VerhSllnissc  geforderl  werden.  Wasser- 
transporle  kitnnen  nur  auf  unmiltelbare  kaiserl.  kônigl.  Oesterr. 
Kosten  mittelsl  Âbschliessung  von  Privat-Âceorden  stalt  fîndcn. 
Die  kOnigl.  WUrtcmbcrgische  Regierung  wird  aber  in  diesem,  so  wie 
in  jedem  ühnliuben  Falle,  femer  fUr  aile  llandwerks-Erzeugnissc 
und  Arbcitcn  gegen  jede  Uebernehniung  der  Privaten  schUlzen, 
und  slets  bilfreiche  Hand  nur  BefOrderung  der  Sache  bieten. 

Art.  X.  Schlacblvieh  soit  nur  im  âussersten  Fall,  und  zwar 
nach  vorlfiufiger  Benachrichligung,  dureb  Wurtemberg  transportirl 
werden.  Diese  Transporte  kOnnen  nur  auf  der  Etappen-Route 
von  Mcmmingcn  Uber  Wurzach  und  Âllsbausen  stalt  haben,  und 
es  finden  ausser  der,  an  der  Grenze  anzuordnenden  Visitation 
des  Viehes  noch  feraer  aile  jene  Vorsichtsmassregeln  statt,  welcbe 
die  kbnigl.  WUrleinbergische  Regierung  durch  besondere,  jedoch 
die  Subsistenz-BcdUrfnisse  der  Armee  nichl  erschwerenden  An- 
ordnungen  zu  treflen  fUr  angemessen  und  nothwendig  Hndet. 
Dem  Schlacblvieh  werden  in  mOglicbst  gerioger  Entfernung  von 
der  Strasso  die  Weidcplatze  angewiesen,  und  femer  auch  vom 
Lande  die,  zum  Transporte  derselben  ndlhigen  Treiber  gegen 
VergUlung  auf  Ansueben  geslellt.  Der  Taglohn  fUr  einen  solchen 
Treiber  soll  in  24  Kreuzer  Wurtemberg.  Wahrung  (Conventions- 
MUnzo  nach  dem  24  Guldenfusse)  bestehen,  und  sowohl  fUr  die 
Tage  des  Triebs  als  auch  fur  den  RUckweg  dieser  Leute  bis  zu 
dem  Orte,  wo  sie  gcstcllt  worden  sind,  von  dem  Comraandanten 
oder  Aufseher  des  Schlacblvieh -Transports  baar  bezahll  werden, 
wo  die  Leute  abgelOset,  und  nach  Hause  enllassen  werden. 

Art.  XL  Dem  k.  k.  Oesterr.  Gouvernement  ist  vorbehallen, 
im  Innem  von  Wurtemberg  auf  eigene  Kosten  Magazine  zu  er- 
ricblcn.  Die  kUnigl.  WUrtembcrgische  Regierung  wird  zu  diesem 
Behufe  die  Localiiatcn  geben,  wenn  sie  dazu  in  den  erwabnten 
Orten  brauchbare  ODentliche  oder  aiidere  leere,  den  EigentbU- 
mern  entbebrliche  Behaltnisse  vorfindet.  Das  bei  diesen  Maga- 
zinen  angestellle  Pcrsonale  wird  den  Ubrigen  Truppen  gleich- 
gehallen,  wenn  es  mit  der  Bedeutenheit  des  Magazins  im  Ver- 
haltnisse  steht,  und  diese  nicht  zu  sehr  vermehrt  werden.  Blosse 
Diuraisten  und  Taglohner  gehUren  jedoch  nicht  in  diese  Categorie, 
und  haben  weder  AnsprUche  auf  Quartier  noch  VerpOegung. 
Der  Ankauf  des  Getreides  zum  Behuf  des  k.  k.  Oesterr.  Militar- 
hedarfs  ist  im  Innem  von  W'Urtemberg  frei. 
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Art.  XII.  Fur  die  empfangene  Etappen-VerpHeguog,  Fou-  1815 
rage  und  Vorspanu,  so  wie  fUr  den  Waidegenuss  des  Schlacht- 
viebes,  mUssen  fOrmliche  QaiUungen  aasgestelll  werdeo,  und 
zwar  separirle  fUr  jeden  dieser  Gegenstândc.  Ausser  den  erbal- 
tenen  Verpflegungs-  oder  Fourage-Portionen,  und  der  vom  Lande 
gestellten  Pferde-  oder  Oobsenzabl  (unter  Angabe  der  damit  bin- 
tcrlegten  MeilenzabI),  so  wie  der  Anzabl  des  die  Waide  genos- 
senen  Scblacbtviehes  muss  die  Quittung  nocb  enlbalten:  a)  die 
Allegirung  der  Marscbroute  unter  Angabe  des  Datums  und  der 
ausstellenden  BebOrde;  b)  die  Angabe  des  Régiments,  Corps  oder 
Branche,  wozu  die  Abtbeilung  gehUrt;  c)  die  Unterscbrifl  des 
quittirenden  Olliziers,  mit  Angabe  seines  Rangs  und  Régiments; 

d)  Ort  und  Tag  des  Empfangs.  Die  Unterlassung  der  einen  oder 
andern  dieser  FOrmIicbkeiten  benimmt  jedocb  der  Gilligkeit  dieser 
Quittung  nicbts,  wenn  nur  die  Unterscbriil  gemacbt  und  das 
empfangene  Objekt  ansgedrUckt  ist.  Zur  Erleicbterung  des  Dien- 
stes  und  zur  Erreicbung  der  ndtbigen  GleicbfUrmigkeit , wird  bei 
den  Quittungen  das  sub  lit.  A hier  beigefUgte  Formular  fcstgesetzt, 
in  Druck  gegeben , und  von  den  beiderseitigen  resp.  Regierungen 
den  verscbiedenen  Militür-  und  Civil -BebOrden  zur  Damacbacb- 
tung  und  zum  Gebraucbe  in  hinreichendcn  Quantitâten  mitgetbeilt 
werden. 

Die  Quittung  gescbicbt  durch  den  coromandirenden  Oflizier 
der  Abtbeilung  einzelner  Delascbemenls  und  Convois  fUr  das 
ganze  unterhabende  Commando;  Marschabtbeilungen  und  Convois 
obne  OfBzicrs- Commando  kttnnen  daher  gar  nichl  stalt  finden. 

Die  Quittung  wird  gegeben,  so  wie  die  OrtsbebOrde  dcm  quit- 
tirenden  Offizier  die  Quartierbiliets , Magazins- Anwcisungen,  oder 
den  Vorspann  zngestellt  haben  wird;  da,  wo  die  Quartiermacbcr 
allenfalls  gleicb  die  Quartierbiliets  und  andere  Anweisung  erbal- 
ten,  bat  der  commandirende  Offlzier  denselben  die  erforderlicben 
Quittungen  gleich  voraus  mitzugeben. 

Die  Beslimmungen  der  gegenwârtigen  Artikel  werden  der 
durcb  Wurtemberg  marscbirenden  k.  k.  Osterr.  Armee  durch 
ibren  Obergeneral  glcichfalls  in  dem  scbon  ôflers  erwühnten  Ar- 
meebefchl  bekannl  gemacbt. 

Art.  Xm.  Als  VergUtungspreis  werden  biemil  fcstgesetzt; 
a)  fUr  die  Verpflegs-  (resp.  Etappen-)  Portion  14  Kr. ; fUr  eine 
Brod-Portion  5 Kr.;  b)  fUr  die  Portion  Hafer  8*/*  Kr.;  c)  fur  die 
Portion  Heu  6 Kr.  ; d)  fUr  die  Krankenpflege  per  Kopf  36  Kr.; 

e)  fUr  die  gewOhniicbe  Vorspann  12  Kr.  per  Pferd  und  Meile; 

f)  fUr  die  den  Offizieren  gegobeno  Vorspann  15  Kr.  per  Pferd 

:u  • 
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1815  und  Melle;  g)  bel  grOsseren  besondero  Couvois  4 Kr.  per  Clr. 
und  Melle;  h)  fUr  die  Walde  des  durcbgehenden  Schlachtvlebes 
4 Kr.  ; 2 Plund  lâgllch  per  StUck.  — Dlesc  Prcisbesüminungen 
sind  aile  nach  WUrleiubergischer  Relcbswâhrung  oder  dem 
24  Fl.  Fuss. 

Wegen  VergUtuiig  des  an  die  k.  k.  Oesterr.  Lazarelhe  allen- 
falls  abgegeben  werdenden  Brennbolzes  und  Strohes  wird  bel 
den  — wegen  Errichlung  solcher  Lazaretbe  stalt  flndenden  be- 
soudern  UebereinkUnften  der  VergUlungspreis  beslimnil  werden. 

Art.  XIV.  Nacb  dlesen  Prelsen  gescbieht  auf  den  Grand  der 
mit  den  verschiedenen  Qulltungon  und  Lazaretb-Âuswelsen  be- 
leglen  Bordereaux  die  Liquidation  ; bel  denselben  wird  ein  eigenes 
Protokoll  in  doppelter  Expédition  gehalten,  die  Hesultate  als  Pro> 
tokoll  - Extrade  auf  den  Bordereaux  unter  Angabe  der  beiderscits 
als  liquid  erkannten  Sunime  bemerkt,  und  von  don  beiderseitigen 
Liquidations -Commissaren  unterzeicbnet.  Zum  Bebuf  dieser  Li- 
quidation sendet  das  k.  k.  Oesterr.  Gouvernement  bis  lângstens 
4.  Mai  d.  J.  einen  BevollmSobtigten  an  einen  im  Kdnigreicb  Wur- 
temberg oder  in  der  Nabe  desselben  gelegenen  nocb  naber  an- 
zugebenden  Ort,  welcber  daseibst  bis  zur  Beendigung  aller  Hin- 
und  Hermârscbe  und  bis  zur  Vollendung  der  Liquidation  zu  ver- 
bleiben  bat.  Die  Instruktionen  des  Bevollmacbtigten  werden  von 
der  Art  seyn,  dass  er  debnitive  obne  weitem  Vorbebalt  ab- 
scbliessen  kann.  Der  Bevollraachtigte  bat  die  Verbindlicbkeil, 
auf  Vorlegung  eines  jeden  Bordereau  zu  liquidiren,  wenn  der 
Monat  des  Quittungs-Datum  bereits  verflossen  ist.  Am  Ende 
eines  jeden  Monats  wird  ein  gemeinscbalUicbes  Haupt-Liquida- 
tions- Protokoll  abgebalten,  worin  aile  Nummern  vorgetragen  wer- 
den,  welcbe  wabrend  des  Monats  liquidirt  wurden;  am  Ende 
dieser  monatlichen  Haupt-Protokolle  wird  die  Totalsumme  des 
ganzen  monatlicben  Liquidations-Betrages  in  Bucbstaben  gescbrie- 
ben  bemerkt. 

Sollten  die  beiderseitigen  Bevollmacbtigten  allenfalls  Uber  die 
Liquiditat  ein  oder  des  andern  Posten  verscbiedener  Meinung  seyn, 
so  ist  das  llliquide  vom  Liquiden  auszuscbeiden , den  Bordereaux 
jedocb  fUr  das  letztere  die  Liquidationsformel  unaufschiebbar  zu 
erlbeilen , und  die  entsprecbende  Summe  dem  monatlicben  Haupt- 
Protokolle  einzuscbalten , der  illiquide  Belrag  wird  auf  den  Bor- 
dereaux unter  spezibscbcr  Bezeicbnung  der  betreflenden  Quittuugs- 
Nummer  gleicbfalls  bemerkt. 

Art.  XV.  Vier  Wocben  nach  dem  ersten  Liquidations -Acte 
wird  die  k.  k.  Oesterr.  Regierung  eine  Abschiagszahlung  von  we- 
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nigstens  46.000  Gulden  WUrtembergischer  [Wflhrung,  sodanii  von  1815 
Monat  zu  Monat  bis  zu  ErfUIlung  der  ganzen  VergUtungssomme 
Abschlagszahlungen  von  33.000  Fl.  an  die  kOnigl.  Wllrtember- 
giscbe  Regierung  œachen,  wenn  anders  der  liquidirte  Betrag 
diese  Summe  ersteigt,  und  zwar  in  klingender  MUnze  oder  Wech- 
seln  à visla  auf  Augsburg  oder  Stuttgart. 

Art.  XVI.  Ausser  etappenmassiger  Verpflegung,  Krankenpflege,  ^ 
Pourage  und  Vorspann,  bezahit  das  k.  k.  Oesterr.  Militar  bei  sci- 
nem  Durcbmarscb  durcb  Wurtemberg  ailes  baar,  wozu  die  k.  k. 
Oesterr.  Regierung  dasselbe  vor  dem  Einmarscb  durcb  die  geeig- 
nelen  Mittel  in  Stand  setzen  wird.  Es  findet  im  Lande  von  die- 
sen  durcbmarsubirenden  Truppen  durcbaus  keine  Art  von  Ré- 
quisition statt. 

Art.  XVn.  Das  durcb  Wurtemberg  marscbirende  k.  k.  Oesterr. 

Militar  wird  die  kOnigl.  WUrtembergiscben  Mautb-  und  Poslgesetze 
respektiren,  und  nOtbigenfalls  auf  Ansuchen  der  Mautben  und 
Poslen  die  nOtbigen  Sauvegarden  geben. 

Uebrigens  isl  das  durcbpassirende  k.  k.  Oesterreicbiscbo 
Militargut  von  ailem  Eingang-,  Ausfuhr-  und  Transito  - Zoll  befreit, 
aucb  soit  das  militariscbe  Pubrwesen  keiner  mautbamtlicben  Visi- 
tation unterworfen  seyn,  wenn  der  commandirende  OfRzier  amt- 
licb  versicbert,  dass  die  Wagen  von  dem  Commando  gebUrig 
untcrsucbt  worden,  und  nor  Militar- Bagage  und  Militpgut  ent- 
balten.  Das  sogenannle  bedungene  Fubrwesen  und  andere  ge- 
wubnlicbe  Fubrleute  unterliegen  jedoch  der  Visitation. 

Art.  XVin.  Die  Bestimmungen  dieser  Convention  finden 
eine  réciproque  Anwendung  fUr  den  Fall,  dass  kunigl.  Wurtem- 
bergiscbe  Truppen  durcb  das  k.  k.  Oesterr.  Gebiet  marscbiren 
sollten. 

Art.  XIX.  Gegenwartige  Convention  unterliegt  der  Ratifi- 
cation der  beiden  allerbUcbslen  Hofe,  nach  erbaltener  allerbocb- 
sten  Genehmigung  aber  wird  sie  von  dem  Augenblicke  des  Ein- 
uiarscbes  der  k.  k.  Oesterr.  Truppen  in  Wurtemberg  execuloriscb. 

So  gescbehen  Wien  den  S.  April  1815. 

Preiherr  von  Varenbûhler,  Prohaska, 

General-Major  und  General-  Fcldmarscball-Lieutenant 

Adjutant.  und  Uofkriegsratb. 

J.  P.  V.  Feuerbach,  Jacob  Rosner, 

Geh.  Lcgationsratb.  k.  k.  Osterr.  Hofratb. 

Engelberl  von  Floret, 
k.  k.  Hofratb. 
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256. 

6 Avril  4 815. 

Accession  de  la  Bavière  au  traité  d’alliance  de  Vienne  du 
23  Mars  1815. 

(Documents  et  traités  publiés  par  la  chancellerie 
impériale  à St.  Pétcrsbourg,  482S,  t.  I,  p.  67. 

Marient,  Nouveau  Recueil,  t.  Il,  p.  434.) 

Au  Nom  de  la  Très-Sainte  et  indivisible  Trinité. 

Sa  Majesté  l’Empereur  de  toutes  les  Russics  et  Sa  Majesté 
le  Roi  de  Bavière,  animés  du  désir  de  réunir  Leurs  efforts  pour 
garantir  la  tranquillité  de  l’Europe  contre  toutes  les  atteintes  dont 
elle  pourrait  être  menacée  dans  les  circonstances  présentes,  et 
Sa  Majesté  le  Roi  de  Bavière  ayant  résolu  pour  cet  effet  et  en 
conséquence  de  l’invitation  qui  Lui  a été  faite,  par  Leurs  Majestés 
l’Empereur  de  toutes  les  Russies,  l’Empereur  d’Autriebe,  le  Roi  du 
Royaume -uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande  et  le  Roi  do 
Prusse  à accéder  au  Traité  d’alliance  conclu  le  4 3/25  Mars  de 
cette  année,  Leurs  Majestés  ont  nommé  pour  régler  tout  ce  qui 
peut  avoif  rapport  à cet  objet. 

Sa  Majesté  l’Empereur  de  toutes  les  Russies, 

Le  Sieur  André  Comte  de  Rasoumoffsky,  Son  Conseiller  privé 
actuel  etc.  etc.  et 

le  Sieur  Charles  Robert  Comte  de  Nesseirode , Son  Conseiller 
privé  eta  etc. 

et  Sa  Majesté  le  Roi  de  Bavière, 

le  Sieur  Charles  Philippe  Prince  de  Wrede,  Peld-Maréchal, 
Conseiller  intime  actuel  de  Sa  Majesté  Bavaroise  etc.  etc. 

Lesquels  après  avoir  échangé  leurs  Pleinspouvoirs,  trouvés 
en  bonne  et  due  forme  sont  convenus  des  articles  suivans. 

Aht.  I.  Sa  Majesté  le  Roi  de  Bavière  accède  à toutes  les 
stipulations  du  Traité  de  Vienne  du  1 .3^5  Mars  1845,  tel  qu'il  se 
trouve  inséré  ci-après,  sauf  les  modifications  arrêtées  d’un  com- 
mun accord  par  l’article  troisième  de  la  présente  Convention. 

(Ici  est  inséré  la  copie  du  Traité  du  13/26  Mars.) 

Art.  II.  En  conséquence  de  cette  accession  Sa  Majesté  l'Em- 
pereur de  toutes  les]  Russies  s’engage  è considérer  comme  éga- 
lement obligatoires  envers  Sa  Majesté  le  Roi  de  Bavière  toutes 
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les  stipulations  du  Traité  inséré  ci-dessus  qui  par  là  deviennent  4815 
cofnplètcmeut  réciproques. 

Les  Hautes  Puissances  contractantes  s’engagent  surtout  à ne 
poser  les  armes  que  d’un  commun  accord.  Sa  Majesté  le  Roi  de 
Bavière  se  réserve  d’accréditer  à cet  effet  un  Ministre  au  grand 
quartier  général. 

ÂBT.  III.  Sa  Majesté  le  Roi  de  Bavière  s’engage  de  son  cété 
à mettre  en  campagne  une  armée  de  60.000  hommes,  dont  8500 
de  cavalerie,  avec  une  juste  proportion  d’artillerie,  sans  compter 
les  garnisons  de  ses  places,  et  les  employer  activement  et  de 
concert  contre  l’ennemi  commun. 

Dans  le  cas  où  Sa  Majesté  fournirait  durant  la  guerre  des 
équipages  de  siège,  il  est  convenu  qu’Ëlle  en  sera  proportion- 
nellement dédommagée. 

Abt.  rv.  Le  présent  Traité  sera  ratiOé  et  les  ratiRcations 
en  seront  échangées  dans  deux  mois,  on  plûtot,  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  l’ont  signé  et 
y ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à Vienne  le  ^ de  l’an  de  grâce  4845. 

(L.  S.)  Le  Comte  de  Rasoumoff^.  (L.  S.)  Le  Prince  de  Wrede. 

(L.  S.)  Le  Comte  de  Nesselrode. 

Lo  traité  d'accession  conclu  avec  l'Autriche  le  tti  Avril  1846  est  de 
la  même  teneur. 


257. 

6 Avril  484  5. 

Accession  du  Roi  de  Wurtemberg  au  traité  de  la  grande 
alliance  du  2o  Mars  1813. 

( Documents  et  traités  publiés  par  la  chancellerie 
impériale  à St.  Petersbourg  1826,  t.  I,  p.  63. 
Martem,  Nouveau  Recueil,  t.  Il,  p.  163.) 

Au  Nom  de  la  Très-Sainte  et  Indivisible  Trinité. 

Sa  Majesté  l’Empereur  de  toutes  les  Bussies  et  Sa  Majesté 
lo  Roi  de  Wurtemberg,  animés  du  désir  de  réunir  Leurs  efforls 
pour  garantir  la  tranquillité  de  l’Elurope  contre  toutes  les  atteintes 
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4815  dont  elle  pourrait  être  menacée  dans  les  circonstances  présentes, 
et  Sa  Majesté  le  Roi  de  Wurtemberg  ayant  résolu  pour  cet  effet, 
et  en  conséquence  de  l’invitation  qui  Lui  a été  faite,  à accéder 
au  Traité  d’alliance  conclu  le  13/25  Mars,  Leurs  Majestés  ont 
nommés,  pour  régler  tout  ce  qui  peut  avoir  rapport  à cet  objet. 
Sa  Majesté  l’Empereur  de  toutes  les  Russies, 

Le  Sieur  André  Comte  de  Rasoumoflsky , Son  Conseiller  privé 
actuel  etc.  etc.  et 

Le  Sieur  Charles  Robert  Comte  de  Nesseirade,  Son  Con- 
seiller privé  etc.  etc. 

et  Sa  Majesté  le  Roi  de  Wurtemberg, 

Le  Sieur  George  Ernest  Levin  Comte  de  Wintzingerade,  Mi- 
nistre d’Etat  et  des  conférences  de  Sa  dite  Majesté  etc.  etc.  Son 
premier  Plénipotentiaire  au  Congrès; 

Lesquels  après  avoir  échangé  leurs  Pleinspouvoirs  trouvés  en 
bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivans: 

Abt.  I.  Sa  Majesté  le  Roi  de  Wurtemberg  accède  à toutes 
les  stipulations  du  Traité  de  Vienne  du  13/25  Mars,  tel  qu’il  se 
trouve  inséré  ci-après,  sauf  les  modiâcations  arrêtées  d’un  com- 
mun accord  par  l’article  troisième  et  suivans  de  la  présente  con- 
vention. 


(Ici  se  trouve  inséré  le  Traité  du  i3/i6  Mars.) 

Art.  II.  En  conséquence  de  cette  accession  Sa  Majesté  l’Em- 
pereur de  toutes  les  Russies  s’engage  à considérer  comme  également 
obligatoires  envers  Sa  Majesté  le  Roi  de  Wurtemberg  toutes  les 
stipulations  du  Traité  ci-dessus,  qui  par  là  deviennent  complète- 
ment réciproques. 

Les  Hautes  Puissances  contractantes  s’engagent  surtout  à ne 
poser  les  armes  que  d’un  commun  accord. 

Lorsque  le  but  de  la  présente  guerre  sera  atteint.  Sa  Majesté 
Impériale  s’engage  de  concert  avec  ses  alliés  d’admettre  les  plé- 
nipotentiaires de  Sa  Majesté  le  Roi  de  Wurtemberg  aux  arran- 
gemens  de  la  paix  future,  en  tant  qu’ils  concernent  les  intérêts 
de  Ses  Etats.  Sa  Majesté  le  Roi  de  Wurtemberg  se  réserve  d’ac- 
créditer à cet  effet  un  Ministre  au  grand  quartier  général. 

Abt.  III.  Sa  Majesté  le  Roi  de  Wurtemberg  s’engage  de  son 
cêté  pour  coopérer  plus  efhcacement  au  but  de  l’alliance  et  sans 
égard  aux  proportions  ordinaires,  de  mettre  et  tenir  en  cam- 
pagne une  armée  de  20.000  hommes,  dont  18.000  d’infanterie, 
2000  de  Cavalerie  et  vingt  quatre  pièces  d’Ârtillerie , pour  les 
employer  activement  contre  l’ennemi  commun. 
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Dans  le  cas  oii  Sa  Majesté  fournirait  durant  la  guerre  des  1815 
équipages  de  siège,  il  est  convenu  qu’elle  en  sera  proportion- 
nellement dédommagée. 

ÂHT.  IV.  L’armée  de  Sa  Majesté  le  Roi  de  Wurtemberg  sera 
et  restera  réunie  en  un  seul  corps  d’armée  toujours  sous  les 
ordres  d’un  Chef  nommé  par  Sa  Majesté  et  sous  les  ordres  de 
ceux  qu’elle  désignera  pour  commander  les  divisions  et  brigades. 

Les  troupes  de  Sa  Majesté  le  Roi  de  Wurtemberg  partici- 
peront aux  trophées,  butin  et  autres  avantages  militaires  rem- 
portés par  l’armée  dont  elles  feront  partie,  dans  la  même  pro- 
portion que  les  autres  corps  d’armée  auxquels  elles  seront  réunies. 

Akt.  V.  Le  présent  Traité  sera  ratifié  et  les  ratifications  en 
seront  échangées  dans  le  terme  de  quatre  semaines,  ou  plutêt, 
si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectives  l’ont  signé 
et  y ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à Vienne  le  de  î’an  de  grâce  1815. 

(L.  S.)  Le  Cte.  deRasoumo/fsky.  (L.  S.)  LeCte.  de  Winlztngerode. 

(L.  S.)  Le  Cte.  de  Nesselrode. 

L'acte  d'accession  délivTé  à l'Autriche,  d'après  l'indication  de  la  table 
générale  de  M'  de  Martens,  le  30  Mai  1815,  est  conçu  dans  les  mêmes 
termes. 


258. 

7 Avril  1815. 

Patente  de  S M.  l’Empereur  d’Autriche,  par  la  quelle  il 
déclare  la  formation  du  Royaume  Lombarde-Vénitien  et 
sa  réunion  à la  l’Empire;  datée  de  Vienne  du  7 Avril  1813. 

{Martens,  Nouveau  Recueil,  t.  V,  p.  66.) 

Wir  Franz  I.  etc.  etc.  etc. 

In  Folge  der  mit  den  alliirten  Mfichten  geschlossenen  Traktatc, 
und  weiter  mit  denselben  gepflogener  freundscbafllichen  Ueber- 
einkunft,  sind  nun  die  lombardischen  und  venetianischen  Pro- 
vinzen,  in  ihrer  ganzen  Ausdehnung  bis  an  den  Lago  Maggiore, 
den  Fluss  Ticino  und  den  Po,  nebsl  dem  Tbeile  des  mantuani- 
schen  Gebietes  auf  dem  rechten  Ufer  dieses  letzteren  Flusses, 
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4 8(5  dann  die  Landschaft  Veltlin,  die  Grafschailen  Cleven  und  Bonnio, 
mit  dem  Osterr.  Kaiserstaule  vercinigt,  und  demselben  als  inte- 
grirender  Theil  auf  ewige  Zeilen  cinverleibl. 

Von  dem  lebhaflesten  Wunsche  beseelt,  den  Bewobnern  die- 
ser  Provinzen  und  Districte  einen  unzweideutigcn  Beweis  Unseros 
kaiserlichen  Wohlwoliens  und  des  |ausgezeicbneten  Werthes  zu 
geben , den  Wir  auf  diese  Wiedervereinigung  legen , zugleich  anch 
eine  Burgschaft  mehr  fUr  das  enge  Band  aufzuslellen,  welohes 
sie  von  nun  an  umseblingt,  baben  wir  erachtet,  den  Zweek  da- 
durch  zu  erreieben,  dass  Wir  die  obeugenannten  Provinzen  und 
Districte  zu  einem  KOnigreiche,  unter  dem  Nanien  des  lombar- 
diseb- venetianischen  KOnigreiebes,  erheben,  und  in  dieser  Ab- 
siebt  gegenwSrtiges  Patent  erlassen , um  diesen  ünseren  kaiscri. 
Bescbluss,  wic  biemit  grscbiebt,  zu  Jedermanns  Wisscnscbafl 
und  Nacbaeblung  feyerlicb  kund  zu  macben. 

Wir  erklüren  zugleich: 

§.  1 . Dass  das  Wappen  des  neuen  KOnigreiches  und  dessen 
Aufnahme  in  das  Wappen  des  Osterr.  Kaiserstaates,  so  wie  aueb 
die  Eiiischaltung  des  kOnigl.  Titels  in  Unsere  kaiserlicbe  Titulatur 
unverzUglich  dureb  cin  besonderes  Publicandum  bestimmt  wer- 
den  wird. 

§.  2.  Dass  das  EOnigreich  seine  eigenen  Kronâmter  baben 
soll,  zu  welcben  Wir  Uns  vorbehalten,  die  dazu  am  meisten 
geeigneten  Individuen  nach  Verdiensten  zu  ernennen. 

§.  3.  Dass  die  uralle  eiseme  Krone  die  Krone  dièses  KO- 
nigreiches bleibt,  mit  wcicher  Unsere  Nacbfolger  bei  dem  Antritte 
ihrer  Regierung  gekrOnt  werden  sollen. 

§.  4.  Dass  wir  den  von  Uns  bereits  im  Allgemeinen  besUi- 
tigten  Orden  der  eisernen  Krone  in  die  Zabi  Unserer  Qbrigen 
Uausorden  aufgenommen  baben,  und  das  neue  Statut  desselben 
von  Uns  bereits  genebmigt  ist. 

§.  5.  Dass  Wir  endlich  beschlossen  baben , Uns  in  Unserem 
neuen  KOnigreiche  durch  einen  Vice-KOnig  reprSsentiren  zu  lassen. 

§.  6.  Das  Konigreich  wird  zum  Behuf  der  Verwaltung  in 
2 Gouvernements -Territorien,  welche  durch  den  Fluss  Mincio 
gctreiint  w'erden,  gctbcilt.  Das  Gebiet  am  rechten  Ufer  des 
Mincio  wird  den  Namen  mailfindisches  Gouvernement,  jenes  ani 
linken  Ufer  des  Mincio  den  Namen  venetianisches  Gouvernement 
fUbren. 

§.  7.  Jedes  Gouvernement -Gebiet  wird  in  Provinzen,  jede 
Provinz  in  Districte,  jeder  District  in  Gemcinden  cingetheilt.  Die 
Namen  und  Grenzen  der  Provinzen,  und  die  Districte  mit  den 


Digilized  by  Google 


FORMATION  DU  ROYAUME  LOMB.-VÉNIT. 


B39 


ihnen  zugetheillen  Geineinden , werden  nachtraglicb  durch  beson-  4815 
dere  Circularc  bekannl  gemacbt  werden. 

§.  8.  In  jedem  Gouvernements- Gebiet  ist  die  administrative 
Gescbaftsieitung,  unter  der  Âbhangigkeit  von  Unseren  Hofstellen, 
einem  Gouverneur  und  einem  Gubernial  - Coliegium , das  seinen 
Sitz  in  Mailand,  und  beziebungsweise  in  Venedig  nebmen  wird, 
anvertraut. 

§.  9.  In  jeder  Provinz  wird  die  administrative  Gescbafls- 
fUhrung,  unter  der  Âbbangigkeit  von  dem  Gubemium,  einer  ko- 
niglicben  Délégation  Uberlragen. 

§.  10.  Jedem  Districte  wird  von  der  kOniglicben  Délégation 
ein  Cancelliere  del  Censo  vorgesetzt,  der  die  Oberleitung  der, 
in  seinem  Bezirke  befindlicben  Gemeinden  der  2tcn  und  Sien 
Klasse,  die  Steuerangelegenheilen , und  die  allgemeine  Âufsicbt 
Uber  die  Befolgung  der  politischen  Gesetze  zu  besorgen  bat. 

§.  14.  Die  Einlbeilung  der  Gemeinden  nacb  3 Klassen,  und 
ihre  Municipal -Verwaltung,  wird  vor  der  Hand,  und  bis  hier- 
Ubcr  andere  Bestiramungen  werden  festgesetzt  werden,  in  der 
gegenwârtigen  Art  beibebalten. 

In  dem  venctianischen  Territorium  werden  die  Communal- 
Bczirke  wieder  so  bergestellt,  wie  sie  am  1.  Janner  1813  be- 
standen , in  sofem  nâmlich  in  der  Zwiscbenzeit  darin  eine 
Veranderung  vorgenoramen  wurde.  Die  Gemeinden  der  Isten 
Klasse , und  jene  Stadle , welcbe  Wir  zu  kOniglicben  Siadten 
crboben  baben,  dann  jene,  wo  der  Sitz  einer  kOniglicben  Dé- 
légation ist,  untcrsteben  unmittelbar  den  kOnigl.  Dclegalionen, 
und  sind  von  dem  Einflusse  der  Cancollieri  del  Censo  unab- 
bangig. 

§.  12.  Um  die  WUnscbe  und  BedUrfnisse  der  Einwobner 
Unseres  lomb.-venet.  KOnigreicbes  im  gesetziicben  Wego  genau 
zu  vernebmen,  und  die  Einsicbten  und  Ratbscblage  ibrcr  Bcpra- 
sentanten  fUr  das  WobI  des  Landes  in  der  OlTentlicben  Yerwal- 
tung  zu  benutzen,  baben  Wir  bescblossen,  Unsereu  landesAlrsl- 
licben  VerwaltungsbebOrden  permanente  Collégien  aus  Mitgliedern 
der  verscbiedenen  Klassen  der  Nation  an  die  Seite  zu  sctzen. 

In  dieser  Absicbt  wird: 

§.  13.  In  dem  mailandischen  Gebiete  eine  Central -Congré- 
gation in  Mailand  und  in  dem  venetianiscben  Gebiete  eine  Central- 
Congregation  in  Venedig,  dann  fUr  jedc  Provinz  eine  Central- 
Congregation  in  dem  Orte,  in  welcbem  die  konigliche  Délégation 
ibren  Sitz  bat,  eingcsetzt.  Die  naberen  Bestiounungen  bierUbcr 
werden  in  einem  eigcnen  Patente  nacbgewiescn. 
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1815  §-14.  In  jeder  Gemeinde  werden  die  ConAigli  communali 

in  dcr  bisherigen  Art  bis  auf  weitere  Bestimmung  aufrecht  er- 
halten,  and  in  dem  venotianischen  Gebiete,  wo  sie  in  der  Zwi- 
scbenzeit  aufgehoben  wurden,  wieder  hergestellt. 

§.  1 5.  Mil  einer  besonderen  Verordnnng  v^ird  der  Zeitpunkt 
bekannt  gemacht  werden , an  welcbem  die  Wirkiicbkeit  der  Reg> 
genza  in  Mailand,  des  provisoriscben  Gubemiums  in  Venedig, 
der  Prâfeclur  und  Vice-Prfifecturen  aufbOren  wird,  und  von 
welcbem  Tage  die  Consigli  generali  der  Departemente  als  auf- 
gehoben zu  betrachten  seyn  werden. 

Gegeben  in  Unscrer  kaiser).  Residenz  zu  Wien  den  7.  April 
1815  und  des  24.  Unserer  Regierung. 

Franz. 

(L.  S.) 

Ludwig  Graf  v.  Ugarte,  Auf  ausdrUcklichen  und 
Oberster  Kanzicr.  a.  h.  Befehl  Sr.  k.  k.  Maj. 

Prokop  Graf  v.  Lazanzky,  Franz  Graf  Guiccardi. 

Kanzier. 


259. 

8 Avril  1815. 

Accession  du  Portugal  au  traité  de  la  grande  alliance  du 
25  Mars  1815. 

(Documents  et  traitée  publiés  parla  chancellerie 
impériale  à St.  Pétersbourg  4826,  t.  I,  p.  69. 

Martens,  Nouveau  Recueil,  t.  Il,  p.  4 28.) 

Au  Nom  de  la  Très-Sainte  et  Indivisible  Trinité. 

Sa  Majesté  l’Empereur  de  toutes  les  Russies  et  Son  Altesse 
Royale  le  Prince  Régent  du  Royaume  de  Portugal  et  de  celui  du 
Brésil,  animés  du  désir  de  réunir  Leurs  efforls  pour  garantir  la 
tranquillité  de  l’Europe  contre  toutes  les  atteintes  dont  elle  pour- 
rait être  menacée  dans  les  circonstances  présentes,  et  Son  Altesse 
Royale  le  Prince  Régent  du  Royaume  de  Portugal  et  de  celui  du 
Brésil  ayant  résolu  pour  cet  effet,  et  en  conséquence  de  l’invi- 
tation qui  Lui  a été  faite  par  Leurs  Majestés  l’Empereur  de  toutes 
les  Russies,  l’Empereur  d’Autriche,  le  Roi  du  Royaume-Uni  de 
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la  Grande-Bretagne  et  d’Irlande,  et  le  Roi  de  Prusse,  d'accéder  4815 
au  Traité  d’Âlliance  conclu  le  13/35  Mars  dernier,  ont  nommé 
pour  régler  tout  ce  qui  peut  avoir  rapport  à cet  objet. 

Sa  Majesté  l’Empereur  de  toutes  les  Russies 

Le  Sieur  André  Comte  de  Rasoumoffsky , Son  Conseiller  privé 
actuel  etc.  etc.  et 

Le  Sieur  Charles  Robert  Comte  de  Nesselrode , Son  Conseiller 
privé  etc.  etc. 

et  Son  Altesse  Royale  le  Prince  Régent  du  Royaume  de  Por- 
tugal et  de  celui  du  Brésil, 

Le  Sieur  Dom  Pierre  de  Souza  Holstein  Comte  de  Palraella, 
de  Son  Conseil,  etc.  etc.  et  premier  Plénipotentiaire  de  Sou  Al- 
tesse Royale  au  Congrès  de  Vienne, 

Le  Sieur  Antoine  de  Saldanba  de  Gama,  de  Son  Conseil  et 
de  celui  des  finances  etc.  etc.  et  second  Plénipotentiaire  au  Con- 
grès de  Vienne  et 

Le  Sieur  Dom  Joachim  Lobo  de  Silvéira  de  Son  Conseil,  etc. 
et  troisième  Plénipotentiaire  de  Sou  Altesse  Royale  au  Congrès 
de  Vienne; 

Lesquels  après  avoir  échangé  leurs  Pleinspouvoirs  trouvés  en 
bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivans; 

Art.  I.  Son  Altesse  Royale  le  Prince  Régent  du  Royaume 
de  Portugal  et  de  celui  du  Brésil  accède  à toutes  les  stipulations 
du  Traité  de  Vienne  du  13/25  Mars  1815,  tel  qu’il  se  trouve 
inséré  ci-après , sauf  les  modifications  arrêtées  d’un  commun  ac- 
cord par  l’article  III  de  la  présente  Convention. 

(Ici  est  ioséré  le  Traité  du  13/2S  Mars.) 

Art.  il  En  conséquence  de  cette  accession  Sa  Majesté  l’Em- 
pereur de  toutes  les  Russies  s’engage  à considérer  comme  égale- 
ment obligatoires  envers  Son  Altesse  Royale  le  Prince  Régent  du 
Royaume  de  Portugal  et  de  celui  du  Brésil  toutes  les  stipu- 
lations du  Traité  inséré  ci-dessus,  qui  par  là  deviennent  com- 
plètement réciproques  entre  toutes  les  Puissances  qui  pren- 
nent part  à la  présente  transaction  et  pourroient  y accéder 
encore. 

Art.  III.  Le  secours  que  Son  Altesse  Royale  le  Prince  Ré- 
gent du  Royaume  de  Portugal  et  de  celui  du  Brésil  s’engage  à 
fournir,  conformément  au  Traité  du  13/25  Mars,  sera  de  30.000 
hommes,  dont  pour  le  moins  3000  de  cavalerie  et  27.000  d’in- 
fanterie , sans  compter  les  garnisons  et  avec  une  juste  proportion 
d’artillerie  et  de  munitions. 
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Akt.  IY.  Le  présent  Traité  sera  ratifié  et  les  raUfications 
en  seront  échangées  le  plutét  que  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  l’ont  signé  et 
y ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à Vienne  le  de  l’an  de  grâce  1816. 

(L.  S.)  Le  Comte  de  Rasoumoffsky.  (L.  S.)  Le  Comte  de  Paltnella. 

(L.  S.)  Le  Comte  de  Nesselrode.  (L.  S.)  Antoine  de  Saldanha  de 

Gama. 

(L.  S.)  Joachim  Lobo de Silveira. 

L'acte  d'accession  délivré  à l'Autriche,  daté  du  même  jour  est^aussi 
de  la  même  teneur. 


260. 

9 Avril  1815. 

Accession  de  la  Sardaigne  au  traiti^  de  la  grande  alliance 
du  25  Mars  1815. 

(Documents  et  traités  puhliés  par  la  chancellerio 
impériale  à St.  Pélersbourg,  1826,  t.  I,  p.  'iS. 

Martens,  Nouveau  Recueil,  t.  II,  p.  4 90.) 

Au  Nom  de  la  Très-Sainte  et  Indivisible  Trinité. 

Sa  Majesté  l’Empereur  de  toutes  les  Russies  et  Sa  Majesté 
le  Roi  de  Sardaigne  animés  du  désir  de  réunir  Leurs  efforts 
pour  garantir  la  tranquillité  de  l'Europe  contre  toutes  les  atteintes, 
dont  elle  pourroit  être  menacée  dans  les  circonstances  présentes, 
et  Sa  Majesté  le  Roi  de  Sardaigne  ayant  résolu  pour  cet  effet 
et  en  conséquence  de  l’invitation  qui  Lui  a été  faite  par  Leurs 
Majestés  l’Empereur  de  toutes  les  Russies , l’Empereur  d’Autriche, 
le  Roi  du  Royaume-uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d’Irlande  et  le 
Roi  de  Prusse,  d’accéder  au  Traité  d’alliance  conclu  le  13/25  Mars 
dernier,  ont  nommé  pour  régler  tout  ce  qui  peut  avoir  rapport 
â cet  objet. 

Sa  Majesté  l’Empereur  de  toutes  les  Russies 
le  Sieur  André  Comte  de  Rasoumoffsky,  Son  Conseiller  privé 
actuel  etc.  etc.  et 
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le  Sieur  Charles  Roberl  Comte  de  Nesselrode,  Son  Conseiller  1815 
privé  etc.  etc. 

et  Sa  Majesté  le  Roi  de  Sardaigne, 

Les  Sieurs  Dom  Antoine  Marie  Philippe  Âsmasi,  Marquis  de 
St.  Marsan  et  de  Cariai , etc.  etc.  Son  premier  Plénipotentiaire  au 
Congrès  de  Vienne 

et  Dom  Joachim  Alexandre  Comte  de  Rossi  etc.  etc.  Son  se- 
cond Plénipotentiaire  au  Congrès  de  Vienne; 

Lesquels  après  avoir  échangé  Leurs  Pleinspouvoirs  trouvés 
eu  bonne  et  duc  forme,  sont  convenus  des  articles  suivans: 

Art.  I.  Sa  Majesté  le  Roi  de  Sardaigne  accède  à toutes  les 
stipulations  du  Traité  de  Vienne  du  13/25  Mars  1815,  tel  qu’il 
se  trouve  inséré  ci-après,  sauf  les  modifications  arrêtées  d’un 
commun  accord  par  les  articles  troisième  et  suivans  do  la  pré- 
sente convention. 

[Ici  est  inséré  le  Traité  du  lV-5  Mars.) 

Art.  il  En  conséquence  de  cette  accession  Sa  Majesté  l'Em- 
pereur de  toutes  les  Russies  s’engage  à considérer  comme  éga- 
lement obligatoires  envers  Sa  Majesté  le  Roi  de  Sardaigne  toutes 
les  stipulations  du  Traité  inséré  ci-dessus , qui  par  là  deviennent 
complètement  réciproques  entre  toutes  les  Puissances  qui  pren- 
nent part  à la  présente  transaction  et  pourroient  y accéder 
encore. 

Art.  Ul.  Le  contingent  que  Sa  Majesté  le  Roi  de  Sardaigne 
est  à même  de  fournir  étant  limité  par  le  peu  de  moyens  que 
laissent  à Sa  disposition  les  dépenses  qu’Ello  a été  obligée  de 
faire  en  rentrant  en  possession  de  Ses  Etats,  où  Elle  n’a  trouvé 
ni  fonds  d’aucune  sorte , ni  rien  de  ce  qui  appartient  au  matériel 
d’une  armée , et  la  position  géographique  de  Ses  Etats  l’obligeant 
d’ailleurs  à conserver  une  force  dans  l’intérieur,  pour  la  garde 
des  débouchés  qui  communiquent  avec  la  France,  Sa  Majesté 
s’engage  pour  le  moment  à mettre  en  campagne  un  contingent 
de  15.000  hommes,  dont  on  dixième  de  cavalerie  et  artillerie  en 
proportion,  Se  reservant  à porter  ce  contingent  jusqu’il  30.000 
hommes  dans  le  cas  où  Ses  moyens  seroient  augmentés. 

Art.  IV.  Le  contingent  de  Sa  Majesté  le  Roi  de  Sardaigne 
sera  commandé  par  Ses  propres  Généraux , sous  les  ordres  du 
Général  en  Chef  de  l’armée  alliée,  avec  laquelle  il  agira;  il  sera 
séparé  le  moins  possible,  et  employé  de  préférence  à portée  des 
Etats  de  Sa  Majesté,  à la  défense  desquels  il  seroil  rappelle  en 
cas  qu’ils  fussent  ménacé.s  par  les  chances  de  la  guerre. 
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1815  Tout  ce  qui  concerne  l'ordre  et  l’écoDomie  militaire  dans 
l’intérieur  de  ces  troupes,  dépendra  uniquement  de  Leur  propre 
Chef. 

Aht.  V.  Tout  ce  qui  est  relatif  tant  aux  subsistances  des 
troupes  de  S.^  Majesté  le  Roi  de  Sardaigne,  quand  elles  se  trou- 
veront hors  de  Ses  Etals,  qu’aux  subsistances  des  troupes  alliées 
qui  seraient  dans  le  cas  de  traverser  les  Etats  de  Sa  Majesté 
ou  d’y  être  stationnées,  sera  réglé  par  une  Convention  parti- 
culière. 

Art.  VI.  Sa  Majesté  le  Roi  de  Sardaigne  déclare  que  par 
l’article  premier  du  Traité  du  13/25  Mars  dernier,  par  lequel  il 
s’engage  à maintenir  dans  toute  son  intégrité  le  Traité  de  Paris 
du  18/30  May  1814,  il  n’entend  pas  renoncer  à l’emploi  des  bons 
offices  qui  Lui  ont  été  promis  par  Ses  Hauts  et  Puissants  Alliés, 
à l’effet  de  Lui  faire  restituer  la  partie  de  la  Savoie  que  le 
Traité  de  Paris  attribue  à la  France. 

Art.  vil  Le  Traité  de  Chaumont  du  1814,  étant 

rendu  commun  aux  Puissances  qui  donnent  leur  accession  à celui 
du  13/25  Mars  1815,  nommément  par  l’article  quatrième  de  ce 
dernier  Traité,  Sa  Majesté  le  Roi  de  Sardaigne  se  réserve  de  régler 
par  une  Convention  à part,  le  cas  échéant,  les  secours  qu’il  se- 
roit  dans  le  cas  de  donner  ou  de  requérir  en  vertu  du  dit 
Traité. 

Art.  Vlll.  Le  présent  Traité  sera  ratifié  et  les  ratifications 
en  seront  échangées  dans  le  terme  de  deux  mois,  ou  plus  tôt 
si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  l’ont  signé  et 
y ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à Vienne  de  l’an  de  grâce  1815. 

(L.  S.)  Le  Comte  de  Rasoumoffsky.  (L.  S.)  Le  M.  de  S.  Marsan. 

(L.  S.)  Le  Comte  de  Nesselrode.  (L.  S.)  Le  Comte  Rossi. 

Le  traité  d'accession  conclu  avec  l'Autriche  le  9 Avril  4845,  est  de  la 
même  teneur. 


Digitized  by  Google 


BAVIÈRE. 


545 


1845 


26L 

23  Avril  1815. 

Convention  non  ratifiée,  arrêtée  à Vienne  le  23  Avril  1815 
sur  les  arrangements  avec  la  Bavière  signée  par  les  mi- 
nistres d'Autriche,  de  Russie,  de  Prusse  et  de  Bavière 
sous  la  coopération  de  la  Grande-Bretagne. 

[Marlens,  Nouveau  Recueil,  t.  Il,  p.  481.) 

ÂBT.  I.  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  rétrocède  à S.  M.  lmp. 
et  Royale  Apostolique  les  pays  suivans: 

1 . La  partie  du  Tyrol  telle  qu’elle  a été  réunie  au  Royaume 
de  Bavière. 

2.  Le  Vorarlberg  à l’exception  du  baillage  (Landgeribbt) 
de  Weyler  d’après  la  délimitation  bavaroise  de  l’an  1806. 

3.  L’innviertel  et  la  partie  du  Hausruckviertel  dans  la  même 
étendue  que  ces  pays  ont  été  cédés  par  l’Autriche  à la  suite  du 
traité  do  Vienne  de  1809  à l’exception  des  districts  compris 
dans  la  ligne  de  démarcation  suivante.  Cette  ligne  qui  fera  la 
frontière  entre  l’innviertel  et  le  pays  de  Salzbourg  sera  tirée  en 
partant  de  la  rive  droite  de  la  Salzach  par  Rotbenbacb,  Neu- 
kirchen,  UttendorlT,  Furtb,  Schalchin,  Mattiskofen,  Unter-Weinberg, 
Muuderfing,  Achen,  Lochen,  Friedberg,  Rauer,  Vostbal,  jusqu’è  la 
frontière  du  pays  de  Salzbourg,  lesquels  endroits  avec  leurs  ban- 
lieues resteront  à la  Bavière. 

4.  La  partie  méridionale  du  ci-devant  archevêché  de  Salz- 
bourg  comprenant  la  route  qui  conduit  de  la  Styrie  par  Radstadt,  le 
Pinzgau  et  le  Zilicrthal  en  Tirol.  De  ce  côté  la  frontière  entre 
les  deux  états  sera  tracée  par  une  ligne  qui  partira  du  Gros- 
zornerick  en  haute  Autriche,  passera  par  la  crête  du  Wurmeck- 
Berg  au  nord  du  Rossbrand  jusqu’à  Tban  Koppen,  de  là  par 
Oed,  Steinleiter  et  Grand  à la  crête  de  Hoellberg  dit  Rosskop- 
pen,  suivra  plus  loin  la  crête  des  montagnes  par  Blumeck,  le 
llochack  jusqu'au  Tonner  Eckbof,  puis  par  Hochstein  le  long 
du  ruisseau  qui  tourne  Schmeerholz  à Kobimais  et  de  là  sur  la 
crête  des  montagnes  au  nord  de  Zolsen  et  llocbrait  au  Hoch- 
glockner,  d’où  la  ligne  de  frontière  se  dirigera  par  le  Hoechck 
près  de  Stezelberg  à l'Ocbsenkopf  et  de  là  à Zirmkogel  par  une 
ligne  qui  passera  par  le  Boenigkogel  et  traversera  le  lac  de 

II.  35 
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4815  Zell  pour  rejoindre  par  le  Kailberg  la  crête  du  Zirmkogel.  De 
ce  point  elle  continuera  par  le  Hoeckkogel,  Pilrepenkogel  et 
Maurerkogel  d’où  elle  suivra  la  frontière  du  Tyrul. 

Les  villages  situés  sur  la  ligne  ci-dessus  passeront  avec 
leurs  banlieues  à l’Autriche. 

Les  hautes  parties  contractantes  nommeront  dans  le  délai  de 
quatre  semaines  à dater  du  jour  où  l'arrangement  actuel  cessera 
d’étre  éventuel  des  commissaires  pour  régler  définitivement  tout 
ce  qui  a rapport  à la  délimitation  entre  leurs  pays  respectifs. 

Art.  il  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  possédera  en  toute  sou- 
veraineté et  propriété: 

1.  Le  Grand-Duché  de  Wurzbourg  tel  qu’il  a été  possédé 
par  S.  A.  I.  le  Grand-Duc  Ferdinand  d’Autriche. 

2.  La  principauté  d’Achaffenbourg  dans  la  même  étendue 
qu’elle  a fait  partie  du  Grand-Duché  de  Francfort,  sous  la  dé- 
nomination de  Département  d’Aschaflenbourg. 

3.  Le  baillage  de  Redlwitz  enclavé  dans  la  principauté  de 
Baireuth. 

4.  Les  cessions  suivantes  de  S.  A.  E.  du  Hesse,  savoir  la 
ville  de  Hanau  avec  les  baillages  de  Bucherthal,  Bieber,  Lohr- 
haupten , Geinhausen , Altenhaslau , Schlachtcrn , Allengronau,  Stei- 
nau,  Schwarzenfels  et  Brandeiistein  avec  leurs  enclaves  tels 
qu’ils  ont  fait  partie  du  Département  de  Hanau. 

5.  Les  baillages  fuldois  de  Hammelbourg  avec  Thulba  et 
Saleck,  Bruckenau  avec  Motlen,  Saalmunster  avec  Urzel  et  Son- 
nerz  et  du  baillage  de  Bieberstein  les  villages  de  Batten , Brand, 
Dutges,  Findios,  Liebarth,  Melperz,  Oberbernhardt,  SaitTerz  et 
Theider,  ainsi  que  le  domaine  de  Holzkirchen  enclavé  dans  le 
Grand-Duché  de  Wurzbourg. 

6.  Les  cessions  suivantes  de  S.  M.  le  Roi  de  Wurtemberg, 
savoir  ; 

a)  la  partie  du  baillage  de  Noerdlingen,  cédée  par  la  Ba- 
vière en  4810. 

b)  la  partie  du  cercle  de  Rezat,  cédée  par  la  Bavière  en  4840, 
des  baillages  de  Dinkeisbuhl,  Feuchtwangen,  Creilsheim,  Uffea- 
heim,  Gerabrunn,  et  Rothenbourg  ainsi  que  le  baillage  de  Hohen- 
lohe-Kirchberg. 

c)  la  partie  du  cercle  du  Haut-Danube,  cédée  par  la  Bavière 
en  4840,  savoir  les  baillages  des  maisons  d’Oettingen,  Uohenal- 
tingen,  Mayingen,  Neresheim,  Wallerstein,  Baldern  et  Moenchroth 
ainsi  que  les  parcelles  des  possessions  d’Oettingen  au  de-là  de 
la  Woemitz. 
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d)  les  possessions  de  la  maison  de  Tourn  pt  Taxis  dans  les  1816 
baillages  de  Néresbeim  et  Tiscbingen. 

e)  la  commanderie  de  Kapfenbourg  avec  Lauchheira. 

f)  du  grandbaillage  de  Mergentbeim  la  ville  de  Mergenlheim 
avec  un  arrondissement  convenable  à la  Bavière  de  15.000  âmes. 

g)  la  ville  de  Giengen  avec  les  endroits  Brenz,  Hermerin- 
gen,  Saxenbausen  et  Uoben  Memmingen. 

h)  les  baillages  de  MoeckmabI  et  Gundeisbeim. 

i)  Wangen,  Leutkireb  et  Isnes  avec  les  villages  et  dépen- 
dances situés  à l’est  d’une  ligne  de  démarcation  qui  partira  du 
confluent  de  l’Aitracb  avec  l’iller,  suivra  le  cours  de  l’Aitrach 
jusqu’à  Aitracb,  qui  appartiendra  à la  Bavière,  et  passera  en  suite 
près  des  villages  de  Heberlingen,  Saibranz,  Reiebenhofon,  Diep- 
holzbofen,  Kieseleck,  Bernweilor,  Leipbolz  et  Kurbach,  qui  ap- 
partiendront tous  avec  leurs  banlieues  à la  Bavière,  puis  suivra 
la  basse  Argen  jusqu’à  sa  jonction  avec  la  haute  Argen  et  lon- 
gera ensuite  le  cours  de  l'Argen  jusqu’à  son  embouchure  dans 
le  lac  de  Constance. 

7.  Les  cessions  suivantes  du  Grand-Duc  de  Hesse-Darm- 
stadt, savoir,  les  baillages  d’AIzenau,  Steinheim,  Seeligenstadt, 
Babenhausen,  Schaafheim,  Dieburg,  Uinsladt,  Habizbeira,  Olzberg, 
Breuberg,  Frankirch,  Grenbach,  Koenig,  Laudenbach,  Houbach, 
Miltenberg,  Umpfenbacb,  Amorbach,  Erbach,  Michelstadt,  Fur- 
stenau,  Reichenberg,  Furth,  Schoenberg,  Abendsberg  et  Greifs- 
wald,  Birkenau,  Liiidenfela  et  Waldmichelbacb,  Freienstein  et 
Rothenberg,  llirschhorn,  Neckarsleinach  et  Wimpfen. 

8.  Les  cessions  suivantes  du  Grand-Duc  de  Bade,  savoir; 

o)  le  cercle  de  Mein  et  Tauber; 

b)  du  cercle  du  Neckar,  les  baillages  d’Eberbach , la  ville  et 
premier  baillage  de  Mosbacb,  second  baillage  de  Mossbach,  du 
baillage  de  Neckargemund,  les  villages  Spechbach,  Schwanheim, 
Schoenbronn,  Neuenkirchen , Neckar,  Scbwarzacb,  Muncbzell,  Mos- 
bronn,  Meichelbach,  Muckenloch,  Lobenfeld,  Langenzell,  Dilsberg 
et  Ursenbacb,  — du  baillage  de  Waibstadt,  les  villages  de  Ber- 
gen, Epfenbach,  Fliesbach,  Helmstadt,  Reichernhausen , Wollen- 
berg,  Siegeisbach,  Obergimbern,  Untergimbern  du  baillage  de 
le  village  de  Heidelberg,  Heddisbacb. 

9.  La  Principauté  d’isembourg. 

Art.  111.  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche,  ainsi  que  S.  M.  le 
Roi  de  Bavière  posséderont  les  parties  cédées  ou  acquises  par 
le  présent  arrangement  en  toute  propriété  et  souveraineté. 

' 35* 
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1815  Art.  IV.  Lps  stipulations  du  traité  de  Teschen  relatives  à 
la  libre  navigation  sur  l’inn  et  à tout  autre  usage  de  ce  fleuve 
sont  expressément  maintenues.  Quant  à la  navigation  sur  les 
autres  fleuves  qui  traversent  les  deux  états  respectifs,  elle  sera 
réglée  d'après  les  principes  généraux  adoptés  par  le  comité  de 
navigation,  et  il  sera  nommé  à cet  eflet  une  commission  dans 
le  terme  de  six  mois  après  la  fin  du  Congrès. 

Art.  V.  Les  dettes  spécialement  hypothéquées  dans  leur 
origine  sur  les  pays  cédés  et  échangées  resteront  à la  charge 
de  ces  mêmes  pays. 

Les  pensions,  soldes  de  retraite  et  appointemens  affectés  à 
l’administration  desdits  pays  demeurent  à la  charge  du  nouveau 
possesseur. 

Art.  VI.  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  s’engage  à donner  toutes 
facilités  au  commerce  qui  se  fait  entre  le  Tyrol  et  le  Vorarlberg 
sur  les  routes  qui  traversent  les  états  Bavarois.  Les  détails 
d’application  et  d’exécution  de  cet  article  seront  réglés  par  une 
commission  et  une  convention  particulière. 

Art.  VIL  Toute  vente  de  domaines  qui  aurait  été  faite  à 
dater  du  jour  de  la  signature  du  présent  arrangement  dans  les 
parties  cédées  ou  acquises  sera  annullée  et  considérée  comme 
non  avenue. 

Art.  VllI.  Les  archives,  cartes,  plans  et  documens  quel- 
conques appartenons  aux  pays  cédés  et  échangées,  ou  concer- 
nans  leur  administration  seront  fidèlement  remis  en  même  teins 
que  les  pays,  ou  si  cela  était  impossible  dans  un  délai  qui  ne 
pourra  être  de  plus  de  trois  mois  après  la  remise  des  pays  eux- 
mémes. 

Art.  IX.  Les  droits  d’Aubaine,  de  détraction  et  autres  de 
la  même  nature  sont  réciproquement  abolis  dans  les  pays  re- 
spectifs. 

Art.  X.  Dans  l’espace  d’un  an  à dater  du  jour  de  la  sig- 
nature du  présent  acte,  les  militaires  natifs  des  pays  échangés 
ou  cédés  devront  être  remis  à la  disposition  de  leur  souverain 
respectif.  Il  est  cependant  convenu  que  les  officiers  ou  soldats 
qui  de  gré  voudront  rester  au  service  de  l’une  ou  de  l’autre 
puissance,  en  auront  la  liberté  sans  qu’ils  puissent  en  être  in- 
quiétés d’aucune  manière. 

Art.  XL  Les  particuliers  ainsi  que  les  établissemens  pub- 
lics et  fondations  continueront  à jouir  librement  de  leur  pro- 
priétés qu’elles  soient  situées  sous  l’une  ou  l’autre  souveraineté. 
Les  familles  qui  voudront  émigrer  auront  l’espace  de  six  ans 
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pour  vendre  leurs  biens  et  en  exporter  la  valeur  sans  retenue  18t5 
quelconque. 

Art.  XII.  Les  domaines  de  la  Principauté  de  Fulde  et  du 
comté  de  Hanau  ayant  été  vendus  sans  que  les  acquérans  se 
soient  acquittés  .jusqu’ici  de  tous  les  termes  du  payement,  il  sera 
nommé  par  les  Princes  sous  la  domination  desquels  passent  les 
susdits  pays,  une  Commission  pour  régler  d’une  manière  uniforme 
CO  qui  est  relatif  à cette  affaire  et  pour  faire  droit  aux  réclama- 
tions des  acquéreurs  desdits  domaines. 

Celte  commission  aura  particulièrement  égard  au  traité  con- 
clu le  2 Décembre  1813  è Francfort  entre  les  Puissances  alliées 
et  S.  A.  S.  Electorale  l’Electeur  de  Hesse,  et  il  est  posé  en  prin- 
cipe que  si  la  vente  de  ces  domaines  n’était  pas  maintenue,  les 
sommes  déjà  payées  seront  restituées  aux  acquéreurs  qui  ne 
seront  pas  obligés  de  sortir  de  possession  que  lorsque  cette  re- 
stitution aura  eu  son  plein  et  entier  effet. 

Art.  XIII.  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche,  S.  M.  l’Empereur 
de  toutes  les  Russies  et  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  garantissent  à 
S.  M.  le  Roi  de  Bavière  la  possession  de  ses  états. 

Art.  XIV.  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  entrera  en  possession 
des  baillages,  districts  et  dépendances  qui  lui  appartiendront  en 
vertu  du  présent  arrangement  six  semaines  après  qu’il  aura  cessé 
d’être  éventuel. 

S.  M.  le  Roi  de  Bavière  s’engage  de  Son  côté  à faire  entrer 
S.  M.  I.  et  B.  A.  à la  même  époque  en  possession  des  districts 
qui  lui  appartiendront  en  exécution  du  présent  arrangement. 

Art.  XV.  A l’égard  des  droits  et  prérogatives  cl  de  la  sus- 
tentation du  Prince  Primat  comme  ancien  Prince  ecclésiastique  il 
est  arrêté; 

1.  Qu’il  sera  traité  d’une  manière  analogue  aux  articles  du 
recès  qui  en  1803  ont  réglé  le  sort  des  Princes  sécularisés. 

3.  Il  recevra  à cet  effet  à dater  du la  somme  de 

100.000  florins  payables  par  trimestre  en  bonnes  espèces  sur  le 
pied  de  34  florins  au  marc  comme  rente  viagère. 

Celte  rente  sera,  acquittée  par  les  Souverains  sous  la  domi- 
nation desquels  passent  des  Provinces  ou  districts  du  Grand- 
Duché  de  Francfort  dans  la  proportion  de  la  partie  que  chacun 
d’eux  en  possédera. 

3.  Les  avances  faites  par  le  Prince  Primai  de  ses  propres 
deniers  à la  caisse  générale  de  la  Principauté  de  Fulde,  telles 
qu'elles  seront  liquidées  et  prouvées,  lui  seront  restituées  à lui 
ou  ses  héritiers  ou  ayant  cause. 
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1815  Cette  charge  sera  supportée  proportionnellement  par  les  Sou- 
verains qui  posséderont  les  provinces  et  districts  qui  forment  la 
principauté  de  Fulde. 

4.  Les  meubles  et  autres  objets  qui  pourront  être  prouvés 
appartenir  à la  propriété  particulière  du  Prince  Primat  lui  seront 
rendus. 

5.  Les  serviteurs  du  Grand-Duché  de  Francfort  tant  civils, 
ecclésiastiques  que  militaires  et  diplomatiques  seront  traités  con- 
formément aux  principes  do  l’article  59  du  recès  de  l’Empire  du 
25  Février  1803,  et  ces  pensions  seront  payées  proportionnelle- 
ment par  les  Souverains  qui  entrent  dans  les  possessions  des 
états  qui  ont  formé  le  Grand-Duché. 

6.  Il  sera  établi  une  commission  dont  les  dits  souverains 
nomment  les  membres  pour  régler  tout  ce  qui  est  relatif  à l’exé- 
cution des  dispositions  renfermées  dans  le  présent  article. 

ÂKT.  XVI.  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche,  S.  M.  l’Empereur  de 
toutes  les  Russies  et  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  garantissent  à 
S.  U.  le  Roi  de  Ravière  et  ses  descendons  mâles  et  directs  la 
réversibilité  des  parties  de  l’ancien  Palatinat  qui  sont  et  tombe- 
ront encore  sous  la  domination  du  Grand-Duc  de  Bade  â dé- 
faut d’héritier  mâle  de  la  dynastie  régnante  aujourd’hui  dans  le 
Grand-Duché  de  Bade. 

Art.  XVII.  I)  Les  droits  du  Prince  Eugène  à établir  Un 
établissement  convenable  hors  de  France  conformément  à la  con- 
vention du  41  Avril  loi  sont  confirmés.  Les  hautes  puissances 
alliées  s’engagent  à lui  donner  un  établissement  aussitêt  que  les 
circonstances  n’y  mettront  plus  d’obstacle. 

2)  Le  Prince  Eugène  recouvrera  et  conservera  la  libre  et 
entière  jouissance  de  ses  dotations  et  de  ses  biens  particuliers 
tant  meubles  qu’immeubles  dans  tous  les  pays  qui  ont  fait  par- 
tie du  Royaume  d’Italie,  quels  que  soient  les  Souverains  aux- 
quels ces  pays  appartiennent  ou  par  les  troupes  desquels  ils 
sont  occupés. 

3)  Le  château  de  Baireutb  et  de  ses  dépendances  sera  as- 
signé par  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  au  Prince  Eugène  pour  y faire 
sa  résidence  avec  sa  famille. 

Art.  XVIU.  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  et  S.  M.  le  Roi  de  Bavière 
renoncent  pour  eux  et  tous  leurs  descendons  et  successeurs  réci- 
proquement à tous  les  droits  et  prétentions  que  S.  M.  Prussienne 
avait  sur  les  Principautés  d’Ansbach  et  de  Baireuth,  et  S.  H.  le 
Roi  de  Bavière  sur  les  Duchés  de  Berg. 

Art.  XIX.  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  entrera  dans  le  terme 
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de  quinze  jours  à dater  d’aujourd’hui  daus  la  possession  défini-  1815 
live  de  tous  les  districts  situés  sur  la  rive  droite  de  la  Moselle 
qui  ont  passé  sous  Sa  domination  en  suite  des  arrangemens  ren- 
fermés dans  l’article . . 


262. 

25  Avril  1815. 

Accession  du  Roi  dllanovre  au  traité  de  la  grande  al- 
liance du  25  Mars  1815. 

(Documents  et  traités  publiés  par  la  chancellerie 
impériale  à St.  Pétersbourg,  1825,  t.  1.  p.  83. 

Marient,  Nouveau  Recueil,  L H,  p.  124.) 

Au  nom  de  la  Très-sainte  et  Indivisible  Trinité. 

Sa  Majesté  l’Empereur  de  toutes  les  Russies  et  Sa  Majesté 
le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  et  d’Hanovre  animés  du  désir  de 
réunir  Leurs  efforts,  pour  garantir  la  tranquillité  de  l’Europe 
contre  toutes  les  atteintes  dont  elle  pourrait  être  menacée  dans 
les  circonstances  présentes,  et  Sa  Majesté  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  et  d’Hanovre  ayant  résolu  pour  cet  effet  et  en  consé- 
qunece  de  l’invitation,  qui  Lui  a été  faite  par  Leurs  Majestés 
l’Empereur  de  toutes  les  Russies,  l’Empereur  d’Autricbc,  le  Roi 
du  Royaume  uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d’Irlande  et  le  Roi 
de  Prusse,  d’accéder  au  Traité  d’alliance,  conclu  le  13/25  Mars 
dernier,  ont  nommé  pour  régler  tout  ce  qui  peut  avoir  rapport 
à cet  objet. 

Sa  Majesté  l’Empereur  de  toutes  les  Russies 
le  Sieur  André  Comte  de  Rasoumoffsky,  Son  Conseiller  privé 
actuel  etc.  etc.  et 

le  Sieur  Charles  Robert  Comte  de  Nesseirode,  Son  Conseil- 
ler privé  etc.  etc. 

et  Sa  Majesté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  et  d’Hanovre 
le  Sieur  Ernest  Frédéric  Herbert  Comte  de  MUnslcr,  Land- 
Maréchal  héréditaire  du  Royaume,  et 

le  Sieur  Ernest  Chrétien  George  Auguste  Comte  de  Harden- 
berg  etc.  etc.  et  Son  Envoyé  extraordinaire  et  Ministre  plénipo- 
tentiaire près  Sa  Majesté  Impériale  Royale  Apostolique  etc. 
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1R45  Lesquels  après  avoir  échangé  leurs  pleinspouvoirs , trouvés 
en  bonne  et  duo  forme,  sont  convenus  des  articles  suivans: 

Art.  1.  Sa  Majesté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  et  d’Ha- 
novre accède  h toutes  les  stipulations  du  Traité  de  Vienne  do 
13/25  Mars  181  B,  tel  qu’il  se  trouve  inséré  ci-après,  sauf  les 
modifications  arrêtées  d'un  commun  accord  par  l’article  III  de  la 
présente  Convention  ; 

(Ici  est  inséré  le  Traité  du  13/26  Mars.) 

Art.  II.  En  conséquence  de  cette  accession.  Sa  Majesté 
l’Empereur  de  toutes  les  Russies  s’engage  à considérer  comme 
également  obligatoires  envers  Sa  Majesté  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  et  d’Hanovre  toutes  les  stipulations  du  Traité  insérées 
ci-dessus,  qui  par  là  deviennent  complètement  réciproques  entre 
toutes  les  Puissances,  qui  prennent  part  à la  présente  transac- 
tion et  pourraient  y accéder  encore. 

Art.  111.  Les  secours  que  Sa  Majesté  Britannique  est  à 
même  do  fournir  en  Sa  qualité  do  Roi  d’Hanovre,  étant  limités 
en  partie  par  le  nombre  de  troupes,  qui  se  trouvent  déjà  ac- 
tuellement réunies  à l’armée  Anglaise  aux  Pays-Bas,  savoir 
16.400  hommes,  sans  compter  la  Légion  Allemande,  Sa  Majesté 
le  Roi  d’Hanovre  s’engage  à augmenter  le  dit  corps  de  10.000 
hommes,  dont  750  de  cavalerie,  9070  d’infanterie  et  180  d’ar- 
tillerie de  manière  que  le  corps  Hanovrien,  employé  contre  l’en- 
nemi commun  montera,  exclusivement  de  la  Légion  Allemande, 
à 36.400  hommes,  comprenant  2150  de  cavalerie,  400  d’artil- 
lerie et  23.850  d’infanterie. 

Art.  IV.  Le  présent  Traité  sera  ratifié  et  les  ratiBcations 
en  seront  échangées  dans  le  terme  de  deux  mois,  ou  plutét  si 
faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  l’ont  signé  et 
y ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à Vienne  le  13/25  Avril  de  l’an  de  grâce  1815. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

Le  Comte  de  Rasownoffsky.  Le  Comte  de  Uünster. 

(L.  S.)  (L.  S.)- 

Le  Comte  de  Nesselrode.  Le  Comte  de  Uardenberg. 

Un  traité  de  la  même  teneur  fut  conclu  avec  l'Autriche  le  7.  Avril  1815. 
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263. 

) 25  Avril  — 9 Mai  1815. 

Déclaration  de  la  Grande-Bretagne  concernant  l’art.  VllI 
du  traité  d'alliance  conclu  le  23  Mars  1813  entre  1 Au- 
triche, la  Russie,  la  Prusse  et  la  Grande-Bretagne,  avec 
Contre-déclaration  de  l’Autriche  à celle  de  la  Grande- 

Bretagne. 

(Marient,  Nouveau  Recueil,  t.  Il,  p.  117.) 

Mémorandum 

Bureau  des  alTaires  étrangères  le  15  Avril. 

Il  a été  ordonné  de  ratifier  le  traité  dont  la  substance  est 
donné  ci-dcssus  et  il  a été  notifié  de  la  part  du  Prince  Régent 
aux  hautes  parties  contractantes,  que  la  détermination  du  Prince 
Régent  agissant  au  nom  et  de  la  part  du  Roi,  est  d’ordonner  que 
les  dites  ratifications  soient  duement  échangées  contre  de  sem- 
blables actes  de  la  part  des  puissances  respectives  avec  la  dé- 
claration explicative  de  la  teneur  suivante,  en  ce  qui  concerne 
l’art.  VIII  du  dit  traité; 

The  undersigned,  on  the  exchange  of  the  Ratifications  of  the 
Treaty  of  the  25***  of  Harch  last,  on  the  part  of  his  court,  is 
hereby  commandcd  to  déclaré,  that  the  eighth  article  of  the 
said  Treaty,  whcreiu  his  most  Christian  Majesiy  is  invited  to  ac- 
cédé, under  certain  stipulations,  is  to  be  understood  as  binding 
the  contracting  Parties,  upon  principles  of  mutual  security,  to  a 
common  effort  against  the  power  of  Napoléon  Bonaparte,  in  pur- 
suance  of  the  third  article  of  the  said  Treaty;  but  is  not  under- 
stood as  binding  bis  Britannic  Majesty  to  prosecute  the  war, 
vvith  a view  of  imposing  upon  France  any  particular  governe- 
menl.  ^ 

However  solicitous  the  Prince  Regent  must  be  to  see  Uis 
most  Christian  Majesty  restored  to  the  throne,  and  however  an- 
xious  He  is  (o  contribute  in  conjunction  with  Uis  allies,  to  so 
auspicious  an  event,  Ue  nevertheless  deems  Himself  called  upon 
to  make  this  déclaration,  on  the  exchange  of  the  ratifications, 
as  well  in  considération  of  what  is  due  to  Uis  most  Christian 
Majesty’ s interests  in  France,  as  in  conformity  to  the  principales 
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1815  upoD  wbicb  tbe  British  Government  bas  invariably  regulated 
its  conduct. 

Foreign  Office  April  25.  1815. 

Signé  : Castlereagh. 


Contredéclaratim  de  l’Autriche  à celle  de  la  Grande-Bretagne  du 

25  Avril. 

Le  soussigné  ministre  d’état  et  des  affaires  étrangères  de  Sa 
Majesté  l’Empereur  d’Autricbe  près  Sa  Majesté  Britannique,  ayant 
rendu  compte  à son  Auguste  Maître  de  la  communication  que 
S.  E.  Mylord  Castlereagb  lui  a faite,  relativement  •’i  l’article  VIII 
du  traité  du  25  Mars  dernier,  a reçu  ordre  de  déclarer  que 
l’interprétation  donnée  par  le  Gouvernement  Britannique  à cet 
article,  est  entièrement  conforme  aux  principes  d'après  lesquels 
Sa  Majesté  Impériale  S’est  proposé  de  régler  sa  politique  durant 
la  présente  guerre.  Irrévocablement  résolu  de  diriger  tous  ses 
efforts  contre  l’usurpation  de  Napoléon  Buonaparte,  ainsi  que  ce 
but  est  exprimé  dans  l’article  III,  et  d’agir  à cet  égard  dans  le 
plus  parfait  accord  avec  ses  alliés,  l’Empereur  est  néanmoins 
convaincu  que  le  devoir  que  Lui  impose  l’intérét  de  Ses  sujets, 
ainsi  que  les  principes  qui  Le  guident,  ne  lui  permettroient  pas 
de  prendre  l’engagement  de  poursuivre  la  guerre  dans  l’inten- 
tion d’imposer  un  gouvernement  à la  France. 

Quels  que  soient  les  voeux  que  Sa  Majesté  l’Empereur  forme 
de  voir  Sa  Majesté  Très-Cbrétienne  replacée  sur  le  Irène,  ainsi 
que  sa  constante  sollicitude  à contribuer,  conjointement  avec  ses 
alliés,  à obtenir  un  résultat  si  désirable.  Sa  Majesté  a cru  ce- 
pendant devoir  faire  répondre,  par  cette  explication,  à la  décla- 
tion  que  S.  E.  Mylord  Castlereagb  a remise  à l’écbange  des  ra- 
tifications, et  que  le  soussigné  est  pleinement  autorisé  à accep- 
ter de  sa  part. 

Signé;  Le  Prince  de  Mettemich. 
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264. 

27  Avril  1815. 

Accession  des  princes  et  villes  libres  d’Allemagne  au  traité 
de  la  grande  alliance  du  2o  Mars  1815. 

( Documents  et  traités  publiés  par  la  chancellerie 
impériale  à St.  Pétersbourg,  1826,  t.  I,  p.  89. 

Martens,  Nouveau  Recueil,  t.  I,  p.  89.) 

Au  nom  de  la  Très-sainte  et  Indivisible  Trinité. 

Sa  Majesté  l’Empereur  de  toutes  les  Russies  d’une  part  et 
de  l’autre  part  les  Princes  et  Villes  libres  d’Allemagne  ci-après 
nommés  selon  l’ordre  alphabétique,  savoir;  Leurs  Altesses  Séré- 
nissimes  le  Duc  d’AnhaluDessau , tant  pour  lui-méme,  qu’en  qua- 
lité de  tuteur  du  Duc  mineur  d’Anbalt-Coethen,  le  Duc  d’Anhalt- 
Bernbourg,  le  Duc  de  Brunswick-Lunebourg,  les  Sénats:  de  la 
Ville  libre  et  anséatique  de  Brème,  de  la  ville  libre  de  Franc- 
fort, de  la  ville  libre  et  anséatique  de  Hambourg,  Son  Altesse 
Royale  l’Electeur  de  Hesse,  Leurs  Altesses  Sérénissimes  le  Prince 
de  Hohenzollern-Hechingen , le  Prince  de  HohenzoUern-Sigmarin- 
gen,  le  Duc  de  Holstein-Oldenbourg,  le  Prince  de  Liechtenstein, 
la  Princesse  de  la  Lippe,  en  qualité  de  tutrice  du  Prince  Son 
fils  et  de  Régente,  le  Sénat  de  la  ville  Ubre  et  anséatique  de 
Lubeck,  Leurs  Altesses  Sérénissimes  le  Duc  de  Mecklenbourg- 
Schwerin,  le  Duc  de  Mecklenbonrg-Strelitz , le  Duc  et  le  Prince  de 
Nassau,  les  Princes  Rcuss  de  Plaucn,  Son  Altesse  Royale  le  Grand- 
Duc  de  Saxe-Weimar,  Leurs  Altesses  Sérénissimes  le  Duc  de  Saxe- 
Gotha,  la  Duchesse  de  Saxe-Cobourg-Meiningen,  en  qualité  de  tutrice 
du  Duc  Son  Bis  et  de  Régente,  le  Duc  de  Saxe-Hildbourghansen,  le 
Duc  de  Saxe-Cobourg-Saalfeld,  le  Prince  de  Schaumbourg-Lippe,  le 
Prince  de  Schwarzbourg-Sondershausen,  le  Prince  deScbwarzbourg- 
Rudolstadt  et  le  Prince  de  Waldcck  et  Pyrmont,  animés  du  désir  de 
réunir  Leurs  efforts  pour  garantir  la  tranquillité  de  l’Europe  con- 
tre les  atteintes  dont  elle  pourrait  être  menacée  dans  les  circon- 
stances présentes.  Leurs  Altesses  Royales  et  Sérénissimes,  ainsi 
que  les  Villes  libres  ayant  résolu  pour  cet  effet,  et  en  consé- 
quence de  l’invitation  qui  leur  a été  faite  par  Leurs  Majestés 
L’Empereur  de  toutes  les  Russies,  l’Empereur  d’Autriche,  le  Roi 
du  Royaume  uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d’Irlande  et  le  Roi 
de  Prusse,  d’accéder  à l’alliance  que  ces  quatres  Souverains  ont 
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1845  conclu  le  13/%5  Mars  dernier,  ont  charge  de  Leurs  pleinspouvoirs, 
pour  régler  tout  ce  qui  peut  avoir  rapport  à cet  objet, 

Sa  Majesté  l’Empereur  de  toutes  les  Russies, 

Le  Sieur  André  Comte  de  BasoumofTsky , Son  Conseiller 
privé  actuel  etc.  etc.  et 

le  Sieur  Charles  Robert  Comte  de  Nesselrode,  Son  Conseil- 
ler privé  etc.  etc. 

et  les  susdits  Princes  et  Villes  libres  d’Allemagne,  nommés 
itérativement  ci-après  dans  l’ordre  alphabétique  susmentionné , les 
Plénipotentiaires  suivans,  savoir: 

Leurs  Altesses  Sérénissimes  le  Duc  d’Anhalt-Dessau,  tant  pour 
lui-méme  qu’en  qualité  de  tuteur  du  Duc  mineur  d’Anhalt-Coethen, 
et  le  Duc  d’Anhalt  Bernboui^  conjointement: 

le  Sieur  Wolf  Charles  Auguste  de  Wolframsdorf,  Président 
de  la  Régence  de  Dessau; 

Le  Duc  de  Brunswick-Lunebourg: 

le  Sieur  G.  J.  Ed.  de  Schmidt-Pbiseldeck,  Son  Conseiller 
intime; 

Les  Sénats: 

de  la  Ville  libre  et  anséatique  de  Brème: 
le  Sieur  Jean  Schmidt,  Sénateur  de  la  dite  ville; 
de  la  Ville  libre  de  Francfort: 

Le  Sieur  Jean  Ernest  Fr.  Dans,  Docteur  en  droit.  Syndic 
de  la  dite  ville; 

de  la  Ville  libre  et  anséatique  do  Hambourg: 

Le  Sieur  Jean  Michel  Gries,  Syndic  de  la  dite  ville. 

Son  Altesse  Royale  l’Electeur  de  Hesse: 

Le  Sieur  D.  L.  C.  de  Keller,  Son  Ministre  d’Etat  etc. 
le  Sieur  G.  F.  Baron  de  Lepel,  Son  Chambellan  et  Conseil- 
ler intime  de  Régence; 

Leurs  Altesses  Sérénissimes,  le  Prince  de  Hohemollem- 
Hechingen  : 

Le  Sieur  Fr.  A.  Baron  de  Frank,  Son  Conseiller  intime 
actuel; 

Le  Prince  de  Hobenzollem-Sigmaringen  : 

Le  Sieur  Fr.  L.  de  Kirchbauer,  Sou  Conseiller  intime  de 
Légation. 

Le  Duc  de  Holstein-Oldenbourg  : 

Le  Sieur  H.  A.  Baron  de  Maltzahn,  Président  de  la  Régence 
de  la  Principauté  de  Lubeck  etc. 

Le  Prince  de  Liechtenstein: 
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Le  Sieur  G.  G.  Vincent  de  Wiese,  Vice -Chancelier  de  la  1815 
Régence  des  Princes  de  Reuss  à Géra; 

La  Princesse  de  la  Lippe,  en  qualité  de  tutrice  du  Prince 
Son  fils  et  de  Régente: 

Le  Sieur  Fr.  G.  Hellwing,  Son  Conseiller  de  Régence; 

Le  Sénat  de  la  Ville  libre  et  anséatique  de  Lubeck: 

Le  Sieur  J.  F.  Hacb,  docteur  en  droit,  Sénateur  de  la  dite  ville  ; 

Leurs  Altesses  Sérénissimes  le  Duc  de  Hecklenbourg-Schwerin: 

Le  Sieur  Léopold  Baron  de  Plessen,  Son  Ministre  d’Etat  etc. 

Le  Duc  de  Mecklenbourg-Strelitz  : 

Le  Sieur  A.  O.  E.  Baron  d’Oertzen,  Son  Ministre  d’Etat  etc. 

Le  Duc  et  le  Prince  de  Nassau: 

Le  Sieur  H.  C.  Baron  de  Gagern,  Plénipotentiaire  de  Sa  Ma- 
jesté le  Roi  des  Pays-Bas  etc.  et 

Le  Sieur  E.  F.  Baron  de  Marschall  de  Biberstein,  Plénipo- 
tentiaire de  Sa  Majesté  le  Roi  des  Pays-Bas  pour  Ses  Etats  Al- 
lemands etc. 

Les  Princes  de  Reuss-Plauen  : 

Le  Sieur  G.  G.  Vincent  de  Wiese,  Vice-Chancelier  de  leur 
Régence  à Géra.  ; 

Son  Altesse  Royale  le  Grand-Duc  de  Saxe-Weimar: 

Le  Sieur  E.  A.  Baron  de  Gersdorf,  Son  Conseiller  intime 
actuel. 

Leurs  Altesses  Sérénissimes  le  Duc  de  Saxe-Gotha: 

Le  Sieur  Fr.  A.  A.  Baron  de  Minkwitz,  Son  Conseiller 
intime. 

La  Duchesse  de  Saxe-Cobourg-Meiningen , en  qualité  de  tu- 
trice du  Duc  Son  fils  et  de  Régente: 

Le  Sieur  T.  F.  H.  Baron  d’ErlTa,  Son  Conseiller  intime  et 
Gran-Ecuyer. 

Le  Duc  de  Sax.e-Uildbourghausen; 

Le  Sieur  C.  L.  F.  Baron  de  Baumbach,  Son  Conseiller  in- 
time et  Président  de  la  Régence. 

Le  Duc  de  Saxe-Cobourg-Saalfeld  : 

Le  Sieur  F.  X.  Baron  de  Fischler  de  Treuberg,  Son  Co- 
lonel etc. 

Le  Prince  de  Schaumbourg-Lippe: 

Le  Sieur  G.  H.  de  Berg,  Docteur  en  droit  et  "Président  de 
la  Regence; 

Le  Prince  de  Schwarzbourg-Sondershausen  : 

Le  Sieur  Adolph  de  Wiese,  Son  Chancelier  intime  et  Président; 

Le  Prince  de  Schwarzbourg-Rudolstadt: 
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5 Le  Sieur  Fr.  G.  Baron  de  Ketelholdt,  Son  Chancelier  et  Pré- 
sident etc. 

Le  Prince  de  Waldeck  et  Pyrmont: 

Le  Sieur  G.  H.  de  Berg,  Docteur  en  droit  et  Président  de  la 
Régence  du  Prince  de  Schaunibourg-Lippe. 

Lesquels,  en  vertu  des  Pleinspouvoirs  produits  par  eux  au 
Congrès  de  Vienne , et  trouvés  en  bonne  et  due  forme,  sont  con- 
venus des  articles  suivans. 

Art.  I.  Sa  Majesté  Impériale  s’étant  engagée  conjointement 
avec  Leurs  Majestés  l’Empereur  d’Autriche,  le  Roi  du  Royaume- 
uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d’Irlande  et  le  Roi  de  Prusse,  é 
réunir  les  moyens  do  Leurs  Etals,  pour  maintenir,  dans  toute 
leur  intégrité,  les  conditions  du  Traité  conclu  à Paris  le  18/30  Mai 
1814,  ainsi  que  les  stipulations  qui  seront  arrêtées  et  signées  au 
congrès  de  Vienne,  dans  le  but  de  compléter  les  dispositions  de 
ce  Traité  et  de  les  garantir  contre  toute  atteinte  et  particulière- 
ment contre  les  desseins  de  Napoléon  Bonaparte,  et  h diriger  4 
cet  effet  tous  leurs  efforts  contre  lui  et  ses  partisans,  afln  de  les 
mettre  hors  d’état  de  troubler  à l’avenir  la  tranquillité  de  l'Eu- 
rope et  la  paix  générale.  Leurs  Altesses  Royales  et  Sérénissimes, 
et  les  Villes  libres  d’Allemagne  accèdent  à cette  alliance  et  s’en- 
gagent solennellement  à réunir  les  moyens  de  Leurs  Etats  re- 
spectifs avec  ceux  de  Sa  Majesté  Impériale  et  des  Souverains 
Ses  Alliés,  afin  de  diriger  ainsi  de  concert  et  de  commun  accord, 
tous  leurs  efforts  vers  le  même  but. 

Art.  II.  Les  secours  que  leurs  Altesses  et  les  Villes  libres 
s'engagent  à fournir  pour  la  défense  de  la  cause  commune,  se- 
ront proportionnés  à la  population  de  Leurs  Etats.  Ils  feront 
partie  des  trois  grandes  armées  qui  se  forment  sur  le  Haut-  et 
Bas-Rhin  et  dans  le  Royaume  des  Pays-Bas,  selon  la  position 
géographique  des  différons  Etats,  et  les  arrangemens  qui  ont  été 
jugés  utiles. 

Le  dénombrement  de  ces  troupes  et  leur  distribution  sont 
consignés  dans  la  pièce  annéxée  au  présent  Traité,  qui  aura  la 
même  force  et  valeur  que  si  elle  y étoit  insérée  mot-à-mot.  Ces 
troupes  seront  toujors  maintenues  au  grand  complet,  moyennant 
l’établissement  d'une  réserve  forte  de  la  moitié  de  celles  qui  se- 
ront mises  en  campagne. 

Le  Landsturin  sera  formé  selon  l’exigeance  des  cas  et  n'en- 
trera pas  le  calcul  fait  dans  le  présent  article  et  son  annexe. 
Il  ne  servira  que  dans  l’intérieur  du  pays  et  pour  la  défense  de 
ses  propres  foyers. 
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Chaque  pays  pourvoira  à l’habillenaent  et  l’équipement,  aussi  1815 
bien  qu’à  la  solde  de  ses  troupes. 

Art.  III.  Sa  Majesté  s’engage  tant  en  Son  nom,  qu’en  celui 
de  Ses  Alliés  à ne  point  poser  les  armes,  sans  avoir  particulière- 
ment égard  aux  intérêts  de  Leurs  Altesses  Royales  et  Sérénissi- 
mes,  ainsi  que  des  Villes  libres,  et  à ne  point  souffrir  qu’il  soit 
rien  changé  à l'état  de  Leurs  possessions,  tel  qu’il  est  actuelle- 
ment, ou  qu’il  sera  réglé  par  les  stipulations  du  Congrès,  sans 
le  consentement  libre  et  spontané  de  l’Etat  qu’un  tel  change- 
ment concernerait. 

Art.  IV.  Tout  ce  qui  est  relatif  aux  subsistances,  fourni- 
tures, transports,  hôpitaux  et  à tous  les  autres  objets  nécessai- 
res pour  appuyer  et  faciliter  les  mouvemens  des  troupes  et  les 
opérations  de  la  guerre,  sera  réglé  par  une  convention  parti- 
culière. 

Art.  V.  Le  présent  Traité  sera  ratiSé  et  les  ratifications 
en  seront  échangées  dans  le  terme  de  six  semaines,  ou  plutôt, 
si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  l’ont  signé  et 
y ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à Vienne,  ce  Vôfîl  Avril  l’an  de  grâce  1815. 

(Suivent  les  signatures  des  Plénipotentiaires  ci-dessus  nommés.) 


Annexe  à l’article  II. 

Tableau 

des  troupes  auxiliaires  à fournir  par  les  Princes  et  %tats  ci-des- 
sous désignés,  en  conformité  do  l’article  deux,  partie  en  troupes 
de  ligne  et  partie  en  Landwehr  mobile,  d’après  la  disposition 


convenue: 

Armée  du  Haut-RHin. 

Hohenzollern-Hechiugcn 194 

Hohcnzollern-Sigmaringen 386 

Liechtenstein 100 

La  ville  de  Francfort 750 

Armée  du  Bas-Rhin: 

Hesse  Electorale 7500 

Mecklenbourg-Schwerin 3800 

Mecklenbourg-Strelitz 800 

(Ou  le  tiers  de  ce  nombre  en  Cavalerie) 

Saxe-Ducale  Weimar 1600 
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La  Cour  Graud-Ducalc  de  Weimar  se  réserve  la  déclaration 
sur  l’excédent,  dès  qu’elle  sera  mise  en  possession  dos  nouvel- 


les acquisitions,  qu’on  Lui  a destinées. 

Gotha 2200 

Meiningen 600 

Hildbourghausen 400 

Cobourg 600 

La  Cour  Ducale  de  Cobourg  a déclaré  néanmoins  qu’elle 

veut  porter  ce  nombre  à 800 

La  Maison  d’Ânhalt 1600 

La  Maison  de  Scbwarzbourg 1300 

La  Maison  de  Reuss 900 

La  Maisou  de  Lippe 1300 

Waldeck 800 

Armée  de»  Pays-Bas. 

Brunswick 3000 

Oldenbourg 1600 

Nassau 6080 

Outre  ces  6080  hommes  qui  feront  partie  de  l’armée  des 

Pays-Bas,  2 à 3000  hommes  de  réserve  seront  prêts  à entrer  à 

Mayence  dès  que  cela  sera  demandé. 

Les  Villes  anséatiques 2000 

Observation  générale. 


Les  troupes  auxiliaires  ci-dessus  spécifiées  ont  été  ofiiertes 
spontanément  par  les  Souverains  nommés  dans  le  présent  Ta- 
bleau, ou  en  conformité  parfaite  avec  les  engagemens  respective- 
ment pris  en  1813  et  1814  pour  la  guerre  subsistante  alors  avec 
la  France,  «u  bien  quant  aux  engagements  et  secours  actuels 
dilTércnts  des  précédens,  d’après  l’analogie  des  proportions  de 
la  population  respective. 

Ce  tableau  ne  comprend  pas  l’excédent  que  quelques  Prin- 
ces ont  déjà  mis  sur  pied,  et  que  les  autres  se  réservent  de 
fournir  en  cas  d’urgence. 

Le  traité  d’accession  , conclu  le  7 Avril  LSI6  par  l'Autriclic  avec  les 
princes  et  villes  libres  d'Allemagne  est  de  la  même  teneur 
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265. 

29  Avril  1815. 

jVlliance  entre  l'Empereur  d’Autriche  et  Ferdinand  IV  Roi 
des  Deux-Siciles. 

(Archives  de  cour  et  d'état  de  l'Autriche.) 

Noi  Ferdinando  IV  per  la  grazia  di  Dio  Rè  delle  Due  Sicilie, 
di  Gerusalemme  etc.  Infante  di  Spagna,  Duca  di  Parma,  Pia- 
cenza,  Castro  etc.  etc.  Grau  Principe  Eredilario  di  Toscans  etc. 

Sia  noto  a tutti,  ed  a ciascuno,  a’  quali  intéressa.  Dal  Nostro 
Ministre,  e da  qucllo  di  Sua  Maestà  l’Imperalore  d’Âustria,  mu- 
niti  entrambi  délia  corrispondente  Plenipotenza,  essendo  stata 
conchiusa,  e sottoscritta  in  Vienna  il  29  Âprile  del  corrente  anno 
una  Convenzione  preliminare  in  quattro  Ârticoli  diretta  a stabi- 
lire,  cosi  il  fine  per  cui  ci  siamo  determinati  di  riunire  i Nostri 
sforzi,  corne  le  condizioni,  che  debbon  service  di  base  alla  Nostra 
Alicanza , la  quale  Convenzione  è del  tenore  seguente  : 

Au  nom  de  la  très-sainte  et  indivisible  Trinité. 

Sa  Majesté  Sicilienne  et  Sa  Majesté  l’Empereur  d’Autriche 
s’étant  concertées  sur  les  moyens  les  plus  propres  à terminer 
d’une  manière  prompte  et  salutaire  la  guerre  dans  laquelle  Elles 
se  trouvent  engagées  avec  le  Gouvernement  actuel  de  Naples,  et 
Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  Apostolique  animée  du  désir  de 
rendre  aux  peuples  du  Royaume  de  Naples,  avec  les  bienfaits 
de  la  paix  extérieure  ceux  d’une  sécurité  intérieure,  et  d’une 
tranquillité  fixe  et  durable,  en  assurant  à cet  effet  la  possession 
de  ce  Royaume  à Son  ancien  souverain,  et  en  la  garantissant 
par  des  arrangemens  conformes  au  véritable  intérêt  du  Royaume, 

Leurs  dites  Majestés  sont  convenues  de  déterminer  par  la  présente 
Convention  préliminaire  le  but  dans  lequel  Elles  réunissent  Leurs 
efforts,  et  les  conditions  qui  devront  servir  de  base  à Leur  Al- 
liance. 

Elles  ont  en  conséquence  nommé  pour  régler  ce  qui  peut 
avoir  rapport  à cet  objet. 

Sa  Majesté  le  Roi  des  Deux-Siciles  le  Commandeur  Alvaro 
Ruffo  des  Princes  de  la  Scaletta,  etc.  Ministre  plénipotentiaire 
près  Sa  Majesté  Impériale  et  Rovale  Apostolique; 

IL  ■ 36 
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1815  Et  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  Apostolique  le  Sieur  Clé- 
ment Venceslas-Lothaire  Prince  de  Meltemich  Winnebourg-Och- 
senhausen,  etc.  Ministre  d'Etat  des  conférences  et  des  affaires 
étrangères, 

Lesquels  après  avoir  échangé  Leurs  pleinspouvoirs  trouvés 
en  bonne  et  duc  forme  sont  convenus  des  articles  suivans. 

Art.  I.  Sa  Majesté  le  Roi  des  Oeux-Sicilcs  s’engage  h se- 
conder de  tous  les  moyens  qui  sont  en  son  pouvoir  ceux  que 
Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  Apostolique  est  résolue  d’employer 
à la  poursuite  do  la  guerre  contre  le  Gouvernement  actuel  de 
Naples. 

Pour  assurer  dans  un  parfait  accord  la  coopération  du  Corps 
auxiliaire  des  troupes  siciliennes,  ce  corps  sera  placé  sous  le 
Commandement  d’un  Général  Autrichien. 

Sa  Majesté  sicilienne  et  Sa  Majesté  Impériale  s’engagent  à 
ne  faire  ni  paix  ni  trêve  que  d’un  commun  accord. 

Art.  il  Les  hautes  parties  contractantes  voulant  donner  aux 
peuples  du  Royaume  de  Naples  une  preuve  de  Leur  sollicitude 
à leur  assurer  en  même  tems  les  bienfaits  de  la  paix  extérieure 
et  ceux  d’une  parfaite  tranquillité  intérieure,  sont  convenues  de 
déterminer  les  dispositions  suivantes  dans  lesquelles  sa  Majesté 
Ferdinand  IV  déclare  vouloir  reprendre  le  Gouvernement  de 
Naples  : 

1.  Personne  ne  pourra  être  recherché  ni  inquiété  pour  les 
opinions  et  la  conduite  politique  qu’il  aura  tenu  antérieurement 
au  rétablissement  du  Roi  Ferdinand  IV  sur  le  Tréne  de  Naples 
dans  quelque  tems,  et  dans  quelques  circonstances  que  ce  soit. 

3.  La  Vente  des  biens  de  l’Etat  est  irrévocablement  main- 
tenue. 

3.  La  dette  publique  sera  garantie. 

4.  Tout  Napolitain  est  habile  è posséder  les  Offices  et  Em- 
plois soit  civils  soit  militaires  du  Royaume. 

5.  La  noblesse  ancienne  et  nouvelle  seront  conservées. 

6.  Tout  militaire  au  service  de  Naples  né  dans  le  Royaume 
des  Deux-Siciles  qui  prêtera  le  serment  de  fidélité  à sa  Majesté 
le  Roi  Ferdinand  IV  sera  conservé  dans  scs  grades,  honneurs 
et  pensions. 

Sa  Majesté  l’Empereur  d’Autriche  appuie  ces  dispositions  de 
sa  garantie  formelle. 

Art.  III.  Leurs  Majestés  résolues  d’étendre  dès  mainte- 
nant à l'époque  de  la  paix  les  rapports  établis  entre  Leurs  cou- 
ronnes par  la  présente  Convention  préliminaire,  prennent  l’enga- 
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gement  de  conclure  immédiatement  un  Traité  d’ÂIliance  défen-  1845 
sivo  à perpétuité. 

Cette  Alliance  aura  pour  but  de  consolider  l’état  de  paix  et 
de  tranquillité  intérieure  et  extérieure  tant  du  Royaume  des 
Deux-Siciles,  que  de  l’Ilalie  en  général. 

Les  hautes  parties  contractantes  se  réservent  en  conséquence 
de  convenir  ultérieurement  des  mesures  propres  à assurer  ce 
but  permanent  de  leur  union. 

Art.  IV.  La  présente  Convention  préliminaire  aura  la  même 
force  et  valeur  que  pourrait  avoir  un  Traité  d’Alliance  formel. 

Elle  sera  ratifiée  dans  l’époque  de  six  semaines,  ou  plus 
tôt  si  faire  se  peut,  et  les  ratifications  en  seront  échangées  à 
Vienne. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  l’ont  signée, 
et  y ont  apposé  le  cachet  de  Leurs  armes. 

Fait  à Vienne  le  vingt-neuf  Avril  de  l’an  de  grâce  Mil-buit- 
cenUquinze. 

Le  Commandeur  Ru/fo.  Le  Prince  de  Mettemich. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

Noi  avendo  veduta,  ed  attentamente  letta  la  suddetta  Con- 
venzione  prcliminare,  e ciascuno  articolo  di  essa,  dichiariamo,  e 
confessiamo  di  averla  accettata,  confermata,  e ratificata,  corne 
in  virtù  delle  presenti  l’accettiamo,  confermiamo,  c ratifichiamo, 
promettendo  sotto  la  Nostra  Rcale  Parola,  che  osserveremo  fe- 
delmente,  e faremo  osservare  quanto  in  detta  Convenzionc  pre- 
liminare  vienc  stabilito,  e che  alla  stessa  non  sarà  niai  contro- 
venuto. 

in  fede  di  che  abbiamo  sottoscritto  le  presenti  di  propria 
mano,  e commandato,  che  aile  medesime  si  apponessc  il  sug- 
gello  delle  Nostre  Reali  Armi. 

Messina  venti  Maggio  mille  ottocento  e quindici. 

Ferdinando. 

Tomaso  di  Somma. 


36* 
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266. 

30  Avril  1815. 

Convention  additionnelle  au  traité  d’alliance  du  25  Mars, 
signée  en  3 instrumens  séparés  entre  la  Grande-Bre- 
ta^ne  et  l’Autriche,  la  Russie  et  la  Prusse,  à Vienne  le 
30AvriM815. 

(Martens,  Nouveau  Recueil,  L U,  p.  424.) 

Instrument  signé  entre  ta  Grande-Bretagne  et  VAutriche. 

S.  M.  le  Roi  (lu  Royaume -uni  de  la  Grande-Bretagne  cl 
d’Irlande  et  S.  M.  lmp.  et  Royale  Apostolique  l’Empereur  d’Au- 
triche, Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème,  étant  convenus  d’un  com- 
mun accord , de  régler  moyennant  une  convention  particulière 
qui  sera  ajoutée  en  forme  d’article  additionnel  au  traité  conclu  è 
Vienne  le  26  Mars  les  arrangemens  qui  ont  été  jugé  nécessaires 
pour  donner  aux  stipulations  de  ce  traité  toute  la  force  d’exé- 
cution conforme  au  grand  et  noble  but  que  Leurs  dites  Majestés 
se  sont  proposés  de  poursuivre.  Elles  ont  nommé  pour  discuter, 
arrêter  et  signer  les  conditions  de  la  présente  convention, 

S.  M.  le  Roi  du  Royaume  uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d’Ir- 
lande le  très  honorable  Richard  Comte  de  Claucarly,  Vicomte 
Dunio,  Baron  Kilconnell  etc.  etc. 

et  S.  M.  I.  et  R.  Apostolique  le  Sieur  Clément  Venceslas 
Lothaire  Prince  de  Metlernich  Wiunebourg-Ochsenhausen  etc.  etc. 
et  le  Sieur  Jeau  Philipp  Baron  do  Wessenberg  etc.  etc. 
Lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  Pleinspouvoirs  trouvés 
en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  de  l’article  suivant: 

Art.  s.  m.  Britannique  s’engage  à fournir  un  subside  de 
cinq  millions  de  Livres  Sterlings  pour  le  service  de  l’année  qui 
finira  le  1 jour  d’Avril  1816,  à répartir  en  parties  égales  entre 
les  trois  Puissances , c’est-à-dire  entre  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche, 
Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème,  S.  M.  l’Empereur  de  toutes  les 
Russies  et  S.  M.  le  Roi  do  Prusse.  Le  subside  ci-dessus  stipulé 
de  cinq  millions  de  Livres  Sterlings  sera  payé  à Londres  en 
termes  mensuels  et  en  proportions  égales,  aux  Ministres  des 
Puissances  respectives  ducmenl  autorisés  à le  recevoir.  Le  pre- 
mier payement  sera  censé  échu  le  1 jour  de  Mai  de  la  présente 
année,  et  sera  effectué  au  moment  de  l’échange  des  ratifications 
de  la  présente  convention  additionnelle.  Dans  le  cas  que  la  paix 
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entre  les  Puissances  alliées  et  la  France  fut  signée  avant  l’expi-  tsis 
ration  de  l'année , le  subside  calculé  sur  l’échelle  de  cinq  millions 
de  Livres  Sterlings  sera  payé  jusqu’à  la  6n  du  mois  dans  lequel 
le  traité  déhnitif  aura  été  signé;  et  S.  M.  promet,  en  outre  de 
payer  à la  Russie  quatre  mois  et  à l’Autriche  et  à la  Prusse 
deux  mois,  en  sus  du  subside  stipulé  pour  couvrir  les  frais  du 
retour  de  leurs  troupes  dans  leurs  propres  frontières. 

La  présente  convention  additionnelle  aura  la  même  force  et 
valeur  que  si  elle  étoit  insérée  mot  à mol  au  traité  do  25  Mars. 

Elle  sera  ratihée  et  les  ratiOcations  en  seront  échangées  le 
plutôt  que  faire  se  pourra. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  l'ont  signée  et 
y ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à Vienne  le  30  Avril  de  l’an  de  grâce  1815. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

Clancarty.  Le  Prince  de  Metlemich. 

(L.  S.) 

Le  Baron  de  Wessenberg. 


267. 

3 Avril  — 10  Juin  1813, 

Actes  concernant  les  arrangements  territoriaux  entre 
l'Autriche  et  la  Bavière. 

{Martens,  Nouveaux  Supplément,  t.  I,  p.  431  ] 

Extrait  des  Protocoles  tenus,  au  Congrès  de  Vienne,  par  les  Plé- 
nipotentiaires des  cinq  Puissances,  de  l’Autriche,  de  la  France,  de 
la  Grande-Bretagne,  de  la  Prusse  et  de  la  Bussie. 

Séance  du  3 Avril  1846. 

Présens:  Mrs.  le  Prince  de  Melternich,  le  Prince  de  llardonberg, 
le  Prince  de  Tallcyrand,  le  Comte  de  Rasoumoffsky, 
le  Comte  de  Nesseirode,  le  Comte  de  Capodistrias, 
Lord  Clancarty,  le  Baron  de  Humboldl,  le  Baron  de 
Wessenberg. 

Mrs.  les  Plénipotentiaires  ont  pris  en  considération  le  plan 
des  arrangemens  territoriaux  qui  concernent  S.  M.  le  Roi  de  Ba- 


Digitized  by  Google 


566 


BAVIÈRE. 


1815  vière,  et  il  leur  a paru  pouvoir  réunir  tant  le  consentiment  ré- 
ciproque de  l’Autriche  et  de  la  Bavière,  que  l’assentiment  des 
autres  Puissances  intéressées. 

Quant  au  point  de  Hanau  qui  fait  partie  de  ces  arrange- 
mens,  Mrs.  les  Plénipotentiaires  sont  convenus  d’y  attacher  les 
conditions  suivantes: 

«La  ville  et  forteresse  de  Hanau  est  cédée  à S.  M.  le  Roi 
«de  Bavière,  et  S.  M.  s’engage  à la  maintenir  en  état  de  dé- 
« fense.  » 

Il  a été  de  même  convenu  entre  les  Plénipotentiaires  que 

«La  grande  route  de  Francfort  à Leipsick  qui  traverse  le 
« pays  de  Hanau , restera  libre  au  commerce  ; rien  ne  sera  changé 
«à  l’égard  du  transit  des  marchandises  sur  cette  route,  et  aucun 
«nouveau  droit  n’y  sera  établi  excepté  ceux  qui  pourrait  exiger 
« la  réparation  des  chemins.  » 

Signé  : Mettemich.  Uardenberg.  Talleyrand. 

Rasoumoffsky.  Clancarty.  Nesselrode. 

Capodistrias.  Humboldt.  Wessenberg. 


Séance  du  t Avril  ISIS. 

Présens:  Mrs.  le  Prince  de  Mettemich,  le  Comte  de  Rasou- 
moffsky, le  Comte  de  Nesselrode,  le  Comte  de  Capo- 
distrias, Lord  Clancarty,  le  Prince  de  Hardeuberg, 
le  Prince  de  Talleyrand,  le  Baron  de  Humboldt,  le 
Baron  de  Wessenberg,  le  Prince  de  Wréde. 

Mrs.  les  Plénipotentiaires  d’Autriche  présentent  un  tableau 
de  cessions  que  la  cour  de  Vienne  demande  de  la  cour  de 
Munich,  ainsi  que  des  compensations  propres  à indemniser  S.  M. 
le  Roi  de  Bavière. 

Ce  tableau  est  déposé  au  présent  protocole  sub  Litt.  K.  K. 


Signé  : Mettemich. 

Rasoumoffsky. 

Clancarty. 

Nesselrode. 

Capodistrias. 

Wessenberg. 

Uardenberg. 

Humboldt. 

Talleyrand. 

Wréde. 
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Annexe. 

K.  K. 

Tableau  de  eessious  et  de  compensations , proposé  par  T Autriche. 

Cessions  de  la  Bavière. 

Sujets  directs.  Sujets  mé- 


diatisés. 

A.  L’Innvierlel 125.670 

B.  Partie  du  llausruk 92.390 

C.  Bailliage  de  Vils 794 

D.  La  partie  méridionale  de  Salzbourg; 

1"  le  Pongau 31.153 

2 " le  Lungau 42.911 

3"  le  Zillerlhal 18.033 

4°  le  Brixenlhal 6.515 


5°  la  majeure  Partie  du  Pinzgau  26.500 

~Total  313.966 

Compensations- 

1"  La  ville  de  Banau  avec  les  districts  de 
BUchcrtbal,  Gelnbausen,  Biber,  ScblUcb- 
tern,  Altengronau,  Scbwarzenfels,  Lobr- 
baupten,  Brandenstein , d’après  la  déli- 
mitation faite  par  le  Gouvernement  de 

Francfort 46.000 

2°  La  principauté  de  Fulde,  les  districts 
de  llammelbourg,  BrUckenau  et  Saal- 
munster,  d’après  la  délimitation  précitée  18.781 
3"  Du  royaume  de  Wurtemberg: 

A.  la  partie  du  bailliage  de  Nürd-  ^ 

lingen  cédée  en  1810  par  la 
Bavière 4.686 

B.  la  partie  du  cercle  de  Rezat 
cédée  1810,  des  bailliages  de 
ÜUnkeIsbUbI,  Feucbtwangen, 

Crciisbeira,  UlTeDbeim,  Gera- 


bronn  et  Rotbenbourg  . . 32.963 

C.  le  bailliage  de  MOckmubI . . 3.262 

D.  le  grand  baillage  de  Mer- 

gcntbeiiii 15.000 

E.  Waugen,  Leutkireb,  Isny  etc.  10.000 
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Sujets  dir.  Sujets  méd. 

F.  Des  possessions  de  la  maison 

d’Oeltingen 1 4.000 

G.  le  bailliage  de  Hohenlohc- 

Kirchberg 4.053 

18.345 

40  Du  grand  duché  de  Hesse-Darrosladl 
(voy.  l’annexe  Â.)  au  midi  du  Mein  dans 
les  ci-devant  possessions  de  Mayence,  du 
Palaünat,  des  Etats  de  l’Empire  ou  de 

Hanau 64.669  60.626 

5°  Du  grand-duché  de  Bade  (voy.  l’annexe  B.) 

A.  le  cercle  de  Mein  et  Tauber  95.382 

B.  Du  cercle  de  Necker  . . . 39.280 

134.662 

Dans  ce  nombre  se  trouvent  sujets 
directs,  à peu  près 36.000 


sujets  médiatisés 98.662 

6*  La  principauté  d’Isenbourg 43.000 

7"  Le  bailliage  de  Redwitz 3.000 

Totaux  234.461  220.633 


En  comptant  les  médiatisées  pour  la  moitié  110.316 

Total  346.7^ 

A. 

Hesie- Darmstadt  cédérail  à la  Bavière. 


Les 

baillaiges  d’AIzenau 

5.970 

» 

Steinheim 

6.935 

II 

Seligensladt 

6.590 

ï» 

Jï 

Babenhausen  

4.944 

»» 

)) 

Schafheim 

3.788 

ÏT 

n 

Driburg 

4.608 

)» 

)> 

Umstadt 

8.955 

n 

>1 

Habitzheiin 

.... 

3.087 

Otzberg 

2.128 

)î 

1» 

Breuberg 

10.457 

11 

Frânkisch  Grumbach  . . . 

1.311 

I» 

Rônig 

1.514 

IJ 

Laudenbach  

694 

IJ 

Heubach 

.... 

3.505 

>» 

11 

Miltenberg 

8.094 

iy 

M 

Umprenbach 

197 
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Amorbach  .... 

Ehrbach  

Micbelstadt  .... 

FUrstenau 

Reichenberg  .... 

FUrst 

Scbttnberg  .... 
Âbendsb.  et  Greifsw.  . 

Birkenau 

Waldoiicbelberg  ... 
Frcienslein  et  Rothenberg 

Hirscbbom 

Wimpfen 


Sujets  dir.  Sujets  méd.  ISIS 
....  7.092 

....  3.390 

....  2.729 

....  3.469 

....  4.078 

7.354 

....  5.031 

134 

971 

5.578 

....  6.023 

4.075 
2.639 


B. 


Totaux  64.669  60.626 


Bade  céderait  à la  Bavière. 


A.  Le  cercle  de  Mein  et  Tauber  comprenant  : 

1®  Les  bailliages  de  Osterburken  . . 10.773 

2®  Boxberg  . . .* 16.444 

3®  Gerlacbsbeim 10.356 

4®  Tauber  Biscbofsbeira 15.152 

5®  La  ville  et  le  bailliage  de  Wertbbeim  9.770 

6®  2''  bailliage  de  Wertbbeim  . . . 10.137 

7®  Le  bailliage  de  Walldieren  . . . 10.683 

8”  „ „ de  Bucben  ....  12.067 


B.  Du  cercle  du  Neckar: 


les 

bailliages  de  Lobrbach  ... 

7.435 

„ Zwingenberg 

1.686 

1ï 

„ Eberbacb 

4.377 

„ Mosbacb 

5.652 

)» 

„ Billigheim 

1.866 

»» 

„ Neudenau  

1.519 

„ Sinsbeim 

4.322 

„ Neckarels 

12.423 

Total 


95.382 


39.280 

134.662 
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1815  Séance  du  K Avril  4815. 

Prpsens:  Mrs:  F.o  Prince  Melternich,  le  Baron  de  Huiuboldt,  le 
Baron  de  Wessenberg,  le  Prince  de  llardenberg,  le 
Comlo  de  Rasoumoffskj , le  Comte  de  Nesseirode,  le 
Comte  de  Capodisirias,  Lord  Clancarty,  le  Maréchal 
Prince  de  Wréde. 

M.  le  Maréchal  Prince  de  Wréde,  Plénipotentiaire  de  S.  M. 
le  Roi  de  Bavière,  présente,  en  réponse  au  Projet  proposé  par 
Mrs.  les  Plénipotentiaires  d’Autriche  dans  la  séance  d’hier,  un 
Contre-projet,  accompagné  de  tableau  pour  régler  les  arrangemens 
territoriaux  do  la  Bavière,  tant  dans  leurs  rapports  avec  l’Au- 
triche qu’avec  les  autres  Puissances  et  Etats  intéréssés. 

Ce  Mémoire,  ainsi  que  les  Pièces  qui  l’accompagnent,  sont 
consignés  au  présent  protocole  sub  Litt.  L.  L. 

Lecture  ayant  été  faite  de  ce  Mémoire  et  des  Pièces  à l’ap- 
pui, Mrs.  les  Plénipotentiaires  d’Autriche  ont  déclaré  les  prendre 
ad  referendum,  se  réservant  d’y  répondre  dans  la  prochaine 
séance. 

Signé:  Melternich.  llasoumoffsky.  Clancarty. 

Kesselrode.  Capodisirias.  Wessenbery. 

llardenberg.  llumboldt.  Wréde. 


Annexe. 

L.  L. 

Mémoire  bavaroia, 

adressé  it  LL.  AA.  et  EE.  Mrs.  les  Ministres  plénipotentiaires 
d’Angleterre,  de  France,  de  Prusse,  de  Russie. 

Les  arrangemens  territoriaux  discutés  hier  en  conférence  de- 
vant être  repris  aujourdh’hui,  le  Soussigné  s’empresse  de  mettre 
préalablement  sous  les  yeux  de  Leurs  Altesses  et  Leurs.  Excel- 
lences le  Mémorandum  ci-joint,  afin  de  les  mettre  5 même  de 
juger,  avec  une  parfaite  connaissance  de  cette  affaire.  Un  coup 
d’oeuil  suffira  pour  convaincre  LL.  AA.  et  LL.  EE.  que  les  pro- 
positions faites  hier  ne  sont  pas  de  nature  à servir  de  compen- 
sation pour  les  grandes  cessions  territoriales  que  l’on  demande 
è sa  cour.  . 

Le  Soussigné  a l’honneur  d’offrir  etc. 

Signé  : Le  Maréchal  Prince  de  Wréde. 
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Extrait 

du  Mémorandum  ci-desaua  mentionné. 

CessioD  den<andées  à la  Bavière  Cessions  que  la  Bavière  est 
313.966  prête  à faire  397.103  âmes. 

Compensations  réclamées  par  la  Bavière. 

Le  Wurtemberg  céderait  à la  Bavière: 

1“  en  Sujets  directs 93.230 

2°  en  Sujets  médiatisés  . . . 47.249 

lesquels  évalués  au  tiers  équivalent  à 13.749 

110.909 

Bade  céderait  à la  Bavière: 
le  cercle  du  Meiu  et  Tauber  et  celui  du 
Necker, 

1“  en  Sujets  directs 86.526 

2 ' en  Sujets  médiatisés  . . . 107.634 

lesquels  évalués  au  tiers  pour  . . 33.885 

122.411 

La  Bavière  aurait  de  plus  la  tête  de  pont  près  de 
Mannheim,  avec  un  rayon  d’une  lieu  à l’entour. 

La  Hesse  grand-ducale  cédérait  à la  Bavière: 

1"  en  Sujets  directs 64.669 

2"  en  Sujets  médiatisés  . . . 60.226 

lesquels  évacués  au  tiers  font  . . . 20.626 

84.878 

Total  des  cessions  318.388 
babitans. 

Il  est  expressément  entendu  que  les  médiatisés  ne  pour- 
ront être  portés  en  ligne  de  compte  que  tout  au  plus  pour  y,. 

Il  est  encore  à observer  que,  dans  les  pays  à céder  à l’Au- 
triche, la  Bavière  perd  un  revenu  net  des  domaines  de  passé 
400.000  Florins,  tandis  que  dans  les  pays  de  Fulde  tous  les  do- 
maines ont  été  aliénés,  et  que  dans  les  dilTérenls  pays  média- 
tisés il  n’en  existe  pas  du  tout. 

Compensation.  habitans. 

La  population  des  districts  disponibles  monte  â 388.700 
dont  il  faut  déduire 

1"  le  total  des  cessions 318.288 

2"  le  dédommagement  à donner  au  Grand- 
Duc  de  Ilcsse-Darmstadt 
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habitans. 

1815  o)  pour  le  Duché  de  Westphaliu  . 138.000 

6)  pour  la  Compensation  de  Hanau  46.000 

Total  . . . 502.288 

Restent  encore  disponibles  86.412 


Séance  du  40  Avril  4825. 

Pl'ésens:  .Mrs.  le  Prince  de  Metternich , le  Prince  de  Hardenberg, 
le  Comte  Rasoumoffsky,  le  Prince  de  Talleyrand,  le 
Comte  de  Nesseirode,  le  Comte  de  Capodistrias,  Lord 
Clancarty,  le  Baron  do  Humboldt,  le  Baron  de  Wes- 
senberg. 

M.  le  Prince  de  Metternich  ouvre  la  séance. 

Les  arrangemens  territoriaux  ofTerts  ii  la  Bavière  sur  les 
bases  dont  on  était  convenu  dans  la  séance  du  4 de  ce  mois, 
n’ayant  pas  été  acceptés  par  S.  M.  le  Roi  de  Bavière,  M.  le  pre- 
mier Plénipotentiaire  d’Âulriche  communique  les  dernières  pro- 
positions d’échange  que  S.  M.  l’Empereur  est  décidé  à faire  au 
gouvernement  Bavarois. 

Le  tableau  ci-joint  sub  N.  N.  indique  sommairement,  en  quoi 
consistent  les  propositions  d’échange  et  de  compensations. 

Il  en  résulte  que  l’Autriche  se  borne  à demander  à la  Ba- 
vière la  cession  de  l’Innviertel,  moins  un  district  d’à-peu-près 
4000  âmes,  la  partie  du  llausrukviertel  et  quelques  bailliages 
du  pays  de  Salzbourg,  la  totalité  des  cessions  demandées  ne 
s’élevant  qu’à  288.854  habitans,  et  qu’en  échange  de  ces  cessions 
l’Autriche  offre  de  procurer  à la  Bavière  des  districts  qui  sont 
en  contiguité  avec  ses  états  et  qui  forment  ensemble  une  popu- 
lation de  471,154  habitans. 

On  est  convenu  que  M.  le  comte  de  Nesseirode  et  H.  le 
baron  de  Wrssenberg  se  rendraient  dans  la  journée  de  demain 
près  de  M.  le  Maréchal  de  Wréde  pour  lui  faire  communication 
des  dites  propositions,  en  lui  déclarant  qu’on  no  pouvait  aller 
plus  loin  dans  les  rétrocessions  demandées. 

Signé  : Metternich.  Rasoumoffsky.  Clancarty. 

Capodistrias.  fVessenberg.  Nesseirode. 

Humboldt.  Hardenberg. 
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Annexes  au  présent  Protocole. 

N.  N. 

Proposition  d’un  arrangement  d'échange  entre  l'Autriche  et  la  Bavière. 


L’Autriche  demande  à la  Bavière: 
la  cession  t"  de  l’Innvierlel,  moins  un  district  d’à- 

peu-près  4000  âmes 121.670 

2“  la  partie  de  Ilausrukviertel 92.390 

3“  le  bailliage  de  Vils 794 

4°  du  pays  de  Salzbourg,  les  bailliages  do  Ra- 
sladt,  St.  Michel,  Tamsweg,  St.  Johann,  Taxen- 
bach,  Zell,  Mittersill,  Mattrey  et  le  Zillerthal, 
dont  la  population  monte  à 74.000 

Total  des  réclamations  de  l’Autriche  288.854 


Compensations  que  l'Autriche  promet  de  procurer  à la  Bavière- 


A.  de  Bade 137.344 

B.  de  Darmstadt 125.340 

C.  de  Wurtemberg 95.549 

D.  la  ville  de  Hanau  avec  les  districts  de  Bücherthal, 
Geinhausen,  Bieber,  SchlUchteru,  Aliengronau, 
Schwarzenfels,  Lobrhaupten,  Brandenstein  . . . '46.000 

E.  de  l’Autriche  le  bailliage  de  Bedtwitz 3.000 

F.  la  principauté  d’Isenbourg 43.000 

G.  de  Fulde 20.000 

//.  la  réversibilité  du  Palatinat  qui  est  ou  sera  sous 

la  domination  de  Bade. 

Total  de  compensations  471.154 


Séance  des  Plénipotentiaires  des  cinq  Puissances,  du  13  Avril  1815. 

Mrs.  les  Plénipotentiaires  d’Autriche  ayant  présenté  et  ex- 
posé les  dilTérens  arrangemens  qui,  en  suite  de  ceux  avec  la 
Bavière,  doivent  avoir  lieu  avec  la  cour  de  Wurtemberg,  avec 
l’Electeur  de  Hesse  et  les  Grand-Ducs  de  Bade  et  de  Darmstadt, 
il  a été  décidé  que  Mrs.  le  Comte  de  Nesselrodc,  le  Baron  de 
Humboldt  et  le  Baron  de  Wessenberg  seraient  autorisés  à né- 
gocier avec  les  différentes  cours  en  prenant  pour  base  les  dits 
projets. 
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gf5  Séance  des  Plénipotentiaires  des  cinq  Puissances,  du  23  Avrii  1846. 

En  suite  des  pourparlers  ultérieurs  qui  ont  eu  lieu  avec  M. 
le  Maréchal  Prince  de  Wréde,  M.  le  premier  Plénipotentiaire 
d’Autriche  présente  les  Articles  renfermant  les  arrangemens  ter- 
ritoriaux du  Royaume  do  Bavière,  desquels  ont  est  convenu  pour 
régler  tant  les  rétrocessions  à faire  à l’Autriche  de.  la  part  de 
la  Bavière,  que  les  équivalons  à assigner  on  échange  à la  cou- 
ronne de  Bavière. 

Avant  de  procéder  à la  discussion  des  Articles  M.  le  Pléni- 
potentiaire d’Autriche  croit  devoir  faire  précéder  l’observation 
suivante: 

Comme  les  arrangemens  territoriaux  dont  il  s’agit  ne  peu- 
vent être  entièrement  accomplis  qu’au  moyen  d’autres  reviremens 
de  territoire  qu’il  reste  à régler  avec  plusieurs  Souverains  de 
l’Allemagne,  en  vertu  dos  droits  acquis  aux  hauts  Alliés  par  les 
traités  de  Francfort,  il  est  entendu  que  la  désignation  des  équi- 
valons assignés  à S.  M.  le  Roi  de  Bavière,  quoique  réciproque- 
ment obligatoire  entre  les  cinq  Cours  et  celle  de  Munich,  n’est 
cependant  à considérer  que  comme  éventuelle  à l’égard  de  ces 
autres  Princes  de  l’Allemagne,  jusqu’à  ce  qne  ceux-ci  ayent  donné 
leur  adhésion  aux  reviremens  de  territoire  qui  font  partie  du 
présent  arrangement. 

A là  lecture  de  cette  observation,  M.  le  Maréchal  Prince  de 
Wréde  a témoigné  que  le  paragraphe  ci-dessus,  par  lequel  il 
est  énoncé  que  les  arrangemens  arrêtés  ne  sont  qu’éventuels  à 
l’égard  des  Princes  avec  lesquels  il  s’agit  de  négocier  pour  ob- 
tenir d’eux  la  cession  des  territoires  qui  y sont  compris,  ne  lui 
paraissait  pas  assez  clair.  Il  s’en  est  suivi  une  explication  de  la 
part  de  M.  le  Prince  de  Metternich,  pour  prouver  que  cette  ré- 
serve avait  été  jugée  nécessaire,  puisqu’aucun  revirement  ter- 
ritorial ne  pourrait  avoir  lieu  avant  que  les  négociations  avec  les 
autres  Princes  ne  fussent  terminées. 

M.  le  Maréchal  Prince  de  Wréde  s’est  déclaré  satisfait  de 
cette  interprétation,  en  répétant  néanmoins  que  l’arrangement 
territorial  tel  qu’il  se  trouve  stipulé,  n’avait  été  demandé  par  la 
Cour  de  Munich  que  comme  une  compensation  de  la  rétrocession, 
que  cette  Puissance  se  voyait  dans  le  cas  de  faire  à l’Autriche 
des  provinces  auxquelles  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  attachait  une 
valeur  qui  de  tout  tems  l’avait  porté  à en  désirer  préférablement 
la  conservation. 

Après  ces  observations  préalables , Mrs.  les  Plénipotentiaires 
ont  procédé  à la  lecture  des  Articles. 
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L’article  qui  indique  les  rétrocessions,  que  S.  M.  le  Roi  de  1815 
Bavière  fait  à S.  M.  l’Empereur  d’Autriche,  est  admis.  Il  est 
paraphé  et  consigné  au  présent  protocole  sous  le  N'  48. 

L’article  qui  désigne  les  pays  qui  passeront  sous  la  domina- 
tion de  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  est  admis,  sous  la  réserve 
de  l’adhésion  des  Souverains  directement  intéressés  de  laquelle  il 
à été  fait  mention  ci-dessus.  Cet  article  est  paraphé  et  joint  ici 
sous  le  N'  49. 

L'article  qui  assure  l’étal  de  possession  de  l’Autriche  et  de 
la  Bavière  résultant  de  ces  arrangemens,  est  adopté  et  paraphé 
sous  le  N’  50. 

L’article  par  lequel  sont  maintenus  les  stipulations  des  ar- 
ticles 4 et  5 du  traité  de  Teschen , relatif  à la  navigation  de  l’inn, 
est  approuvé  et  paraphé  sous  le  N'  51. 

L’article  concernant  les  dettes  est  approuvé  et  paraphé  sous 
le  N’  52. 

L’article  53  par  lequel  il  est  assuré  des  facilités  au  com- 
merce entre  le  Tyrol  et  le  Vorarlberg,  est  admis  et  paraphé. 

Par  l’article  54  toute  vente  de  domaines,  faite  après  la  sig- 
nature du  présent  arrangement,  est  déclarée  nulle. 

La  restitution  des  archives  et  documens  relatifs  aux  pays 
cédés  et  échangés  est  assurée  par  l’art.  55,  qui  a été  approuvé 
cl  paraphé. 

L’article  56,  qui  confirme  l’abolition  du  droit  d’aubaine  entre 
l’Autriche  et  la  Bavière,  est  admis  et  paraphé. 

L’article  relatif  au  retour  des  militaires  dans  les  pays  dont 
ils  sont  natifs,  est  admis  et  paraphé  sous  le  N'  57. 

Par  l’art.  58  l’assurance  de  laisser  jouir  les  particuliers  et 
les  établissemcns  publics  de  leurs  propriétés  situées  en  Autriche 
est  stipulée  pour  les  Bavarois,  et  réciproquement  pour  les  Au- 
trichiens en  Bavière. 

11  est  accordé  six  ans  pour  émigrer  et  exporter  la  valeur 
des  biens. 

L’art.  59,  renfermant  une  réserve  en  faveur  des  acquéreurs 
des  domaines  dans  la  principauté  de  Fulde  cl  dans  le  Hanau, 
est  approuvé  et  paraphé. 

L’Autriche,  la  Russie  et  la  Prusse  garantissent  à S.  M.  le 
Roi  de  Bavière  la  possession  de  ses  Etats.  L’art.  60,  contenant 
cette  garantie,  est  admis  et  paraphé. 

Le  terme  pour  l’entrée  en  possession  est  fixé  par  l’art.  61 
qui  est  admis  et  paraphé. 

Par  l'article  62  il  est  pourvu  è la  sustentation  du  Prince 
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1815  Primat  cl  des  Employés  du  ci-devanl  Grand-duché  de  Franc- 
fort. 

Relativement  à la  rente  viagère  du  Prince  Primat  fixée  dans 
cet  article  à 100  mille  florins  par  an,  M.  le  Maréchal  Prince  de 
Wrédo  a observé  que,  comme  la  couronne  de  Bavière  serait 
chargée  d’une  partie  de  cette  rente,  à raison  des  territoires  du 
ci-devant  Grand-Duché  de  Francfort  qui  passe  sous  la  domination 
bavaroise,  il  ne  peut,  d’après  ses  instructions,  prendre  d’engage- 
ment que  pour  autant  que  cette  rente  annuelle  n'irait  pas  au- 
delà  de  80  mille  florins.  M.  le  Plénipotentiaire  a néanmoins 
ajouté  qu’il  était  persuadé  que  S.  H.  le  Roi  do  Bavière  serait 
portée  à regarder  comme  convenable  de  faire  pour  le  Prinoe 
Primat  un  traitement  correspondant  à celui  que  le  recès  de  1803 
avait  assuré  aux  premiers  dignitaires  ecclésiastiques  du  ci-devant 
Empire  germanique;  et  qu’ainsi,  il  ne  doutait  pas  que  le  Roi 
n’accueillit  favorablement  la  proposition  de  faire  payer  sa  quote- 
part  sur  la  proportion  de  100  mille  florins  par  an. 

Par  un  article  séparé  et  secret  l’Autriche,  la  Russie  et  la 
Prusse  garantissent  à S.  M.  le  Roi  de  Bavière  la  reversion  des  par- 
ties de  l’ancien  Palatinat,  qui  sont  et  tomberont  encore  sous  la 
domination  du  Grand-Duc  de  Bade,  a défaut  d’héritier  mâle. 

La  conservation  des  droits  du  Prince  Eugène  est  assurée 
par  un  article  séparé  et  secret  rédigé  en  trois  paragraphes. 

Par  l’art.  63  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  renonce  à tout  droit 
sur  la  Principauté  d’Ânsbach  et  de  Bayreuth,  et  S.  M.  le  Roi  de 
Bavière  renonce  à tout  droit  sur  le  Duché  de  Berg. 

Séance  (dernière)  des  Plénipotentiaires  des  cinq  Puissances, 
du  10  Juin  1815. 
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268. 

Traité  d'amitié  entre  la  Russie  et  l’Autriche  signé  à Vienne 

{Martens,  Nouveau  Recueil,  t.  U,  p.  M5.) 

Au  nom  de  la  très-sainte  et  indivisible  Trinité  I 

S.  M.  l'Empereur  de  toutes  les  Russies,  S.  M.  l’Empereur 
d’Autriche  et  S.  M.  le  Roi  de  Prusse,  ayant  également  à coeur 
de  s’entendre  amicalement  sur  les  mesures  les  plus  propres  k 
consolider  le  bien-être  des  Polonois  dans  les  nouveaux  rapports 
où  ils  se  trouvent  placés  par  les  changemens  amenés  dans  le 
sort  du  Duché  de  Varsovie,  et  voulant  en  même  tems  étendre 
les  effets  de  ces  dispositions  bienveillantes  aux  Provinces  et 
Districts  qui  composoient  l’ancien  Royaume  de  Pologne  moyen- 
nant des  arrangemens  libéraux  autant  que  les  circonstances  l’ont 
rendu  possible,  et  par  le  développement  des  rapports  les  plus 
avantageux  au  commerce  réciproque  des  babitans,  sont  convenus 
de  rédiger  deux  Traités  séparés,  à conclure  l’un  entre  la  Russie 
et  l’Autriche,  et  l’autre  entre  cette  première  Puissance  et  la  Prusse, 
pour  y comprendre  aussi  bien  les  obligations  générales  commu- 
nes aux  trois  Puissances  que  les  stipulations  qui  Leur  sont  par- 
ticulières. Leurs  Majestés  Impériales  ont  nommé  à cet  effet  pour 
Leur  Traité  direct  les  Plénipotentiaires  suivans,  savoir: 

S.  M.  l’Empereur  de  toutes  les  Russies,  le  Sieur  André 
Comte  de  Rasoumoffsky  etc.  etc.  et  Son  premier  Plénipotentiaire 
au  Congrès,  et 

S.  M.  lmp.  et  R.  Apostolique,  le  Sieur  Clément  Venceslas 
Lothaire  Prince  de  Metternich-Winnebourg-Ochsenhausen  etc.  etc. 

Son  Plénipotentiaire  au  Congrès; 

Lesquels,  après  avoir  échangé  Leurs  pleins-pouvoirs  trouvés 
en  bonne  et  due  forme,  ont  conclu,  signé  et  arrêté  les  articles 
ci -après: 

Abt.  1.  S.  M.  l’Empereur  de  toutes  les  Russies  cède  à 
S.  M.  lmp.  et  R.  Apostolique  les  Districts  qui  ont  été  détachés 
de  la  Galicie  orientale,  en  vertu  du  Traité  de  Vienne  de  1809, 
des  Cercles  de  Zloezow,  Brzezan,  Tamopol  et  Zalesczyk  et  les 
frontières  seront  rétablies  do  ce  cêté  telles  qu’elles  a voient  été 
avant  l’époque  dudit  Traité. 
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5 Abt.  II.  S.  M.  lmp.  et  R.  Apostolique  possédera  en  toute 
propriété  et  souveraineté  les  salines  de  Wielicïka,  ainsi  que  le 
territoire  y appartenant. 

Art.  III.  Le  Thalweg  de  la  Vistule  séparera  la  Galicio  du 
territoire  de  la  ville  libre  de  Cracovie.  11  servira  de  même  de 
frontière  entre  la  Galicie  et  la  partie  du  ci-devant  Duché  de 
Varsovie,  réunie  aux  étals  de  S.  M.  l’Empereur  de  toutes  les 
Russies,  jusqu’aux  environs  de  la  ville  de  Zavichost. 

De  Zavichost  jusqu’au  Bug  la  frontière  sèche  sera  déter- 
minée par  la  ligne  indiquée  dans  le  Traité  de  Vienne  de  <809 
aux  rectifications  près,  que  d’un  commun  accord  on  trouvera 
nécessaires  d’y  apporter. 

La  frontière,  à partir  du  Bug,  sera  rétablie  de  ce  cêté  entre 
les  deux  Empires  telle  qu’elle  a été  avant  ledit  Traité. 

Art.  IV.  La  ville  de  Cracovie  est  déclarée  libre  et  indépen- 
dante, ainsi  que  le  territoire  désigné  dans  le  Traité  additionnel 
signé  en  commun  entre  les  Cours  d’Autriche,  de  Russie  et  de  Prusse. 

Art.  V.  Le  Duché  de  Varsovie,  à l’exception  des  parties 
dont  il  a été  autrement  disposé  en  vertu  des  articles  ci-dessus 
et  par  le  Traité  signé  le  même  jour  entre  S.  M.  l’Empereur  de 
toutes  les  Russies  et  S.  M.  le  Roi  de  Prusse,  est  réuni  à l’Em- 
pire de  Russie.  Il  y sera  lié  irrévocablement  par  sa  Constitu- 
tion pour  être  possédé  par  S.  M.  l’Empereur  de  toutes  les  Rus- 
sies, Ses  héritiers  et  Ses  successeurs  à perpétuité.  S.  M.  Im- 
périale se  réserve  de  donner  è cet  état,  jouissant  d’une  admi- 
nistration distincte,  l’extension  intérieure  qu’Elle  jugera  conve- 
nable. Elle  prendra  avec  Ses  autres  titres,  celui  de  Czar,  Roi 
de  Pologne,  conformément  au  protocole  usité  et  consacré  pour 
les  titres  attachés  h Ses  autres  possessions. 

Les  Poionois  sujets  respectifs  des  hautes  Parties  contractan- 
tes obtiendront  une  représentation  et  des  institutions  nationales 
réglées  d’après  le  mode  d’existence  politique  que  chacun  des 
Gouvernemens,  auxquels  ils  appartiennent,  jugera  utile  et  con- 
venable de  leur  accorder. 

Art.  VI.  Les  habitans  et  propriétaires  des  pays,  dont  la 
séparation  a lieu  en  conséquence  du  présent  Traité,  s’ils  vouloient 
se  fixer  dans  un  autre  Gouvernement,  auront,  pendant  six  ans, 
la  liberté  de  disposer  de  leurs  propriétés  meubles  ou  immeubles, 
de  quelque  nature  qu’elles  soient,  de  les  vendre,  de  quitter  le 
pays  et  d’exporter  le  produit  de  ces  ventes  en  argent  comptant 
ou  en  fonds  dlautre  nature  sans  empêchement,  ni  détractions 
quelconques. 
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Akt.  VII.  Il  y aura  amnistie  pleine,  générale  et  particulière  1813 
eu  faveur  de  tous  les  individus  de  quelque  rang,  sexe  ou  con- 
dition qu’ils  puissent  être. 

Art.  VIII.  Par  suite  de  l’article  précédent  personne  ne 
pourra  à l’avenir  être  recherché,  ni  inquiété  en  aucune  manière 
pour  cause  quelconque  de  participation  directe  ou  indirecte,  à 
quelqu’  époque  que  ce  soit,  aux  événeraens  politiques,  civils  ou 
militaires  en  Pologne.  Tous  les  procès,  poursuites  ou  recherches 
seront  regardés  comme  non  avenus;  les  séquestres  ou  confisca- 
tions provisoires  seront  levés  et  il  ne  sera  donné  suite  à aucun 
acte  provenant  d’une  cause  semblable. 

Art.  IX.  Sont  exceptés  de  ces  dispositions  générales  à 
l’égard  des  confiscations  tous  les  cas,  où  les  édits,  ou  sentences 
prononcées  en  dernier  ressort,  auroient  déjà  reçu  leur  entière 
exécution  et  n’auroient  pas  été  annullés  par  des  événemens  sub- 
séquens.  . 

Art.  X.  La  qualité  do  sujet  mixte,  quant  à la  propriété, 
sera  reconnue  et  maintenue. 

.\rt.  XI.  Tout  individu  qui  possède  des  propriétés  sous 
plus  d’une  domination,  est  tenu,  dans  le  courant  d’une  année, 
à dater  du  jour  où  le  présent  Traité  sera  ratifié,  de  déclarer  par 
écrit,  par  devant  le  Magistrat  de  la  ville  la  plus  prochaine , ou  bien 
le  Capitaine  du  Cercle  le  plus  voisin,  ou  bien  l’Autorité  civile  la 
plus  rapprochée,  dans  le  pays  qu'il  a choisi,  l’élection  qu’il  aura 
faite  de  son  domicile  fixe.  Cette  déclaration,  que  le  susdit  Ma- 
gistrat ou  autre  Autorité  devra  transmettre  à l’Autorité  supérieure 
de  la  Province,  le  rend  pour  sa  personne  et  sa  famille  exclusive- 
ment sujet  du  Souverain  dans  les  états  duquel  il  a fixé  son  do- 
micile. 

Art.  XU.  Quant  aux  mineurs  et  autres  personnes  qui  se 
trouvent  sous  tutelle  ou  curatelle,  les  tuteurs  et  curateurs  seront 
tenus  de  faire,  au  terme  prescrit,  la  déclaration  nécessaire. 

Art.  XIII.  Si  un  individu  quelconque,  propriétaire  mixte, 
a voit  négligé,  au  bout  du  terme  prescrit  d’une  année,  de  faire 
la  déclaration  de  son  domicile  fixe,  il  sera  considéré  comme 
étant  sujet  de  la  Puissance  dans  les  états  de  laquelle  il  avoit 
son  dernier  domicile;  son  silence  dans  ce  cas  devant  être  envi- 
sagé comme  une  déclaration  tacite. 

Art.  XIV.  Tout  propriétaire  mixte,  qui  aura  une  fois  dé- 
claré son  domicile,  n’en  conservera  pas  moins  pendant  l’espace 
de  huit  ans,  à dater  du  jour  des  ratifications  du  présent  Traité, 
la  faculté  de  passer  sous  une  autre  domination,  en  faisant  une 
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1815  nouvelle  déclaration  de  domicile,  et  en  produisant  la  concession 
de  la  Puissance,  sous  le  Gouvernement  de  laquelle  il  veut  se 
fixer. 

Ait.  XV.  Le  propriétaire  mixte  qui  a fait  sa  déclaration  de 
domicile,  ou  qui  est  censé  l’avoir  faite,  conformément  aux  stipu- 
lations de  Part.  XllI  n’est  pas  tenu  à se  défaire,  à quelque  épo- 
que que  ce  soit,  des  possessions  qu’il  pourroit  avoir  dans  les 
états  d’un  Souverain  dont  il  n’est  pas  sujet.  — Il  jouira,  à l’égard 
de  ces  propriétés , de  tous  les  droits  qui  sont  attachés  à la  pos- 
session. — Il  pourra  en  dépenser  les  revenus  dans  le  pays  où 
il  aura  élu  son  domicile,  sans  subir  aucune  détraction  au  mo- 
ment de  l’exportation.  — Il  pourra  vendre  ces  mêmes  posses- 
sions et  en  transporter  le  montant  sans  être  soumis  à aucune 
retenue  quelconque. 

A»t.  XVI.  Les  prérogatives  énoncées  dans  l’article  précé- 
dent de  nondétraaion , ne  s’étendent  toutefois  qu’aux  biens  qu’un 
tel  propriétaire  possédera  à l’epoque  de  la  ratification  du  pré 
sent  Traité. 

Abt.  XVII.  Ces  mêmes  prérogatives  s’appliquent  cependant 
à toute  acquisition  faite  dans  l’une  des  deux  dominations  à litre 
d’hérédité,  de  mariage  ou  de  donation  d’un  bien,  qui,  à l’époque 
de  la  ratification  du  présent  Traité,  appartenait  en  dernier  lieu 
ù un  propriétaire  mixte. 

A*t.  XVllI.  Dans  le  cas  qu’il  fut  dévolu  à un  individu,  qui 
ne  possède  aujourd’hui  que  dans  l’un  des  deux  Gouvemeniens 
une  fortune  quelconque  à titre  d’héritage,  de  legs,  de  donation, 
de  mariage,  dans  l’autre  Gouvernement  il  sera  assimilé  au  pro- 
priétaire mixte,  et  sera  tenu  de  faire  dans  le  terme  prescrit  la 
déclaration  de  son  domicile  fixe.  Ce  terme,  d’un  an,  datera  do 
jour  où  il  aura  apporté  la  preuve  légale  de  son  acquisition. 

A«t.  XIX.  11  sera  libre  au  propriétaire  mixte  ou  à son 
fondé  de  pouvoirs,  de  se  rendre  en  tout  tems  de  l’une  de  ses 
possessions  dans  l’autre,  et  pour  cet  effet  il  est  de  la  volonté 
des  deux  Cours,  que  le  Gouverneur  de  la  province  la  plus  voi- 
sine délivre  les  passeports  nécessaires  à la  réquisiüon  des  par- 
ties. Ces  passeporU  seront  suffisons  pour  passer  d’un  Gouver- 
nement dans  l’autre,  et  seront  réciproquement  reconnus. 

Aht.  XX.  Les  propriétaires,  dont  les  possessions  sont  cou- 
pées par  la  frontière,  seront  traités,  relativement  à ces  posses- 
sions, d’après  les  principes  les  plus  libéraux. 

Ces  propriétaires  mixtes,  leurs  domestiques  et  les  habitans 
auront  le  droit  de  passer  et  repasser  avec  leurs  instrumens  ara- 
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toires,  leurs  bestiaux,  leurs  outils  etc.  etc.  d'une  partie  de  la  1815 
possession,  ainsi  coupée  par  la  frontière,  dans  l'autre,  sans 
égard  à la  différence  de  souveraineté;  de  transporter  de  même, 
d’un  endroit  à l'autre,  leurs  moissons,  toutes  les  productions  du 
sol,  leurs  bestiaux  et  tous  les  produits  de  leur  fabrication,  sans 
avoir  besoin  de  passeports,  sans  empêchement,  sans  redevance 
et  sans  payer  de  droit  quelconque. 

Cette  faveur  est  restreinte  toutefois  aux  productions  naturel- 
les ou  industrielles  dans  le  territoire  ainsi  coupé  par  la  ligne  de 
démarcation.  De  même  elle  ne  s’étend  qu'aux  terres  apparte- 
nantes au  même  propriétaire  dans  l’espace  déterminé  d’un  mille 
de  quinze  au  dégré  de  part  et  d’autre,  et  qui  auroient  été  cou- 
pées par  la  ligne  de  frontière. 

Aht.  XXI.  Les  sujets  de  l’une  et  de  l’autre  des  deux  Puis- 
sances, nommément  les  conducteurs  de  troupeaux  et  pâtres, 
continueront  à jouir  des  droits,  immunités  et  privilèges  dont  ils 
jouissoient  par  le  passé. 

Il  ne  sera  également  mis  aucun  obstacle  à la  pratique  jour- 
nalière de  la  frontière  entre  les  limitrophes,  en  allemand:  Grânz- 
Verkehr. 

Art.  XXII.  La  jurisdiction  du  domicile  sera  aussi  celle  qui 
décidera  entre  particuliers  des  questions  provenant  du  chef  de 
ces  territoirès.  Hais  c'est  le  forum  du  territoire,  dans  lequel  est 
situé  la  propriété  en  litige , qui  fera  exécuter  la  sentence.  Cette 
disposition  sera  en  vigueur  pendant  l'espace  de  six  ans , au  bout 
desquels  les  deux  hautes  Cours  se  réservent  de  convenir,  s’il  y 
a lieu,  d’une  autre  règle. 

Art.  XXIII.  La  souveraineté  des  moulins,  fabriques  ou  usi- 
nes établies  sur  la  largeur  du  lit  d'une  rivière  qui  fait  la  fron- 
tière, sera  exercée  par  le  Souverain  dans  le  territoire  duquel 
sera  situé  le  village  ou  l’endroit  d’où  dépendent  ces  établis- 
semens. 

Dans  le  cas  où  ils  constitucroient  une  propriété  particulière, 
on  déléguera  aux  Commissaires,  qui  seront  chargés  de  la  dé- 
marcation des  frontières  sur  le  terrain,  le  soin  de  déterminer, 
selon  les  règles  réciproques  de  l’équité  et  d’après  les  localités, 
ce  qui  sera  convenable  par  rapport  â la  souveraineté. 

Il  est  bien  entendu,  que  l’on  ne  pourra  point  former  de 
nouveaux  établissemens  de  ce  genre  sans  le  consentement  réci- 
proque des  Gouvememens  riverains. 

Art.  XXIV.  La  navigation  de  tous  les  fleuves  et  canaux 
dans  toute  l’élcnduc  de  l’ancien  Royaume  de  Pologne  (tel  qu'il 


Digilized  by  Google 


RUSSIE. 


îi82 

1815  exisloil  avant  l’année  1772)  jusqu’à  leur  embouchure,  laut  en 
descendant  qu’en  remontant,  sera  libre  de  telle  sorte,  qu’elle  ne 
puisse  être  interdite  à aucun  des  habitons  des  Provinces  Polo- 
noises  qui  se  trouvent  sous  les  Gouvernemens  Autrichien  ou 
Russe. 

La  même  liberté  de  pratique  et  de  navigation  est  récipro- 
quement concédée  pour  les  fleuves  ou  rivières,  qui , n’étant  point 
navigables  aujourd’hui,  pourroient  être  rendus  tels,  ainsi  que 
pour  les  canaux  qui  pourroient  être  construits  à l’avenir. 

Les  memes  principes  seront  adoptés  en  faveur  des  sujets 
mentionnés  pour  la  fréquentation  des  ports  où  ils  peuvent  arri- 
ver par  la  navigation  desdits  fleuves  et  canaux. 

Art.  XXV.  Les  droits  de  halage  et  d’attérage  seront  com- 
muns sur  les  deux  rives:  les  bateliers  seront  néanmoins  obligés 
de  se  conformer  aux  réglemens  de  police  existant  pour  la  pra- 
tique de  la  navigation  intérieure. 

Art.  XXVI.  Pour  assurer  davantage  encore  cette  liberté  de 
navigation  et  en  écarter  toute  entrave  pour  l’avenir,  les  deux 
hautes  Parties  contractantes  sont  convenues,  de  n’établir  qu’une 
seule  espèce  de  droit  de  navigation  portant  sur  la  capacité,  le 
jaugeage  du  vaisseau  ou  sur  le  poids  de  son  chargement.  Il 
sera  nommé  de  part  et  d’autre  des  Commissaires  pour  régler  ce 
droit,  qui  sera  porté  à un  taux  très-modéré,  uniquement  destiné 
à entretenir  les  fleuves  et  les  canaux  en  question  dans  un  étal 
navigable.  Ce  droit,  une  fois  approuvé  par  les  deux  Cours,  ne 
pourra  plus  être  changé  que  d’un  commun  accord. 

Il  en  sera  de  même  à l’égard  des  bureaux  à déterminer 
pour  la  perception  de  ce  mônie  droit. 

Si  l’une  des  deux  Puissances  contractantes  cependant  fai- 
soit  à ses  frais  l’établissement  d’un  nouveau  canal,  les  sujets  de 
S.  M.  l’Empereur  de  toutes  les  Russies  ne  pourront  jamais  être 
assujettis  à des  droits  do  navigation  plus  élevés  que  ceux  de 
S.  M.  l’Empereur  d’Autriche.  La  réciprocité  sera  entière  à cet 
égard. 

Art.  XXVll.  Les  Commissaires  qui  seront  chargés  de  la 
partie  réglementaire  des  objets  arrêtés  dans  les  articles  ci-dessus, 
seront  nommés  sans  perte  de  tems.  Leur  travail  devra  être 
achevé,  vu  et  approuvé  six  mois  au  plus  tard,  à dater  de  la 
raiiflcation  du  présent  Traité. 

Art.  XXVIIL  Les  deux  hautes  Parties  contractantes,  pour 
donner  plus  d’activité  encore  aux  relations  commerciales,  nom- 
uiément  sur  la  route  do  Brody  à Odessa,  et  réciproqueracnl, 
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sont  convenues  d’accorder  la  liberté  la  plus  illimitée  en  faveur  1815 
du  transit  dans  toutes  les  parties  de  l’ancienne  Pologne.  Les 
droits  à percevoir  à cet  égard  seront  les  plus  modérés  possibles, 
et  tels  qu'ils  existent  pour  les  marchands  du  pays,  ou  les  sujets 
étrangers  les  plus  favorisés. 

Art.  XXIX.  Dans  la  vue  de  faciliter  de  même  le  commerce 
d’importation  entre  lesdites  Provinces,  qui  constituaient  l’ancien 
Koyaume  de  Pologne,  il  a été  convenu  entre  les  deux  Cours  do 
nommer  réciproquement  des  Commissaires,  qui  seront  chargés 
d’examiner  les  réglemens  et  tarifs  en  vigueur,  de  présenter  des 
projets  tendant  à régler  tout  ce  qui  est  relatif  à ce  commerce, 
et  surtout  pour  prévenir  toute  espèce  d’abus  ou  de  vexations 
de  la  part  des  douanes. 

Art.  XXX.  S.  M.  lmp.  et  R.  Apostolique  ayant  émis  des 
obligations  de  Sa  caisse  générale  des  dettes  de  l’état  (Universal- 
Staatsscbulden-Casse)  pour  la  somme  correspondante  à la  quote 
part  des  anciennes  dettes  du  Roi  et  de  la  République  de  Pologne, 
dont  Elle  avoit  été  grevée  par  suite  de  la  Convention  du  15/26  Jan- 
vier 1797,  et  CCS  obligations  devant  rester  désonnais  à Sa  charge 
avec  tous  leurs  intérêts  arriérés  et  courans,  il  est  convenu 
entre  les  hautes  Parties  contractantes,  que  le  Gouvernement  du 
Duché  de  Varsovie,  sous  la  garantie  de  S.  M.  l’Empereur  de 
toutes  les  Russies,  sera  tenu  de  ce  chef  de  bonifier  à la  Cour 
de  Vienne,  par  forme  d’arrangement  en  bloc,  une  somme  aver- 
sionellc  de  quatre  millions  de  florins  de  Pologne. 

Art.  XXXI.  Par  contre  S.  M.  lmp.  et  R.  Apostolique  re- 
nonce pleinement  à toutes  autres  prétentions,  aux  emprunts  et 
dettes  de  quelque  nature  qu’elles  soient,  qui  ont  été  ou  qui  au- 
roient  pu  être  affectées,  hypothéquées  ou  inscrites  sur  les  par- 
ties cédées. 

Art.  XXXII.  La  somme  de  quatre  millions  de  florins  de 
Pologne,  stipulée  à l'art.  XXX  comme  somme  aversionelle  de  la 
part  du  Gouvernement  du  Duché  de  Varsovie,  sera  payée  par 
ce  Gouvernement  au  trésor  Impérial  Autrichien  en  argent  comp- 
tant, et  en  huit  termes  égaux  annuels  de  cinq  cents  mille  florins 
de  Pologne  chacun. 

Le  premier  de  ces  termes  annuels  échoira  le  13/24  Juin  de 
l’année  1816,  et  le  dernier  au  même  jour  on  1824.  Ayant  ce- 
pendant pris  en  considération  l’état  actuel  des  choses  et  les  nou- 
veaux efforts  que  les  circonstances  exigeront,  les  hautes  Parties 
contractantes  sont  convenues,  si  la  paix  n’étoit  point  rétablie  à 
l’époque  précitée  du  premier  terme,  de  reculer  le  premier  paye- 
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1815  ment,  et  par  conséqnent  tons  les  autres  progressivement,  de 
sorte,  que  le  payement  du  premier  terme  aura  lieu  six  mois 
après  la  ratification  du  Traité  de  paix  définitif. 

Abt.  XXXIII.  Quant  aux  nouvelles  dettes  qui  datent  depuis 
l’érection  du  Duché  de  Varsovie,  S.  M.  lmp.  et  R.  Apostolique 
se  charge  d’y  concourir  dans  la  proportion  d’un  neuvième. 

Il  est  entendu,  que  la  Cour  de  Vienne  participera  à l’actif 
résultant  de  la  liquidation  à faire  dans  la  même  proportion. 

Abt.  XXXIV.  Immédiatement  après  la  signature  du  présent 
Traité  il  sera  nommé  une  Commission  qui  se  réunira  à Varsovie. 
Elle  sera  composée  d’un  nombre  suffisant  de  Commissaires  et 
d’Employés.  Son  objet  sera: 

1.  de  dresser  une  balance  exacte  de  ce  qui  est  dû  par  les 
Gouvememens  étrangers; 

2.  de  régler  réciproquement  entre  les  Parties  contractantes 
les  comptes  provenant  de  leurs  prétentions  respectives; 

3.  de  liquider  les  prétentions  des  sujets  vis-à-vis  des  Gou- 
vememens. En  un  mot,  de  s’occuper  de  tout  ce  qui  a rapport 
à des  questions  de  ce  genre. 

Abt.  XXXV.  Dès  que  la  Commission  mentionnée  dans  l’ar- 
ticle précédent  sera  installée,  elle  nommera  un  Comité  chargé 
de  procéder  sur-le-champ  aux  dispositions  nécessaires  pour  la 
restitution  de  tous  les  cautionnemens , soit  qu’ils  consistent  en 
argent  comptant,  ou  en  titres  et  documens  que  des  sujets  de 
l’une  des  Parties  contractantes  pourroient  avoir  faits,  et  qui  se 
trouveroienl  dans  les  états  de  l’autre.  Il  en  sera  de  même  de 
tous  les  dépôts  judiciaires  qui  pourroient  avoir  été  transférés 
d’une  Province  daus  l’autre.  Ils  seront  restitués  aux  jurisdictions 
des  Gouvememens  auxquels  ils  appartiennent. 

Abt.  XXXVl.  Tous  les  documens,  plans,  cartes  ou  titres 
quelconques  qui  pourroient  se  trouver  dans  les  archives  de  l’une 
ou  de  l’autre  des  Parties  contractantes,  seront  réciproquement 
restitués  à la  Puissance  dont  ils  concernent  le  territoire. 

Si  un  document  de  ce  genre  a un  effet  commun,  la  partie 
qui  en  est  en  possession,  le  conservera  ; mais  il  en  sera  donné 
à l’autre  une  copie  vidimée  et  légalisée. 

Abt.  XXXVII.  Les  actes  de  l’administration  seront  séparés, 
chacune  des  parties  contractantes  recevra  la  part  qui  concerne 
ses  étals. 

La  même  règle  s’observera  pour  les  livres  et  actes  hypothé- 
caires. Dans  le  cas  prévu  à l’article  ci-dessus,  il  en  sera  donné 
copie  légalisée. 
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Art.  XXXVIII.  11  sera  nommé  immédiatement  une  Commis-  t815 
sion  mixte  militaire  et  civile,  pour  lever  une  carte  exacte  de  la 
nouvelle  frontière,  en  faire  la  description  topographique,  placer 
les  poteaux,  et  en  désigner  les  angles  de  relèvement,  de  manière 
à ce  que  dans  aucun  cas  il  ne  puisse  naître  le  moindre  doute, 
contestation  ni  difficulté,  si  par  la  suite  du  tems  il  s’agissoit  de 
rétablir  une  marque  de  bornage  détruite  par  un  accident  quel- 
conque. 

Art.  XXXIX.  11  est  convenu  entre  les  deux  hautes  Parties 
contractantes,  que  le  contrat  fait  pour  l’achat  de  cinq  cents 
mille  quintaux  de  sel  sera  réciproquement  obligatoire  pour  l’es- 
pace de  cinq  années,  au  bout  desquelles  il  pourra  être  renou- 
velé aux  conditions  dont  on  conviendra  alors. 

Art.  XL.  Aussitôt  après  la  ratification  du  présent  Traité 
les  ordres  nécessaires  seront  envoyés  aux  Commandans  des  trou- 
pes et  aux  Autorités  compétentes  pour  l’évacuation  des  provinces 
qui  retournent  à S.  M.  l’Empereur  d’Autriche,  et  la  remise  de 
ces  pays  aux  Commissaires  qui  seront  désignés  pour  cet  objet. 

Elle  s’effectuera  de  manière  à pouvoir  être  terminée  dans  l’es- 
pace de  six  semaines,  à dater  du  jour  de  l’échange  des  ratifi- 
cations du  présent  Traité. 

Art.  XLI.  Le  présent  Traité  sera  ratifié  et  les  ratifications 
en  seront  échangées  dans  l’espace  de  six  jours. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  l’ont  signé  et 
y ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à Vienne  le  ^ de  l’an  de  grâce  mil-huit-cent-quinze. 

Le  Comte  de  Rasoumoffsky.  Le  Prince  de  Metternich. 

(L.  S.)  . (L.  S.) 

(La  ratification  de  S.  M.  l'Empereur  de  Russie  est  datée  de  Vienne  le 
Ï7  Avril  V.  S.) 
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Traité  additionnel  avec  la  Prusse  et  la  Russie,  relatif  à 
Cracovie,  signé  à Vienne  le  1815. 

(Marient,  Nouveau  Recueil,  t.  Il,  p.  25(.) 


Au  nom  de  la  très-sainte  et  indivisible  Trinité. 

S.  M.  l'Empereur  d’Autriche,  Iloi  de  Hongrie  et  de  Bohème, 
S.  M.  le  Roi  de  Prusse  et  S.  H.  l'Empereur  de  toutes  les  Rus- 
sies,  voulant  donner  suite  à l’article  de  Leurs  Traités  respectifs 
qui  concerne  la  neutralité,  la  liberté  et  l’indépendance  de  la  ville 
de  Cracovie  et  de  son  territoire,  ont  nommé  pour  remplir  Leurs 
intentions  bienveillantes  à cet  égard,  savoir: 

S.  M.  l’Empereur  d’Autriche,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème, 
le  Sieur  Clémenl-Vcnceslas-Lothaire  Prince  do  Metternich-Winne- 
bourg-Ochsenhausen  etc.  etc.;  Son  Plénipotentiaire  au  Congrès; 

S.  M.  le  Roi  de  Prusse,  le  Prince  de  Hardeuberg  etc.  etc. 
Son  premier  Plénipotentiaire  au  Congrès;  et 

S.  M.  l’Empereur  de  toutes  les  Russies,  le  Sieur  André 
Comte  de  RasoumolTsky  etc.  etc.  Son  premier  Plénipotentiaire 
au  Congrès; 

Lesquels,  après  avoir  échangé  Leurs  pleinspouvoirs,  trouvés  en 
bonne  et  due  forme,  ont  conclu,  signé  et  arrêté  les  articles  suivans  : 

Art.  I.  La  ville  de  Cracovie  avec  son  territoire  sera  envi- 
sagée à perpétuité  comme  cité  libre,  indépendante  et  stricte- 
ment neutre,  sous  la  protection  des  trois  hautes  Parties  con- 
tractantes. 

Art.  11.  Le  territoire  de  la  ville  libre  de  Cracovie  aura 
pour  frontière,  sur  la  rive  gauche  de  la  Vistule,  une  ligne  qui, 
commençant  au  village  de  Woliça,  à l’endroit  de  l’embouchure 
d’un  ruisseau  qui,  près  do  ce  village  se  jette  dans  la  Vistule, 
remontera  ce  ruisseau  j)ar  Cio,  Koscielniki  jusqu’à  Czulice,  de 
sorte  que  ces  villages  sont  compris  dans  le  rayon  de  la  ville 
libre  de  Cracovie;  de  là,  en  longeant  les  frontières  des  villages, 
continuera  par  Dziekanowice,  Garlice,  Tomaszow,  Karniowice, 
qui  resteront  également  dans  le  territoire  de  Cracovie,  jusqu’au 
point  où  commence  la  limite  qui  sépare  le  District  de  Krzeszo- 
vice  de  celui  d’Olkusz:  de  là  elle  suivra  cette  limite  entre  les 
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deux  Districts  cités,  pour  aller  aboutir  aux  frontières  de  la  Si-  <815 
lésie  Prussienne. 

Art.  III.  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche  voulant  contribuer  en 
particulier  de  Son  côté  à ce  qui  pourra  faciliter  les  relations  de 
commerce  et  de  bon  voisinage  entre  la  Galicie  et  la  ville  libre 
de  Cracovie,  accorde  à perpétuité  à la  ville  riveraine  de  Pod- 
gorze  les  privilèges  d’une  ville  libre  du  commerce,  tels  qu’en 
jouit  la  ville  libre  de  Brody.  — Cette  liberté  de  commerce  s’éten- 
dra à un  rayon  de  cinq  cents  toises  à prendre  de  la  barrière 
des  fauxbourgs  de  la  ville  de  Podgorze.  Par  suite  de  cette  con- 
cession perpétuelle,  qui  cependant  ne  doit  point  porter  atteinte 
aux  droits  do  souveraineté  de  S.  M.  lmp.  et  Royale  Apostolique) 
les  douanes  Autrichiennes  ne  seront  établies  que  dans  des  en- 
droits situés  hors  dudit  rayon.  Il  n’y  sera  formé  de  même  au- 
cun établissement  militaire  qui  pourrait  menacer  la  neutralité 
de  Cracovie,  ou  gêner  la  liberté  de  commerce,  dont  S.  M.  lmp. 
et  R.  Apostolique  veut  faire  jouir  la  ville  et  le  rayon  de  Pod- 
gorze. 

Art.  IV.  Par  une  suite  de  cette  concession  S.  M.  Impé- 
riale et  Royale  Apostolique  a résolu  de  permettre  également  ô 
la  ville  de  Cracovie  d’appuyer  ses  ponts  è la  rive  droite 
de  la  Vistule,  aux  endroits  par  lesquels  elle  a toujours  commu- 
niqué avec  Podgorze,  et  d’y  attacher  ses  bateaux.  L’entretien 
de  la  rive,  là  où  scs  ponts  seront  ancrés  ou  amarrés,  sera  à 
ses  frais;  Elle  sera  également  chargée  de  l’entretien  des  ponts  ainsi 
que  des  bateaux  ou  prômes  de  passage  pour  la  saison  où  les  ponts 
ne  peuvent  point  être  maintenus.  S’il  y avoit  cependant  à cet  égard 
relâchement,  négligence  ou  mauvaise  volonté  dans  le  service,  les 
trois  Cours  conviendront,  sur  des  faits  constatés  à cet  égard, 
d’un  mode  d’administration,  pour  le  compte  de  la  ville,  qui  écar- 
teroit  toute  espèce  d’abus  de  ce  genre  pour  l’avenir. 

Art.  V.  Immédiatement  après  la  signature  du  présent  Traité, 
il  sera  nommé  une  Commission  mixte,  composée  d'un  nombre 
égal  de  Commissaires  et  d’Ingenieurs  pour  tracer  sur  le  terrain 
la  ligne  de  démarcation,  placer  les  poteaux,  en  décrire  les  angles 
et  les  relèvemcns,  et  lever  une  carte  avec  la  description  des 
localités,  afin  que  dans  aucun  cas  il  ne  puisse  y avoir  par  la 
suite  ni  difficulté,  ni  doute  à cet  égard.  Les  poteaux,  qui  désig- 
neront le  territoire  de  Cracovie,  devront  être  numérotés  et  mar- 
qués aux  armes  des  Puissances  limitrophes  et  de  celles  do  la 
ville  libre  Cracovie.  Les  frontières  du  territoire  Autrichien,  vis- 
à-vis  de  celui  de  Cracovie,  étant  formées  par  le  Thalweg  de  la 
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1815  Vistule,  les  poteaux  Autrichiens  respectifs  seront  établis  sur  la 
rive  droite  de  ce  fleuve.  Le  rayon  comprenant  le  territoire  de 
Podgorîe , déclaré  libre  pour  le  commerce , sera  désigné  par  des 
poteaux  particuliers,  marqués  aux  armes  d'Autriche,  avec  l’in- 
scription; Rayon  libre  pour  le  commerce,  Wolny  okrqg  dla 
handlu. 

A*t.  VI.  Les  trois  Cours  s’engagent  à respecter  et  à faire 
respecter  en  tout  temps  la  neutralité  de  la  ville  libre  de  Craco- 
vie  et  de  son  territoire  ; aucune  force  armée  ne  pourra  jamais  y 
être  introduite  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit. 

En  revanche,  il  est  entendu  et  expressément  stipulé,  qu'il 
ne  pourra  être  accordé  dans  la  ville  libre  et  sur  le  territoire  de 
Cracovie,  aucun  asyle  ou  protection  à des  transfuges,  déserteurs 
ou  gens  poursuivis  par  la  loi , apparteiians  aux  pays  de  l’une 
ou  de  l’autre  des  trois  Puissances  contractantes  et  que  sur 
la  demande  d’extradition,  qui  pourra  en  être  faite  par  les  auto- 
rités compétentes , de  tels  individus  seront  arrêtés  sans  délai  et 
livrés  sous  bonne  escorte  à la  garde  qui  sera  chargée  de  les 
recevoir  ù la  frontière. 

Art.  vil  Les  trois  Cours  ayant  approuvé  la  Constitution 
qui  devra  régir  la  cité  libre  de  Cracovie  et  son  territoire,  cl 
qui  se  trouve  annexée  comme  partie  intégrante  aux  présens  ar- 
ticles, Elles  prennent  cette  Constitution  sous  Leur  garantie  com- 
mune. Elles  s’engagent  en  outre  à déléguer  chacune  un  Com- 
missaire qui  se  rendra  à Cracovie  pour  y travailler  de  concert 
avec"  un  Comité  temporaire  et  local,  composé  d’individus  pris  de 
préférence  parmi  les  fonctionnaires  publics,  ou  de  personnes 
dont  la  réputation  est  établie.  Chacune  des  trois  Puissances 
choisira  pour  cet  effet  un  candidat  dans  Tune  des  trois  classes, 
ou  de  la  Noblesse,  ou  du  Clergé  ou  du  Tiers.  La  présidence 
de  ce  Comité  sera  exercée  par  semaine  et  altcrnalivetncnt  par 
l’un  des  Commissaires  des  trois  Cours.  Le  sort  décidera  de  la 
première  présidence  et  le  Président  jouira  de  tous  les  droits  et 
attributions  attachés  à cette  qualité.  Ce  Comité  s’occupera  du 
développement  des  bases  constitutionnelles  en  question,  et  en 
fera  l’application.  Il  sera  chargé  également  de  faire  les  pre- 
mières nominations  des  fonctionnaires  ; de  ceux  s'entend  qui  n’au- 
roient  pas  été  nommés  pour  le  Sénat  par  les  hautes  Parties  con- 
tractantes, qui  pour  cette  fois-ci  se  sont  réservées  le  choix  de 
quelconques  personnes  connues.  II  travaillera  également  à met- 
tre en  action  et  en  activité  le  nouveau  Gouvernement  de  la  ville 
libre  de  Cracovie  et  de  son  territoire.  Il  entrera  immédiatement 
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duns  la  connoissance  de  radminislration  acluelle,  cl  il  est  aiito-  1815 
risc  à y faire  tous  les  changeniens  que  l'utilité  publique  pour- 
roit  exiger  jusqu’au  moment  où  cet  état  provisoire  cessera. 

Aht.  VIII.  La  Constitution  de  la  cité  libre  de  Cracovie  et 
de  son  territoire  n'admet  point  en  sa  faveur  le  privilège  ou 
l’établissement  de  douanes.  Elle  lui  accorde  cependant  les  droits 
de  barrières  et  de  pontonage. 

ÂBT.  IX.  Pour  établir  une  règle  uniforme  à l’égard  des 
droits  de  pontonage  ou  de  passage  à percevoir  par  la  ville  libre 
de  Cracovie,  et  qui  doivent  être  proportionnés  à ses  charges,  il 
a été  convenu,  qu’il  seroil  fait  un  tarif  permanent  et  commun 
par  la  Commission  citée  à l’art.  VII.  Ce  tarif  ne  pourra  porter 
({ue  sur  les  charges,  les  bétes  de  somme  ou  de  trait,  et  le  bé- 
tail ; jamais  sur  les  personnes , excepté  aux  époques  où  le  pas- 
sage doit  se'  faire  en  bateau. 

Les  bureaux  de  perception  seront  établis  sur  la  rive  gauche 
de  la  Vistule. 

La  même  Commission  arrêtera  également  les  principes  re- 
latifs au  cours  des  monnoies. 

Aht.  X.  Tous  les  droits,  obligations,  avantages  et  préroga- 
tives stipulés  par  les  trois  hautes  Parties  contractantes  dans  les 
articles  relatifs  aux  propriétaires  mixtes,  à l’amnistie,  à la  liberté 
du  commerce  et  de  la  navigation,  sont  communs  à la  cité  libre 
de  Cracovie  et  à son  territoire. 

Pour  faciliter  en  outre  l’approvisionnement  de  la  ville  et  du 
territoire  de  Cracovie,  les  trois  hautes  Cours  sont  convenues  de 
laisser  sortir  librement  et  passer  sur  le  territoire  de  la  ville  de 
Cracovie,  le  bois  de  chauffage,  les  charbons  et  tous  les  articles 
de  première  nécessité  pour  la  consommation. 

Ait.  XI.  Une  Commission  réglera  dans  les  terres  du  Clergé 
et  du  Fisc  les  droits  de  propriété  et  de  redevance  des  paysans 
de  la  manière  la  plus  propre  à relever  et  améliorer  l’état  de  ces 
derniers. 

Ait.  XII.  La  ville  libre  de  Cracovie  conserve  pour  elle  et 
sur  son  territoire  le  privilège  des  postes.  Il  est  libre  cepcndaiU 
à chacune  des  trois  Cours,  d’avoir  à son  gré,  ou  son  propre 
bureau  de  poste  à Cracovie  pour  l’expédition  des  paquets  allant 
ou  venant  de  leurs  états,  ou  d’ajoindre  simplement  au  bureau 
des  postes  de  Cracovie  un  secrétaire  chargé  de  surveiller  cette 
partie.  Quant  aux  frais  d’expédition  pour  les  lettres  de  passage, 
ou  de  port  l'intérieur,  cet  objet  sera  réglé  d’après  des  instruc- 
tions rédigées  en  commun  par  la  Commission  citée  à l’article  VII. 
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5 ÂtT.  XIII.  Tout  ce  qui  dans  la  ville  et  le  territoire  libre 
de  Gracovie  se  trouvera  avoir  été  propriété  nationale  du  Duché 
de  Varsovie,  appartiendra  à l’avenir  comme  telle  à la  cité  libre 
de  Gracovie.  Ges  propriétés  constitueront  un  de  ses  fonds  de 
finances,  et  leurs  revenus  seront  employés  à l’entretien  de  l’Aca- 
démie, à d’autres  instituts  littéraires,  et  principalement  au  per- 
fectionnement des  moyens  d’éducation  publique.  Les  revenus 
des  barrières  et  des  ponts  sont  destinés , par  leur  nature  même, 
à l’entretien  des  ponts  et  voies  publiques,  tant  dans  la  ville  libre 
que  sur  le  territoire  de  Gracovie.  L’Administration  sera  respon- 
sable de  cette  partie  du  service  public,  si  nécessaire  aux  com- 
munications et  au  commerce. 

Art.  XIV.  La  disposition  des  revenus  de  la  ville  libre  de 
Gracovie  étant  faite  do  manière,  à ce  que  l’excédent  des  frais  de 
l’administration  soit  employé  aux  objets  indiqués  dans  l’article 
précédent,  la  ville  de  Gracovie  ne  pourra  point  être  obligée  de 
contribuer  au  payement  des  dettes  du  Duché  de  Varsovie,  et  réci- 
proquement, elle  n’aura  aucune  part  aux  remboursemens  qui 
pourroient  revenir  à ce  Duché.  Il  sera  libre  toutefois  aux  ha- 
bitans  de  Gracovie  de  liquider  leurs  prétentions  particulières  par 
devant  la  Gommission,  qui  sera  chargée  de  régler  les  comptes. 

Art.  XV.  L’Académie  de  Gracovie  est  confirmée  dans  ses 
privilèges  et  dans  la  propriété  des  bétimens  et  de  la  bibliothèque 
qui  en  dépendent,  ainsi  que  des  sommes  qu’elle  possède  en  ter- 
res ou  en  capitaux  hypothéqués.  II  sera  permis  aux  habitans 
des  provinces  Polonoises  limitrophes  de  se  rendre  à celte  Aca- 
démie, et  d’y  faire  leurs  études,  dès  qu’elle  aura  pris  un  déve- 
loppement conforme  aux  intentions  de  chacune  des  trois  hautes 
Gours. 

Art.  XVI.  L’Evéché  de  Gracovie  et  le  Ghapitre  de  cette 
cité  libre,  ainsi  que  tout  le  Glergé  séculier  et  régulier  seront 
maintenus.  Les  fonds,  dotations,  immeubles,  rentes  ou  percep- 
tions, qui  constituent  leur  propriété,  leur  seront  conservés.  Il 
sera  libre  cependant  au  Sénat  de  proposer  aux  assemblées  de 
Décembre  un  mode  do  répartition  dilTérenl  de  celui  qui  pour- 
roit  exister,  s’il  étoit  prouvé,  que  l’emploi  actuel  des  revenus 
ne  fut  point  conforme  aux  intentions  des  fondateurs,  principale- 
ment dans  ce  qui  a rapport  à l’instruction  publique  et  à la  mal- 
heureuse position  du  Glergé  inférieur.  Tout  changement  à faire 
devra  passer  par  les  mêmes  formalités  que  l’adoption  d’une  loi 
d’étal. 

Art.  XVll.  La  jurisdiction  ecclésiastique  de  l’Evêché  de 
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Cracovie  ne  devant  point  s’étendre  sur  les  territoires  Autrichien  1815 
et  Prussien,  la  nomination  de  l’Evéque  de  Cracovie  est  réservée 
immédiatement  b S.  M.  l’Empereur  de  toutes  les  Russies,  qui 
pour  cette  fois-ci  fera  la  première  nomination  d’après  son  choix. 

Par  la  suite  le  Chapitre  et  le  Sénat  auront  le  droit  de  présenter 
chacun  deux  candidats,  parmi  lesquels  Sadile  Majesté  choisira  le 
nouvel  Evêque. 

Art.  XVIII.  Un  exemplaire  des  articles  ci-dessus,  ainsi  que 
de  la  Constitution  qui  en  fait  partie  principale,  sera  déposé  so- 
lennellement par  la  Commission  mixte,  désignée  à l’article  VII, 
aux  archives  de  la  ville  libre  de  Cracovie  comme  une  preuve 
permanente  des  principes  généreux  adoptés  par  les  trois  hautes 
Puissances  en  faveur  de  la  cité  et  du  territoire  libre  de  Cracovie. 

Art.  XIX.  Le  présent  Traité  sera  ratiBé  et  les  ralilications 
en  seront  échangées  dans  l’espace  de  six  jours. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  l’ont  signé  et 
y ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à Vienne  le  trois  Mai  de  l’an  de  grâce  Mil-huit-cent- 
quinze. 

Le  Prince  Le  Prince  Le  Comte 

de  Metlemich.  de  Hardenberg.  de  Rasoumoffsky. 

(L.  S.)  (LS.)  (L.  S.) 


Constitution  de  la  ville  libre  de  Cracovie. 

Art.  I.  La  Religion  Catholique  Apostolique  et  Romaine  est 
maintenue  comme  Religion  du  Pays. 

Art.  il  Tous  les  cultes  Chrétiens  sont  libres  et  n’établis- 
sent aucune  différence  dans  les  droits  sociaux. 

Art.  III.  Les  droits  actuels  des  cultivateurs  seront  main- 
tenus. Devant  la  loi  tous  les  Citoyens  sont  égaux,  et  tous  en 
sont  egalement  protégés.  La  loi  protège  de  même  les  cultes 
tolérés. 

Art.  IV.  Le  Gouvernement  do  la  ville  libre  de  Cracovie  et  de 
son  territoire  résidera  dans  un  Sénat,  composé  de  douze  mem- 
bres appelés  Sénateurs,  et  d’un  Président. 

Art.  V.  Neuf  des  Sénateurs,  y compris  le  Président,  se- 
ront élus  par  l’Assemblée  des  Représentons. 

Les  quatre  autres  seront  choisis  par  le  Chapitre  et  l’Acadé- 
mie, qui  auront  le  droit  de  nommer  chacun  deux  de  ses  mem- 
bres pour  siéger  au  Sénat. 
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1815  AiT.  VI.  Six  des  Sénateurs  le  seront  à vie.  Le  Président 
du  Sénat  restera  en  fonctions  pendant  trois  ans,  mais  il  pourra 
être  réélu.  La  moitié  des  autres  Sénateurs  sortira  chaque  année 
du  Sénat  pour  faire  place  aux  nouveaux  élus;  c’est  l’âge  qui 
désignera  les  trois  membres  qui  devront  quitter  leur  place  au 
bout  de  la  première  année  révolue,  c’est-à-dire,  que  les  plus 
jeunes  d’âge  sortiront  les  premiers.  Quant  aux  quatre  Sénateurs 
délégués  par  le  Chapitre  et  l’Académie,  deux  d’entre  eux  resteront 
eu  fonctions  à vio  ; les  deux  autres  seront  remplacés  au  bout  de 
chaque  année. 

Ast.  vu.  Les  membres  du  Clergé  séculier  et  de  l’Univer- 
sité, de  mémo  les  propriétaires  de  terres,  de  maisons,  ou  de 
quelqu’autre  réalité  s'ils  payent  cinquante  florins  de  Pologne  d’im- 
p6t  foncier,  les  entreprenneurs  do  fabriques  ou  de  manufactures, 
les  commerçans  en  gros  et  tous  ceux  qui  sont  inscrits  en  qua- 
lité do  membres  de  la  bourse,  les  artistes  distingués  dans  les 
beaux  arts  et  les  professeurs  des  écoles  auront,  dès  qu’ils  se- 
ront entrés  dans  l’âge  requis,  le  droit  politique  d’élire.  Ils  pour- 
ront de  même  être  élus,  s’ils  remplissent  d’ailleurs  les  autres 
eonditions  déterminées  par  la  loi. 

Art.  VIII.  Le  Sénat  nomme  aux  places  administratives  et 
révoque  à volonté  les  fonctionnaires  employés  par  son  autorité. 
11  nomme  de  même  à tous  les  bénéfices  ecclésiastiques,  dont  la 
collation  est  réservée  à l’état  à l’exception  de  quatre  places  au 
Chapitre  qui  seront  réservées  pour  les  docteurs  des  facultés 
exerçant  les  fonctions  de  l’enseignement,  et  auxquelles  nommera 
l’Académie. 

Art.  IX.  La  ville  de  Crncovie  avec  son  territoire  sera  par- 
tagée en  communes  de  ville  et  de  campagne.  Les  premières  au- 
ront chacune,  autant  que  les  localités  le  permettront,  deux  mille, 
et  les  autres  trois  mille  cinq  cents  âmes  au  moins.  Chacune  de 
ces  communes  aura  un  Maire,  élu  librement  et  chargé  d’exécu- 
ter les  ordres  du  Gouvernement.  Dans  les  communes  de  cam- 
pagne il  pourra  y avoir  plusieurs  substituts  de  Maire,  si  les  cir- 
constances l’exigent. 

Art.  X.  Chaque  année  il  y aura  au  mois  de  Décembre  une 
Assemblée  des  Représentans,  dont  les  séances  ne  pourront  être 
prolongées  au-delà  do  quatre  semaines.  Cette  Assemblée  exer- 
cera toutes  les  attributions  du  pouvoir  législatif,  elle  examinera 
les  comptes  annuels  de  l’administration  publique,  et  réglera  cha- 
que année  le  budjet.  Elle  élira  les  membres  du  Sénat  suivant 
l’article  organique  arrêté  à cet  égard.  Elle  élira  de  même  les 
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juges.  Klle  aura  le  droit  de  mettre  en  accusation  (par  une  ma-  1815 
jorité  de  deux  tiers  de  voix)  les  fonctionnaires  publics,  quels 
'qu’ils  soient,  s’ils  se  trouvent  prévenus  de  péculat,  et  de  les 
traduire  par-devant  la  Cour  suprême  de  justice. 

Art.  XI.  L’Assemblée  des  Heprésentans  sera  composée: 

1)  des  Députés  des  communes,  dont  chacune  en  élira  un; 

2)  do  trois  .Membres  délégués  par  le  Sénat; 

3)  de  trois  Prélats  délégués  par  le  Chapitre; 

4)  de  trois  Docteurs  des  facultés,  délégués  par  l’Université; 

5)  de  six  Magistrats  conciliateurs  en  fonction,  qui  seront 
pris  à tour  de  rôle. 

Le  Président  de  l’Assemblée  sera  choisi  d'entre  les  trois 
Membres  délégués  par  le  Sénat.  Aucun  projet  de  loi,  tendant 
à introduire  quelque  changement  dans  une  loi  ou  un  réglement 
existant,  ne  pourra  être  proposé  à la  délibération  do  l’Assem- 
blée des  Représentons  s’il  n’a  pas  été  préalablement  communiqué 
au  Sénat,  et  si  celui-ci  n’a  pas  agrée  la  proposition  à la  plura- 
lité des  voix. 

Art.  Xll.  L’Assemblée  des  Représentans  s’occupera  de  la 
formation  du  code  civil  et  criminel  et  de  la  forme  de  procédure. 

Elle  désignera  incessamment  un  Comité  chargé  de  préparer  ce 
travail,  dans  lequel  on  gardera  de  justes  égards  aux  localités  du 
pays  et  à l’esprit  des  habitans.  Deux  membres  du  Sénat  seront 
réunis  à ce  Comilé. 

Art.  XIII.  Si  la  loi  n’a  pas  été  consentie  par  les  sept-huitiè- 
mes  des  Représentans,  et  si  le  Sénat  reconnolt,  à la  pluralité 
do  neuf  voix  qu’il  y a des  raisons  d’intérêt  public  à la  soumettre 
encore  une  fois  à la  discussion  des  législateurs,  elle  sera  ren- 
voyée à la  décision  de  l’Assemblée  de  l’année  prochaine.  Si 
le  cas  concerne  les  finances,  la  loi  de  l’année  révolue  restera  en 
vigueur  jusqu’à  l’établissement  de  la  loi  nouvelle. 

Art.  XIV.  Il  y aura  pour  chaque  arrondissement,  composé 
au  moins  de  six  mille  ômes , un  Magistrat  conciliateur  nommé 
par  l’Assemblée  des  Représentans.  Son  exercice  sera  fixé  à 
trois  ans.  Outre  son  devoir  de  conciliateur,  il  veillera  d’office 
aux  nlTaircs  des  mineurs,  ainsi  qu’aux  procès  qui  regardent  les 
fonds  et  les  propriétés  appartenans  à l’état  ou  aux  instituts  pub- 
lics. Il  s’entendra  sous  ce  double  rapport  avec  le  plus  jeune 
des  Sénateurs,  à qui  sera  déféré  expressément  le  soin  de  veil- 
ler aux  intérêts  des  mineués,  et  à tout  ce  qui  concerne  les  cau- 
ses relatives  aux  fonds  ou  aux  propriétés  de  l’état. 

Art.  XV.  Il  v aura  une  Cour  de  première  instance  et  une 
II.  ’ 38 
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1815  Cour  d’appel.  Trois  juges  dans  la  première  et  quatre  dans  la 
Cour  d’appel,  y compris  leur.s  Présidens,  seront  à vie;  les  autres 
juges  adjoints  à cliacunc  de  ces  Cours  au  nombre  nécessaire, 
d’après  les  localités,  dépendront  de  la  libre  élection  des  com- 
munes et  ne  géreront  leurs  fonctions  que  pendant  un  intervalle 
de  tems  déterminé  par  les  loix  organiques.  Ces  deux  Cours  ju- 
geront tous  les  procès  sans  distinction  de  leur  nature  ou  de  la 
qualité  des  personnes.  Si  les  arrêts  des  deux  instances  sont 
coiiformcs  dans  leurs  décisions,  il  n’y  a plus  lieu  à l’appel.  Si 
leurs  décisions  sont  discordantes  pour  le  fond,  ou  bien  si  l’Aca- 
démie, après  avoir  examiné  les  actes  du  procès,  reconnoll,  qn1l 
y a lieu  à la  plainte  de  violation  de  la  loi  ou  des  formes  essen- 
tielles de  procédure  en  matière  civile,  de  même  dans  les  arrêts 
emportant  peine  capitale  ou  infamante,  l’affaire  sera  portée  en- 
core une  fois  à la  Cour  d’appel,  mais  dans  ce  cas,  au  nombrr 
des  juges  ordinaires,  il  sera  adjoint  tous  les  juges  conciliateurs 
de  la  ville  et  quatre  individus,  dont  chacune  des  parties  princi- 
pales pourra  choisir  à son  gré  la  moitié  parmi  les  citoyens.  La 
présence  de  trois  juges  est  nécessaire  pour  porter  la  décision  en 
première,  celle  de  cinq  en  seconde,  et  celle  de  sept  en  dernière 
instance. 

Aet,  XVI.  La  Cour  suprême,  pour  les  cas  prévus  à l’art.  X 
sera  composée: 

1)  de  cinq  Représentans  tirés  au  sort; 

2)  de  trois  Membres  du  Sénat  choisis  par  ce  Corps; 

3)  des  Présidens  des  deux  Cours  de  justice; 

4)  de  quatre  Magistrats  conciliateurs  pris  à tour  de  rôle; 

5)  de  trois  Citoyens  choisis  par  le  fonctionnaire  mis  en  jugement. 

La  présence  de  neuf  Membres  est  requise  pour  porter  la 

décision. 

Aht.  XVII.  La  procédure  est  publique  en  matière  civile  et 
criminelle.  Dans  l’instruction  des  procès  (et  en  premier  lieu  de 
ceux  qui  sont  strictement  criminels)  ou  appliquera  l’institution 
des  Jurés,  en  l’adaptant  aux  localités  du  pays,  à la  culture,  ol 
au  caractère  des  habitons. 

Art.  XVIll.  L’ordre  judiciaire  est  indépendant. 

Art.  XIX.  A la  fin  de  la  sixième  année,  à dater  de  la 
publication  du  Statut  constitutionci,  les  conditions  pour  devenir 
Sénateur  par  l’élection  des  Représentans  seront: 

<)  d’avoir  l’ôgo  de  trente-cinq  ans  accomplis; 

2)  d’avoir  fait  ses  études  complettes  dans  une  des  Aca- 
démies situées  dans  l’étendue  de  l’ancien  Royaume  de  Pologne; 
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3)  d’avoir  géré  les  fonctions  de  Maire  pendant  deux  ans,  1815 
celle  de  Juge  pendant  deux  ans,  et  celle  de  Représentant  pen- 
dant deux  sessions  de  l'Assemblée  ; 

4)  d’avoir  une  propriété  immeuble  taxée  à cent  cinquante 
florins  de  Pologne  d’impùt  territorial,  et  qui  a été  acquise  au 
moins  un  an  avant  l'élection. 

Les  conditions  pour  devenir  Juge  seront: 

1)  d’avoir  l’âge  de  trente  ans  accomplis; 

2)  d’avoir  fait  ses  éludes  complettes  dans  une  des  Aca- 
démies précitées  et  obtenu  le  grade  de  docteur; 

3)  d’avoir  travaillé  pendant  un  an  près  d’un  greffier,  et 
d’avoir  également  pratiqué  durant  une  année  près  d’un 
avocat; 

4)  d’avoir  une  propriété  immeuble  de  la  valeur  de  huit 
mille  florins  do  Pologne  acquise  au  moins  un  an  avant 
l’élection. 

Pour  devenir  Juge  de  la  seconde  instance,  ou  Président 
d’une  ou  de  l’autre  Cour,  il  faudra,  outre  ces  conditions,  avoir 
fait  les  fonctions  de  Juge  de  première  instance,  ou  celle  de  Ma- 
gistrat conciliateur,  pendant  deux  ans,  et  avoir  été  une  fois  Re- 
présentant. 

Pour  être  élu  Représentant  d’une  Commune  il  faudra 

1)  avoir  vingt-six  ans  accomplis;  ' 

2)  avoir  fait  le  cours  complet  d’études  à l’Académie  de  Cra- 
covie; 

3)  avoir  une  propriété  immeuble  taxée  à quatre-vingt  florins 
de  Pologne,  et  acquise  au  moins  un  an  avant  l’élection. 

Toutes  ces  conditions  exprimées  à l’article  présent,  ne  se- 
ront plus  applicables  à ceux  qui , durant  l’existence  du  Duché  de 
Varsovie,  avoient  géré  des  fonctions  dépendantes  de  la  nomina- 
tion du  Roi  ou  de  l’élection  des  diétines,  ni  à ceux  qui  main- 
tenant les  auront  obtenues  do  l’autorité  des  Souverains  contrac- 
tons. Ils  auront  plein  droit  d’étre  nommés  ou  élus  à toutes  les 
places. 

Abt.  XX.  Tous  les  actes  du  Gouvernement,  de  la  législa- 
tion et  des  Cours  judiciaires  seront  rédigés  en  langue  Polonoise. 

Abt.  XXI.  Les  revenus  et  les  dépenses  de  l’Académie  feront 
partie  du  budget  général  'de  la  ville  et  du  territoire  libre  de 
Cracovie. 

Abt.  XXII.  Le  service  intérieur  de  sûreté  et  de  police  se 
fera  par  un  détachement  suffisant  de  la  milice  municipale.  Ce 
détachement  sera  relevé  alternativement  et  commandé  par  un 
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18(5  Officier  de  ligne  qui,  ayant  servi  avec  distinction,  acceptera  ce 
genre  de  retraite. 

. Il  sera  armé  et  montt'  un  nombre  suffisant  de  gendarmes 
pour  la  sûreté  des  chemins  et  des  campagnes. 

Fait  à Vienne  le  trois  Mai  de  l’an  de  grâce  MiUbuit-ceiit- 
quinze. 

Le  Prince  Le  Prince  Le  Comte 

de  Metternich.  de  Hardenberg.  de  Rasoumoffsky. 

(I..  S.)  (L.  S.)  (I..  S.) 


270. 

3 Mai  (815. 

Acte  d'accession  de  la  Cour  Impériale  d’Autriche  au  traité 
signé  entre  la  Prusse  et  la  Russie  à Vienne  le  3 Mai  1815. 

[Marteni,  Nouveau  Recueil,  t.  IV,  p.  (27.; 

S.  M.  Impériale  et  Royale  Apostolique  ayant  été  amicalement 
invité  par  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  à accéder  au  traité  conclu  à 
Vienne  le  3 Mai  de  l’an  de  grâce  18(5  entre  Sa  dite  M.  et  S.  M. 
Impériale  de  toutes  les  Russies,  dont  le  contenu,  inséré  ici  mot 
à mot  est  de  la  teneur  suivante: 

Sa  Majesté  l’Empereur  de  toutes  les  Russies  et  Sa  Majesté 
le  Roi  de  Prusse,  animés  du  désir  de  resserrer  les  liens  qui  ont 
uni  Leurs  armées  et  Leurs  peuples  dans  une  guerre  difficile  et 
meurtrière,  et  dont  l’objet  sacré  fut  de  rendre  la  paix  à l’Europe 
et  la  tranquillité  aux  nations,  ont  jugé  nécessaire,  pour  remplir 
Leurs  obligations  immédiates  et  mettre  un  terme  à toutes  les 
incertitudes,  de  fixer  déhnitivement  et  par  un  Traité  solcmnel 
tout  ce  qui  concerne  les  arrangemens  relatifs  au  Duché  de  Var- 
sovie et  l’ordre  de  choses  résultant  à cet  égard  du  concours  des 
négociations  et  des  principes  d’équilibre  et  de  répartition  de 
forces,  discutés  et  soutenus  au  Congrès  de  Vienne.  L’esprit  na- 
tional, l’avantage  du  commerce,  les  rapports  qui  peuvent  rame- 
ner la  stabilité  dans  l’administration , l’ordre  dans  les  flnances, 
la  prospérité  publique  et  individuelle  dans  les  provinces  de  leur 
nouvelle  contiguïté,  tout  a été  consulté;  et  Leurs  Majestés  Impé- 
riale cl  Royale  pour  achever  celle  oeuvre  salutaire,  pour  déter- 
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miner  et  tracer  définitivement  les  limites  de  Leurs' états,  pour  4845 
convenir  de  toutes  les  stipulations  qui  peuvent  en  assurer  le 
bonheur,  ont  nommé  pour  Leurs  Plénipotentiaires,  savoir: 

Sa  .Majesté  l’Bmpereur  etc.  de  toutes  les  Russies,  le  Sieur 
André  Comte  de  Rasoumofisky , Son  Conseiller  privé  actuel, 
Chevalier  des  Ordres  de  St.  André  et  de  Alexandre -Newsky, 
Grand’Croix  de  celui  do  St.  Wladimir  de  la  première  classe;  Son 
premier  Plénipotentiaire  au  Congrès;  et 

Sa  Majesté  le  Roi  de  Prusse,  le  Prince  de  Ilardenberg,  Son 
Chancelier  d’état.  Chevalier  du  grand  Ordre  de  l'Aigle  noire,  de 
l’Aigle  rouge,  de  celui  de  St.  Jean  de  Jérusalem  et  de  la  Croix 
do  fer  de  Prusse;  de  ceux  de  St.  André,  de  St.  Alexandre- 
Newsky  et  do  Sto.  Anne  de  la  première  classe  de  Russie; 
Grand’Croix  de  l’Ordre  Royal  de  St.  Etienne  de  Hongrie;  Grand’ 
Cordon  de  la  Légion  d’honneur;  Chevalier  de  l’Ordre  de  St.  Char- 
les d’Espagne,  de  l’Ordre  suprême  de  l’Annonciade  do  Sardaigne, 
de  l'Ordre  des  Séraphins  de  Suède,  de  celui  de  l’Eléphant  de 
Danemarc,  de  l’Aigle  d’or  de  Wurtemberg  et  de  plusieurs  autres  ; 

Son  premier  Plénipotentiaire  au  Congrès; 

Lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleinspouvoirs,  trouvés 
en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivons: 

Ces  articles  ayant  été  négociés  en  commun  pour  les  Traités 
réciproques  entre  la  Russie,  l’Autriche  et  la  Prusse,  ils  sont 
insérés  dans  toute  leur  forme  et  teneur,  aux  exceptions  près 
motivées  par  la  nature  même  des  choses,  dans  celui  conclu  avec 
Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  Apostolique. 

Art.  1.  La  partie  du  Duché  de  Varsovie  que  S.  M.  le  Roi 
de  Prusse  possédera  en  toute  souveraineté  et  propriété  pour  Lui 
et  Ses  .successeurs,  sous  le  titre  de  Grand-Duché  de  Posen,  sera 
comprise  dans  la  ligne  suivante. 

En  parlant  de  la  frontière  de  la  Prusse  orientale  au  village 
do  Neuhoff,  la  nouvelle  limite  suivra  la  frontière  de  la  Prusse 
occidentale,  telle  qu’elle  a subsisté  depuis  477J2  jusqu’à  la  paix 
de  Tilsit,  jusqu'au  village  de  Leibilscb,  qui  appartiendra  au  Duché 
do  Varsovie;  de  là  il  sera  tiré  une  ligne,  qui  en  laissant  Kom- 
pania,  Grabowice  et  Szczylno  à la  Prusse,  passe  la  Vistule  au- 
près de  ce  dernier  endroit  de  l’autre  côté  de  la  rivière  qui 
tombe  vis-à-vis  de  Szczylno  dans  la  Vistule  jusqu’à  l’ancienne 
limite  du  District  do  la  Netze  auprès  de  Gross-Opoczko,  de  ma- 
nière que  Sluzcwo  appartiendra  au  Duché,  et  Przybranowa,  Hol- 
lânder  et  Maciejowo  à la  Prusse.  De  Gross-Opoczko  on  passera 
par  Chlcwiska,  qui  restera  à la  Prusse,  au  village  do  Przybys- 
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4815  iaw,  et  de  là  par  les  villages  Piaski,  Chelmce,  Wilowiczki,  Kohy- 
linka,  Woycczyn,  Orchowo  jusqu'à  la  ville  do  Powidz. 

De  Powidz  on  continuera  par  la  ville  de  Slupce  jusqu’au 
point  du  confluent  des  rivières  do  Wartha  et  Prosnn. 

De  ce  point  on  remontera  le  cours  de  la  rivière  Prosna  jus- 
qu'au village  Koscielnawies  à une  lieue  de  la  ville  de  Kaliscb. 

Là  laissant  à cette  ville  (du  cèté  de  la  rive  gauche  de  la 
Prosna)  un  territoire  en  demi-cercle,  mesuré  sur  la  distance 
qu’il  y a de  Koscielnawies  à Kali.scli,  on  rentrera  dans  le  cours 
de  la  Prosna  et  l’on  continuera  à la  suivre  en  remontant  par 
les  villes  Grabow,  Wieruszow,  Boleslawice  pour  terminer  la  ligne 
près  du  village  Gola  à la  frontière  de  la  Silésie  vis-à-vis  de 
Pitschin. 

Art.  h.  La  ville  de  Cracovie  est  déclarée  libre  et  indépen- 
dante ainsi  que  le  territoire  désigné  dans  le  Traité  additionnel, 
signé  en  commun  entre  les  Cours  de  Russie,  d’Autriche  et  de  Prusse. 

Art.  IIL  Le  Duché  de  Varsovie,  à l’e.xception  de  la  ville 

libre  de  Cracovie  et  de  son  territoire,  ainsi  que  du  rayon,  qui 

sur  la  rive  droite  de  la  Vistulo  retourne  à .S.  M.  l’Empereur 
d’Autriche,  et  des  provinces  dont  il  a été  autrement  disposé  eu 

vertu  des  articles  ci-dessus,  est  réuni  à l’Empire  de  Russie.  Il 

y sera  lié  irrévocablement  par  sa  Constitution,  pour  être  possédé 
par  S.  M.  l’Empereur  do  toutes  les  Russies,  Ses  héritiers  et  Ses 
successeurs  à perpétuité.  S.  M.  Impériale  Se  réserve  do  donner 
à ces  Etats,  jouissant  d’une  administration  distincte,  l’estension 
intérieure  qu’Elle  jugera  convenable.  Elle  prendra  avec  Ses 
autres  titres  celui  de  Czar,  Roi  de  Pologne,  conformément  au 
protocole  usité  et  consacré  pour  les  titres  attachés  à Scs  autres 
possessions. 

Les  Polonois  sujets  re.spectifs  des  hautes  Parties  contractan- 
tes obtiendront  des  institutions  qui  assurent  la  conservation  de 
leur  nationalité,  d’après  les  formes  d’existence  politique  que  cha- 
cun des  Gouvernçmens,  auxquels  ils  appartiennent,  jugera  con- 
venable de  leur  accorder. 

Art.  IV.  Les  habitans  et  propriétaires  des  pays,  dont  b 
séparation  a lieu  en  conséquence  du  présent  Traité,  s’ils  vou- 
loienl  se  fixer  dans  un  autre  Gouvernement,  auront,  pendant  six 
ans,  la  liberté  de  disposer  de  leurs  propriétés,  meubles  ou  im- 
meubles, de  quelque  nature  qu’elles  soient,  de  les  vendre,  de 
quitter  le  pays,  et  d’exporter  le  produit  de  ces  ventes  en  ar- 
gent comptant,  ou  en  fonds  d’autre  nature,  sans  empécheineni 
ni  détraction  quelconque. 
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Ait.  V.  It  y aura  amnistie  pleine,  générale  et  particulière  1813 
en  faveur  de  tous  les  individus  de  quelque  rang,  sexe  ou  con- 
dition qu’ils  puissent  être. 

Ait.  VI.  Par  suite  de  l’article  précédent  personne  ne  pourra 
à l’avenir  être  reclierché,  ni  inquiété  en  aucune  manière  pour 
cause  quelconque  de  participation  directe  ou  indirecte,  à quel- 
que époque  que  ce  soit,  aux  évènemens  politiques,  civils  ou  mi- 
litaires en  Pologne.  Tous  les  procès,  poursuites  ou  recherches 
seront  regardés  comme  non  avenus;  les  séquestres  ou  confisca- 
tions provisoires  seront  levés,  et  il  ne  sera  donné  suite  a aucun 
acte  provenant  d'une  cause  semblable. 

Ait.  Vil.  Sont  exceptés  de  ces  dispositions  générales  à 
l'égard  des  confiscations,  tous  les  cas,  ou  les  édits,  ou  senten- 
ces prononcées  en  dernier  ressort,  auroient  déjà  reçu  leur  en- 
tière exécution  et  n’auroient  pas  été  annullés  par  des  évènemens 
subséquens. 

Ait.  VUI.  La  qualité  de  sujet  mixte,  quant  à la  propriété, 

I sera  reconnue  et  maintenue. 

Art.  IX.  Tout  individu  qui  possède  des  propriétés  sous 
plus  d’une  domination,  est  tenu,  dans  le  courant  d’une  année, 
à dater  du  jour  où  le  présent  Traité  sera  ratifié,  de  déclarer  par 
écrit,  par  devant  le  Magistrat  de  la  ville  la  plus  prochaine,  ou 
bien  le  Capitaine  du  cercle  le  plus  voisin,  ou  bien  l’Autorité 
civile  la  plus  rapprochée,  dans  le  pays  qu’il  a choisi,  l’élection 
qu'il  aura  faite  do  son  domicile  fixe.  Cette  déclaration , que  le 
susdit  Magistrat  ou  autre  Autorité  devra  transmettre  à l’Autorité 
supérieure  de  la  province,  le  rend  pour  sa  personne  et  sa  fa- 
mille exclusivement  sujet  du  Souverain  dans  les  états  duquel  il 
a fixé  son  domicile. 

Ait.  X.  Quant  aux  mineurs  et  autres  personnes  qui  se 
trouvent  sous  tutelle  ou  curatelle,  les  tuteurs  ou  curateurs  seront 
tenus  de  faire,  au  terme  prescrit,  la  déclaration  nécessaire. 

Art.  XI.  Si  un  individu  quelconque,  propriétaire  mixte, 
avoil  négligé  au  bout  du  terme  prescrit  d'uno  année,  de  faire  la 
déclaration  de  son  domicile  fixe,  il  sera  considéré  comme  étant 
sujet  de  la  Puissance  dans  les  états  de  laquelle  il  avait  son  der- 
nier domicile;  son  silence  dans  ce  cas  devant  être  envisagé 
comme  une  déclaration  tacite. 

Art.  XII.  Tout  propriétaire  mixte  qui  aura  une  fois  déclaré 
son  domicile,  n’en  conservera  pas  moins  pendant  l'espace  de 
huit  ans,  à dater  du  jour  dos  ratifications  du  présent  Traité,  la 
faculté  de  passer  sous  une  autre  domination  en  faisant  une  nou- 
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ISI.Ï  velle  déclaration  de  domicile,  cl  en  produisant  la  concession  de 
la  Puissance  sous  le  Gouvernement  de  laquelle  il  veut  se  Gxer. 

Art.  XIII.  Le  propriétaire  mixte  qui  a fait  sa  déclaration 
de  domicile,  ou  qui  est  censé  l’avoir  faite  conformément  aux 
stipulations  de  l’art.  XI  n’est  pas  tenu  à se  défaire,  à quelque 
époque  que  ce  soit,  des  possessions  qu’il  pourroit  avoir  dans  les 
étals  d'un  Souverain  dont  il  n’est  pas  sujet.  Il  jouira  à l’égard 
de  ces  propriétés  de  tous  les  droits  qui  sont  attachés  à la  pos- 
session. Il  pourra  en  dépenser  les  revenus  dans  le  pays  où  il 
aura  élu  son  domicile,  sans  subir  aucune  détraction  au  moment 
de  l’exportation.  Il  pourra  vendre  ces  mêmes  possessions  et  en 
transporter  le  montant  sans  être  soumis  à aucune  retenue  quel- 
conque. 

Art.  XIV.  Les  prérogatives  énoncées  dans  l’article  précé- 
dent de  nondétraction , ne  s’étendent  toutefois  qu’aux  biens  qu’un 
tel  propriétaire  possédera  à l’époque  de  la  ratification  du  présent 
Traité. 

Art.  XV.  Ces  mêmes  prérogatives  s’appliquent  cependant 
à toute  acquisition  faite  dans  l’une  des  deux  dominations  à titre 
d’hérédité,  de  mariage,  ou  de  donation  d’un  bien  qui,  à l’époque 
de  la  ratification  du  présent  Traité,  appartenoit  en  dernier  lieu 
à un  propriétaire  mixte. 

Art.  XVI.  Dans  le  cas  qu’il  fut  dévolu  à un  individu , qui 
ne  possède  aujourd’hui  que  dans  l’un  des  deux  Gouverneraens, 
une  fortune  quelconque  h titre  d’héritage,  de  legs,  de  donation, 
de  mariage,  dans  l’autre  Gouvernement  il  sera  assimilé  au  pro- 
priétaire mixte,  et  sera  tenu  de  faire  dans  le  terme  prescrit  la 
déclaration  de  son  domicile  fixe.  Ce  terme,  d'un  an,  datera  du 
jour  où  il  aura  apporté  la  preuve  légale  de  son  acquisition. 

Art.  XVll.  11  sera  libre  au  propriétaire  mixte,  ou  à son 
fondé  de  pouvoirs,  de  se  rendre,  en  tout  temps,  de  l’une  de  ses 
possessions  dans  l’autre,  et  pour  cet  eflet  il  est  de  la  volonté 
des  deux  Cours,  que  le  Gouverneur  de  la  province  la  plus  voi- 
sine délivre  les  passeports  nécessaires,  à la  réquisition  des  par- 
ties. Ces  passeports  seront  sufSsans  pour  passer  d’un  Gouver- 
nement dans  l’autre,  et  seront  réciproquement  reconnus. 

Art.  XVIII.  Les  propriétaires,  dont  les  possessions  sont 
coupées  par  la  frontière,  seront  traités,  relativement  à ces  pos- 
sessions, d’après  les  principes  le.s  plus  libéraux. 

Ces  propriétaires  mixtes,  leurs  domestiques  et  les  habitans 
auront  le  droit  do  passer  et  repasser  avec  leurs  instrumens  ara- 
toires, leurs  bestiaux,  leurs  oulils,  etc.  etc.  d’une  partie  de  la 
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possession , ainsi  coupée  par  la  frontière , dans  l’autre,  sans  égard  1813 
à la  différence  de  souveraineté;  de  transporter  de  même  d’un 
endroit  îi  l’autre  leurs  moissons,  toutes  les  productions  du  sol, 
leurs  bestiaux  et  tous  les  produits  de  leur  fabrication,  sans  avoir 
besoin  de  passeports,  sans  empêchement,  sans  redevance,  et 
sans  payer  de  droit  quelconque. 

Cette  faveur  est  restreinte  toutefois  aux  productions  natu- 
relles ou  industrielles  dans  le  territoire  ainsi  coupé  par  la  ligne 
de  démarcation.  De  même  elle  ne  s’étend  qu’aux  terres  appar- 
tenantes au  même  propriétaire  dans  l’espace  déterminé  d’un 
mille,  de  quinze  au  degré,  de  part  et  d’autre,  et  qui  auroit  été 
coupé  par  la  ligne  de  frontière. 

Aht.  XIX.  Les  sujets  de  l’une  et  de  l’autre  des  deux  Puis- 
sances, nommément  des  conducteurs  de  troupeaux  et  pâtres, 
continueront  à jouir  des  droits,  immunités  et  privilèges  dont  ils 
jouissoient  par  le  passé.  U no  sera  égalemeut  mis  aucun  ob- 
stacle à In  pratique  journalière  de  la  frontière  entre  les  limi- 
trophes, en  allemand;  Grünz-Verkehr. 

Art.  XX.  La  jurisdiction  du  domicile  sera  aussi  celle  qui 
décidera  entre  particuliers  des  questions  provenant  du  chef  de 
ces  territoires.  Mais  c’est  le  forum  du  territoire  dans  lequel  est 
située  la  propriété  en  litige,  qui  fera  exécuter  la  sentence.  Cette 
disposition  sera  en  vigueur  pondant  l’espace  de  dix  ans,  au  bout 
desquels  les  deux  hautes  Cours  se  réservent  de  convenir,  s’il  y 
a lieu , d’une  autre  règle. 

Art.  XXI.  La  souveraineté  des  moulins,  fabriques  ou  usines 
établies  sur  la  largeur  du  lit  d’une  rivière  qui  fait  la  frontière, 
sera  exercée  par  le  Souverain  dans  le  territoire  duquel  sera 
situé  le  village,  ou  l’endroit  d’où  dépendent  ces  établissemens. 

Dans  le  cas  où  ils  constitueroient  une  propriété  particulière, 
on  déléguera  aux  Commissaires  qui  seront  chargés  de  la  démar- 
cation des  frontières  sur  le  terrain,  le  soin  de  déterminer  selon 
les  règles  réciproques  de  l’équité,  et  d’après  les  localités,  ce 
qui  sera  convenable  par  rapport  à la  souveraineté. 

Il  est  bien  entendu  que  l’on  no  pourra  point  former  de 
nouveaux  établissemens  de  ce  genre  sans  le  consentement  réci- 
proque des  Gouvernements  riverains. 

Art.  XXII.  La  navigation  de  tous  les  fleuves  et  canaux 
de  toutes  les  parties  do  l’ancienne  Pologne  (année  1772)  dans 
toute  leur  étendue,  jusqu’à  leur  embouchure,  tant  en  descen- 
dant qu’en  remontant,  que  ces  fleuves  soient  navigables  actuel- 
lement ou  qn’on  les  rende  tels  à l’avenir,  ainsi  que  sur  les  ca- 
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4 815  naux  qui  pourroient  être  entrepris , sera  libre  de  telle  sorte, 
qa'elle  ne  puisse  être  interdite  à aucun  des  habitans  des  pro- 
vinces Polonoiscs  qui  se  trouvent  sous  les  Gouvernemens  Russe 
ou  Prussien. 

Les  mêmes  principes  établis  en  faveur  des  sujets  des  deux 
hautes  Puissances  seront  appliqués  à la  fréquentation  des  ports 
par  lesdits  sujets:  bien  entendu  qu'il  ne  s’agit  ici  que  des  ports 
où  ils  peuvent  arriver  au  moyen  do  la  navigation  des  fleuves, 
canaux  et  des  rivières  en  question,  ou  au  moyen  de  celle  du 
HafT  pour  l'entrée  de  celui  de  Konigsberg. 

Art.  XXili.  Le  droit  de  balage  et  d’attérage  sur  les  rives 
des  fleuves,  les  bords  des  rivières  et  canaux,  sera  commun  à 
tous  les  sujets  en  question.  Les  bateliers  seront  assujettis  néan- 
moins aux  réglemens  de  police  concernant  la  pratique  de  la  na- 
vigation intérieure. 

Art.  XXIV.  Pour  assurer  davantage  encore  la  liberté  de 
la  navigation  et  son  activité,  pour  en  écarter  toute  entrave  pour 
l’avenir,  les  deux  hautes  Parties  contractantes  sont  convenues  de 
n’établir  qu’une  seule  espèce  de  droit  de  navigation,  portant  sur 
la  capacité , le  jaugeage  du  vaisseau  ou  sur  le  poids  de  son 
chargement. 

Il  sera  nommé  de  part  cl  d’autre  des  Commissaires  pour 
régler  ce  droit,  qui  sera  porté  à un  taux  très  modéré  unique- 
ment destiné  à entretenir  les  fleuves  et  les  canaux  en  question 
dans  un  état  navigable.  Ce  droit,  une  fois  approuvé  par  les 
deux  Cours,  ne  pourra  plus  être  changé  que  d’un  commun  ac- 
cord. Il  en  sera  de  même  à l’égard  des  bureaux  a déterminer 
pour  la  perception  de  ces  mêmes  droits.  Le  péage  établi  de 
celte  manière  sera  perçu  sur  le  territoire  de  chacune  des  deux 
Puissances  contractantes  pour  le  compte  respectif  de  chacune 
d’Llles. 

Si  l’une  des  deux  Puissances  contractantes  cependant  faisoil 
à ses  frais  l’établissement  d’un  nouveau  canal,  les  sujets  de 
S.  M.  Prussienne  ne  pourront  jamais  être  assujettis  ù des  droits 
de  navigation  plus  élevés  que  ceux  de  S.  M.  l’Empereur  do 
toutes  les  Kussies.  La  réciprocité  sera  entière  à cet  égard. 

Art.  XXV.  En  conséquence  du  principe  admis  dans  l’article 
précédent,  tous  les  droits  onéreux  quelconques  d’entrepôt,  de 
rompre  charge,  d’étape,  de  non-allègo  et  autres  do  pareille  na- 
ture, qui  pourroient  avoir  existé  contrairement  à la  liberté  de 
la  navigation  des  fleuves,  rivières  et  canaux  en  question  dans 
toute  leur  étendue,  seront  abolis  à jamais. 
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Abt.  XXVI.  Quant  aux  droits  ou  privilèges  de  quelques  1845 
villes  et  leurs  ports,  qui  pourroient  donner  atteinte  aux  droits 
de  propriété,  et  qui  seroient  par  conséquent  en  contradiction 
avec  les  principes  réciproquement  adoptés,  il  a été  convenu, 
qu'ils  seroient  e.\aniinés  par  une  Commission  composée  de  Com- 
missaires des  deux  Cours,  pour  convenir  des  abolitions  néces- 
saires et  pour  procurer  ainsi  au  commerce  la  liberté  et  l’activité 
nécessaires  à sa  prospérité. 

Les  Commissaires  à déléguer  pour  cet  objet  seront  nommés 
incessamment,  et  leur  travail  devra  être  terminé,  vu  et  approuvé 
au  plus  tard  six  mois  après  la  date  de  la  ratiBcation  du  pré- 
sent Traité. 

Art.  XXVII.  Il  sera  libre  à chacune  des  deux  Puissances 
d’établir  chez  l’autre  des  Consuls  ou  des  Agens  do  commerce, 
à condition  néanmoins  qu’ils  se  feront  rcconnoltre  d’après  les 
formes  usitées. 

Art.  XXVIII.  Afin  d’activer  autant  que  possible  la  culture 
dans  toutes  les  parties  de  l’ancienne  Pologne,  d’exciter  l’industrie 
des  habitons,  de  consolider  leur  prospérité,  les  deux  hautes  Par- 
ties contractantes,  pour  ne  laisser  aucun  doute  sur  Leurs  vues 
bienfaisantes  et  paternelles  à cet  égard,  sont  convenues  de  permettre 
à l'avenir  et  pour  toujours  entre  toutes  Leurs  provinces  Polonoises 
(è  dater  de  \7Ti)  la  circulation  la  plus  illimitée  de  toutes  les 
productions  et  produits  du  sol  et  de  l’industrie  de  ces  mêmes 
provinces.  Les  Commissaires  nommés  pour  les  arrangemens  è 
faire,  conformément  aux  stipulations  de  l’article  XXVI,  seront 
chargés  également  de  convenir,  dans  le  terme  indiqué  de  six 
mois,  d’un  tarif,  d’après  lequel  sera  payé  le  droit  d’entrée  et  de 
sortie  de  toutes  les  productions  de  la  nature  du  sol,  des  manu- 
factures et  des  fabriques  des  provinces  mentionnées;  ce  droit 
ne  pourra  pas  excéder  dix  pour  cent  de  la  valeur  de  la  mar- 
chandise au  lieu  de  son  expédition.  S’il  convenait  aux  deux 
Cours  d’établir  un  droit  sur  l’importation  réciproque  des  grains, 
il  sera  réglé  sur  le  taux  le  moins  onéreux  par  les  mêmes  Com- 
missaires selon  les  instructions  qui  leur  seront  données.  Pour 
obvier  que  des  étrangers  ne  profitent  des  arangemens  pris  en 
faveur  des  provinces  citées,  il  est  arrêté,  que  tous  les  articles, 
produits  de  ces  dernières,  qui  passeront  d’un  Gouvernement 
dans  l’autre,  seront  accompagnés  d’un  certificat  d’origine,  sans 
quoi  ils  n’entreront  pas.  A défaut  de  celui  du  Consul,  s’il  se 
trouvoit  trop  éloigné,  celui  du  Magistrat  du  lieu  sera  admis. 

Art.  XXIX.  Quant  au  commerce  de  transit,  il  sera  par- 
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4 815  faileiucnt  libre  dans  toutes  les  parties  de  l’ancienne  Pologne. 
Il  sera  soumis  au  péage  le  plus  modéré.  La  même  Commission, 
indiquée  aux  art.  X.WI  et  X.WIII,  déterminera  le  mode  d’après 
lequel  celle  valeur  devra  être  constatée,  et  avisera  aux  moyens 
les  ]>lus  sûrs  pour  éviter  toute  espèce  de  retard  dans  les  expé- 
ditions aux  douanes,  ou  d’autres  vexations  de  quelque  nature 
qu’elles  puissent  être. 

Aar.  .XXX.  Les  stipulations  arrêtées  dans  les  articles  ci- 
dessus,  relatifs  au  commerce  et  à la  navigation,  ne  pourront 
point  souffrir  d’application  partielle.  En  conséquence,  jusqu'à 
l’époque  (qui  ne  pourra  point  passer  le  terme  de  six  mois)  où 
la  Commission  mentionnée  aura  terminé  son  travail , la  naviga- 
tion continuera  sur  le  pied  où  elle  se  trouvoit  dans  les  derniers 
temps.  A l'égard  du  commerce  d’importation,  chacun  des  deux 
Gouverneinens  adoptera,  pendant  cette  époque  intermédiaire,  les 
mesures  qu’il  jugera  convenables. 

A«t.  XXXI.  Le  réglement  des  dettes  et  la  fixation  des  pro- 
portions dans  lesquelles  chacune  des  Puissances  contractantes 
concourra  à une  oeuvre  sur  laquelle  se  fonde  l’avantage  des  in- 
dividus, l’ordre  dans  les  finances,  et  l’application  des  Traités, 
ont  fixé  l'attention  particulière  des  deux  hautes  Cours.  Il  a été 
convenu  en  conséquence,  pour  procéder  avec  la  précision  que 
de  pareilles  stipulations  exigent,  de  séparer  les  dettes  en  an- 
ciennes, c’est-à-dire,  celles  du  Roi  Stanislas- Auguste  et  de  la 
ci-devant  République  de  Pologne,  et  en  nouvelles,  c’est-à-dire, 
celles  du  Duché  de  Varsovie. 

Art.  XXXll.  Quant  à la  première  catégorie,  toute  la  part 
dos  dettes  en  question  à supporter  par  la  Prusse,  en  conséquence 
du  Traité  de  1797,  ayant  été  convertie  en  obligations  de  la  so- 
ciété maritime,  connues  sous  le  nom  de  reconnoissances,  et  S.  M. 
le  Roi  voulant  rester  chargé  de  la  totalité  de  ces  obligations 
avec  leurs  intérêts.  ,La  bonification  à faire  à la  Prusse  de  ce 
chef,  par  le  Duché  de  Varsovie,  sous  la  garantie  do  S.  M.  l'Em- 
pereur de  toutes  les  Russies,  a été  réglé,  pour  capital  et  inté- 
rêts, dans  le  tableau  A.  Il  a été  arrêté  en  conséquence  que  ce 
tàblcau  seroit  envisagé  comme  s’il  avoil  été  inséré  mot-à-mot  au 
présent  article.  11  a été  pour  cet  effet  signé  séparément,  et  la 
somme  totale,  qui  en  résulte  en  faveur  de  la  Prusse,  sera  rem- 
boursée à celte  Puissance  en  huit  termes  égaux  et  annuels,  les 
intérêts  comptés  à quatre  pour  cent.  Il  est  entendu,  que  les 
payemens  seront  réglés  de  manière  à ce  qu’il  ne  puisse  jamais 
être  payé  intérêt  do  l'inlérél.  Le  premier  terme  écherra  le 
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<2/24  Juin  1816.  Les  hautes  Parties  contractantes  ayant  cepen- 
dant pris  en  considération  l’état  actuel  des  choses  et  les  nou- 
veaux efforts  que  les  circonstances  exigeront,  Elles  sont  con- 
venues, si  la  paix  n’était  point  rétablie  ù l’époque  précitée,  de 
reculer  le  terme  du  premier  payement,  et  les  autres  progressi- 
vement, selon  l’ordre  indiqué  jusqu'au  temps  où  les  troupes  re- 
spectives rentreront  dans  leurs  foyers. 

Art.  XXXIIl.  Il  sera  libre  au  Ducbé  de  Varsovie  de  rem- 
bourser à la  Prusse  le  capital  et  les  intérêts,  tels  qu’ils  sont 
arrêtés  dans  le  tableau  mentionné,  soit  en  obligations  de  la  so- 
ciété maritime,  dites  reconnaissances,  ou  en  tel  autre  papier  par 
lequel  ces  reconnaissances  pourraient  être  remplacées,  soit  en 
espèces;  et  dans  ce  cas  S.  M.  Prussienne  consent  à un  rabais 
de  dix  pour  cent.  Ce  rabais  ne  pourra  point  s’appliquer  aux 
intérêts  courans  qui  pourront  toutefois  être  acquittés  en  coupons 
courans. 

Art.  XXXIV.  Quant  aux  nouvelles  dettes  du  Duché  do 
Varsovie,  S.  M.  Prussienne  s'e  charge  d’y  concourir  dans  la  pro- 
portion de  trois  dixièmes,  il  est  entendu,  que  1a  Cour  de 
Prusse  participera  à l'actif  résultant  de  la  liquidation  qui  aura 
lieu,  dans  les  mêmes  proportions. 

Art.  XXXV.  La  quote-part,  pour  laquelle  S.  M.  l’Empereur 
de  toutes  les  Russies  s’engage  de  concourir  aux  dettes  ancien- 
nes du  Duché  de  Varsovie,  se  trouvant  détaillée  et  fixée  au  ta- 
bleau B,  il  sera  envisagé  comme  s’il  était  inséré  raot-à-mot  au 
présent  article,  et  le  trésor  Impérial  Russe  payera  directement 
au  Gouvernement  Prussien  le  montant  résultant  de  ce  tableau 
dans  les  mêmes  séries,  les  mêmes  termes  et  avec  les  mêmes 
intérêts  stipulés  et  arrêtés  pour  les  remboursemens  à faire  par 
le  trésor  du  Duché  de  Varsovie,  sous  la  garantie  de  S.  M.  Im- 
périale, de  sorte  que  ce  dernier  ne  sera  plus  chargé  vis-à-vis 
de  la  Prusse  que  d’une  somme  de  dix -huit  millions,  cinq  cents 
soixante-treize  mille,  neuf  cent  cinquante-deux,  et  vingt  et  un 
trentièmes  florins  de  Pologne. 

Art.  XXXVl.  Immédiatement  après  la  signature  du  présent 
Traité,  il  sera  nommé  une  Commission  qui  se  réupira  à Varso- 
vie. Elle  sera  composée  d’un  nombre  suffisant  de  Commi.ssaires 
et  d’Employés.  Son  objet  sera: 

t.  do  dresser  une  balance  exacte  de  ce  qui  est  dû  par  les 
Gouvernemens  étrangers; 

2.  de  régler  réciproquement  entre  les  Parties  contractantes  les 
comptes  provenant  de  leurs  prétentions  respectives; 
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SI5  3.  de  liquider  les  prétentions  des  sujets  vis-ù-vis  des  Gouver- 
neincns.  En  un  mot,  de  s’occuper  de  tout  ce  qui  a rap- 
port à des  questions  de  ce  genre. 

Art.  XX.WII.  Dès  que  la  Commission  mentionnée  dans 
l’article  précédent  sera  installée,  elle  nommera  un  Comité  chargé 
de  procéder  sur-le-champ  aux  dispositions  nécessaires  pour  la 
restitution  de  tous  les  cautionnemens,  soit  qu’ils  consistent  en 
argent  comptant,  ou  en  titres  et  documens  que  des  sujets  de 
l’une  des  Parties  contractantes  pourroient  avoir  faits,  et  qui  se 
trouveraient  dans  les  états  de  l'autre.  Il  en  sera  de  même  de 
tous  les  dépôts  judiciaires,  cl  autres  quelconques,  qui  pourroient 
avoir  été  transférés  d’une  province  dans  l’autre.  Ils  seront  re- 
stitués aux  jurisdictions  des  Gouvernemens  auxquels  ils  appar- 
tiennent. 

Art.  XXXVlll.  Tous  les  documens,  plans,  cartes,  ou  titres 
quelconques  qui  pourroient  se  trouver  dans  les  archives  de  l’une 
ou  de  l’autre  des  Parties  contractantes,  seront  réciproquement 
restitués  à la  Puissance  dont  ils  concernent  le  territoire. 

Si  un  document  do  ce  genre  a un  effet  commun,  la  Partie 
qui  en  est  en  possession,  le  conservera,  mais  il  en  sera  donné  ô 
l’autre  une  copie  vidimée  et  légalisée. 

Art.  XXXl.X.  Les  actes  de  l’administration  seront  séparés; 
chacune  des  Parties  contractantes  recevra  la  part  qui  concerne 
ses  états. 

La  mémo  règle  s’observera  pour  les  livres  ot  actes  hypo- 
thécaires. Dans  le  cas  prévu  à l’article  ci-dessus,  il  en  sera 
donné  copie  légalisée. 

Art.  XL.  Quant  aux  dépôts  de  tout  genre  qui  pendant  la 
guerre  do  1806  ont  été  mis  par  des  employés  Prussiens  en  sû- 
reté à KOnigsberg,  si  la  restitution  u’en  a pas  encore  été  effec- 
tuée, elle  aura  lieu  immédiatement  d’après  les  principes  établis 
par  la  Convention  du  dix  Septembre  mil-huit-cent-dix,  et  con- 
formément à ce  qui  a été  fixé  dans  les  conférences  des  Com- 
missaires respectifs  qui  ont  traité  cet  objet  à Varsovie. 

Art.  XLl.  Il  sera  nommé  immédiatement  une  Commission 
mixte  militaire  et  civile,  pour  lever  une  carte  exacte  de  la  nou- 
velle frontière,  en  faire  la  description  topographique,  placer  les 
poteaux  et  en  désigner  les  angles  de  relèvement,  de  manière  ô 
ce  que  dans  aucun  cas  il  no  puisse  naître  le  moindre  doute, 
contestation  ni  difficulté,  si  par  la  suite  des  temps  il  s’agissoil 
de  rétablir  une  marque  de  bornage  détruite  par  un  accident 
quelconque. 
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Anr.  \L1I.  Aussitôt  après  la  lalificalion  du  [irésent  Traité,  <815 
les  ordres  nécessaires  seront  envoyés  aux  Comiiiandans  des  trou- 
pes dans  le  Duché  de  Varsovie,  et  aux  Autorités  compétentes, 
pour  l’évacuation  des  provinces  qui  retournent  à S.  M.  Prus- 
sienne, et  la  remise  de  ces  pays  aux  Commissaires  qui  seront 
désignés  pour  cet  objet.  Elle  s’effectuera  de  manière  à pouvoir 
être  terminée  dans  l’espace  de  vingt  et  un  jour. 

Art.  XLllI.  Le  présent  Traité  sera  ratifié,  et  les  ratifications 
en  seront  échangées  dans  l’espace  de  six  jours. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  l’ont  signé,  et 
y ont  apposé  le  cachet  do  leurs  armes. 

Fait  à Vienne  le  ^5-^-  Mil-huit-cent-quinze. 

Le  Comte  de  Rasoiimoffsky.  Le  Prince  de  Hardenberg. 

(L.  S.)  (L.  S.) 


Tableaux  faisaut  suite  au  précédent  traité. 

Somme  à bonifier  par  le  trésor  du  duché  de  \ursovie.  Tableau 
relatif  à l’article  XXXIL 

La  part  des  dettes  anciennes  du  roi  et  de 
la  république  de  Pologne,  dont,  par  suite  de 
la  convention  de  1797,  la  Prusse  s’étoil  chargées, 
à titre  de  ses  acquisitions  dans  les  deux  der- 
niers partages,  et  sur  le  montant  de  laquelle 
elle  avoit  crée  des  obligations  connues  sous  le 
nom  de  reconnoissances,  se  monte  à vingt-sept 
millions  deux  cent  soixante-six  mille  six  cent 
soixante-six  et  deux  tiers,  ci  

Sur  ce  total,  la  Prusse  conserve,  à sa  charge, 
h litre  d’une  partie  des  susdites  acquisitions 

qui  lui  restent,  dix  millions,  ci 

Reste  du  capital  à rembourser  è la  Prusse, 
dix-sept  millions  deux  cent  soixante-six  mille, 
six  cent  soixante-six  et  deux  tiers,  ci  . . . 

Ci-contre  : 

Les  intérêts  de  la  part  totale  susdite  depuis 
le  9 Juillet  1807  (date  du  traité  de  Tilsil)  jus- 
qu'au 9 Avril  181.5,  par  conséquent  pour  sept 


Flor.  do  Pologne. 

27,266,666% 

10,000,000 

17,266,666% 
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I Flor.  de  Pologne. 
! 17,266,6662/3 

ans  et  neuf  mois,  pendant  lesquels  la  Prusse 
étoit  privée  de  ses  possessions  en  Pologne,  à 
raison  de  (|uatrc  pour  cent  par  un  montant  fi 

8,452,666 


La  Prusse  se  chargeant  des  trois 
dixièmes  de  ces  arrérages  d’intérêts, 
qui  sont  envisagés  comme  dette 
nouvelle  du  duché,  il  faut  décompter 
du  total  des  arrérages  ....  2,535,799 
Reste  à rembourser  à la  Prusse,  à titre 
d’arrérages  d’intérêts,  cinq  millions  neuf  cent 
seize  mille  huit  cent  soixante-sept,  ci  . . . 

Total  de  ce  que  le  duché  doit  rembourser 

à la  Prusse 

Mais  S.  M.  l’Empereur  de  toutes  les  Russies 
s’étant  engagé,  en  vertu  de  l’art.  X.\XV  du 
présent  traité,  de  faire  rembourser  directement 
par  son  trésor  impérial  Russe  la  quote  part 
dont  S.  M.  1.  est  chargée  d’après  le  tableau 
relatif  à l’article  XXXV  cité,  avec  le  somme  de 
le  trésor  du  duché  de  Varsovie  ne  reste 
plus  chargé  que  de  celle  de  dix-huit  millions 
cinq  cent  soixante-treize  mille  neuf  cent  cin- 
quante-deux vingt-un  trentième | 

A Vienne,  le  trois  Mai  mil-huit-cent-quinze. 

Le  Prince  de  Ilardenberg. 

Le  Comte  de  Rasonmoff^j. 


18,573,952  >2/30 


B. 

Sommes  à bonifier  par  le  trésor  impérial  Russe.  Tableau  relatif 
à l’article  .V.VA'l’. 


La  part  des  dettes  anciennes  du  roi  et  de 
la  république  de  Pologne,  dont  S.  M.  l’Empe- 
reur de  toutes  les  Russies  se  charge,  à titre 
de  l’acquisition  de  Hialystok , équivalant  à un 
douzième  de  la  dette  originaire  de  27,266,6662/3 
florins  de  Pologne,  résultant  de  la  convention 
de  1797,  à la  charge  de  la  Prusse,  la  somme 
à bonifier  de  ce  chef  immédiatement  par  le 
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trésor  impérial  Russe  est  donc  de  deux  mil- 
lions deux  cent  soixante-douze  mille  deux  cent 
vingt-deux  un  cinquième  florins  de  Pologne,  ci  2,279,322'/» 

Intérêts  arriérés  de  cette  somme  à quatre 
pour  cent  à dater  de  la  paix  de  Tilsit  (9  Juil- 
let 1807),  c’est-à-dire  pour  sept  ans  et  neuf 
mois,  sept  cent  quatre  mille  trois  cent  quatre- 

vingt-huit  florins  de  Pologne,  ci 704,388 

Le  duché  de  Varsovie  ayant  été  administré 
pour  le  compte  de  la  Russie  depuis  le  mois  de 
Novembre  1812,  c’est-à-dire  pendant  deux  ans 
et  quatre  mois  S.  M.  l’Empereur  s’engage  de 
faire  bonifier  de  ce  chef,  immédiatement  par  le 
trésor  impérial  Russe,  à la  place  de  celui  du 
duché  de  Varsovie,  pour  ce  temps,  sept  dixièmes 
des  intérêts  du  capital  de  24,994, 444*/, j de  ' 

florins  de  Pologne , qui  restoient  à la  charge  du 
duché  par  suite  des  acquisitions  faites  par  le 
traité  de  Tilsit,  ce  qui  fait  la  somme  de 
1,632,970'/*  florins  de  Pologne 1,632,970'/, 

Total  4,609,5807,0,  4,609,580 V,„ 

A Vienne,  le  3 Mai  1813. 

Le  Prince  de  Hardenberg. 

Le  Comte  de  Rasotimoffsky. 


S.  H.  lmp.  et  Royale  Apostol.  n’ayant  rien  plus  à coeur  que 
de  donner  à S.  M.  le  Roi  de  Prusse  toutes  les  preuves  d’amitié 
qui  sont  en  son  pouvoir  — Elle  a muni  en  conséquence  des 
Pleinspouvoirs  les  plus  amples  le  Sieur  Clement  Wenceslas  Lo- 
thaire  Prince  de  Metternich-Winnebourg-Ochsenhausen  etc.  etc. 
pour  en  Son  nom  procéder  à cette  accession,  lequel  en  consé- 
quence déclare,  que  S.  M.  lmp.  et  R.  Apostol.  accède  par  lu 
présent  acte  au  susdit  Traité  en  s’engageant  formellement  et  so- 
lemnellement  envers  S.  M.  prussienne  à remplir  toutes  les  obli- 
gations qui  y sont  contenus  et  qui  peuvent  La  concerner. 

En  foi  de  quoi  Nous  Plénipotentiaire  de  S.  M.  lmp.  et  R. 
Apost.  avons  en  vertu  de  nos  Pleinspouvoirs  signé  le  présent 
acte  d'accession,  y avons  fait  apposer  le  cachet  de  nos  armes 
et  l’avons  échangé  contre  un  acte  de  la  même  teneur  par  lequel 
S.  H.  Pnissienne  accède  au  traité  conclu  à Vienne  le  3 de  Mai 
11.  39 
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1815  de  l’an  de  grflce  1815  entre  S.  Mnj.  lmp.  ri  R.  Aposl.  et  S.  Ma- 
jesté Impériale  de  toutes  le  Russirs. 

Fait  à Vienne  ce  4 de  Mai  de  l'an  de  gr.4ce  1815. 

Signé  : 

(L.  S.)  Le  Prince  de  Metlernich. 


271. 

4 Mai  1815. 

Accession  du  Roi  des  Pays-Bas  au  traité  de  la  grande 
alliance  du  2o  Mars  1815. 

(Documents  et  traités  publiés  par  la  chancellerie 
impériale  à St.  Petersbourg,  tésft,  t.  I,  p.  tOI.) 

Au  Nom  de  la  Très-Sainte  et  Indivisible  Trinité-. 

Sa  Majesté  l’Empereur  de  toutes  les  Russies  et  Sa  Majesté 
le  Roi  des  Pays-Bas,  animés  du  désir  de  réunir  Leurs  efforts 
pour  garantir  la  tranquillité  de  l'Europe  contre  toutes  les  atteintes, 
dont  elle  pourroil  être  menacée  dans  les  circonstances  présentes, 
et  Sa  Majesté  le  Roi  des  Pays-Bas  ayant  résolu  pour  cet  effet 
et  en  conséquence  de  l’invitation  qui  Lui  a été  faite  par  Leurs 
Majestés  l’Empereur  de  toutes  les  Russies,  l'Empereur  d’Autriche, 
le  Roi  du  Royaume-uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d’Irlande  et  le 
Roi  de  Prusse,  d’accéder  au  Traité  d’alliance  conclu  le  13/25  Mars 
dernier,  ont  nommé  pour  régler  tout  ce  qui  peut  avoir  rapport 
à cet  objet, 

Sa  Majesté  l’Empereur  de  toutes  les  Russies, 

Le  Sieur  André  Comte  de  Rasoumoffsky,  Son  Conseiller  privé 
actuel  etc.  etc.  et 

Le  Sieur  Charles  Robert  Comte  do  Nesselrode,  Son  Con- 
seiller privé; 

et  Sa  Majesté  le  Roi  des  Pays-Bas, 

Le  Sieur  Gérard  Charles  Baron  de  Spacii  de  Voorstanden  etc. 
Son  Envoyé  Extraordinaire  et  Ministre  Plénipotentiaire  près  Sa 
.Majesté  l’Empereur  d’Autriche,  et  l’un  de  Ses  Plénipotentiaires 
au  Congrès  et 

l.e  Sieur  Hans  Christophe  Ernest  Baron  de  Gagern,  Pléni- 
potentiaire de  Sa  Majesté  au  Congrès; 
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Lesquels  après  avoir  échangé  leurs  ploiiispouvoirs  trouvés  1813 
en  bonne  et  dùe  forme,  sont  convenus  des  articles  suivons: 

Art.  I.  Sa  Majesté  lo  Roi  des  Pays-Bas  accède  à toutes  les 
stipulations  du  Traité  de  Vienne  du  13/23  Mars  1815,  tel  qu'il  se 
trouve  inséré  ci-après,  sauf  les  modifications  arrêtées  d’un  com- 
mun accord  par  l’article  ill  de  la  présente  convention. 

(Suit  le  Traite  du  13/25  Mars.) 

Art.  II.  En  conséquence  de  cette  accession  Sa  Majesté  l'Empe- 
reur de  toutes  les  Russies  s’engage  à considérer  comme  également 
obligatoires  envers  Sa  Majesté  le  Roi  des  Pays-Bas  toutes  les 
stipulations  du  Traité  inséré  ci-dessus,  qui  par  Ui  deviennent 
complètement  réciproques,  entre  toutes  les  Puissances,  qui  pren- 
nent part  à la  présente  transaction,  et  pourraient  y accéder  encore. 

Art.  III.  Le  secours  que  Sa  Majesté  le  Roi  des  Pays-Bas 
s’engage  à fournir  conformément  au  Traité  du  13/25  Mars  dernier, 
sera  do  50000  hommes,  dont  pour  le  moins  5000  de  cavalerie 
et  45000  d’infanterie,  sans  compter  les  garnisons,  et  avec  une 
juste  proportion  d’artillerie  et  de  munitions. 

Art.  IV.  Le  présent  traité  sera  ratifié  et  les  ratifications  en 
seront  échangées  dans  six  semaines,  ou  plutôt,  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  l’ont  signé  et 
y ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  .ô  Vienne  le  ■ de  l’an  de  grôcc  1815. 

(L.  S.)  Le  Comte  de  Rasoumoffsky.  (L.  S.)  G.  C.  B.  de  Spaen. 

(L,  S.)  Le  Comte  de  Nesselrode.  (L.  S.)  Le  B.  de  Gagem. 


272. 

12  Mai  1815. 

Accession  du  Grand-duc  de  Bade  au  traité  de  la  grande 
alliance  du  25  Mars  1815. 

(Documents  et  traités  publiés  par  la  chancellerie 
impériale  à St.  Pétersbourg  1826,  l.  I,  p.  107. 
Martens,  Nouveau  Recueil,  t.  Il,  p.  146.) 

Au  .Nom  de  la  Très-Sainte  et  Indivisible  Trinité. 

Sa  Majesté  l’Empereur  de  toutes  les  Russies  d’une  part,  et 
de  l’autre  part  Son  Altesse  Royale  le  Grand-Duc  de  Bade  animés 

39  • 
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1815  ilu  désir  de  réunir  Leurs  eiïorls  pour  garantir  In  tranquillité  de 
l’Europe  contre  les  atteintes,  dont  elle  pourroit  être  menacée 
dans  les  circonstances  présentes,  et  Son  Altesse  Royale  le  Grand- 
Duc  ayant  résolu  pour  cet  effet  et  en  conséquence  de  l’invitation 
qui  Lui  a été  faite  par  Leurs  Majestés  l’Empereur  de  toutes  les 
Russies,  l’Empereur  d’Autriche,  le  Roi  du  Royaume-uni  de  la 
Grande-Bretagne  et  d’Irlande  et  Sa  Majesté  le  Roi  de  Prusse, 
d’accéder  h l’alliance  que  ces  quatre  Puissances  ont  conclue  le 
1 3/25  Mars  dernier,  ont  chargé  de  Leurs  pleinspouvoirs  pour  régler 
tout  ce  qui  peut  avoir  rapport  à cet  objet,  savoir; 

Sa  Majesté  l’Empereur  de  toutes  les  Russies, 
le  Sieur  André  Comte  de  Rasoumoffsky,  Son  Conseiller  privé 
actuel  etc.  etc.  et 

le  Sieur  Charles  Robert  Comte  de  Nesselrode,  Son  Conseiller 
privé  etc.  etc. 

et  Son  Altesse  Royale  le  Grand-Duc  de  Bade, 

Le  Sieur  Charles  Baron  de  Hacke,  Ministre  d’Etat  et 
Le  Sieur  Charles  Chrétien  Baron  de  Berckheim , Ministre 
d’Elat  ; 

Lesquels  après  avoir  échangé  leurs  pleinspouvoirs  trouvés 
en  bonne  et  duo  forme,  sont  convenus  des  articles  suivans; 

Art.  I.  Sa  Majesté  l’Empereur  de  toutes  les  Russies  s’élani 
engagé  conjointement  avec  Leurs  Majestés  l’Empereur  d’Autriche, 
le  Roi  du  Royaume-uni  do  la  Grande-Bretagne  et  d’Irlande  et 
Sa  Majesté  le  Roi  de  Prusse,  à réunir  les  moyens  de  Leurs  Etals, 
pour  maintenir  dans  toute  leur  intégrité  les  stipulations  du  Traite 
conclu  à Paris  le  18/30  Mai  181  i,  ainsi  que  celles  qui  seront  ar- 
rêtées et  signées  au  Congrès  de  Yienne,  dans  le  but  de  com- 
pléter les  dispositions  de  ce  traité,  et  de  les  garantir  contre 
toute  atteinte  et  particulièrement  contre  les  desseins  de  Napoléon 
Buonapartc,  et  à diriger  à cet  effet  tous  Leurs  efforts  contre  lui 
Pt  scs  partisans,  afin  de  le  mettre  hors  d’état  de  troubler  è l'a- 
venir la  tran(|uillité  de  l’Europe  et  la  paix  générale.  Son  Altesse 
Royale  le  Grand-Duc  de  Bade  accède  à celle  alliance  et  s’engage 
solemncllemcnl  à réunir  les  moyens  de  Ses  Etats  à ceux  de  Sa 
Majesté  l’Empereur  de  toutes  les  Russies,  et  des  Souverains  Ses 
alliés,  afin  de  diriger  ainsi  de  concert  cl  de  commun  accord, 
tous  Leurs  efforts  vers  le  même  but. 

Art.  il  En  conséquence  de  cette  accession.  Son  Altesse 
Royale  le  Grand-Duc  de  Bade  s’engage  de  .Son  côté  à tenir  en 
campagne  un  corps  de  1 6000  hommes  de  toute  arme , lequel 
fera  partie  de  la  grande  armée  qui  se  forme  sur  le  Haut-Rhin 
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SOUS  les  ordres  du  Feld-Maréchal  Prioce  de  Schwarzenberg.  Les  1815 
troupes  de  Sou  Altesse  Royale  resteront  réunies  en  un  seul  corps, 
et  seront  sous  les  ordres  immédiats  d’un  Général  nommé  par 
Son  Altesse  Royale. 

Le  Landsturm  sera  formé  selon  l’eiigencc  du  cas;  il  n’en- 
Irera  point  dans  le  calcul  fait  dans  le  présent  article  et  ne  ser- 
vira que  dans  l’intérieur  du  pays,  et  pour  la  défense  de  scs 
propres  foyers. 

Ait.  III.  Sa  Majesté  l’Empereur  de  toutes  les  Russies  s’eu- 
g.tge  tant  en  Son  nom  qu’en  celui  de  Leurs  Majestés  l’Empereur 
d’Aulriebe,  le  Roi  du  Royaume-uni  de  la  Grande-Bretagne  et 
d’Irlande  et  le  Roi  de  Prusse,  à ne  pas  poser  les  armes  sans 
avoir  particulièrement  égard  aux  intérêts  de  Son  Altesse  Royale 
le  Grand-Duc  de  Bade  et  è ne  point  souffrir  qu’il  soit  porté 
atteinte  à l’existence  politique  du  Grand-Duché. 

Â«T.  IV.  Lorsque  le  but  de  la  présente  guerre  sera  atteint, 

Sa  Majesté  l’Empereur  de  toutes  les  Russies  s’engage  de  concert 
avec  Scs  Alliés,  à admettre  Son  Altesse  Royale  le  Grand-Duc  de 
Bade  à concourir  aux  arrangemens  de  la  paix  future,  en  tant 
qu’ils  concerneront  Ses  intérêts. 

Art.  V.  Tout  ce  qui  est  relatif  aux  subsistances,  fourni- 
tures, transports,  hépitaux  et  à tous  les  autres  objets  nécessaires 
pour  appuyer  et  faciliter  les  mouveinens  des  troupes  et  les  opé- 
rations de  la  guerre,  sera  réglé  par  une  Convention  particulière. 

Art.  VI.  Le  présent  Traité  sera  ratifié  et  les  ratifications 
en  seront  échangées  dans  le  terme  de  deux  mois,  ou  plutôt  si 
faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  le 
présent  Traité  et  y ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à Vienne  le  ” ~ de  grâce  mil-buit-cent-quinze. 

(L.  S.)  Le  Comte  de  Rasownoffsky.  (L.  S.)  Le  Baron  de  Ilacke. 

(L.  S.)  Le  Comte  de  Sesselrode.  (L.  S.)  Le  Baron  de  Bercklieim. 

Un  acte  de  la  même  teneur  fut  delivre  le  13  Mai  à l'Autriche. 
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273. 

Mai  1815. 

Extrait  (lu  procès-verbal  d(is  Confèrences  des  Puissances 
signataires  du  Traité  de  Paris  en  date  de  Vienne  le 
12  Mai  1815. 

{Martens,  Nouveau  Recueil,  t.  II,  p.  î63.) 

La  coininission  nommée  le  9 de  ce  mois  et  chargé  d'exa- 
miner, si,  après  les  événemens  qui  se  sont  passés  depuis  le 
retour  de  Napoléon  Buonaparte  en  France  et  en  suite  des  pièces 
publiées  à Paris  sur  la  Déclaration  que  les  Puissances  ont  fait 
émaner  contre  lui  le  13  Mars  dernier,  il  seroit  nécessaire  de 
procéder  à une  nouvelle  Déclaration?  a présenté  è la  .séance  de 
ce  jour  le  rapport  qui  soit: 

liapport  de  la  Commission: 

La  Déclaration  publiée  le  13  Mars  dernier  contre  Napoléon 
Buonaparte,  et  ses  adhérens,  par  les  Puissances  qui  ont  signé  le 
Traité  de  Paris,  ayant  depuis  son  retour  è Paris  été  disculéi' 
dans  différentes  formes  par  ceux  qu’il  a employés  5 cet  effet: 
ces  discussions  ayant  acquis  une  grande  publicité,  et  une  lettre 
adressée  par  lui  è tous  les  souverains;  ainsi  qu’une  note  adressée 
par  le  Duc  de  Vicence  aux  chefs  des  cabinets  de  l’Europe,  ayant 
également  été  publiée  par  lui  dans  l’intenlinn  manifeste  d’influer 
sur  l’opinion  publique  et  de  l’égarer,  la  Commission  nommée  dans 
la  séance  du  9 de  ce  mois  a été  chargée  de  présenter  un  travail 
sur  ces  objets;  et  attendu  que,  dans  les  publications  susdites, 
on  a essayé  d’invalider  la  Déclaration  du  13  Mars,  en  posant 
en  fait: 

1 . Que  cette  Déclaration  dirigée  contre  Buonaparte  fi  l’époque 
de  son  débarquement  sur  les  côtes  de  France  se  trouvoit  sans 
application,  maintenant  qu’il  s’étoit  emparé  des  rênes  du  gouver- 
iienienl  sans  résistance  ouverte,  et  que,  ce  fait  prouvant  suffi- 
samment le  voeu  de  la  nation,  il  se  trouvoit  non-seulement  rentré 
dans  ses  anciens  droits  vis-à-vis  do  la  France,  mais  que  la 
question  même  de  la  légitimité  de  son  gouvernement  avoit  cessé 
d’être  du  ressort  des  Puissances; 

2.  Qu’en  offrant  de  ratifier  le  Traité  de  Paris,  il  écartoit 
tout  motif  de  guerre  contre  lui; 
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La  coininissioii  a élé  spécialeiuent  chargée  de  prendre  en  1815 
considération  : 

1 . Si  la  position  de  Buonaparte  vis-à-vis  des  Puissances  de 
l’Europe  a changé  par  le  fait  de  son  arrivée  à Paris,  et  par  les 
circonstances  qui  ont  accompagné  les  premiers  succès  de  son 
entreprise  sur  le  trône  de  France; 

2.  Si  .l’offre  de  sanctionner  le  Traité  de  Paris  du  31  Mai 
1814  peut  déterminer  les  Puissances  à adopter  un  système  dif- 
férent  de  celui  qu’elles  avoienl  énoncé  dans  la  Déclaration  du 
13  Mars; 

3.  S’il  est  nécessaire  ou  convenable  de  publier  une  nou- 
velle Déclaration  pour  confirmer,  ou  pour  modifier  celle  du 
13  Mars? 

La  commission,  après  avoir  mûrement  examiné  ces  questions, 
rend  à l’assemblée  des  plénipotentiaires  le  compte  suivant  du 
résultat  de  ses  délibérations: 

Première  Question. 

La  position  de  Buonaparte  vis-à-vis  des  Puissances  de  l’Eu- 
rope a-t-elle  changé  par  les  premiers  succès  de  son  entreprise, 
ou  par  les  événemens  qui  se  sont  passés  depuis  sou  arrivée  à 
Paris? 

Les  Puissances,  informées  du  débarquement  de  Buonaparte 
à France,  n'ont  pu  voir  en  lui  qu’un  homme,  qui,  en  se  portant 
sur  le  territoire  François  à main  armée  et  avec  le  projet  avoué 
de  renverser  le  gouvernement  établi,  en  excitant  le  peuple  et 
l’armée  à la  révolte  contre  le  souverain  légitime,  ut  en  usurpant 
le  titre  d’Empereur  des  François*),  a voit  encouru  les  peines  que 
toutes  les  législations  prononcent  contre  les  pareils  attentats;  un 
homme  qui,  en  abusant  de  la  bonne  fui  des  Souverains,  avoit 
rompu  un  Traité  solennel;  un  homme  enfin,  qui  en  rappelant 
sur  la  Franco,  heureuse  et  tranquille,  tout  les  Oéaux  do  la  guerre. 


■)  L'article  premier  do  la  Convention  du  41  Avril  4844  est  conçu  en 
ces  termes:  «L'Empereur  Napoléon  renonce  pour  lui,  aes  successeurs  et 
descendans,  ainsi  que  pour  tous  les  membres  de  sa  famille,  à tous  droits 
de  .«üiiverainelc  et  de  pouvoir,  non  seulement  sur  l’Empire  François,  et 
sur  le  Royaume  d'Italie,  mais  sur  tout  autre  pays.»  Nonobstant  celte  re- 
nonciation formelle,  Buonaparte  dans  ses  dilférenles  proclamations  du 
(lolfe  de  Juan,  de  Gap,  de  Grenoble,  de  Lyon,  s'intitula:  «Par  la  grâce 
de  Dieu  et  les  constitutions  du  l'Empire,  Empereur  des  François,  etc.  etc.  etc.» 
V Moniteur  du  21  Mars  ISIS. 
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4815  intérieure  et  extérieure,  et  sur  l’Europe,  au  moment  o(i  les  bien- 
faits de  la  paix  dévoient  la  consoler  de  ses  longues  souffrances, 
la  triste  nécessité  d’un  nouvel  armement  général,  étoit  regardé 
à juste  titre  comme  l'ennemi  implacable  du  bien  public.  Telle 
fut  l’origine,  tels  furent  les  motifs  de  la  Déclaration  du  13  Mars, 
Déclaration , dont  la  justice  et  la  nécessité  ont  été  universellement 
reconnues,  et  que  l’opinion  générale  a sanctionnée.  . 

Les  événemens  qui  ont  conduit  Buonaparte  à Paris,  et  qui 
lui  ont  rendu  pour  le  moment  l’exercice  du  pouvoir  suprême  ont 
sans  doute  changé  de  fait  la  position  dans  laquelle  il  se  trouvoit 
à l’époque  de  son  entrée  en  France;  mais  ces  événemens,  amenés 
par  des  intelligences  criminelles,  par  des  conspirations  militaires, 
par  des  trahisons  révoltantes,  n’ont  pu  créer  aucun  droit;  ils 
sont  absolument  nuis  sous  le  point  de  vue  légal  ; et  pour  que  la 
position  de  Buonaparte  fût  essentiellement  et  légitimement  changée, 
il  faudrait  que  les  démarches  qu’il  a faites  pour  s’établir  sur  les 
ruines  du  gouvernement  renversé  par  lui,  eussent  été  confirmées 
par  un  titre  légal  quelconque. 

Buonaparte  établit  dans  ses  publications,  que  le  voeu  de  la 
Nation  Françoise  en  faveur  de  sou  rétablissement  sur  le  trône 
suffit  pour  constituer  ce  titre  légal. 

La  question  à examiner  par  les  Puissances,  se  réduit  aux 
termes  suivans;  Le  consentement  réel  ou  factice,  explicite  ou 
tacite  de  la  Nation  Françoise  au  rétablissement  du  pouvoir  de 
Buonaparte,  peut-il  opérer  dans  la  position  de  celui-ci  vis-à-vis 
des  Puissances  étrangères  un  changement  légal  et  former  un 
titre  obligatoire  pour  ces  Puissances? 

La  Commission  est  d’avis,  que  tel  ne  peut  point  être  l’effet 
d’un  pareil  consentement;  et  voici  les  raisons  sur  lesquelles  elle 
s’appuie: 

Les  Puissances  connoissent  trop  bien  les  principes  qui  doi- 
vent les  guider  dans  leurs  rapports  avec  un  pays  indépendant, 
pour  entreprendre  (comme  on  voudroit  les  en  accuser)  «de  lui 
B imposer  des  lois,  de  s’immiscer  dans  ses  affaires  intérieures, 
«de  lui  assigner  une  forme  de  gouvernement,  de  lui  donner  des 
«maîtres  au  gré  des  intérêts  ou  des  passions  de  scs  voisins».*) 
Hais  elles  savent  aussi  que  la  liberté  d’une  nation,  de  changer 
son  système  de  gouvernement,  doit  avoir  ses  justes  limites,  cl 


*)  C'est  ainsi  que  le  rapport  du  Conseil  d'Etat  de  Buonaparte  s'o.v- 
prime  sur  les  intentions  dos  Puissances.  V.  Moniteur  du  .3  Avril. 
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que,  si  les  Puissances  étrangères  n’ont  pas  le  droit  de  lui  pre-  1815 
scrire  l’usage  qu’elle  fera  de  cette  liberté,  elles  ont  au  moins 
indubitablement  celui  de  protester  contre  l’abus  qu’elle  pourroit 
en  faire  à leurs  dépens.  Pénétrées  de  ce  principe,  les  Puis- 
sances ne  se  croient  point  autorisés  à imposer  un  gouvernement 
à la  France;  mais  elles  ne  renonceront  jamais  au  droit  d’em- 
pécber,  que  sous  le  titre  de  gouvernement  il  ne  s’établisse  en 
France  un  foyer  de  désordres  etc.  etc.  et  de  bouleversemens 
pour  les  autres  étals.  Elles  respecteront  la  liberté  de  la  France 
partout  oii  elle  ne  sera  pas  incompatible  avec  leur  propre  sû- 
reté, et  avec  la  tranquillité  générale  de  l’Europe. 

Dans  le  cas  actuel,  le  droit  des  Souverains  alliés,  d’inter- 
venir dans  la  question  du  régime  intérieur  de  la  France,  est 
d’autant  plus  incontestable,  que  l’abolition  du  pouvoir  que  l’on 
prétend  y rétablir  aujourd’hui,  éloit  la  condition  fondamentale 
d’un  Traité  de  paix,  sur  lequel  reposaient  tous  les  rapports  qui, 
jusqu’au  retour  de  fiuonaparte  à Paris,  ont  subsisté  entre  la 
France  et  le  reste  de  l’Europe.  Le  jour  de  leur  entrée  h Paris, 
les  Souverains  déclaraient  qu’ils  ne  traiteroient  jamais  de  la  paix 
avec  Buonaparte  *).  Cette  déclaration,  hautement  applaudie  par 
la  France  et  par  l’Europe,  amena  l’abdication  de  Napoléon,  et  la 
convention  du  11  Avril;  elle  forma  la  base  de  la  négociation  prin- 
cipale; elle  fut  explicitement  articulée  dans  le  préambule  du  Traité 
de  Paris.  La  nation  Françoise  supposé  même  qu’elle  soit  par- 
faitement libre  et  unie,  ne  peut  se  soustraire  à cette  condition 
fondamentale,  sans  renverser  le  Traité  de  Paris,  et  tous  ses  rap- 
ports actuels  avec  le  système  Européen.  Les  Puissances  alliées 
de  l’autre  côté,  en  insistant  sur  cette  môme  condition,  no  font 
qu’user  d’un  droit  qu’il  est  impossible  de  leur  contester,  à moins 
d’admettre  que  les  ]>actes  les  plus  sacrés  peuvent  être  dénaturés 
au  gré  des  convenances  de  l’une  ou  de  l’autre  des  parties  con- 
tractantes. 

Il  s'en  suit  que  la  volonté  do  peuple  François  ne  suffit  pas 
pour  rétablir,  dans  le  sens  légal,  un  gouvernement  proscrit  par 
des  engagemens  solennels,  que  ce  mémo  peuple  a voit  pris  avec 
toutes  les  Puissances  de  l’Europe,  et  qu’on  ne  saurait,  sous  aucun 
prétexte,  faire  valoir  contre  ces  Puissances  le  droit  do  rappeler 
au  Trône  celui  dont  l’exclusion  avoit  été  la  condition  préalable 
de  tout  arrangement  pacifique  avec  la  France.  Le  voeu  du  peuple 
François,  s’il  étoit  même  pleinement  constaté,  n’en  scroit  pas 


*)  Déclaration  du  31  Mars  tSIt. 
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1816  moins  nul  cl  sans  effet  vis-à-vis  de  l’Europe  pour  rétablir  un 
pouvoir  contre  lequel  l’Europe  entière  a été  en  état  de  protesta- 
tion permanente  depuis  le  31  Mars  1814  jusqu’au  13  Mars  1815  ; 

,.t  sous  ce  rapport,  la  position  de  Buonaparte  est  précisément 
aujourd’hui  ce  qu’elle  étoil  à ces  dernières  époques. 

Seconde  Question. 

L’offre  de  sanctionner  le  Traité  de  Paris  peut-elle  changer 
les  dispositions  des  Puissances?  La  France  n’a  eu  aucune  raison 
de  se  plaindre  du  Traité  de  Paris,  ce  Traité  a réconcilié  la  Franco 
avec  l’Europe;  il  a satisfait  à tous  ses  véritables  intérêU,  lui  a 
assuré  tous  les  biens  réels,  tous  les  élémens  de  prospénté  et  de 
Kloire  qu’un  peuple  appelé  à une  des  premières  places  dans  le 
svslèrae  Européen  pouvoit  raisonnablement  désirer,  et  ne  lui  a 
enlevé  que  ce  qui  étoit  pour  elle,  sous  les  dehors  trompeurs  d un 
crand  éclat  national,  une  source  intarissable  de  souffrances,  de 
ruine  et  de  misère.  Ce  Traité  étoit  même  un  bienfait  immense 
pour  un  pays,  réduit  par  le  délire  de  son  chef  à la  silualion  la 
nlus  désastreuse*).  Les  Puissances  alliées  eussent  trahi  leurs 
intérêts  et  leurs  devoirs,  si,  au  prix  de  tant  de  modération  cl 
de  cénérosité,  elles  n’avoient  pas,  en  signant  ce  traité,  obtenu 
uuelque  avantage  solide;  mais  le  seul  qu’elles  ambilionnoient  étoit 
la  paix  de  l’Europe  et  le  bonheur  de  la  France.  Jamais,  en  t.ai- 
lant  avec  Buonaparte,  elles  n’eussent  consenti  aux  conditions  qu  elles 
accordèrent  à un  gouvernement,  lequel,  « en  offrant  à l Europe  un 
aa«e  do  sécurité  et  de  stabilité,  les  dispcnsoit  d exiger  de  la 
FrLe  les  garanties  qu’elles  lui  avoient  demandées  sous  son  ancien 
gouvernement»  **)•  Cette  clause  est  inséparable  du  Traité  de  Paris. 
Pabolir,  c’est  rompre  ce  Traité.  Le  consentement  formel  de  la 
nation  Françoise  au  retour  de  Buonaparte  sur  le  Trène,  équi- 
vaudrait à une  déclaration  de  guerre  contre  1 Europe  ; cai 
l’état  de  paix  n’a  subsisté  entre  l’Europe  et  la  France  que 
pnr  le  Traité  de  Paris,  et  le  Traité  de  Paris  est  mcompa- 
tible  avec  le  pouvoir  de  Buonaparte.  Si  ce  raisonnement  avoil 
encore  besoin  d’un  appui,  il  le  trouveroit  daus  1 offre  mémo  de 


*)  .L’Empereur  convaincu  (le  la  position  critique  ou  il  a Pl»''- J" 
France  et  de  l impoasibilitc  ou  il  se  trouve  de  la  sauver  lui-méme,  a paru 
L résigner  et  conLnür  à l’abdication  enliere  et  sans 

Lettre  du  Maréchal  Ney  au  Prince  de  Bénévent  eu  date  de  FonUinebleau 
6 Avril  181t.  (V.  Moniteur  du  ~ Avril  1814.) 

**)  Préambule  du  Traite  de  Paris. 
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Baonaparte  de  raliGer  le  Traité  de  Paris.  Ce  Traité  avoit  été  1815 
scrupuleusement  observé  et  exécuté;  les  transactions  du  Congrès 
de  Vienne  n’en  étoient  que  les  supplémens  et  les  développemens; 
et  sans  le  nouvel  attentat  de  Buonaparte,  il  eût  été  pour  une 
longue  suite  d’années  une  des  bases  du  droit  public  de  l’Europe. 

Mais  cet  ordre  des  choses  a fait  place  it  une  nouvelle  révolution  ; 
et  les  agens  de  cette  révolution,  tout  en  proclamant  sans  cesse, 

«qu’il  n'y  a rien  de  changé»*),  conçoivent  et  sentent  eux-mémes 
que  tout  est  changé  autour  d’eux,  il  ne  s’agit  plus  aujourd’hui 
de  maintenir  le  Traité  de  Paris.  U s’agiroit  de  le  refaire.  Les 
Puissances  se  trouvent  rétablies  envers  la  France  dans  la  même 
position  dans  laquelle  elles  étoient  le  31  Mars  181i.  Ce  n’est 
pas  pour  prévenir  la  guerre  — car  la  France  l’a  rallumée  de 
fait  — c’est  pour  la  terminer  cjue  l’on  offre  aujourd’hui  è l’Europe 
un  état  de  choses  essentiellement  différent  de  celui  sur  lequel 
la  paix  fut  établie  en  1814. 

La  question  a donc  cessé  d’étre  une  question  de  droit;  elle 
n’est  plus  qu’une  question  de  calcul  politique  et  de  prévoyance, 
dans  laquelle  les  Puissances  n’ont  à consulter  que  les  intérêts 
réels  de  leurs  peuples,  et  l’intérêt  commun  de  l’Europe. 

La  commission  croit  pouvoir  se  dispenser  d’entrer  ici  dans 
un  exposé  des  considérations  qui  sous  ce  dernier  rapport,  ont 
dirigé  les  mesures  des  cabinets.  Il  suffira  de  rappeler  que 
l’homme,  qui,  en  offrant  aujourd’hui  de  sanctionner  le  Traité  de 
Paris,  prétend  substituer  sa  garantie  à celle  d’un  souverain,  dont 
la  loyauté  étoit  sans  tache,  et  la  bienveillance  sans  mesure,  est 
le  même  qui,  pendant  quinze  ans,  a ravagé  et  bouleversé  la 
terre  pour  trouver  de  quoi  satisfaire  son  ambition,  qui  a sacriRé 
des  millions  de  victimes  et  le  bonheur  d’une  génération  entière 
à un  système  de  conquêtes,  que  des  trêves,  peu  dignes  du  nom 
do  paix,  n’ont  rendu  que  plus  accablant  et  plus  odieux**);  qui, 

•)  C'est  l'idée  <)ui  reparoit  perpcliicllcment  dans  le  rapport  du  Con- 
seil d'Etat  de  Buonaparte,  pulilic  dans  le  Monileur  du  13  Avril  1815. 

••)  La  Commission  croit  devoir  ajouter  ici  l'observation  importante, 

()uc  la  plus  grande  partie  des  envahissemens  et  des  réunions  forcées,  dont 
Buonaparte  a successivement  formé  ce  qu'il  appeloit  le.  Grand  Empire,  a 
eu  lieu  pendant  ces  perfides  intervalles  de  paix,  plus  funestes  à l'Europe, 

<)ue  les  guerres  mêmes  dont  elle  fut  tourmentée.  C'est  ainsi  qu'il  s’em- 
para du  Piémont,  de  Parme,  de  Gênes,  de  Luc(|ues,  des  Etats  de  Rome, 
de  la  Hollande,  des  pays  composant  1a  32'"’  division  militaire.  Ce  fut 
aussi  dans  une  époque  de  paix  (au  moins  avec  tout  le  continent)  qu'il 
porta  ses  premiers  coiqis  contre  le  Portugal  et  l’Espagne , et  il  crut  avoii 
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1815  après  avoir,  par  des  entreprises  insensées,  fatigué  la  fortune, 
armé  toute  l’Europe  contre  lui,  et  épuisé  tous  les  moyens  de  la 
France,  a été  forcé  d’abandonner  ses  projets,  et  a abdiqué  le 
pouvoir  pour  sauver  quelques  débris  de  son  existence  ; qui,  dans 
un  moment  où  les  nations  de  l’Europe  se  livroient  à l’espoir  d’une 
tranquillité  durable,  a médité  de  nouvelles  catastrophes,  et  par 
une  double  perBdie,  envers  les  Puissances  qui  l’a  voient  trop  gé- 
néreusement épargné  et  envers  un  gouvernement  qu’il  ne  pou- 
vait atteindre  que  par  les  plus  noires  trahisons,  a usurpé  un 
trône,  auquel  il  avoit  renoncé,  et  qu’il  n’avoit  jamais  occupé  que 
pour  le  malheur  de  la  France  et  du  monde.  Cet  homme  n’a 
d’autre  garantie  à proposer  à l’Europe  que  sa  parole.  Après  la 
cruelle  expérience  de  quinze  années,  qui  auroit  le  courage  d’ac- 
cepter cette  garantie?  et  si  la  nation  Françoise  a réellement  em- 
brassé sa  cause,  qui  respecteroit  d’avantage  la  caution  qu’elle 
pourroit  oflrir  ? 

La  paix  avec  un  gouvernement  placé  entre  de  telles  mains, 
et  composé  de  tels  élémens,  ne  seroit  qu’un  état  perpétuel  d’in- 
certitude , d’anxiété  et  de  danger.  Aucune  Puissance  ne  pouvant 
clTeclivement  désarmer,  les  peuples  ne  jouiroient  d’aucun  des 
avantages  d’une  véritable  pacification;  ils  seraient  écrasés  de 
charges  de  toute  espèce;  la  confiance  ne  pouvant  se  rétablir  nulle 
part,  l’industrie  et  le  commerce  languiroient  partout;  rien  ne  sc- 
roit  stable  dans  les  relations  politiques;  un  sombre  mécontente- 
ment planeroit  sur  tous  les  pays;  et  du  jour  au  lendemain,  l’Eu- 
rope en  alarme,  s’attendroit  à une  nouvelle  explosion.  Les  Sou- 
verains n’ont  certainement  pas  méconnu  l’intérêt  de  leurs  peuples 
en  jugeant  qu’une  guerre  ouverte,  avec  tous  ses  inconvéniens  et 
tous  ses  sacrifices,  est  préférable  à un  pareil  état  de  choses,  et 
les  mesures  qu’ils  ont  adoptées,  ont  rencontré  l’approbation  gé- 
nérale. 

L’opinion  de  l’Europe  s’est  prononcé  dans  cette  grande  occa- 
sion d’une  manière  bien  positive  et  bien  solennelle;  jamais  les 
vrais  sentimens  des  peuples  n’ont  pu  être  plus  exactement  connus, 
et  plus  fidèlement  interprétés,  que  dans  un  moment  où  les  re- 
présentons de  toutes  les  Puissances  se  trouvoient  réunis  pour 
consolider  la  paix  du  monde. 


achevé  la  conquête  de  ces  pays  par  la  ruao  et  par  l'audace,  lorsque  le 
patriotisme  et  l'énergie  des  peuples  de  la  péninsule  l’entrainerent  dans 
une  guerre  sanglante,  commencement  de  sa  chute,  et  du  salut  de  l'Europe. 
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Troisième  Question. 


1815 


EsUil  néce.ssaire  de  publier  une  nouvelle  déclaration? 

Les  observations  que  la  Commission  vient  de  présenter,  four- 
nissent la  réponse  à la  dernière  question  qui  lui  reste  II  examiner. 
Elle  considère: 

1.  Que  la  déclaration  du  13  Mars  a été  dictée  aux  Puis- 
sances par  des  motifs  d'une  justice  si  évidente,  et  d’un  poids  si 
décisif,  qu’aucun  des  sophismes  par  lesquels  on  a prétendu  at- 
taquer cette  déclaration,  ne  sauroit  y porter  atteinte; 

2.  Que  ces  motifs  subsistent  dans  toute  leur  force,  et  que 
les  changemens  survenus  de  fait  depuis  la  déclaration  du  13  Mars, 
n’en  ont  point  opéré  dans  la  position  de  Buonaparte  et  de  la 
France,  vis-è-vis  des  Puissances. 

3.  Que  l’offre  de  ratiber  le  Traité  de  Paris,  ne  sauroit,  sous 
aucun  rapport,  changer  les  dispositions  des  Puissances. 

En  conséquence  la  Commission  est  d’avis,  qu’il  seroit  inutile 
d’émettre  une  nouvelle  déclaration. 

— Les  Plénipotentiaires  des  Puissances  qui  ont  signé  le 
Traité  de  Paris,  et  qui,  comme  telles,  sont  responsables  de  son 
exécution  vis-ii-vis  dos  Puissances  accédantes  ayant  pris  en  dé- 
libération et  sanctionné,  par  leur  approbation,  le  rapport  pré- 
cédent, ont  résolu  qu’il  seroit  donné  communication  du  procès- 
verbal  de  ce  jour  aux  Plénipotentiaires  des  autres  Cours  Royales. 
Ils  ont  arrêté  on  outre  que  l’extrait  du  susdit  procès-verbal  sera 
rendu  public. 

[Suivent  les  signaUire.s  dans  l'ordre  alphabétique  des  Cours.) 


Autriche  ; 

Le  Prince  de  Mettemich. 

Le  Baron  de  Wessenberg. 
Espagne  : 

P.  Gomez  Labrador. 
France: 

Le  Prince  de  Talleyrand. 
Le  Duc  de  Ikdberg. 

Le  Cle.  Alexis  de  Noailles. 

Grande-Bretagne; 

Clancarly. 

Calheart. 

Sletrarl. 


Portugal: 

Le  Comte  de  Palmella. 
Saldanha. 

Lobo. 

Prusse  : 

Le  Prince  de  Hardenberg. 
Le  Baron  de  Uumboldt. 
Russie: 

Le  Cte.  de  Rasoumoffshj. 
Le  Cte.  de  Stackelberg. 

Le  Cte.  de  Nesselrode. 
Suède  ; 

Cte.  de  Lowenhielm. 


Les  Plénipolentiai'res  sous.signés  approuvant  en  totalité  les 
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1815  principes  contenus  dans  le  présent  extrait  du  procès-verbal  y 
ont  apposé  leur  signature. 

.Vienne,  le  12  Mai  1815. 

Bavière;  Sardaigne; 


Le  Cle.  de  Reehberg. 

Le  Marquis  de  St.  Marsan. 

Daneinarc; 

Le  Comte  Rossi. 

Comte  Bernstorff. 

Saxe; 

J.  Bernstorff. 

Le  Comte  de  Schulenbourg. 

Hanovre  : 

Siciles  (Deux): 

Le  Cle.  de  Munster. 

Le  Commandeur  Ruffo. 

Le  Cle.  de  llardenberg. 

Wurtemberg: 

Pays-Bas  ; 

Le  Cle.  de  Wintzingerode. 

Le  Baron  de  Spuen. 

Le  Baron  de  Linden. 

Le  Baron  de  Gagern. 

274. 

18  Mai  1815. 

Traité  entre  la  Pru.sse  et  la  Saxe  *)',  signé  à Vienne  le 
18  Mai  1815. 

[Martens,  Nouveau  Recueil,  t II,  p.  472.) 

Au  nom  de  la  très-sainte  et  indivisible  Trinité. 

Sa  M.  le  Roi  de  Prusse  d’une  part,  et  S.  M.  le  Roi  de  Saxe 
d’autre  part,  animés  du  désir  de  renouer  les  liens  d’amitié  et 
de  bonne  harmonie  qui  ont  si  heureusement  subsisté  entre  Leurs 
états  respectifs,  et  ayant  è coeur  de  contribuer  au  rétablissement 
de  l’ordre  et  de  la  tranquillité  en  Europe  par  l’exécution  des  ar- 
rangemens  territoriaux  stipulés  au  Congrès  de  Vienne,  Leurs 
dites  Majestés  ont  nommé  des  Plénipotentiaires  pour  discuter, 
arrêter  et  signer  un  Traité  de  paix  et  d’amitié,  savoir; 

S.  M.  le  Roi  de  Prusse,  le  Prince  de  llardenberg  etc.  etc.,  et 

Le  Sieur  Charles  Guillaume  Baron  de  Ilumboldl,  Son  Ministre 
d’état,  Chambellan  etc.  etc. 

*)  L'n  traité  de  la  luémc  teneur  a été  signé  le  même  jour  entre  la 
Saxe  et  rAiitrichc,  la  Saxe  et  la  Russie. 
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Et  Sa  M.  le  Roi  de  Sase,  le  Sieur  Frédéric  Albert  Comte  1815 
de  Schulenbourg,  Son  Cliambellan  etc.  etc.  — et 

Le  Sieur  llanns  Auguste  Fürchlegolt  de  Globig,  Son  Cham- 
bellan, Conseiller  de  la  Cour  et  de  Justice,  etc.  etc. 

Lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleins-pouvoirs  trouvés 
en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivons; 

Art.  I.  Il  y aura,  à compter  de  ce  jour,  paix  et  amitié 
entre  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  d’une  part,  et  S.  M.  le  Roi  de  Saxe 
de  l’autre  part.  Leurs  héritiers  et  successeurs,  Leurs  états  et 
sujets  respectifs  à perpétuité. 

Art.  il  S.  M.  le  R.  de  Saxe  renonce  à perpétuité  pour  Lui 
et  tous  Ses  descendans  et  successeurs  en  faveur  de  S.  M.  le  Roi 
de  Prusse  è tous  Ses  droits  et  titres  sur  les  provinces,  districts  et 
territoires,  ou  parties  de  territoire  du  Royaume  de  Saxe  désignés  ci- 
après,  et  S.  M.  le  Roi  de  Prusse,  possédera  ces  pays  eu  toute  souverai- 
neté et  propriété,  et  les  réunira  h Sa  Monarchie.  Les  districts  et 
territoires  ainsi  cédés  seront  séparés  du  reste  du  Royaume  de  Saxe 
par  une  ligne  qui  fera  désormais  la  frontière  entre  les  deux  terri- 
toires Prussien  et  Saxon , do  manière  que  tout  ce  qui  est  compris 
dans  la  délimitation  formée  par  cette  ligne,  sera  restitué  à S.  M. 
le  Roi  de  Saxe;  mais  que  S.  M.  renonce  .’i  tous  les  districts  et 
territoires  qui  seroient  situés  au-delà  de  cette  ligne,  et  qui  lui 
auroient  appartenu  avant  la  guerre. 

Celte  ligne  partira  des  conHns  de  la  Bohème  près  de  Wiese 
dans  les  environs  do  Seidenberg  en  suivant  le  cours  du  ruisseau 
Wiltich  jusqu’à  son  confluent  avec  la  Ncisse. 

De  la  Neissc  elle  passera  au  cercle  d’Eigen  entre  Tauchritz 
venant  à la  Prusse,  et  Bertschoff  restant  à la  Saxe;  puis  elle 
suivra  la  frontière  septentrionale  du  cercle  d’Eigen  jusqu’à  l’angle 
entre  Paulsdorf  et  Ober-Sohland;  de  là  elle  sera  continuée  jus- 
qu’aux limites  qui  séparent  le  cercle  de  GOrlitz  de  celui  de 
Bautzen,  de  façon  que  Ober-  Mittel-  et  Nieder-Sohland,  Olisch 
et  Radewitz  restent  à la  Saxe. 

La  grande  roule  de  poste  entre  GiJrlitz  et  Bautzen  sera  h la 
Prusse  jusqu’aux  limites  des  deux  cercles  susdits.  Puis  la  ligne 
suivra  la  froptière  du  cercle  jusqu’à  Dubrauke,  ensuite  elle  s’é- 
tendra sur  les  hauteurs  à la  droite  du  Ltibauer-Wasser,  do  ma- 
nière que  ce  ruisseau  avec  .ses  deux  rives  et  les  endroits  rive- 
rains jusqu’à  Neudorf  restent  avec  ce  village  à la  Saxe. 

Cette  ligne  retombera  ensuite  sur  la  Sprée  et  le  Schwarz- 
Wnsser;  I.iska,  Hernisdorf,  Kelten  etSolchdorf  passent  à la  Prusse. 

Depuis  la  Sehwarze- l'ilstcr  près  de  Solchdorf  on  tirera  une 
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18J5  ligne  droite  jusqu’à  la  frontière  de  la  Seigneurie  de  KènigsbrUck 
près  de  Grossgràbchen.  Celte  Seigneurie  reste  ù la  Saxe,  et 
la  ligne  suivra  la  frontière  septentrionale  de  cette  Seigneurie  jus- 
qu’à celle  du  baillage  de  Grossenhayn  dans  les  environs  d’Ortrand. 
Orlrand  et  la  route  depuis  cet  endroit  par  Mcrzdorf,  Stohenhayn, 
Grübeln  à MUhIberg , avec  les  villages  que  celte  roule  traverse, 
et  de  manière  qu’aucune  partie  de  ladite  route  ne  reste  hors  du 
territoire  Prussien,  passent  sous  la  domination  de  la  Prusse, 
ba  frontière  depuis  GrObeln  sera  tracée  jusqu’à  l’Elbe  près 
de  Ficbtenberg,  et  suivra  celle  du  baillage  de  SlUhlberg;  Fichlen- 
berg  vient  à la  Prusse. 

Depuis  l’Elbe  jusqu’à  la  frontière  du  pays  de  Mersebourg 
elle  sera  réglée  de  manière,  que  les  baillages  deTorgau,  Eilen- 
bourg  et  Delitscb  passent  à la  Prusse,  et  ceux  d’Oschatz,  Wurzen 
et  Leipsic  restent  à la  Saxe.  La  ligne  suivra  les  frontières  de 
ces  baillages  en  coupant  quelques  enclaves  et  demi-enclaves. 
La  route  de  MuhIberg  à Eilenbourg  sera  en  entier  sur  le  terri- 
toire Prussien. 

De  Podelwitz,  appartenant  au  baillage  do  Leipsic  et  restant 
ù la  Saxe,  jusqu’à  Eylra,  qui  lui  reste  également,  la  ligne  cou- 
pera le  pays  de  Mersebourg  de  manière,  que  Breitenfeld,  Hâ- 
nichen,  Gross-  et  Klein-DOlzig,  Mark-Ranstàdl  et  Knaut-.Nauen- 
dorf  restent  a la  Saxe;  Modeiwilz,  Skeudilz,  Klein-Licbenau, 
All-Ranstàdt,  SchkOhlen  et  Zietschen  passent  à la  Prusse. 

Depuis  là  la  ligne  coupera  le  baillage  de  Pegau  entre  le 
Flossgraben  et  la  Weisse-Elster.  Le  premier,  du  point  où  il  se 
sépare  au-dessous  de  la  ville  de  Crossen  (qui  fait  partie  du 
baillage  de  Ilaynsbourg)  de  la  Weisse-Elster,  jusqu’au  point  où, 
au-dessous  do  la  ville  de  Mersebourg,  il  se  joint  à la  Saale  ap- 
partiendra dans  tout  son  cours  cuire  ces  deux  villes  avec  scs 
deux  rives  au  territoire  Prussien. 

De  là  où  la  frontière  aboutit  à celle  du  pays  de  Zeilz,  elle 
suivra  celle-ci  jusqu’à  celle  du  pays  d’Altenbourg  près  de  Luckau. 

Les  frontières  du  cercle  de  Neustadl,  qui  passe  en  entier 
sous  la  domination  de  la  Prusse,  restent  intactes. 

Les  enclaves  du  Voigtiand  dans  le  pays  de  Reuss,  savoir:. 
Gefàll,  Blinlendorf,  Sparenberg  et  Blankenberg,  se  trouvent  com- 
prises dans  le  lot  de  la  Prusse. 

Anr.  111.  Pour  éviter  toute  lésion  de  propriétés  particulières 
et  mettre  à couvert,  d’après  les  principes  les  plus  libéraux,  les 
biens  d'individus  domiciliés  sur  les  frontières,  il  sera  nommé, 
tant  par  S.  M.  le  Roi  do  Prusse  que  par  S.  M.  le  Roi  de  Saxe, 
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1 des  Commissaires  pour  procéder  conjointement  à la  délimitation  4845 
des  pays  qui  par  les  dispositions  du  présent  Traité  changent  de 
Souverain. 

Aussitôt  que  le  travail  des  Commissaires  sera  terminé  et  ap- 
prouvé par  les  deux  Souverains,  il  sera  dressé  des  cartes  signées 
par  les  Commissaires  respectifs,  et  placé  des  poteaux  qui  con- 
stateront les  limites  réciproques. 

Art.  rV.  Les  provinces  et  districts  du  Royaume  de  Saxe 
qui  passent  sous  la  domination  de  S.  M.  le  Roi  de  Prusse,  seront 
désignés  soiis  le  nom  de  Duché  de  Saxe,  et  Sa  Majesté  ajoutera 
à Ses  titres  ceux  de  Duc  de  Saxe,  Landgrave  de  Thuringe,  Mark-^ 
grave  de  deux  Lusaces  et  Comte  de  Henneberg.  S.  M.  le  Roi  de 
Saxe  continuera  à porter  le  titre  de  Harkgrave  de  la  haute  Lusace, 

Sa  M.  continuera  de  même , relativement  et  en  vertu  de  Ses  droits 
de  succession  éventuelle  sur  les  possessions  de  la  branche  Er- 
nestine,  à porter  ceux  de  Landgrave  de  Thuringe  et  de  Comte 
de  Henneberg. 

Art.  V.  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  s’engage  à faire  évacuer 
par  Ses  troupes  les  provinces , districts  et  territoires  du  Royaume 
de  la  Saxe  qui  ne  passent  point  sous  sa  domination,  et  à en 
faire  remettre  l’administration  aux  autorités  de  S.  M.  le  Roi  de 
Saxe  dans  le  terme  de  quinze  jours,  à dater  de  l’échange  des 
ratiOcations  du  présent  Traité. 

Art.  \T.  On  s’occupera  immédiatement  de  tous  les  arran- 
geniens  qui  sont  une  suite  nécessaire  et  indispensable  de  la  ces- 
sion des  provinces  et  districts  désignés  dans  l’article  II  à la  Prusse, 
tels  que  ceux  relatifs  aux  archives,  dettes,  Cassenbillets  ou  autres 
charges,  tant  de  ces  provinces  que  du  Royaume  en  général,  aux 
caisses  publiques,  arrérages,  nommément  k ceux  des  impôts  or- 
dinaires et  revenus  domaniaux  échus  pendant  le  tems  de  l’ad- 
ministration Prussienne , aux  biens  des  établissemens  publics,  re- 
ligieux, civils  ou  militaires,  à l’armée,  l’artillerie,  aux  provisions 
et  munitions  de  guerre , aux  rapports  de  féodalité  et  autres  objets 
de  la  môme  nature. 

Quant  aux  rapports  de  féodalité,  S.  R.  le  Roi  de  Prusse  et 
S.  M.  le  Roi  de  Saxe,  désirant  d’écarter  soigneusement  tout  objet 
de  contestation  ou  de  discussion  future,  renoncent,  chacun  de 
Son  côté  et  réciproquement  en  faveur  l’un  de  l’autre,  ù tout 
droit  ou  prétention  de  ce  genre  qu’ils  exorceroient  ou  qu’ils  au- 
roient  exercés  au-delà  des  frontières  fixées  par  le  présent  Traité. 

L’exécution  du  présent  article  se  fera  d’un  commun  accord 
et  par  des  Commissaires  nommés  par  les  deux  goovernemens. 

II.  4U 
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815  Ait.  VII.  La  séparation  des  archives  se  fera  de  la  manièro 
suivante:  Les  titres  domaniaux,  documens  et  papiers  se  rappor- 

tant exclusivement  aux  provinces,  territoires  ou  endroits  cédés  en 
entier  par  S.  M.  le  Boi  de  Saxe  à S.  M.  Prussienne,  seront  remis 
dans  le  terme  de  trois  mois,  à dater  du  jour  de  l’échange  des 
ratifications,  aux  Commissaires  Prussiens.  La  remise  des  plans 
et  cartes  des  forteresses,  villes  et  pays  se  fera  de  la  même  ma- 
nière et  dans  le  même  terme.  Là  oh  une  province  ou  territoire 
ne  passe  point  en  entier  sous  la  domination  Prussienne,  les  docu- 
mens qui  en  regardent  la  totalité,  seront  remis  en  original  aux 
Commissaires  Prussiens,  ou  resteront  ainsi  à la  Saxe,  selon  que 
la  plus  grande  ou  la  plus  petite  partie  de  la  dite  province  ou 
territoire  aura  été  cédée.  Celle  des  deux  parties  à qui  passent 
on  restent  les  originaux,  s’engage  à en  fournir  à l'antre  des 
copies  légalisées.  Quant  aux  actes  et  papiers  qui,  sans  se  trouver 
dans  l’un  ou  l’autre  des  deux  cas  mentionnées  ici , sont  d’un  com- 
mun intérêt  pour  les  deux  parties,  le  Gouvernement  Saxon  en 
conservera  les  originaux;  mais  il  s'engage  à en  faire  délivrer  à 
la  Prusse  des  copies  légalisées.  Les  Commissaires  Prussiens  se- 
ront mis  en  état  de  pouvoir  juger,  lesquels  de  ces  derniers  actes, 
documens  et  papiers  pourroient  avoir  de  l’intérêt  pour  leur  Gou- 
vernement. 

Art.  VIII.  Relativement  à l’armée  il  est  posé  en  principe, 
que  les  soldats,  bas-officiers  et  tous  les  autres  militaires  qui  n’ont 
pas  rang  d’officiers,  suivront  l’un  ou  l’autre  des  deux  Gouveme- 
mens.  Prussien  ou  Saxon,  selon  que  l'endroit  de  leur  naissance 
passera  ou  restera  sous  l’une  ou  l’autre  domination.  Les  officiers 
de  tout  grade  (ainsi  que  les  chirurgiens  et  aumêniers)  auront  la 
liberté  de  choisir  dans  lequel  des  deux  services  ils  préfèrent  do 
rester,  et  cette  même  liberté  s’étendra  aussi  aux  soldats  et  autres 
militaires,  n’ayant  pas  rang  d’officiers,  qui  ne  sont  pas  natifs  ni 
do  Royaume  de  Saxe  ni  de  la  Monarchie  Prussienne. 

Art.  IX.  Les  dettes  spécialement  hypothéquées  sur  les  pro- 
vinces qui  passent  ou  restent  en  entier  sous  la  même  domination, 
seront  entièrement  à la  charge  du  Gouvernement  auquel  ces  pro- 
vinces appartiendront.  Quant  à colles  affectées  aux  provinces 
dont  une  partie  reste  à S.  M.  le  Roi  de  Saxe,  ainsi  qu’à  celles 
qui  appartiennent  au  Royaume  en  général,  S.  M.  le  Roi  de  Prusse 
et  S.  M.  le  Roi  de  Saxe  établissent  le  principe  suivant: 

On  distinguera  les  dettes,  à l’acquittement  desquelles,  soit 
pour  le  capital,  soit  pour  les  intérêts,  certains  revenus  ont  été 
spécialement  assignés  (fundirte  Schulden),  de  celles  où  ce  cas 
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n’existe  point.  Les  premières  suivront  ces  revenus , de  façon  que  1815 
la  proportion  dans  laquelle  ceux-ci  tombent  sous  l’une  ou  l'autre 
domination,  soit  aussi  celle  dans  laquelle  elles  seront  partagées 
entre  les  deux  Gouvernemens.  Pour  ce  qui  est  des  dettes,  à 
l’acquittement  desquelles  de  certains  revenus  n’ont  point  été  as- 
signés (unfundirte  Schulden),  le  motif  qui  les  a fait  contracter 
doit  faire  connoltre  aussi  le  fonds  sur  lequel  elles  auroienl  dù 
être  assignées,  c’est-à-dire  les  branches  de  revenus  qui  auraient 
dd  être  affectées  au  payement  des  intérêts  et  au  remboursement 
des  capitaux.  La  Prusse  et  la  Saxe  y contribueront  dans  la  pro- 
portion dans  laquelle  elles  percevront  ces  revenus.  Si,  contre 
toute  attente,  il  se  trouvait  de  cas,  où  il  fût  impossible  de  dé- 
signer exactement  le  fonds  spécial,  auquel  une  dette  aurait  dù 
être  affectée , on  supposera  que  la  totalité  des  revenus  de  la  pro- 
vince, de  l’établfssement,  de  l'institution  ou  de  la  caisse,  pour 
l'avantage  desquels  cette  dette  aura  été  contractée,  en  est  grevée, 
et  la  dette  sera  à la  charge  des  deux  Gouvernemens  dans  la 
proportion  de  la  part  de  ces  revenus  que  chacun  d’eux  percevra. 

Les  gages  qu’on  retirera  moyennant  le  remboursement  du  capital 
pour  lequel  ils  avaient  servi  de  nantissement,  retomberont  à la 
province,  à l’établissement,  à l’institution  ou  à la  personne,  aux- 
quels la  propriété  de  ces  gages  appartient.  Ceux  qui  sont  la 
propriété  d’une  province  partagée  entre  les  deux  Puissances 
seront  partagés  dans  la  proportion,  dans  laquelle  les  deux  parties 
de  cette  province  auront  contribué  à l’acquittement  du  capital. 

Les  principes  ci-dessus  établis  pour  les  dettes  seront  également 
appliqués  aux  créances. 

A»t.  X.  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  et  S.  M.  le  Roi  de  Saxe, 
en  reconnoissant  la  nécessité  de  remplir  exactement  les  obliga- 
tions contractées  pour  les  besoins  et  le  service  du  Royaume  de 
Saxe  par  la  Commission,  dite  Central -Steuer- Commission,  sout 
convenus,  que  celles-ci  seront  garanties  mutuellement  et  acquittées 
par  les  deux  Gouvernemens.  Il  sera  nommé  en  conséquence  sans 
délai  de  part  et  d’autre  un  nombre  égal  de  Commissaires  pour 
liquider  ces  dettes,  pour  en  faire  le  partage  d’après  le  principe 
adopté  pour  les  dettes  publiques  non-fondées  par  l’article  IX,  et 
pour  arrêter  les  termes  et  modalités  de  leur  acquittement.  Chacun 
des  deux  Gouvernemens  s’engage  à fournir  leti  moyens  de  cet 
acquittement,  ils  se  réservent  néanmoins  réciproquement  d’ef- 
fectuer ces  payemens,  soit  par  les  arrérages  de  l’impét  et  les 
coupes  de  bois  extraordinaires  sur.  lesquels  ils  avoient  été  as- 
signés, soit  par  d’autres  mesures  offrant  une  sûreté  égale,  de 
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1815  manière  que,  pour  les  époques  de  payement,  les  obligations  pour 
lesquelles  l’impèt  et  les  coupes  de  bois  ont  été  ordonnés,  soyent 
exactement  remplies.  En  autant  toutefois  que  le  produit  de  cet 
impôt  et  de  ces  coupes  ne  suffiront  pas  pour  acquitter  les  cn- 
gagemens  contractés,  il  est  convenu,  que  leur  produit  dans  la 
partie  Prussienne  soit  employé  d’abord  aux  payemens  dont  la 
banque  et  la  société  maritime  Prussiennes  se  sont  chargées;  si 
pour  les  remplir  il  falloit  encore  que  la  partie  Saxonne  contribuAt, 
et  que  contre  toute  attente  le  produit  de  l'impôt  et  des  coupes 
dans  la  partie  Saxonne  ne  suffit  pas  pour  fournir  à ces  deux 
établissemens  le  supplément  nécessaire  dans  les  termes  échus, 
on  accorde  de  la  part  de  la  Prusse  un  délai  jusqu’à  la  foire  de 
Leipsic  de  St.  Michel  de  cette  année.  Pour  ce  qui  regarde  les 
autres  payemens  auxquels  le  produit  de  l’impôt  et  des  coupes 
de  bois  doit  être  employé,  S.  H.  Prussienne  et  S.  M.  Saxonne  se 
réservent,  dans  le  cas  de  l’insuffisance  de  ce  produit,  de  s’ar- 
ranger, soit  en  s’entendant  amiablement  avec  les  créanciers,  soit 
d’une  autre  manière,  sur  une  prolongation  des  termes  et  sur  des 
facilités  quant  au  mode  de  payement. 

• Art.  XI.  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  reconnolt  expressément, 
que  le  papier  connu  sous  le  nom  de  Cassenbillets  appartient  aux 
dettes  du  pays  qui  doivent  être  partagées  selon  les  principes 
établis  par  l’art.  IX.  S.  M.  Prussienne  promet  en  conséquence 
de  se  charger  de  la  part  qui  Lui  reviendra,  et  tant  Elle  que  S. 
M.  le  Roi  de  Saxe  désirant  de  pourvoir,  autant  que  possible,  au 
bien-être  de  Leurs  sujets  respectifs , s’engagent  à prendre  d’un 
commun  accord,  relativement  à ce  papier,  des  mesures  propres 
à maintenir  son  crédit  dans  les  deux  territoires.  Pour  cet  effet 
les  deux  Gouverneraens  sont  convenus  d’établir  une  administra- 
tion commune  des  Cassenbillets,  qui  sera  continuée  au  moins  jus- 
qu’au premier  Septembre  de  cette  année,  et  à laquelle  on  four- 
nira de  commun  accord  les  fonds  nécessaires  pour  maintenir  le 
crédit  de  ces  billets. 

Ils  sont  convenus  également  que  les  régicmens  qui  sub'sistent 
à l’égard  des  Cassenbillets  relativement  à leur  acceptation  dans 
les  caisses  publiques  et  dans  d’autres  payemens,  seront  mainte- 
nus pendant  cette  époque,  tant  dans  la  partie  du  Royaume 
de  Saxe  cédée  à la  Prusse  que  dans  celle  qui  reste  à S.  M. 
le  Roi  de  Saxe,  et  ne  pourront  être  changés  sans  un  commun 
accord. 

. Art.  XII.  S.  M.  le  Roi  de  Saxe,  formant  des  réclamations, 
soit  sur  les  revenus  échus  du  cercle  de  Cottbus,  soit  pour  des 
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avances  faites  à ce  cercle,  la  Commission  établie  par  l’article  XIV  4815 
s’occupera  spécialement  de  la  discussion  de  cet  objet,  et  y ap- 
pliquera les  principes  convenus  dans  le  présent  Traité  pour  des 
objets  analogues. 

Art.  XIII.  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  promet  de  faire  régler 
tout  ce  qui  peut  regarder  la  propriété  et  les  intérêts  des  sujets’ 
respectifs  sur  les  principes  les  plus  libéraux.  Le  présent  article 
sera  particulièrement  appliqué  aux  rapports  des  individus  qui 
conservent  des  biens  sous  les  deux  dominations  Prussienne  et 
Saxonne,  au  commerce  de  Lcipsic  et  à tous  les  autres  objets  de 
la  même  nature,  et  pour  que  la  liberté  individuelle  des  babitans 
tant  des  provinces  cédées  que  des  autres,  ne  soit  point  gênée, 
il  leur  sera  libre  d’émigrer  d’un  territoire  dans  l’autre , sauf  l’obli- 
gation du  service  militaire,  et  en  remplissant  les  formalités  re- 
quises par  les  lois.  Ils  pourront  également  exporter  leurs  biens, 
sans  être  sujets  à aucun  droit  d’issue  ou  de  détraction  (Abzugs- 
geld). 

Art.  XIV.  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  et  S.  M.  le  Roi  de  âaxe 
nommeront  incessamment  des  Commissaires  pour  régler  d’une 
manière  précise  et  détaillée  les  objets  mentionnées  dans  les  ar- 
ticles VI  ù XllI  et  XVI  à XX.  Cette  Commission  se  réunira  à 
Dresde,  et  son  travail  devra  être  terminé  au  plus  tard  dans  le 
terme  do  trois  mois  à dater  de  l’échange  des  ratifications  du  pré- 
sent Traité. 

Art.  XV.  S.  M.  l’Kmpereur  d’Autriche  ayant  offert  Sa  mé- 
diation pour  tous  les  arrangemens  entre  les  Cours  de  Prusse  et 
de  Saxe,  devenus  nécessaires  à la  suite  des  cessions  territoriales 
stipulées  dans  l’article  11,  S.  M.  le  Roi  de  Saxe  et  S.  M.  le  Roi 
do  Prusse  acceptent  cette  médiation , tant  en  général  que  spécia- 
lement pour  les  arrangemens  dont  les  Commissions  mentionnées 
dans  les  art.  III  et  XIV  seront  chargées. 

S.  M.  Impériale  et  Royale  Apostolique  s’engage  en  consé- 
i]uence  à nommer  sans  délai  un  Commissaire  chargé  de  Ses 
pleins-pouvoirs  pour  intervenir  aux  travaux  desdites  Commis- 
sions. 

Art.  XVI.  Les  communautés,  corporations  et  établissemens 
religieux  et  d’instruction  publique  qui  existent  dans  les  provinces 
et  districts  cédés  par  S.  H.  le  Roi  de  Saxe  à la  Prusse,  ou  dans 
les  provinces  et  districts  qui  restent  à S.  M.  Saxonne,  conser- 
veront, quel  que  soit  1e  changement  que  leur  destination  puisse 
subir,  leurs  propriétés  ainsi  que  les  redevances  qui  leur  appar- 
tiennent d’après  l’acte  de  leur  fondation,  ou  qui  ont  été  acquises 
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4843  depuis  par  eux,  par  un  litre  valable  devant  les  lois,  sous  les 
deux  dominations  Prussienne  et  Saxonne,  sans  que  l’administration 
et  les  revenus  à percevoir  puissent  être  molestés  ni^d’ure  part 
ni  de  l'autre,  en  se  conformant  toutefois  aux  lois,  et  en  suppor- 
tant les  charges  auxquelles  toutes  les  propriétés  ou  redevances 
de  la  même  nature  sont  sujettes  dans  le  territoire  dans  lequel 
elles  se  trouvent. 

Akt.  XVII.  Les  principes  généraux  qui  ont  été  adoptés  au 
Congrès  de  Vienne  pour  la  libre  navigation  sur  les  Oeuves,  ser- 
viront de  norme  à la  Commission  établie  en  vertu  de  l’art.  XIV 
pour  régler  sans  délai  tout  ce  qui  est  relatif  à la  navigation,  et 
sont  particulièrement  appliqués  à celle  sur  l’Elbe  et,  par  rapport 
aux  trains  de  bois  et  au  bois  de  flottage,  aussi  aux  eaux  dé- 
signées sous  les  noms  du  EIslerwerdaer-Floss-Graben,  de  la 
Schwarxe-Elster  et  de  la  Weisse-Elster,  ainsi  que  du  Floss-Graben 
qui  dérive  de  celle  dernière  rivière. 

Abt.  XVIII.  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  s’engage  à remplir  les 
contcacts  passés  entre  le  Gouvernement  Sa.xon  et  les  fermiers  des 
domaines  ou  revenus  domaniaux  dans  les  provinces  et  territoires 
cédés  en  vertu  de  l’art.  Il,  et  dont  les  termes  ne  sont  point  en- 
core expirés. 

Abt.  XIX.  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  promet  de  faire  fournir 
annuellement  au  Gouvernement  .Sa.xon,  et  celui-ci  s'engage 
recevoir  cent  cinquante  mille  quintaux  de  sel  (le  quin- 
tal. è cent  dix  livres  poids  marchand  de  Berlin)  contre  un 
prix  qui , sans  augmenter  le  prix  de  vente  actuel  pour  les  sou- 
jeta  Saxons,  assure  à S.  M.  le  Roi  de  Saxe  la  jouissance 
d’une  gabelle  aussi  rapprochée  que  possible  de  celle  qu’il  perce- 
voit  immédiatement  avant  la  dernière  guerre  sur  chaque  quintal 
de  sel  vendu. 

La  Commission  qui  sera  établie  en  vertu  de  l’art.  XIV  réglera 
d’après  ce  principe  le  prix  du  quintal,  ainsi  que  le  nombre  d’an- 
nées pendant  lesquelles  il  ne  pourra  être  changé,  et  h l’expira- 
tion desquelles  une  nouvelle  fixation  sera  faite  de  commun  accord 
tant  de  la  quantité  de  sel  que  de  son  prix. 

La  quantité  de  cent  cinquante  raille  quintaux  par  atr  pourra 
être  portée  sur  la  demande  du  Gouvernement  Saxon  (laquelle  de- 
mande devra  être  articulée,  si  l’excédent  est  de  cinquante  mille 
quintaux  ou  de  moins,  six  mois,  s’il  dépasse  cette  quantité,  une 
année  d’avance)  jusqu’à  deux  cents  cinquante  mille  quintaux  que 
le  Gouvernement  Prussien  s’engage  à fournir  aux  mêmes  condi- 
tions que  le  minimum  ci-dessus  énoncé.  Il  est  entendu  que  le 
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terme  convenu  expiré,  le  minimum  des  cent  cinquante  mille  4845 
quiutaux  ne  pourra  dans  aucun  cas  être  diminué  à la  volonté  de 
l'une  des  deux  parties,  et  que  le  principe  adopté  pour  le 
prix  dans  le  présent  article  fera  encore  la  base  de  la  nouvelle 
fixation. 

Les  sels  que  le  Gouvernement  Saxon  recevra  d’après  le  pré- 
sent article,  seront  fournis  des  salines  de  DOrrenberg,  et  de 
KOsen , et  dans  le  cas  qu’on  n’en  produisit  point  une  aussi  grande 
quantité  sur  ces  deux  salines,  des  salines  Prussiennes  les  plus 
rapprochées  des  frontières  de  la  Saxe. 

Les  sels  que  le  Gouvernement  Prussien  fournira  en  vertu 
de  cet  article  à la  Saxe,  ne  pourront  être  grevés  d’aucun  droit 
d’exportation,  et  il  n’en  sera  payée  sur  leur  transport  des  sa- 
lines jusqu’à  la  frontière  d’autres  droits  quelconques  que  ceux 
de  barrière,  ponts,  canaux  ou  écluses  que  les  sujets  Prussiens 
auroient  également  à payer  en  se  servant  de  la  même  route  et 
des  mêmes  moyens  de  transport. 

Art.  XX.  L’exemption  des  droits  d’exportation,  énoncée  à 
la  fin  de  l’article  précédent  pour  les  sels,  est  étendue  sous  les 
mêmes  modifications  de  la  part  des  deux  Gouvernemens,  Prus- 
sien et  Saxon,  à l’exportation  et  l’importation  respective  d’un 
territoire  dans  l’autre  des  bleds,  des  combustibles  de  toute 
espèce,  du  bois  de  charpente,  de  la  chaux,  de  l’ardoise,  des 
meules,  briques  et  pierres  de  tout  genre,  que  ces  objets  soient 
acquis  par  les  sujets  des  deux  Gouvernemens  op  par  les  Gou- 
vememens  eux-mêmes. 

S.  M.  le  Roi  de  Prusse  et  S.  M.  le  Roi  de  Saxe  s’engagent 
en  même  tems  mutuellement  à ne  jamais  prohiber  ni  gêner  l’ex- 
portation des  objets  ci-dessus  mentionnés. 

Abt.  XXL  Aucun  individu  domicilié  dans  les  provinces  qui 
se  trouvent  sous  la  domination  de  S.  M.  le  Roi  de  Saxe,  ne 
pourra , non  plus  qu’aucun  individu  domicilié  dans  celles  qui  pas- 
sent par  le  présent  Traité  sous  la  domination  de  S.  M.  le  Roi 
de  Prusse,  être  frappé  dans  sa  personne,  dans  ses  biens,  rentes, 
pensions  et  revenus  de  tout  genre,  dans  son  rang  et  ses  dignités, 
ni  poursuivi,  ni  recherché  en  aucune  façon  quelconque  pour  au- 
cune part  qu'il  ait  pu  politiquement  ou  militairement  prendre 
aux  événemens  qui  ont  eu  lieu  depuis  le  commencement  de  la 
guerre  terminée  par  la  paix  conclue  à Paris  le  30  Mai  484  4. 

Cet  article  s’étend  également  à ceux  qui,  sans  être  domiciliés 
dans  l’une  ou  l’autre  partie  de  la  Saxe,  y auroient  des  biens. 
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4815  fonds,  rentes,  pensions  ou  revenus,  de  quelconque  nature  qu’ils 
soyent. 

Ait.  XXU.  S.  M.  le  Roi  de  Saxe,  tant  pour  Lui,  Ses  héri- 
tiers et  successeurs , renonce  à perpétuité  à tout  titre  quelconque, 
domanial  ou  autre,  qui  pourroit  dériver  de  la  possession  du  Duché 
de  Varsovie. 

Sa  Majesté  reconnolt  les  droits  de  souveraineté  sur  ce  pays  tels 
qu’ils  ont  été  stipulés  par  le  Traité  devienne  du  de  cette  année 
pour  les  provinces  qui  passent  sous  le  sceptre  de  S.  M.  l’Em- 
pereur de  toutes  les  Russies  avec  le  titre  de  Roi  de  Pologne, 
pour  les  parties  qui  sur  la  rive  droite  de  la  Vistule,  retournent 
à S.  M.  l’Empereur  d’Autriche,  ainsi  que  pour  les  provinces  qui 
seront  possédées  par  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  sous  le  titre  de 
Grand-Duché  de  Posen. 

Ait.  XXIII.  S.  M.  le  Roi  de  Saxe  s’engage  à faire  restituer 
fidèlement  les  archives,  cartes,  plans  et  autres  documens  quel- 
conques appartenans  au  Duché  de  Varsovie.  Cette  restitution 
aura  lieu  dans  un  délai  qui  ne  pourra  point  passer  l’espace  de 
six  mois,  à dater  du  jour  de  l’échange  des  ratifications  du  pré- 
sent Traité. 

Art.  XXIV.  S.  M.  le  Roi  de  Saxe  est  dégagé  de  toute  re- 
sponsabilité et  charges  quelconques  à l’égard  de  toutes  les  det- 
tes contractées  pour  le  Duché  de  Varsovie  avec  le  concours  du 
Ministère  des  finances  ou  autres  employés  publics  de  ce  pays, 
nommément  de  toute  obligation  è l’égard  de  la  Convention  de 
Bayonne  qui  est  annullée,  et  de  l’emprunt  ouvert  sur  les  salines 
de  Wieliczka.  Quant  aux  2.150.193  florins  réclamés  pour  avoir 
été  versés  par  les  caisses  Saxonnes  dans  celles  du  Duché  de 
Varsovie,  comme  par  le  Traité  signé  le  *3  entre  la  Prusse, 
l’Autriche  et  la  Russie  il  est  stipulé,  qu’il  serait  établi  incessa- 
ment  ù Varsovie  une  Commission  de  liquidation,  composée  de 
Commissaires  Russes,  Autrichiens  et  Prussiens,  et  que  les  trois 
Cours  ont  investi  cette  Commission  des  pouvoirs  nécessaires  pour 
connottre  de  la  dette  extérieure  et  intérieure,  et  même  de  leurs 
prétensions  ou  charges  réciproques  entre  Elles,  cette  réclamation 
suivra  le  même  mode;  elle  sera  déférée  à ladite  Commission,  et 
il  sera  libre  à S.  M.  le  Roi  de  Saxe  d’y  accréditer  de  Sa  part 
un  Commissaire  qui  assistera  à ses  délibérations. 

Art.  XXV.  Le  présent  Traité  sera  ratifié  et  les  actes  de 
ratification  échangés  dans  le  terme  de  trois  jours,  ou  plustèt  si 
faire  se  peut. 
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En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  l’ont  signé  et  1815 
muni  du  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à Vienne  le  dix-huit  Mai  de  l’an  de  grâce  Mil-huit-cent- 
quinxe. 

Le  Prince  de  Hardenberg.  Le.  Comte  de  Schulenbourg. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

Le  Baron  de  Humboldl.  De  Globig. 

(L.  S.)  (L.  S.) 


Déclaration  de  S.  M.  le  Roi  de  Saxe  sur  les  droits  de  la  Maison 
de  Schünbourg;  du  18  Mai  1813. 

S.  M.  le  R.  de  Saxe  désirant  se  conformer  à l’intention  que 
les  Cours  de  Russie,  d'Autriche,  de  France,  de  la  Grande-Rre- 
tagne  et  de  Prusse  ont  exprimée  dans  l’article  relatif  à la  Mai- 
son de  SchOnbourg,  ici  transcrit  et  formant  le  XXX11P°°  de  ceux 
qui  ont  été  communiqués  à Sadite  Majesté  à Presbourg'; 

Ait.  «Les  hautes  parties  contractantes,  en  réservant  ex- 
« pressement  à la  Maison  des  Princes  de  SchOnbourg  les  droits 
«,qui,  résulteront  de  ses  rapporté  futurs  avec  la  ligue  Germa- 
« nique,  lui  conhrment  et  garantissent  respectivement  par  rap- 
uport  à ses  possessions  dans  le  Royaume  de  Saxe  toutes  les 
«prérogatives  que  la  Maison  Royale  de  Saxe  a reconnues  dans 
«le  Recès  du  4 Mai  1740  conclu  entre  Elle  et  la  Maison  de 
« SchOnbourg  » 

Déclare 

1.  S’engager  envers  les  cinq  Puissances  ci-dessus  rappelées  à 
reconnoltre  les  avantages  et  les  droits  qui  seront  assurés 
dans  la  ligue  Germanique  aux  Princes  et  Comtes  de  SebOn- 
bourg,  sauf  les  droits  que  la  Cour  de  Saxe  exerce  sur  les 
biens  de  ladite  Maison. 

2.  S.  M.  le  Roi  de  Saxe  s’engage  également  envers  les  cinq 
Puissances,  pour  Lui  et  Ses  successeurs  â observer  et  faire 
observer  pour  tous  les  tems  à venir,  et  dans  toute  leur 
étendue,  les  termes  du  Recès  du  4 Mai  1740. 

La  présente  Déclaration  sera  de  la  même  force  et  valeur 
comme  si  elle  avoit  été  inséré  dans  le  Traité  conclu  sous  la  date 
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4815  de  ce  Jour  entre  Sadite  Majesté  et  leurs  Majestés,  l’Empereur 
d’Autriche,  l’Empereur  de  Russie  et  le  Roi  de  Prusse. 

Fait  à Vienne  le  18  Hui  1815. 


Le  Comte  de  Schulenbourg. 
IL.  S.) 


De  Glohig. 
(L.  S.) 


Acte  d’acceptation. 


Les  soussignés  Plénipotentiaires  d'Autriche,  de  Russie,  de 
France , de  la  Grande-Bretagne  et  de  Prusse  acceptent  formelle- 
ment, au  nom  de  leurs  Cours  respectives,  la  Déclaration  ci-des- 
sus, faite  au  nom  de  S.  M.  le  Roi  de  Saxe,  à Telfet  que  la  dis- 
position y contenue  ait  la  même  force  que  si  elle  étoit  textuel- 
lement comprise  dans  le  Traité  du  dix-huit  Mai  entre  les  Cours 
ci-dessus  dénommées  et  S.  M.  le  Roi  de  Saxe. 

Fait  à Vienne  le  vingt-neuf  Mai  1815. 


Le  Prince  Le  Prince 

de  Mettemich.  de  Hardenberg. 
(L.  S.)  (L.  S.) 

Le  Prince  de  Talleyrand. 

(L.  S.) 


Le  Prince 
de  Raeownofftky. 
(L.  S.) 
Clancarty. 

(L.  S.) 


275. 

20  Mai  1815. 

Convention  militaire  ebtre  l’armée  Napolitaine  et  celle 
d’Autriche  à Casa-Lanza,  le  20  Mai  1815. 

{Marient,  Nouveau  Recueil,  t.  Il,  p.  293.) 

Les  soussignés,  après  avoir  échangé  les  pleins  pouvoirs  dont 
ils  ont  été  revêtus  par  leurs  généraux  en  chef  respectifs,  sont 
convenus  des  articles  suivans,  toutefois  sauf  la  ratification  des 
susdits  généraux  en  chef. 
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Abt.  I.  Â compter  du  jour  où  la  présente  conventiou  mili-  4815 
litaire  aura  été  signée,  il  y aura  armistice  entre  les  troupes  al- 
liées et  les  troupes  Napolitaines  sur  tous  les  points  du  royaume 
de  Naples. 

Abt.  11.  Toutes  les  places,  citadelles  et  forts  du  royaume 
de  Naples  seront  remis  dans  l’étal  actuel,  de  même  que  les  ports 
et  arsenaux  de  tout  genre  aux  armées  des  puissances  alliées, 
k des  époques  fixées  dans  l’article  suivant,  pour  être  remis  à 
S.  M.  le  Roi  Ferdinand  IV.  En  sont  exceptés  ceux  et  celles, 
qui  auroient  déjà  été  remis  avant  cette  époque. 

Les  places  de  Gaéta , Pescara  et  Ancône  étant  déjà  bloquées 
par  les  forces  de  terre  et  de  mer  des  puissances  alliées,  ne  se 
trouvant  point  dans  la  ligne  d'opération  du  général  en  chef  ba- 
ron de  Carascosa , il  déclare  ne  pouvoir  rien  décider  sur  leur 
sort,  vu  que  les  Commandans  sont  indépendans  et  non  soumis 
à ses  ordres. 

Art.  111.  Les  époques  pour  la  remise  des  places  de  l’armée 
Autrichienne  sur  Naples  sont  fixées  de  la  manière  suivante;  la 
place  de  Capoue  sera  remise  le  21  Mai  à midi.  L’armée  .Autri- 
chienne prendra  ce  jour  sa  position  sur  le  canal  de  Reggi-Lagni. 

Le  22  Mai,  l’armée  Autrichienne  prendra  sa  position  dans  la  ligne 
d’A versa,  Fragola,  Meliso  et  Giugliono.  Les  troupes  Napolitaines 
marcheront  ce  jour  sur  Saleme,  où  elles  se  rendront  en  deux 
jours  d’étapes,  et  prendront  des  quartiers  concentrés  dans  la 
ville  et  les  environs  pour  y attendre  la  décision  de  leur  sort 
futur.  Le  23  Mai,  l’armée  alliée  prendra  possession  de  la  ville, 
citadelle  et  de  tous  les  forts  do  Naples. 

Abt.  IV.  Toutes  les  autres  places,  citadelles  et  forts,  les 
susmentionnés  exceptés,  qui  se  trouveut  encore  dans  les  fron- 
tières de  Naples  telles  que  Scilla,  Amandea,  Reggio,  Brindisi, 
.Manfredonia  etc.,  seront  également  remises  aux  armées  alliées, 
de  même  que  tous  les  dépôts  d’artillerie,  arsenaux,  magasins  et 
étabiissemens  militaires  en  tout  genre,  dès  le  moment  que  cette 
convention  parviendra  dans  ces  places. 

Art.  V.  Les  garnisons  des  places  sortiront  avec  tous  les 
honneurs  de  la  guerre,  armes  et  bagages,  caisses  militaires,  effets 
d’habillement  de  corps,  papiers  relatifs  à l’administration,  mais 
sans  artillerie.  Les  officiers  du  génie  et  de  l’artillerie  de  ces 
places  remettront  aux  officiers  des  armées  alliées,  nommés  à cet 
effet,  tous  les  papiers,  plans,  et  inventaires  du  génie  et  de  l’ar- 
tillerie dépendant  de  ces  places. 
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815  ÂBT.  VI.  11  sera  pris  des  arrangeniens  particuliers  entre  les 
commandans  respectifs  des  dites  places  et  les  généraux  ou  offi- 
ciers commandans  des  troupes  alliées  pour  le  mode  d’évacuation 
des  places,  ainsi  que  pour  les  malades  et  blessés,  qu'on  laissera 
dans  les  hôpitaux  et  les  moyens  do  transport  à leur  fournir. 

Abt.  Vil.  Les  Commandans  Napolitains  des  places  restent 
responsables  pour  la  conservation  des  magasins,  qui  s’y  trouvent 
dans  le  moment  de  leur  remise,  et  ils  seront  rendus  avec  tout 
l’ordre  militaire  comme  tout  ce  qui  est  contenu  dans  l’enceinte 
de  la  forteresse. 

ÂBT.  Vlll.  Les  officiers  d’état-major  des  armées  alliées  et 
Napolitaines  seront  de  suite  envoyés  dans  les  différentes  places 
ci-dessus  mentionnées  pour  donner  aux  commandans  connois- 
sance  des  présentes  stipulations  et  leur  porter  l’ordre  de  se  con- 
former à leur  exécution. 

ÂBT.  IX.  Après  l’occupation  de  la  capitale,  le  reste  du  terri- 
toire du  royaume  de  Naples  sera  entièrement  cédé  aux  armées  alliées. 

ÂBT.  X.  S.  Exc.  le  général  en  chef  baron  de  Carascosa 
s’engage  jusqu’au  moment  de  l’entrée  de  l’armée  alliée  dans  la 
capitale  de  Naples  de  veiller  b la  conservation  de  tous  les  effets 
publics  sans  exception  appartenant  à l’état 

Art.  XL  L’armée  alliée  s’engage  de  prendre  des  mesu- 
res pour  éviter  toutes  les  espèces  de  troubles  civils,  et  d’opérer 
l’occupation  du  territoire  du  royaume  de  Naples  de  la  manière 
la  plus  pacifique. 

Abt.  Xn.  Tous  les  prisonniers  de  guerre,  faits  réciproque- 
ment dans  cette  campagne,  tant  par  les  armées  alliées,  que  par 
l’armée  Napolitaine  seront  remis  de  suite  de  part  et  d’autre. 

Abt.  XIII.  Il  sera  permis  à tout  étranger  ou  Napolitain  de 
sortir  du  royaume  avec  des  passeports  légaux  pendant  l’cspacc 
d’un  mois  à dater  de  la  présente.  Les  malades  ou  blessés  doi- 
vent en  faire  la  demande  dans  le  même  délai  de  tems. 

La  présente  convention  sera,  dans  le  cas  où  elle  recevra 
sa  ratification,  échangée  dans  le  plus  court  délai  possible.  En 
foi  de  quoi,  les  soussignés  y ont  apposé  leurs  signatures  et  le 
sceau  de  leurs  armes. 

Fait  sur  la  ligne  des  postes  avancés  à Casa-Lanza  devant 
Capouc,  le  20  Mai  1815. 

Signé:  Signé: 

Le  Baron  de  Coletta.  Le  Comte  de  Neipperg. 
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En  vertu  de  me»  pouvoirs  et 
en  ma  qualité  de  général  en 
chef  de  l’armée  Napolitaine  nous 
avons  approuvé  et  ratiâé,  ap- 
prouvons et  rati6ons  les  artic-' 
les  ci-dessus  de  la  présente 
convention. 

Donné  à Casa-Lanza  devant 
Capoue,  le  20  Mai  1815. 

Signé: 

Le  Baron  de  Carascosa. 

Signé  et  ratifié  par  nous  Envoyé  extraordinaire  et  Ministre 
plénipotentiaire  de  S.  M.  Britannique  à la  cour  de  Toscane  dans 
l’absence  du  commandant  en  chef  des  forces  de  terre  et  de  mer 
Angloises,  employées  sur  les  côtes  de  Naples. 

Donné  à Casa-Lanza  devant  Capoue,  le  20  Mai  1815. 

Signé  : Burghersh. 

Demandes  additionnelles  faites  par  le  négociateur  Napolitain, 
et  réponses  données  par  le  négociateur  Autrichien. 

Demandes. 

1.  La  conservation  de  l’ordre  national  de  Deux-Siciles. 

2.  Le  maintien  de  la  dette  publique. 

3.  Le  maintien  des  dotations  et  donations  faites  par  le 
gouvernement  depuis  1815. 

i.  Le  maintien  de  l’achat  des  biens  de  l’état. 

Réponses. 

1.  Personne  ne  pourra  être  recherché  ni  inquiété  pour  les 
opinions  et  la  conduite  politique  qu’il  aura  tenue  antérieu- 
rement à l’etablissement  du  Roi  Ferdinand  IV  sur  le  trône 
de  Naples  dans  quelque  tems,  et  dans  quelque  circon- 
stance que  ce  soit.  Il  sera  accordé  en  conséquence  une 
amnistie  pleine  et  entière  sans  exception  ou  restriction 
quelconque. 

2.  La  vente  des  biens  dé  l’état  est  irrévocablement  maintenue. 

3.  La  dette  publique  sera  garantie. 

4.  Tout  Napolitain  est  habile  à posséder  les  offices  et  em- 
plois soit  civiles,  soit  militaires  du  royaume. 

5.  La  noblesse  ancienne  et  la  nouvelle  seront  conservées. 


En  vertu  de  mes  pouvoirs  et  1815 
comme  général  en  chef  de  l’ar- 
mée de  S.  M.  l’Empereur  d’Au- 
triche de  Naples,  je  ratihe  les 
articles  ci-dessus  de  la  présente 
convention  militaire. 

Casa-Lanza,  le  20  Mai  1815. 

Signé  : 

Bianchi. 
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1815  6.  Tout  militaire  au  service  do  Naples,  né  dans  le  royaume 

des  Deux-Siciles,  qui  prêtera  serment  de  fidélité  à S.  M. 
le  Roi  Ferdinand  IV  sera  conservé  dans  ses  grades,  hon- 
neurs et  pensions. 

S.  M.  l’Empereur  d’Autriche  appuie  ces  dispositions  de  sa 
garantie  formelle. 

Fait  sur  la  ligne  des  postes  avancés  à Casa-Lanza  devant 
Capoue,  le  20  Mai  1815. 


276. 

20  Mai  ISIS. 

Accession  de  la  Suisse  au  traité  de  la  grande  alliance  du 

25  Mars. 

(Documents  et  traités  publiés  par  la  chaocellerie 
impériale  à Si.  Pétersbourg,  1835,  t.  I,  p.  115. 
Martent,  Nouveau  Recueil,  t.  Il,  p.  170.) 

Au  nom  de  la  très-sainte  et  indivisible  Trinité. 

En  suite  des  ouvertures  faites  à la  Diète  de  la  Confédéra- 
tion Suisse  de  la  part  de  Leurs  Majestés  l’Empereur  de  toutes 
les  Russies,  l’Empereur  d’Autriche,  le  Roi  du  Royaume-uni  de 
la  Grande-Bretagne  et  le  Roi  de  Prusse,  en  date  du  1815, 

et  de  la  réponse  adressée  à Leurs  Ministres  le  , des  con- 

férences ayant  eu  lieu  dans  le  but  de  fixer  les  rapports  de  la 
Suisse  durant  la  guerre  actuelle,  et  de  déterminer  les  mesures 
nécessaires  pour  faire  face  au  danger  commun,  les  fondés  de 
pouvoir  respectifs,  savoir: 

De  la  part  de  la  Russie,  Monsieur  Paul  Baron  de  Krudener  etc. 
Chambellan  de  Sa  Majesté  et  Son  Chargé  d'affaires. 

De  la  part  de  l’Autriche,  Monsieur  François  Allan  de 
Schraut,  etc.  Ministre  Plénipotentiaire  et  Envoyé  extraordinaire 
de  Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  Apostolique, 

De  la  part  de  la  Grande-Bretagne,  Monsieur  Stratford-Can- 
ning.  Ministre  Plénipotentiaire  et  Envoyé  extraordinaire  de  Sa 
M.ajesté  le  Roi  du  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d’Ir- 
lande, 
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De  la  part  de  la  Prusse,  Monsieur  Jean  Pierre  Baron  de  1815 
Chambrier  d’OIleyres  etc.  Chambellan  de  Sa  Majesté  et  Son  En- 
voyé extraordinaire  et  Ministre  Plénipotentiaire, 

Et  de  la  part  de  la  Diète  de  la  Confédération  Suisse,  Mes- 
sieurs: David  de  Wyss,  Bourgmestre  du  Canton  de  Zurich  et 
Président  de  la  Diète;  Nicolas  Frédéric  de  Mulinen,  Avoyer  de 
la  ville  et  de  la  Républic  de  Berne  et  Député  è la  Diète;  Jean 
Henri  Wieland,  Bourgmestre  du  Canton  de  Bâle,  Député  à la 
Diète, 

Ont  arrêté  la  convention  suivante: 

Ait.  I.  L’alliance  contractée  par  les  Cours  de  Russie,  d’Au- 
triche, de  la  Grande-Bretagne  et  de  Prusse,  ayant  pour  but  de 
rétablir  la  tranquillité  et  de  maintenir  la  paix  en  Europe  et  les  inté- 
rêts les  plus  chers  de  la  Suisse  s’y  trouvant  étroitement  liés,  la  Con- 
fédération déclare  son  adhésion  au  même  système.  Elle  s’engage 
à ne  point  s’en  séparer,  à ne  former  aucune  liaison,  è n’en- 
trer en  aucune  négociation  qui  y serait  contraire,  et  à y coo- 
pérer d’après  ses  moyens,  jusqu’à  ce  que  le  but  de  cette 
alliance  soit  atteint.  Leurs  Majestés  Impériales  et  Royales 
promettent  do  leur  cêté,  à l’époque  de  la  pacification  géné- 
rale, de  veiller  au  maintien  des  avantages  assurés  à la  Suisse 
par  les  Actes  du  Congrès  de  Vienne  des  20  et  29  Mars  1815  et 
généralement  de  soigner  tous  ses  intérêts  autant  que  les  circon- 
stances pourront  le  permettre. 

Aht.  il  Pour  remplir  l’engagement  de  coopération  stipulé 
par  l’article  précédent,  la  Suisse  qui  a déjà  mis  sur  pied  30.000 
hommes  et  qui  organise  une  réserve  pour  les  soutenir  au  be- 
soin, promet  de  tenir  constamment  en  campagne  un  corps  d’ar- 
mée suffisant,  pour  garantir  sa  frontière  contre  toute  attaque  de 
l’ennemi  et  pour  empêcher  de  ce  cêté  toute  entreprise  qui  pour- 
roit  nuire  aux  opérations  des  armées  alliées. 

Art.  III.  Dans  le  même  but  les  Hautes  Puis.sances  s'enga- 
gent à destiner,  aussi  long-tems  que  les  circonstances  l’exigeront, 
et  d’une  manière  compatible  avec  le  plan  des  opérations  généra- 
les, une  partie  suffisante  de  Leurs  forces,  pour  se  porter  à l’aide 
de  la  Suisse,  toutes  les  fois  que  ses  frontières  seront  attaquées 
et  qu’Elle  réclamera  des  secours. 

Art.  IV.  En  considération  des  elTorts  que  la  Suisse  s’engage 
à faire  de  concert  avec  Elles,  les  Puissances  renoncent  à former 
des  établissemens  de  routes  militaires,  d’hôpitaux  et  dépôts  oné- 
reux sur  son  territoire. 

Dans  le  cas  d’urgence,  où  l'intérêt  commun  exigeroit  un 
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1815  passage  momentané  de  troupes  alliées  à travers  de  quelques 
parties  de  la  Suisse,  on  recourra  à l’autorisation  de  la  Diète. 
Les  dispositions  ultérieures  résultantes  de  son  acquiescement, 
ainsi  que  les  indemnités  que  la  Suisse  seroil  en  droit  de  récla- 
mer, seront  réglées  de  gré  à gré  par  des  Commissaires. 

Art.  V.  Les  Puissances  promettent  de  faciliter,  d’après  les 
demandes  particulières  qui  Leur  seroient  faites,  des  achats  d'ar- 
mes et  de  munitions  dans  les  pays  voisins,  aux  cantons  qui  en 
auront  besoin. 

Art.  Vf.  Voulant  donner  à la  Suisse  une  preuve  de  leur 
bienveillance,  et  afin  de  subvenir  aux  besoins  des  Cantons  qui 
pourraient  se  trouver  hors  d’état  de  faire  face  d’une  autre  ma- 
nière aux  dépenses  d’un  armement  prolongé , les  Puissances  sont 
disposées  à les  secourir  au  moyen  d’emprunts. 

Le  montant  de  ces  emprunts,  et  les  autres  conditions 
nécessaires  seront  réglés  éventuellement  par  une  Convention 
spéciale. 

Art.  VII.  Les  ratifications  de  Leurs  Majestés  Impériales  et 
Royales  et  celle  de  la  Diète  au  nom  des  Cantons  de  la  Confé- 
dération Suisse  seront  échangés  ii  Zurich  dans  l’espace  de  trois 
semaines,  ou  plutôt,  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi  les  fondés  de  pouvoir  respectifs  ont  apposé 
leur  signature  et  le  sceau  de  leurs  armes. 

A Zurich  le  May  1815. 

Signé  : 

Le  Baron  de  Krudener;  Schraut;  Straiford- 
Canning;  le  Baron  de  Chambner;  le  Bourg- 
mestre de  Wyss;  l’Avoyer  de  MuUnen;  le 
Bourgmestre  Wieland. 
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277, 

15  Mai  1815. 

Traité  entre  le  Roi  de  Sardaigne,  l’Autriche,  l’Angleterre, 
la  Russie,  la  Prusse  et  la  France,  signé  à Vienne  le 
20  Mai  1815. 

[Martena,  Nouveau  Recueil,  I.  Il,  p.  Î98.) 

Âu  nom  de  la  trt>s-sainte  et  indivisible  Trinité. 

S.  H.  le  Roi  de  Sardaigne  etc.  etc.  étant  rentrée  dans  la 
pleine  et  entière  possession  de  Ses  fitats  de  Terre  ferme  de  la 
même  manière  qu'Elle  les  possédait  au  premier  Janvier  mii-sept- 
cent-quatre-vingt-douze,  et  dans  leur  totalité,  à la  réserve  de  la 
partie  de  la  Savoie  cédée  à la  France  par  le  Traité  de  Paris  du 
trente  Mai  mil-huit-cent-quatorze; 

Des  cbangemens  ayant  été  depuis  convenus  pendant  le  Con- 
grès de  Vienne  relativement  à l’étendue  et  aux  limites  de  ces 
mêmes  états; 

S.  M.  l’Empereur  d’Autriche,  et  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne, 
voulant  confirmer  et  établir  par  un  Traité  formel  tout  ce  qui  est 
relatif  à ces  objets,  ont  en  conséquence  nommé  pour  Leurs  Plé- 
nipotentiaires, savoir: 

S.  M.  l’Empereur  d’Autriche,  Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème, 
le  Sieur  Clement-Venceslas-Lothaire  Prince  de  Hettemich-Winne- 
bourg-Ocbsenbausen  etc.  etc.  Son  premier  Plénipotentiaire  au 
Congrès;  — et  le  Sieur  Jean  Philippe  Baron  de  Wessenberg  etc.  etc. 
Son  second  Plénipotentiaire  au  Congrès; 

et  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  etc.  etc.  les  Sieurs  Dom  An- 
toine Marie  Philippe  Asinari,  Marquis  de  St.  Marsan  et  de  Ca- 
rail  etc.  etc.  Son  premier  Plénipotentiaire  au  Congrès;  et  Comte 
Dom  Joachim  Alexandre  Rossi  etc.  etc.  Son  second  Plénipotentiaire 
au  Congrès; 

Lesquels,  en  vertu  des  pleinspouvoirs  produits  par  eux  au 
Congrès  de  Vienne,  et  trouvés  en  bonne  et  due  forme,  sont  con- 
venus des  articles  suivans: 

Ast.  I.  Les  limites  des  états  de  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  seront; 

Du  côté  de  la  France,  telles  qu’elles  existoient  au  premier 
Janvier  mil-sept-cent-quatre-vingt-douze,  à l’exception  des  chan- 
gemens  portés  par  le  Traité  de  Paris  du  trente  Mai  mil-huit- 
cent-quatorze. 

Du  côté  de  la  Confédération  Helvétique,  telles  qu’elles  exis- 
toient au  premier  Janvier  mil-sept-cent  quatre-vingt-douze,  à l’ex- 
II.  41 


1815 


Digitized  by  Google 


C4i  SABDAIGNE,  ANGI.ET.,  RUSSIE  ETC. 

1815  ceplion  du  vhangcmcnl  opéré  par  la  cession  faite  en  faveur  du 
Canton  de  Genève,  telle  que  cette  cession  se  trouve  spécifiée 
dans  l’article  Vil  ci-après. 

Du  cèle  des  étals  de  S.  M.  l’Kinpereur  d’Autriche,  telles 
qu’elles  exisloienl  au  premier  Janvier  mil-sepl-cenl-qualre-vingt- 
douzc,  et  la  Convention  conclue  entre  I.eurs  Majestés  l’Impéra- 
trice Marie-Thérèse  et  le  Roi  de  Sardaigne  le  quatre  Octobre 
mil-sept-cent-cinquanle  et  un  sera  maintenue  de  part  et  d’autre 
dans  toutes  ses  stipulations. 

Du  cèté  des  états  de  Parme  et  de  Plaisance,  la  limite,  pour 
ce  qui  concerne  les  anciens  états  de  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne, 
continuera  à être  telle  qu’elle  existait  au  premier  Janvier  mil- 
sept-cent-qualre-vingt-douze. 

‘ Les  limites  des  ci-devant  états  de  Gènes,  et  des  pays  nom- 

més Fiefs  Impériaux  réunis  aux  états  de  S.  N.  le  Roi  de  Sar- 
daigne d’après  les  articles  suivans,  seront  les  mêmes  qui,  le 
premier  Janvier  mil-sept-cent-qualre-vingt-douze,  séparoient  ces 
pays  des  états  de  Parme  et  de  Plaisance  et  de  ceux  de  Toscane 
et  de  Massa. 

L’Ile  de  Capraja,  ayant  appartenu  à l’ancienne  République 
de  Gênes,  est  comprise  dans  la  cession  des  états  de  Gènes  il 
S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne. 

Art.  11.  Les  états  qui  ont  composé  la  ci-devant  République 
de  Gènes  sont  réunis  à perpétuité  aux  états  de  S.  M.  le  Roi  de 
Sardaigne  pour  être,  comme  ceux-ci,  possédés  par  Elle  en  toute 
propriété,  souveraineté  et  hérédité  de  mâle  on  mâle  par  ordre 
de  primogéniture  dans  les  deux  branches  de  Sa  Maison,  savoir: 
la  branche  Royale  et  la  branche  de  Savoie-Carignan. 

Art.  III.  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  joindra  à Ses  titres  ac- 
tuels celui  de  Duc  de  Gènes. 

Art.  IV.  Les  Génois  jouiront  de  tous  les  droits  et  privi- 
lèges spécifiés  dans  l'Acte  intitulé;  A A.  Conditions  qui  doivent 
servir  de  bases  à la  réunion  des  états  de  Gènes  à ceux  de  Sa 
Majesté  Sarde,  et  ledit  Acte  sera  considéré  comme  partie  inté- 
grante du  présent  Traité,  et  aura  la  même  force  et  valeur  que 
s’il  étoit  textuellement  inséré  dans  l’article  présent 

Art.  V.  Les  pays  nommés  Fiefs  Impériaux,  qui  avaient 
été  réunis  à la  ci-devant  République  Ligurienne,  sont  réunis  dé- 
finitivement aux  états  de  S.  H.  le  Roi  de  Sardaigne  de  la  même 
manière  et  ainsi  que  le  reste  des  étals  de  Gènes;  et  les  habi- 
tons de  ces  pays  jouiront  des  mêmes  droits  et  privilèges  que 
ceux  des  états  de  Gènes  désignés  dans  l’article  précédent. 
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Art.  VI.  La  faculté  que  les  Puissances  contractantes  du  1815 
Traité  de  Paris  du  trente  Mai  mil-huit-cenl-(|uatorze  se  sont  ré- 
servées par  l’article  111  dudit  Traité,  de  fortifier  tels  points  de 
Leurs  étals  qu’Elle  jugeront  convenable  pour  Leur  sûreté,  est 
également  réservée  sans  restriction  à S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne. 

Art.  vu.  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  cède  au  Canton  de 
Genève  les  districts  do  la  Savoie  spécifiés  dans  TActc  ci-joint  in- 
titulé: B B.  Cession  faite  par  S.  M.  le  Boi  de  Sardaigne  au 
Canton  de  Genève  et  aux  conditions  spécifiées  dans  le  même  Acte. 

Cet  Acte  sera  considéré  comme  partie  intégrante  du  présent 
Traité,  et  aura  la  même  force  et  valeur  que  s’il  étoit  textuelle- 
ment inséré  dans  l’article  présent. 

Art.  VIII.  Les  provinces  du  Chablais  et  du  Faucigny  et 
tout  le  territoire  de  Savoie  au  nord  d’Ugine  appartenant  à S.  M. 
le  Roi  de  Sardaigne,  feront  partie  de  la  neutralité  de  la  Suisse, 
telle  qu'elle  est  reconnue  et  garantie  par  toutes  les  Puissances. 

En  conséquence,  toutes  les  fois  que  les  Puissances  voisines 
de  la  Suissé  se  trouveront  en  état  d’hostilités  ouvertes  ou  im- 
minentes, les  troupes  de  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  qui  pour- 
roient  se  trouver  dans  ces  provinces,  se  retireront  et  pourront  à 
cet  effet  passer  par  le  Valais  si  cela  devient  nécessaire;  aucunes 
autres  troupes  armées  d’aucune  autre  Puissance  ne  pourront  tra- 
verser ni  stationner  dans  les  provinces  et  territoires  susdits, 
sauf  celles  que  la  Confédération  Suisse  jugeroit  à propos  d’y 
placer;  bien  entendu  que  cet  état  de  choses  ne  gène  en  rien 
l’administration  do  ces  pays,  où  les  Agens  civils  de  S.  M.  le  Roi 
de  Sardaigne  pourront  aussi  employer  la  Garde  municipale  pour 
le  maintien  du  bon  ordre. 

Art.  IX.  Le  présent  Traité  fera  partie  des  stipulations  dé- 
finitives du  Congrès  de  Vienne. 

Art.  X.  Les  ratifications  du  présent  Traité  seront  échangées 
dans  le  terme  de  six  semaines,  ou  plus  tût  si  faire  se  peut. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  le 
présent  Traité,  et  y ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à Vienne  le  vingt  Mai  do  l’an  de  grâce  mil-huil-ceiit- 
quinze. 

Le  Prince  de  Mcüernich.  Le  Baron  de  Wessenberg. 

(L.  S.)  . (L.  S.) 

Le  Marquis  de  St.  .Marsan.  Le  Comte  Bossi. 

(L.  S.)  (L.  S.) 
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816  Annexe  de  l’art.  IV  du  Traité  du  20  Mai  1815. 

Conditions  qui  doivent  servir  de  bases  à la  réunion  des  états  de 
Gênes  à ceux  de  Sa  Majesté  Sarde. 

Art.  I.  Les  Génois  seront  en  tout  assimilés  aux  autres  su- 
jets (lu  Roi.  Ils  participeront,  comme  eux,  aux  emplois  civils, 
judiciaires,  militaires  et  diplomatiques  de  la  Monarchie,  et  sauf  los 
privilèges  qui  leur  sont  ci-après  concédés  et  assurés,  ils  seront 
soumis  aux  mêmes  lois  et  réglemens,  avec  les  modifications  que 
Sa  Majesté  jugera  convenables. 

La  noblesse  Génoise  sera  admise,  comme  celle  des  autres 
parties  de  la  Monarchie,  aux  grandes  charges  et  emplois  de 
Cour. 

Art.  il  Les  militaires  Génois,  composant  actuellement  les 
troupes  Génoises,  seront  incorporés  dans  les  troupes  Royales. 
Les  officiers  et  sous-officiers  conserveront  leurs  grades  respectifs. 

Art.  ni.  Les  armoiries  de  Gènes  entreront  dans  l'ecusson 
Royal , et  ses  couleurs  dans  le  pavillon  de  Sa  Majesté. 

Art.  IV.  Le  port  franc  de  Gènes  sera  rétabli  avec  les  rég- 
lemens qui  existoient  sous  l’ancien  Gouvernement  de  Gènes. 

Toute  facilité  sera  donnée  par  le  Roi  pour  le  trausit  par 
Ses  états  des  marchandises  sortant  du  port  franc,  en  prenant 
les  précautions  que  Sa  Majesté  jugera  convenables,  pour  que  ces 
mêmes  marchandises  ne  soient  pas  vendues  ou  consommées  en 
contrebande  dans  l’intérieur.  Elles  ne  seront  assujetties  qu’à  un 
droit  modique  d’usage. 

Art.  V.  Il  sera  établi  dans  chaque  arrondissement  d’inten- 
dance un  Conseil  provincial,  composé  de  trente  membres  choisis 
parmi  les  nobles  des  différentes  classes,  sur  une  liste  des  trois 
cents  plus  imposés  de  chaque  arrondissement. 

Ils  seront  nommés  la  première  fois  par  le  Roi,  et  renouve- 
lés de  même  par  cinquième  tous  les  deux  ans.  Le  sort  décidera 
de  la  sortie  des  quatre  premiers  cinquièmes.  L’organisation  de 
ces  Conseils  sera  réglée  par  Sa  Majesté. 

Le  Président  nommé  par  le  Roi  pourra  être  pris  hors  du 
Conseil;  en  ce  cas  il  n’aura  pas  le  droit  de  voter. 

Les  membres  ne  pourront  être  choisis  de  nouveau  que 
quatre  ans  après  leur  sortie. 

Le  Conseil  ne  pourra  s’occuper  que  des  besoins  et  réclama- 
tions des  Communes  de  l’Intendance  pour  ce  qui  concerne  leur 
administration  particulière,  et  pourra  faire  des  représentations  à 
ce  sujet. 
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Il  se  réunira  chaque  année  au  chef-lieu  de  l’Intendance  à 1815 
l'époque  et  pour  le  tems  que  S.  M.  déterminera.  Sa  Majesté  le 
réunira  d’ailleurs  extraordinairement,  si  Elle  le  juge  convenable. 

L'Intendant  de  la  province,  ou  celui  qui  le  remplace,  as- 
sistera de  droit  aux  séances  comme  Commissaire  du  Roi.  Lors- 
que les  besoins  de  l'état  exigeront  l’établissement  de  nouveaux 
impôts,  le  Roi  réunira  les  différens  Conseils  provinciaux  dans 
telle  ville  de  l’ancien  territoire  Génois  qu’il  désignera,  et  sous  la 
présidence  de  telle  personne  qu’il  aura  déléguée  à cet  effet. 

Le  Président,  quand  il  sera  pris  hors  des  Conseils,  n’aura 
point  voix  délibérative. 

Le  Roi  n’enverra  à l’enrégistreraent  du  Sénat  de  Gênes  au- 
cun édit,  portant  création  d’impôts  extraordinaires,  qu’après 
avoir  reçu  le  vote  approbatif  des  Conseils  provinciaux  réunis 
comme  ci-dessus. 

La  majorité  d’une  voix  déterminera  le  vote  des  Conseils 
provinciaux  assemblés  séparément  ou  réunis. 

Ait.  VI.  Le  maximum  des  impositions  que  Sa  Majesté 
pourra  établir  dans  l’état  de  Gènes,  sans  consulter  les  Conseils 
provinciaux  réunis,  ne  pourra  excéder  la  proportion  actuelle- 
ment établie  pour  les  autres  parties  de  Ses  états;  les  impositions 
maintenant  perçues  seront  amenées  à ce  taux,  et  Sa  Majesté  se 
réserve  do  faire  les  modifications  que  Sa  sagesse  et  Sa  bonté  en- 
vers Ses  sujets  Génois  pourront  Lui  dicter  à l’égard  de  ce  qui 
peut  être  réparti,  soit  sur  les  charges  foncières,  soit  sur  les  per- 
ceptions directes  ou  indirectes. 

Le  maximum  des  impositions  étant  ainsi  réglé,  toutes  les 
fois  que  le  besoin  de  l’état  pourra  exiger  qu’il  soit  assis  de  nou- 
velles impositions  ou  des  charges  extraordinaires.  Sa  Majesté 
demandera  le  vote  approbatif  des  Conseils  provinciaux  pour  la 
somme  qu’Elle  jugera  convenable  de  proposer,  et  pour  l’espèce 
d’imposition  à établir. 

Art.  vil  La  dette  publique,  telle  qu’elle  existoit  légale- 
ment sous  le  dernier  Gouvernement  Français,  est  garantie. 

Aar.  Vlll.  Les  pensions  civiles  et  militaires,  accordées  par 
l'état  d’après  les  lois  et  les  réglemens,  sont  maintenues  pour 
tous  les  sujets  Génois  habitant  les  états  de  Sa  Majesté. 

Sont  maintenues,  sous  les  mêmes  conditions,  les  pensions 
accordées  à des  ecclésiastiques  ou  à d’anciens  membres  de  mai- 
sons religieuses  des  deux  sexes,  de  même  que  celles  qui,  sous 
le  titre  de  secours,  ont  été  accordées  è des  nobles  Génois  par  le 
Gouvernement  Français. 
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1815  Abt.  IX.  Il  y aura  à Gènes  un  grand  Corps  Judiciaire  ou 
Tribunal  suprême,  ayant  les  mêmes  attributions  et  privilèges  que 
ceux  de  Turin,  de  Savoie  et  de  Nice,  et  qui  portera  comme 
ceux,  le  nom  de  Sénat. 

Art.  X.  Les  monnoye.s  courantes  d’or  et  d’argent  do  l'an- 
cien état  do  Gênes  actuellement  existantes  seront  admises  dans  les 
caisses  publiques  concurremment  avec  les  monnoyes  Piémontoisos. 

Art.  XI.  Les  levées  d’hommes,  dites  provinciales  dans  le 
pays  de  Gênes,  n’excederont  pas  en  proportion  des 'levées  qui 
auront  lieu  dans  les  autres  états  do  Sa  Majesté. 

Le  service  de  mer  sera  compté  comme  celui  de  terre. 

Art.  XII.  Sa  Majesté  créera  une  compagnie  Génoise  de 
Gardes  du  corps,  laquelle  formera  une  quatrième  compagnie  de 
Scs  Gardes. 

Art.  XIII.  Sa  Majesté  établira  h Gênes  un  Corps  de  ville 
composé  de  quarante  nobles,  vingt  bourgeois  vivant  de  leurs 
revenus  ou  exerçant  des  arts  libéraux,  et  vingt  des  principaux 
négocians. 

Les  nominations  seront  faites  la  première  fois  par  le  Roi, 
et  les  remplacemens  se  feront  à la  nomination  du  Corps  de  ville 
même,  sous  la  réserve  do  l’approbation  du  Roi.  Ce  Corps  aura 
scs  réglemens  particuliers  donnés  par  le  Roi  pour  la  présidence 
et  pour  la  division  du  travail. 

Les  Présidons  prendront  le  titre  de  Syndics,  et  seront  choi- 
sis parmi  ses  membres. 

Le  Roi  se  réserve,  toutes  les  fois  qu’il  le  jugera  à propos, 
de  faire  présider  le  Corps  de  ville  par  un  personnage  de  grande 
distinction. 

Les  attributions  du  Corps  do  ville  seront  l’administration 
des  revenus  de  la  ville,  et  la  surveillance  des  établissemens 
publics  de  charité  de  la  ville. 

Un  Commissaire  du  Roi  assistera  aux  séances  et  délibéra- 
tions du  Corps  de  ville. 

Les  membres  de  ce  Corps  auront  un  costume,  et  les  Syn- 
dics le  privilège  de  porter  la  simarre  ou  toga  comme  les  Pré- 
sidons des  tribunaux. 

Art.  .XIV.  L’université  des  Gênes  sera  maintenue,  et  jouira 
des  mêmes  privilèges  que  celle  de  Turin. 

Sa  Majesté  avisera  aux  moyens  de  pourvoir  à ses  besoins. 

Elle  prendra  cet  établissement  sous  Sa  protection  spéciale, 
de  même  que  les  autres  Instituts  d’instruction,  d’éducation,  de 
belles-lettres  et  de  charité,  t|ui  seront  aussi  maintenus. 


Digitized  by  Google 


SARDAIGNE,  ANGLET.,  RUSSIE  ETC. 


647 


Sa  Majesté  conservera  en  faveur  de  Ses  sujets  Génois  les  4815 
bourses  qu’ils  ont  dans  le  collège,  dit  Lycée,  à la  charge  du 
Gouvernement,  se  réservant  d'adopter  sur  ces  objets  les  régie- 
mens  qu'Elle  jugera  convenables. 

I Art.  XV.  Le  Roi  conservera  à Gènes  un  Tribunal  et  une 
Chambre  de  commerce,  avec  les  attributions  actuelles  de  ces 
deux  élablissemens. 

Art.  XVI.  Sa  Majesté  prendra  particulièrement  en  considé- 
ration la  situation  des  employés  actuels  de  l’état  de  Gènes. 

Art.  XVII.  Sa  Majesté  accueillera  les  plans  et  propositions 
qui  lui  seront  présentés  sur  les  moyens  de  rétablir  la  banque 
de  St.  Georges. 

Pour  copie  conforme  à l’Original  déposé  à la  Chan- 
cellerie intime  de  Cour  et  d’état  à Vienne. 

Signé:  Le  Prince  de  MeUemkh. 


Annexe  de  l'art  VII  du  Traité  du  20  Mai  1815. 

Cession  faite  par  Sa  Majesté  le  Roi  de  Sardaigne  au  Canton  de 

Genève. 

Art.  1.  Sa  Majesté  le  Roi  de  Sardaigne  met  à la  disposi- 
tion des  hautes  Puissances  alliées  la  partie  de  la  Savoie  qui  se 
trouve  entre  la  rivière  d’Arve,  le  Rhéne,  les  limites  de  la  par- 
tie de  la  Savoie  occupée  par  la  France  et  la  montagne  de  Sa- 
lève  jusqu’à  Veiry  inclusivement;  plus  celle  qui  se  trouve  com- 
prise entre  la  grande  route  dite  du  Simplon,  le  lac  de  Genève 
et  le  territoire  actuel  du  Canton  de  Genève,  depuis  Venezas  jus- 
qu’au point  où  la  rivière  d’Ilermance  traverse  la  susdite  route, 
et  do  là  continuant  le  cours  de  cette  rivière  jusqu’à  son  embou- 
chure dans  le  lac  de  Genève,  au  levant  du  village  d’Ilermance 
(la  totalité  de  la  route  dite  du  Simplon  continuant  à être  possé- 
dée par  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne)  pour  que  ces  pays  soient 
réunis  au  Canton  de  Genève,  sauf  à déterminer  plus  précisé- 
ment la  limite  par  des  Commissaires  respectifs,  surtout  pour  ce 
qui  concerne  la  délimitation  en-dessus  de  Veiry  et  sur  la  mon- 
tagne de  Salève.  Dans  tous  les  lieux  et  territoires  compris  dans 
cette  démarcation.  Sa  Majesté  renonce  pour  Elle  et  Ses  succes- 
seurs à perpétuité  à tous  droits  de  souveraineté  et  autres  qui 
peuvent  Lui  appartenir,  sans  exceptions,  ni  réserves. 

Art.  11.  Sa  Majesté  accorde  la  communication  entre  le  Cun- 
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4 815  ton  de  Genève  et  le  Valuis,  par  la  route  dite  du  Siinplon,  de  la 
même  manière  que  la  France  l’a  accordée  entre  Genève  et  le 
pays  de  Vaud,  par  la  route  qui  passe  par  Versoy.  Sa  Majesté 
accorde  de  même  en  tout  tems  une  communication  libre  pour 
les  milices  Génevoises  entre  le  territoire  de  Genève  et  le  Man- 
dement de  Jussi,  et  les  facilités  qui  pourroient  être  nécessaires 
à l'occasion  pour  arriver  par  le  lac  à la  susdite  route  du  Simplon. 

Ait.  III.  D'autre  part  Sa  Majesté  ne  pouvant  se  résoudre 
à consentir,  qu'une  partie  de  Son  territoire  soit  réunie  è un 
état,  où  la  religion  dominante  est  différente,  sans  procurer  aux 
habitons  du  pays  qu’Elle  cède  la  certitude,  qu’ils  jouiront  du  libre 
exercice  de  leur  religion,  qu’ils  continueront  à avoir  les  moyens 
de  fournir  aux  frais  do  leur  culte,  et  à jouir  eux-mêmes  de  la 
plénitude  des  droits  de  Citoyens, 

Il  est  convenu  que: 

§.  I.  La  religion  Catholique  Romaine  sera  maintenue  et 
protégée  de  la  même  manière  qu'elle  l’est  maintenant  dans  tou- 
tes les  communes  cédées  par  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne,  et  qui 
seront  réunies  au  Canton  de  Genève. 

§.  2.  Les  paroisses  actuelles,  qui  ne  se  trouveront  ni  dé- 
membrées, ni  séparées  par  la  délimitation  des  nouvelles  fron- 
tières, consei-veront  leurs  circonscriptions  actuelles,  et  seront 
desservies  par  le  même  nombre  d’Ecclésiastiques;  et  quant  aux 
portions  démembrées  qui  seroient  trop  faibles  pour  constituer 
une  paroisse,  on  s’adrc.ssera  à l’évéque  diocésain  pour  obtenir 
qu’elles  soient  annexées  à quelque  autre  paroisse  du  Canton  de 
Genève. 

§.  3.  Dans  les  mêmes  communes  cédées  par  Sa  Majesté, 
si  les  babitans  Prolcstans  n’égalent  point  en  nombre  les  habitons 
Catholiques  Romains,  les  Maîtres  d’école  seront  toujours  Catholi- 
ques Romains.  Il  ne  sera  établi  aucun  temple  Protestant,  à l’ex- 
ception de  la  ville  de  Carouge  qui  pourra  en  avoir  un. 

Les  Ofûciers  municipaux  sont  toujours,  au  moins  pour  les 
deux  tiers,  Catholiques  Romains,  et  spécialement  sur  les  trois 
individus  qui  occuperont  les  places  de  Maire  et  des  deux  Ad- 
joints, il  y en  aura  toujours  deux  Catholiques  Romains. 

En  cas  que  le  nombre  des  Protestons  vint  dans  quelque 
- commune-  à égaler  celui  des  Catholiques  Romains,  l’égalité  et 
l’alternative  sera  établie,  tant  pour  la  formation  du  Conseil  mu- 
nicipal que  pour  celle  de  la  Mairie.  En  ce  cas  cependant , il  y 
aura  toujours  un  Maître  d’école  Catholique  Romain,  quand  même 
on  en  établiroit  un  Protestant. 
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On  n’entend  pas  par  cet  article  empêcher,  que  des  indivi-  1815 
dus  Protestans,  habitant  une  commune  Catholique  Romaine,  ne 
puissent  pas,  s’ils  le  jugent  à propos,  y avoir  une  chapelle  par- 
ticulière pour  l’exercice  de  leur  culte,  établie  à leurs  frais,  et  y 
avoir  également  è leurs  frais  un  Maître  d’école  Protestant  pour 
l’instruction  particulière  de  leurs  enfans. 

§.  4.  Il  ne  sera  point  touché,  soit  pour  les  fonds  et  reve- 
nus, soit  pour  l’administration,  aux  donations  et  fondations  pieuses 
existantes,  et  on  n’empêchera  pas  les  particuliers  d’en  faire  de 
nouvelles. 

§.  5.  Le  Gouvernement  fournira  aux  mêmes  frais  que  four- 
nit le  Gouvernement  actuel  pour  l’entretien  des  Ecclésiastiques  et 
du  Culte. 

§.  6.  L’Eglise  Catholique  Romaine,  actuellement  existante  à 
Genève,  y sera  maintenue  telle  qu’elle  existe  è la  charge  de 
l’état,  ainsi  que  les  lois  éventuelles  de  la  Constitution  de  Genève 
l’avoient  déjà  décrété;  le  Curé  sera  logé  et  doté  convenablement. 

§.  7.  Les  communes  Catholiques  Romaines  et  la  paroisse 
de  Genève  continueront  à faire  partie  du  Diocèse  qui  régira  les 
provinces  du  Chablais  et  du  Faucigny,  sauf  qu’il  en  soit  réglé 
auh-ement  par  l’autorité  du  Saint-Siège. 

§.  8.  Dans  tous  les  cas  l’Evêque  ne  sera  jamais  troublé 
dans  les  visites  pastorales. 

§.  9.  Les  habitans  du  territoire  cédé  sont  pleinement  assi- 
milés, pour  les  droits  civils  et  politiques,  aux  Genevois  de  la 
ville  ; ils  les  exerceront  concurremment  avec  eux , sauf  la  réserve 
des  droits  de  propriété  de  cité  ou  de  commune. 

§.  10.  Les  enfans  Catholiques  Romains  seront  admis  dans 
les  maisons  d’éducation  publique;  l’enseignement  de  la  religion 
n’y  aura  pas  lieu  en  commun,  mais  séparément,  et  on  employera 
à cet  effet,  pour  les  Catholiques  Romains,  des  Ecclésiastiques  de 
leur  communion. 

g.  11.  Les  biens  communaux  ou  propriétés  appartenantes 
aux  nouvelles  communes,  leur  seront  conservés,  et  elles  conti- 
nueront à les  administrer  comme  par  le  passé,  et  à eu  em- 
ployer les  revenus  à leur  profit. 

§.  12.  Ces  mêmes  communes  ne  seront  point  sujettes  à' 
des  charges  plus  considérables  que  les  anciennes  communes. 

g.  13.  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  se  réserve  de  porter  à 
la  connaissance  de  la  Diète  Helvétique,  et  d’appuyer  par  le  ca- 
nal de  Ses  Agens  diplomatiques  auprès  d’elle,  toute  réclamation 
à laquelle  l’inexécution  des  articles  ci-dessus  pourrait  donner  lieu. 
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1815  Art.  IV.  Tous  les  titres  terriers  et  documens  concernant 
les  choses  cédées,  seront  remis  par  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne 
au  Canton  de  Genève  le  plus  tôt  que  faire  se  pourra. 

Art.  V.  Le  Traité  conclu  à Turin  le  trois  du  mois  de  Juin 
mil  scpt-cent  cinquante-quatre  entre  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne 
et  la  République  de  Genève  est  maintenu  pour  tous  les  articles 
auxquels  il  n’est  point  dérogé  par  la  présente  Transaction;  mais 
Sa  Majesté  voulant  donner  au  Canton  de  Genève  une  preuve 
particulière  de  Sa  bienveillance,  consent  néanmoins  à annuller 
la  partie  de  l’article  XIII  du  susdit  Traité  qui  interdisoit  aux 
Citoyens  de  Genève,  qui  se  trouvoient  dès-lors  avoir  des  mai- 
sons et  biens  situés  en  Savoie,  la  faculté  d’y  faire  leur  habita- 
tion principale. 

Art.  VI.  Sa  Majesté  consent,  par  les  mêmes  motifs,  à 
prendre  des  arrangemens  avec  le  Canton  de  Genève  pour  faci- 
liter la  sortie  de  Ses  états  des  denrées  destinées  à la  consom- 
mation de  la  ville  et  du  Canton. 

Art.  Vil.  Il  est  accordé  exemtion  de  tout  droit  de  transit 
à toutes  les  marchandises,  denrées  etc.  qui  en  venant  des  états 
de  Sa  Majesté  et  du  port  franc  de  Gènes,  traverseront  la  route 
dite  du  Simplon  dans  toute  son  étendue  par  le  Valais  et  l’état 
de  Genève. 

Il  est  entendu  que  cette  exemtion  ne  regarde  que  le  transit, 
et  ne  s’étend  pas  ni  aux  droits  établis  pour  le  maintien  de  la 
route,  ni  aux  marchandises  et  denrées  destinées  à être  vendues 
ou  consommées  dans  l’intérieur. 

Cette  réserve  s’applique  également  à la  communication  ac- 
cordée aux  Suisses  entre  le  Valais  et  le  Canton  de  Genève,  et 
les  Gouvernemens  prendront  à cet  effet,  de  commun  accord,  les 
mesures  qu’ils  jugeront  nécessaires,  soit  pour  la  taxe  soit  pour 
empêcher  la  contrebande,  chacun  sur  leur  territoire. 

Pour  copie  conforme  à l’Original  déposé  à la  Chancel- 
lerie . intime  de  Cour  et  d’état  à Vienne. 

Signé  : Le  Prince  de  Melternich. 
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278. 

23  Mai  1815. 

Accession  du  Grand-Duc  de  Hesse  à la  grande  alliance  du 
2o  Mars  1815. 

(Documents  et  traités  publiés  par  la  chancellerie 
impériale  à St.  Pétersbourg,  tS23,  t.  I,  p.  t23. 

Martens,  Nouveau  Recueil,  t.  Il,  p.  4 48.) 

Au  nom  de  la  très-sainte  et  indivisible  Trinité. 

Sa  Majesté  l’Empereur  de  toutes  les  Russies  d’une  part  et 
de  l'autre  part  Son  Altesse  Royale  le  Grand-Duc  de  Hesse,  ani- 
més du  désir  de  réunir  Leurs  efforts  pour  garantir  la  tranquil- 
lité de  l'Europe  contre  les  atteintes  dont  elle  pourroit  être  me- 
nacée dans  les  circonstances  présentes,  et  Son  Altesse  Royale 
ayant  résolu  pour  cet  elTet  et  en  conséquence  de  l'invitation  qui 
Lui  a été  faite  par  Leurs  Majestés  l’Empereur  de  toutes  les  Rus- 
sies, l’Empereur  d’Autriche,  le  Roi  du  Royaume-uni  de  la  Grande- 
Bretagne  et  d’Irlande  et  Sa  Majesté  le  Roi  de  Prusse  d’accéder 
A l’alliance  que  ces  quatres  Puissances  ont  conclue  le  1 3/25  Mars 
dernier,  ont  chargé  de  Leurs  pleinspouvoirs  pour  régler  tout  ce 
qui  peut  avoir  rapport  à cet  objet,  savoir: 

Sa  Majesté  l’Empereur  de  toutes  les  Russies: 

le  Sieur  André  Comte  de  Rasoumoflsky , Son  Conseiller  privé 
actuel,  etc.  etc.  et 

le  Sieur  Charles  Robert  Comte  de  Nesselrode,  Son  Conseil- 
ler privé  etc.  etc. 

et  Son  Altesse  Royale  le  Grand-Duc  de  Hesse; 

Le  Sieur  Jean  Baron  de  Turckbeim  d’ÂltorlT,  Ministre  d’Etat, 

Son 'Envoyé  extraordinaire  au  Congrès  etc. 

Lesquels  après  avoir  échangé  Leurs  pleinspouvoirs  trouvés 
en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des  articles  suivans; 

Aht.  I.  Sa  Majesté  l’Empereur  de  toutes  les  Russies  s’étant 
engagé  conjointement  avec  Leurs  Majestés  l’Empereur  d’Autriche, 
le  Roi  du  Royaume- uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d’Irlande  et 
Sa  Majesté  le  Roi  de  Prusse,  à réunir  les.  moyens  de  Leurs 
Etats  pour  maintenir  dans  toute  leur  intégrité  les  stipulations  du 
Traité  conclu  à Paris  le  18/30  Mai  1814,  ainsi  que  celles  qui 
seront  arrêtées  et  signées  au  Congrès  de  Vienne  dans  le  but  de 
compléter  les  dispositions  de  ce  Traité  et  de  les  garantir  contre 
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1815  toute  atteinte  et  particulièrement  contre  les  desseins  de  Napo- 
léon Buonaparte,  et  à diriger  à cet  effet  tous  leurs  efforts  contre 
lui  et  ses  partisans,  afin  de  le  mettre  hors  d’état  de  troubler  à 
l’avenir  la  tranquillité  de  l’Europe  et  la  paix  générale,  Son  Altesse 
Royale  le  Grand-Duc  de  Hesse  accède  à cette  alliance  et  s’engage 
solemnellement  à réunir  les  moyens  des  Ses  Etats  è ceux  de  Sa 
Majesté  l’Empereur  de  toutes  les  Russies  et  des  Souverains  ses 
Alliés  a6n  de  diriger  ainsi  de  concert  et  de  commun  accord  tous 
Leurs  efforts  vers  le  même  but. 

Abt.  11.  En  conséquence  de  cette  accession  Son  Altesse 
Royale  le  Grand-Duc  de  Hesse  s’engage  de  Son  cêté  à mettre 
en  campagne  et  à tenir  au  complet  un  corps  de  8000  hommes 
de  toute  arme,  lequel  fera  partie  de  la  grande  armée  qui  se 
forme  sur  le  Haut-Rhin  sous  les  ordres  du  Feld-Maréchal  Prince 
de  Schwarzenberg. 

Les  troupes  de  Son  Altesse  Royale  lesteront  réunies  en  un 
seul  corps  et  seront  sous  les  ordres  immédiats  d’un  Général 
nommé  par  Son  Altesse  Royale. 

Le  Landsturm  sera  formé  selon  l’exigeance  du  cas:  il  n’en- 
trera point  dans  le  calcul  fait  dans  le  présent  article  et  ne  ser- 
vira que  dans  l’intérieur  du  pays  et  pour  la  défense  de  ses  pro- 
pres foyers. 

Abt.  III.  Sa  Majesté  l’Empereur  de  toutes  les  Russies  s’en- 
gage tant  en  Son  nom  qu’en  celui  de  Leurs  Majestés  l’Empereur 
d’Autriche,  du  Roi  du  Royaume -uni  de  la  Grande-Bretagne  et 
d’Irlande  et  du  Roi  de  Prusse,  à ne  point  poser  les  armes,  sans 
avoir  particulièrement  égard  aux  intérêts  de  Son  Altesse  Royale 
le  Grand-Duc  de  Hesse  et  è ne  point  souffrir  qu'il  soit  porté  at- 
teinte à l’existence  politique  du  Grand-Duché. 

Abt.  IV.  Lorsque  le  but  de  la  présente  guerre  sera  atteint. 
Sa  Majesté  l’Empereur  de  toutes  les  Russies  s’engage  de  concert 
avec  Ses  Alliés  d’admettre  Son  Altesse  Royale  le  Grand-Duc  à 
concourir  aux  arrangemens  de  la  paix  future,  en  tant  qu’ils 
concernent  Ses  intérêts. 

Abt.  V.  Tout  ce  qui  est  relatif  aux  subsistances,  four- 
nitures, hôpitaux  et  à tons  les  autres  objets  nécessaires 
pour  appuyer  et  faciliter  les  mouvemens  des  troupes  et  les 
opérations  de  la  guerre,  sera  réglé  par  une  Convention  parti- 
■ culière. 

Abt.  VI.  Le  présent  Traité  sera  ratifié  et  les  rati&cations  en 
seront  échangées  dans  le  terme  de  quatre  semaines,  ou  plutôt, 
si  faire  se  peut. 
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En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  le  1815 
présent  traité  et  y ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à Vienne  le  11/23  Mai  de  l’an  de  grâce  1815. 

Le  Comte  de  Rasotmoffsky.  Le  Baron  de  Turckkeim. 

(L.  S.)  (L.  S.) 

Le  Comte  de  Nezselrode. 

(L.  S.) 

Un  traité  de  la  même  teneur  fut  conclu  le  même  jour  avec  l'Au- 
triche. 


279. 

23  (27)  Mai  1815. 

Accession  du  Roi  de  Saxe  à la  grande  alliance  du 
25  Mars  1845. 

(Documents  et  traités  publiés  par  la  chancellerie 
impériale  à St.  Pélersbourg,  <825,  t.  I,  p.  134. 

Marient,  Nouveau  Recueil,  t.  Il,  p.  154.) 

Au  nom  de  la  très-sainte  et  indivisible  Trinité. 

Leurs  Majestés  l’Empereur  de  toutes  les  Russies,  l’Empe- 
reur d’Autriche,  le  Roi  du  Royaume-uni  de  la  Grande-Bretagne 
et  d’Irlande  et  le  Roi  de  Prusse  ayant  invité  Sa  Majesté  le  Roi 
de  Saxe  d’accéder  au  Traité  d’alliance,  conclu  à Vienne  le 
13/25  Mars  dernier,  par  un  Traité  formel  d’accession.  Sa  Majesté 
l’Empereur  de  toutes  les  Russies  et  Sa  Majesté  le  Roi  de  Saxe 
ont  nommé  pour  régler,  arrêter  et  signer  ce  qui  se  rapporte  à 
cet  objet,  savoir: 

Sa  Majesté  l’Empereur  de  toutes  les  Russies, 

le  Sieur  André  Comte  de  RasoumolTsky,  Son  Conseiller  privé 
actuel  etc.  etc.  et 

lo  Sieur  Charles  Robert  Comte  de  Nesselrode,  Son  Conseil- 
ler privé  etc.  etc. 

et  Sa  Majesté  le  Roi  de  Saxe, 

lo  Sieur  Frédéric  Albert  Comte  de  Schulenbourg,  Son 
Chambellan  etc.  et 

le  Sieur  Hans  Auguste  FUrcbtegott  de  Globig,  Son  Cham- 
bellan, Conseiller  de  la  Cour  etc. 
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181")  Lesquels  après  avoir  échangé  leurs  picinspouvoirs,  trouvés 
en  bonne  et  duc  forme,  sont  convenus  des  articles  suivans: 

Art.  I.  Sa  Majesté  le  Roi  de  Saxe  accède  è toutes  les  sti- 
pulations du  Traité  susmentionné  du  13/25  Mars  1815,  tel  qu'il 
se  trouve  inséré  ci-après,  sauf  les  modifications  arrêtées  d'un 
commun  accord  par  l’article  trois. 

(Ici  est  inséré  le  Traité  du  I3/ÎS  Mars.) 

Art.  il  Kn  conséquence  de  cette  accession  Sa  .Majesté 
l'Kmpereur  de  toutes  les  Russies  s’engage  à considérer  comme 
également  obligatoires  envers  Sa  Majesté  le  Roi  de  Saxe  toutes 
les  stipulations  du  Traité  inséré  ci-dessus,  qui  par  là  deviennent 
complètement  réciproques  entre  toutes  les  Puissances  qui  pren- 
nent part  à la  présente  transaction  et  pourroienl  y accéder 
encore. 

Art.  111.  Vu  le  grand  épuisement  de  la  partie  du  Royaume 
de  Saxe  qui  reste  à Sa  Majesté  le  Roi  de  Saxe,  les  secours  que 
Sa  Majesté  sera  à même  de  fournir  pour  être  employés  active- 
ment et  de  concert  contre  l’ennemi,  se  régleront  sur  les  moyens 
qui  seront  à la  disposition  de  Sa  Majesté. 

En  conséquence  il  a été  stipulé,  que  les  dits  secours  seront 
de  8000  hommes  de  troupes  de  ligne,  y compris  les  troupes 
Saxonnes  qui  se  trouvent  déjà  à la  gaucho  du  Rhin , et  d’un 
nombre  égal  de  Landwehr,  avec  la  reserve  nécessaire  pour  tenir 
ce  corps  au  grand  complet. 

Sa  Majesté  le  Roi  de  Saxo  se  réserve  d’acerediter  un  Ministre 
au  grand  quartier  général. 

Art.  IV.  Les  troupes  Saxonnes  qui  seront  mises  en  cam- 
pagne, seront  réunies  en  corps,  et  la  jurisdiction  militaire  sur  elles 
est  réservée  au  Général,  que  Sa  Majesté  le  Roi  de  Saxe  nom- 
mera pour  leur  Commandant  spécial. 

Art.  V.  Le  présent  traité  sera  ratilié  et  les  ratifications  en 
seront  échangées  dans  l’espace  de  deux  mois,  ou  plutèt,  si  faire 
se  j)cut. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  l'ont  signé  et 
y ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à Vienne  ce  11/23  Mai  l’an  de  grâce  1815. 

(L.  S.)  Le  Comte  de  Rasoumoffsky.  {L.  S.)  Le  Comte  de  SchuleuOoiirg. 
(L.  S.)  Le  Comte  de  j\esselrode.  (L.  S.)  Globig. 

Un  traité  de  la  même  teneur  fut  conclu  avec  l'.Autriclie  le  Mai  t8(S. 
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380. 

U Mai  1815. 

Convenliou  eulre  1 Autriche  et  la  Russie  pour  l'extradition 
des  déserteurs,  publiée  en  forme  d’édit  par  le  gouverne- 
ment autrichien. 

(Archives  de  cour  el  d’élat  de  l'Aulriclie.  — Patente 
imprimée.  — Collection  des  loi.s  politiques  ou  ad- 
ministratives, t.  i3,  p.  S45.) 

Wir  Franz  I.,  von  Gottes  Gnaden,  Kaiser  von  Oesten-eich, 

KOnig  von  Jérusalem,  Uungarn,  BOhinen,  etc. 

Die  zwischen  Uns  und  Seiner  MajesUit  dem  Kaiser  aller 
Reussen  glUcklich  bestehenden  freundscballlichen  Vcrhâllnisse, 
und  das  wechselseitige  Bestreben,  durch  aile  Mittel  zum  Vortheil 
der  beyderseiligen  Staaten  und  ihres  Dienstes  beyzutragen,  haben 
Uns  bestimmt,  einverstândlich  mit  Seiner  Majestât  dem  Kaiser 
aller  Reussen  zur  Hintanhaltung  und  Beseitigung  der  Désertion 
von  den  beyderseiligen  Truppen  eine  Uebereinkunft  zur  Auslielerung 
der  Déserteurs  zu  trellen.  In  Folge  dessen,  und  um  die  wech- 
selseitig  eingegangenen  Verbindlicbkeilen  zur  Kcnntniss  Unserer 
Untertbanen  zu  bringen,  baben  Wir  beschlosscn,  gegenwartiges 
Edicl  bekannt  zu  macben , dessen  naebstebende  Anordnungen  vom 
30/18  Sepleinber  laufenden  Jahrs  in  Gulligkeil  zu  trelen  und  zur 
genauesleu  Darnacbacbtung  zu  dienen  baben. 

§ I.  Aile  Unsere  Civil-  und  MilitSr-Gouvemeurs,  besonders 
aber  die  Coinmandanlen  der  lângs  Unsern  Grânzen  autgeslellten 
MilitSr-Posten  vverden  angewiesen,  mit  der  sorgfaltigstcn  Aufmerk- 
samkeit  darUber  zu  waeben,  dass  kein  Déserteur  von  den  Ar- 
meen  Ibrer  Russisefa  kaiserlicben  MajesUit  die  Grânze  Ubersebrei- 
ten,  noeb  in  den  diesseitigen  Staaten  Sebutz  und  ZuQucbl  finden 
kOnne. 

g.  11.  Diescm  zu  Folge  soll  jede  Milittir-Person  ohne  einiger 
Ausnabme,  sie  sey  von  der  Infanterie,  Cavallcrie,  oder  Artillerie, 

Tom  Fubrwesen  oder  irgend  einer  andem  MiliUir-Branebe  der 
kaiserlicb-Russiseben  Armee,  sowie  aucb  die  FouriersebUtzen  der 
Officiere,  wclcbe  Unser  Gebietb  belreten,  oder  sicb  auf  demsel- 
ben  befinden  wUrde,  obne  mit  cinem  Passe  oder  Cartouche  in 
guter  und  gehOriger  Form  verseben  zu  scyn,  auf  der  Stelle  ar- 
relirt  werden , und  deren  Ausiieferung  mil  Walfen,  Pferden,  Klei- 
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815  duDg,  RUslungsslUckcn,  oder  was  nian  soiisl  bey  ihr  finden,  oder  sie 
zur  Zeil  der  Entwoichung  mit  sich  genommen,  und  anderwfirts 
ÎD  Verwahrung  gegeben  haben  kunnte,  auch  dann  erfolgeii,  wenn 
cin  solcher  Déserteur  nicht  reclamirt  werden  sollle. 

Wâre  cin  solehes  Individuum  TrUher  von  den  Truppen  eines 
andern  Souverains  oder  eines  andern  Staates,  mit  welchem  Wir 
Cartell  haben,  enlwicben,  so  ist  dieser  Déserteur  nichts  desto- 
weniger  derjenigen  Armce  zurUckzuslellen , von  welcher  er  zu- 
letzt  entwichen  ist. 

§.  111.  Sollle  es  sich  ungeachtet  dieser  Vorsicbtsmassregel 
ereignen,  dass  es  cinem  solchen  Déserteur  geldnge  sich  heimlich 
in  Unsere  Staaten  einzuschleichen,  oder  die  Wachsamkeit  Unse- 
rer  Vorgeselzten  durch  Verkieidung,  oder  durch  Vorweisung 
falscher  Pâsse  zu  hintergehen,  und  seibst,  wenn  er  sich  an  einein 
Orte,  in  einer  Sladl,  oder  cinem  Dorfe  Unsçÿs  Gebiethes  ansSs- 
sig  gemacht  batte,  soll  derselbe  nichts  desloweniger  zurtlckge- 
geben  und  ausgeliefert  werden,  sobald  er  anerkannt,  oder  durch 
die  Commandanten  Seiner  Russisch-kaiserlicben  MajestSt  reclamirt 
wird. 

§.  IV.  Von  dieser  Zurückstellung  sind  ausgenommen,  die 
Déserteurs  von  der  Armee  Seiner  Russisch-kaiserlichen  Majestat, 
welche  in  Unsern  Staaten  geboren  sind,  indem  zwischen  den 
beyden  Mâchten  die  gegenseitige  Uebereinkunft  getroflen  worden 
ist,  dass  keine  derselben  verbunden  seyn  solle , ibre  eigenen 
Unterlhanen  auszuliefern , welche,  nachdem  sie  bey  den  Truppen 
der  andern  Macbt  gedient  haben,  durch  Enlweichung  in  das  Ge- 
bieth  ihres  nalUrlichen  Souverains  zurUckkehren  wUrden. 

§.  V.  In  Ansebung  der  Verpûegung  der  Déserteurs  von 
dem  Augenblicke  ihrer  VerhaRung  bis  zu  jenem  der  ZurtlcksteU 
lung  sind  Wir  mit  Seiner  .Majestât  dera  Kaiser  aller  Reussen 
Ubereingekommen  : 

u)  Dass  von  dem  Tage  an,  wo  gegenwârtiges  Carlell  in 
Wirksamkeit  zu  treten  bat,  wâbrend  der  ganzen  Zeit,  als  die 
Durchmarsche  der  Russisch-kaiserlicben  Truppen  dauern  'wer- 
den,  und  bis  nach  ihrer  RUckkehr  nacb  Russland  beyro  wieder 
hergestellten  Fricden  die  am  11/23  May  laufenden  Jabrs  mit  Sei- 
ner Russisch-kaiserlichen  Majesiat  wegen  Verpflegung  der  durch 
die  Oesterreichischen  Staaten  marschirenden  Truppen,  und  der 
dafUr  zu  leistenden  VergUtung  geschlossene  Convention  auch  auf 
die  Déserteurs  anwendbar  seyn  solle;  mit  einziger  Ausnabme 
des  Getrankes,  wovon  den  De.serteurs  weder  Branntwein,  noch 
Wein,  noch  Hier  zu  verabreichen  ist. 
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Zur  Erleichterung  dcr  bey  Ausiieferung  der  Déserteurs  zu  I8t5 
leistonden  Zahlungen  wird  der  Preis  der  Mundporlion  vorlâuGg 
auf  acht  Kreutzer  (acht  Kopeken)  und  jener  einer  Ration  auf 
zwülf  Kreutzer  (zwOlf  Kopeken)  angeschlagen , mit  dem  Vorbe- 
haltc  jedoch,  dass  der  mehr  oder  mindere  Bctrag  der  fllr  den 
Unterhalt  der  Déserteurs  gcmachten  Ausiage  entweder  nachtrSg- 
licb  vergUtet,  oder  in  Abzug  gebracht  werden  soll,  sobald  von 
einer  der  beyden  Regieruiigcn  Hundert  Déserteurs  an  die  andere 
ausgeliefort  worden  sind.  Die  in  der  vorerwShnten  Convention 
festgesetzte  Berecbnnngsart  wird  aucb  in  dieser  Hinsicbl  zur 
Ricblscbnur  dienen. 

b)  Dass  aller  nacb  oben  gedacbtem  Zeitpunkte  die  in  dem 
§.  5 des  im  Jabre  1810  abgescblossencn  Cartells  bestimmte  Art 
der  Verpflegung  und  VergUtung  wieder  in  Wirksamkcit  zu  treten 
babe,  und  somit  die  Verpflegung  cincs  Déserteurs  auf  Uiglicbe 
vier  Kreutzer  ( vier  Kopeken)  nebst  ein  und  drei  Viertel  Pfund 
Brot,  welcbes  Letzere  entweder  in  Nalura  verabreiebt,  oder  in 
üeld  nacb  dem  currenten  Marktpreise  berecbnet  werden  kann, 
festzusetzon , und  fUr  ein  Pferd  tSglicb  seebs  Pfund  Hafer  und 
zehn  Pfund  Heu  Oesterreiebiseben  Gewicbtes,  oder  acbt  Pfund 
Hafer  und  dreyzebn  ein  Drittel  Pfund  Heu  Russiseben  Gewiebts 
nebst  dem  nOlbigen  Streustrob  auszumessen,  der  diessfSIlige 
Kostenbetrag  in  ganz  barer  MUnze  zu  bezablen,  ftlr  die  Natura- 
lien  aber  mit  Inbegriff  des  Brotes  der  laufende  Marktpreis  der 
dem  Orte,  wo  der  Déserteur  ausgeliefert  wird,  zunScbsl  licgen- 
den  Stadl  anzunebmen  sey.  Die  VergUtung  dieser  Unkosten  bal 
in  dem  Augenblicke  der  Uebergabe  der  Déserteurs  und  der 
Pferde  zu  gesebeben. 

Da  Déserteurs  keine  gesetziieb  gUltigc  Scbulden  macben  kOn- 
nen,  so  kann  aucb  von  deren  Bezablung  keine  Rede  seyu. 

§.  VI.  Es  wird  weiters  demjenigen,  welcber  einen  Déser- 
teur anzeigt  oder  einbringt,  gegenseitig  eine  Belobnung  (Taglia) 
zugestanden,  nâmlicb  acbt  Gulden  Conventions-Geld,  oder  vier 
Rubein  acbtzig  Kopeken  in  klingender  MUnze  fUr  einen  Mann  zu 
Fuss,  und  zwOlf  Gulden  Conventions-Geld,  oder  sieben  Rubein 
zwanzig  Kopeken  fUr  einen  Cavalleristen  mil  dem  Pferde,  in- 
dem  man  auf  eine  fest  beslimmtc  Art  den  Rubcl  zu  bunderl 
Kreutzer  Oesterreiebiseber  Wabrung  annimmt,  wobi  verstanden, 
dass  die  Kosten  des  Bewaebens  und  des  Transports  in  diese 
Summe  mil  eingerecbnel  werden  mUssen. 

Ausser  den  Verpflegungskosten  und  der  Taglia  kann  unter 
keinem  Vorwande  etwas  verlangt  werden,  und  in  dem  Falle, 
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1815  tlass  lier  Déserteur  aus  Unwissenheit  schon  bey  den  Truppen 
jener  Macht,  welclie  ihn  turUckzustellen  hal,  in  Dienst  genommen 
worden  wSre,  sollen  nur  jene  KleidungsslUcke  zurUckbebalten 
werden,  welche  nian  ihm  gegeben  hal.  Ailes  Ubrige  wird  so, 
wie  der  Déserteur,  demjenigeii  Corps,  dem  er  angcb&rl,  oder 
denjenigen,  welche  zu  dessen  Uebernahme  abgescliickt  sind,  in 
Gemassbeit  des  §.  IX  zurUckgeslellet. 

Solllen  sicb  Uber  den  genauen  Vcrhall  einer  bey  der  Réqui- 
sition des  Déserteurs  angegebenen  Tiiatsacbe  Zweifel  ergeben; 
so  sollen  dièse  keineswegs  zum  Vorwande  dienen,  um  die  Zu- 
rUckslellung  des  Déserteurs  zu  verweigern;  sondern , um  allem 
Irrthum  vorzubeugen,  ist  von  den  Miliiar-  oder  CiviUBehOrden 
ein  Protokoll  aufzunehmen,  solcbes  mit  dem  Déserteur  sogleich 
einzuschicken , und  eine  Abschrifl  davon  der  belretTenden  BebOrde 
Seiner  Majestat  aller  Reussen  zuzusenden. 

§.  Vil.  natte  seit  seiner  Enlweichung  ein  Déserteur  in  dem 
Lande,  wohin  er  sicb  flUchtete,  ein  Verbrecben  begangen,  oder 
daran  Theil  genommen,  so  ist  er  nichls  destoweniger  jener  Macht 
zurUckzustellen,  welcher  er  angehtirt,  dieso  wird  nach  geschehe- 
ner  Miltbeilung  aller  auf  sein  Verbrecben  Bezug  nebmenden  Ac- 
len  ihn  nach  den  Gesetzen  aburtheilen  und  bestrafen  lassen,  zu- 
gleich  aber  den  Urtheilsspruch  dahin,  wo  das  Verbrecben  be- 
gangen worden,  zur  Kenntniss  mittbeilen. 

§.  Vlll.  Ein  jedes  Détachement,  welches  zum  Nachsetzen 
oines  Déserteurs  abgeschickl  wird,  hal  auf  der  Granze  anzuhal- 
len,  dergestalt,  dass  von  dem  Augenblicke  an,  wo  er  solchc 
Uberschritten  bat,  derselbe  nur  durch  einen  oder  zwey  Mann, 
welche  mit  Pass  oder  Cartouche  versehen  seyn  mtlssen,  bis  zum 
nachsten  Ort  verfoigt  werden  kdnne,  um  die  daselbst  bebndliche 
Militar-  oder  Civil-BehOrde  zu  requiriren  die  sodann  schuldig 
ist,  auf  der  Stelle  Assislenz  zu  loisten,  um  den  in  Frage  stehen 
den  Déserteur  zu  entdecken,  oder  zu  verhaflen. 

Wird  derselbe  wirkiieh  an  dem  durch  die  Partev,  von  wcl- 
cher  er  desertirl  ist,  angezeigten  Orte  arretirt,  und  nicht  durch 
einen  Unserer  Unterlhanen  eingebracht,  so  findet  die  Belohnung 
im  Gelde  (Taglia)  nicht  Statt. 

§.  IX.  Trill  der  Fall  oiner  solchen  Ausiieferung  ein,  so  hat  der 
diesseilige  Truppen -Commandant  des  der  Granze  zunachsl  be- 
^findlichen  Postens,  jenen  des  nachsten  kaiserlicben-Russischen 
Granz-Postens , davon  zu  benachrichtigen.  Ist  man  Uber  den 
Tag  und  die  Slunde,  wo  die  Ausiieferung  vor  sich  gehen  soll, 
Ubereingekommen,  so  werden  ilie  Deseru-urs  durch  eine  Ablhei- 
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lung  Unserer  Truppcn  auf  dem  an  der  lirifnzc  beslimmten  Puncle,  IRI.I 
vvo  sich  an  demselben  Tage,  und  zu  derselben  Slnnde  anch  das 
zur  Uebernahroe  boauflragte  Truppen-Delachement  Seincr  Russisch- 
kaiserlichen  MajesIâl  eingefundcn  haben  ^ird,  gobrachi,  und 
Lelzterem  gegen  gehôrigc  Bescheiniguiig  Ubergeben.  Der  Com- 
mandant Unsers  Postens  stelll  seiner  Soils  dem  Commandan- 
ten  des  kaiserlich-Russiscben  Postens  eine  Quittung  Uber  die  er- 
folgle  Bczahlung  der  durch  vorstchenden  §.  V und  VI  festgesetz- 
ten  Kosten  und  Ausiagen  aus. 

§.  X.  Gleicher  Weise  verordnen  Wir,  dass  die  Dienstleute 
der  Officiers,  welche  nach  einem  begangenen  Verbrechen  in  Un- 
serer  Armee  Dienste  nehmen , oder  auf  Unser  Gebietb  entweichen 
wUrden,  auf  Bclangen  arretirt,  und  gegen  VergUtung  der  in  dem 
§.  V rUcksichtlich  der  Soldatcn  bestimmten  Verpflcgungskosten 
ausgcliefert  werden  sollen. 

§.  XI.  Ein  jeder  Officier  Unserer  Armee,  welcher  sich  bey- 
geben  lassen  v^'Urde,  entweder  durch  List  oder  Gewalt  ein  zu 
dem  Russischen  Militâr-Dienste  gchbriges  Individuum  zur  Déser- 
tion zu  verleiten  oder  anzuwerben,  soi!  mit  zweyraonatlichem 
,\rreste  bestrafl  werden.  ' 

§.  XII.  Eben  so  soi!  auch  ein  jeder  Officier,  welcher  zur 
Verhehiung  eines  Russischen  Déserteurs  beytragen,  seine  Elnt- 
weicbuug  befOrdern,  oder  ihn  in  weiter  rUckwârts  liegendc  Pro- 
vinzen  verschaffen  solltc,  mit  einem  Arreste  von  zwey  Monalhen 
bestrafl  werden. 

Jedes  andere  Individuum,  welcbes  sich  desseiben  Vergehens 
,sc(iuldig  macbt,  wird  nach  seinem  Stand  entweder  zu  einer  kür- 
perlichen,  oder  zu  einer  Geldstrafc  verurtbeilt. 

§.  XIII.  Allen  Unsern  Untorihanen  isl  es  untersagt,  von 
Russischen  Déserteurs  irgend  clwas  von  Kleidungs-  oder  Rü- 
stungsstUcken , Pferde,  Waffen  und  dergicichen  zu  kaufen.  Diese 
Effecten  sind  Uberali,  wo  man  sie  findet,  als  geslohlenes  Gut 
wegzuuehmen  und  dem  Régiment  zurUckzuslellen,  von  welchein 
der  Déserteur  entwichen  isl. 

Derjenige,  welcher  sie  gckaufl  bat,  kann  auf  keinc  EnlschS- 
digung  Auspruch  macben,  und  wcnn  sic  nichl  in  Nalura  wieder 
gefunden  werden,  so  bat  der  Kâufer  den  Werlh  derselben  in 
gangbarer  MUnze  zu  erstalten,  iu  jedem  Falle  aber  aucb  noch 
wegen  Uebertrelung  des  gegenwartigen  Verboths  einer  Strafe 
zu  unlerliegen. 

§.  XIV.  Und  da  Seine  Majestât  der  Kaiser  aller  Reussen  mil 
Uns  Ubereingekoinmen  sind , zu  gleicher  Zeil  in  allen  Ihrcn  Staa- 
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1815  ten  ein  vom  30/18.  September  1815  in  Krna  tretendes  Edict 
gleichen  Inbalts  publiciren  zu  lassen,  so  befehlen  Wir  Unsem 
Civil -Gouveraeurs  und  MiliUir-Conimandanten,  gegenwartiges 
Edict  Uberall,  \vo  es  vonnOthen  ist,  publiciren  und  anschlagen 
zu  lassen,  damit  Niemand  sich  diesfalls  mit  Unwissenheit  ent- 
schuldigen  konne. 

Gleicherweise  befehlen  Wir  Unsem  Militar-  und  Civil-Beam- 
ten,  und  andern  Vorgesetzten  darauf  zu  halten,  damit  dasselbc 
vom  30/18.  September  laufenden  Jabrs  angefangen,  nach  seinem 
vollen  Umfange  und  Inhalte  vollzogen  und  befoigt  werde. 

Gegeben  in  Unserer  kaiserlichen  Residenzstadt  Wien,  den 
vier  und  zwanzigsten  May  achtzehn  hunderl  fUnfzebn,  Unserer 
Regierung  im  vier  und  zwanzigsten  Jahre. 

Franz. 

(L.  S.) 

Joseph  Preyherr  von  Slipsicz, 

General  der  Cavallerie  und  Hofkriegsraths- 
Viceprasident. 

Nach  Sr.  kais.-kiinigl.  Majestat  allerhOchsl 
eigenem  Befehie 

Kaspar  Lehmann. 


281. 

28  Mai  1815. 

Convention  entre  les  commissaires  nomm/'S  pour  la  6xa- 
tion  ultérieure  des  frontières  du  pays  sur  la  rive  droite  de 
la  Moselle  réuni  au  royaume  de  Prusse;  signée  à Creuz- 
nach  le  28  Mai  1815. 

[Marient,  Nouveau  Recueil,  t.  Il,  p.  316.) 

En  conséquence  des  résolutions  prises  au  congrès  de  Vienne 
par  les  Puissances  alliées  et  par  lesquelles  un  district  de  pays 
situé  sur  la  rive  droite  de  la  Moselle  est  réuni  au  Royaume  de 
Prusse,  les  soussignés,  chargés  de  la  remise  et  de  la  prise  de 
possession  de  ce  district  et  nommés  commissaires  par  rapport  à 
la  détermination  générale  des  frontières  énoncée  dans  le  proto- 
cole du  congrès , se  sont  réunis  pour  la  hxation  ultérieure  suivante  : 
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Art.  1.  Cette  frontière,  telle  qu’elle  a été  tracée  par  lapa-  4815 
tente  Prussienne  en  date  du  5 Avril  dernier,  part  du  confluent 
de  la  Nahe  avec  le  Rhin,  remonte  le  long  de  la  Nahe  et  de  la 
frontière  du  département  de  Rhin  et  Moselle  jusqu’à  Clan,  et  de 
là  jusqu’à  Medard.  Sur  la  rive  droite  des  deux  rivières  ci-dessus, 
il  n’y  a que  les  deux  villes  de  Creuznacb  et  de  Meissenheini 
avec  leur  banlieue  qui  passent  à la  Prusse.  Depuis  Medard  la 
ligne  passe  par  Merzweiler,  Langweiler,  Nieder-  et  Ober-Fecken- 
bach,  Rllenbach,  Breunchenborn,  Answeiler,  Kronwciler,  Nieder- 
brambach,  Burbach,  ROschweiler,  Steubweiler,  Hambach,  et  va 
jusqu’à  Rilzenberg  tous  les  endroits  ci-dessus  tombent  à la  Prusse. 

De  là  elle  tourne  la  banlieue  d’Âbentbcuer  et  Bracken,  qui  restent 
sous  l’ancienne  administration,  et  aboutit  au  point  de  la  limite 
d’Achlelbacb , touche  la  commune  de  Zuacb,  près  de  NeuhofT  qui 
appartient  à celle  d’Âchtelbach , suit  la  frontière  du  canton  de  Her- 
merskeil.  Reinfeld,  Damfloss,  dans  le  canton  de  Hermerskeil,  ainsi 
que  Franzenheim  et  Gomlingen  dans  le  canton  de  Conz  tombent  à la 
Prusse;  et  que  tous  les  lieux  situés  au  Sud  de  cette  ligne,  savoir: 
Ober-  et  Nieder- Jotern,  Boosen,  Schwarzenbacb , Braunhausen, 
Guserschmeize,  Otzenhausen,  Nonweiler,  Bierfeld,  St.  Huberts- 
Sobmelze,  Gusenburg,  Sauschied,  Gronberger  Hof,  Kell,  Wald- 
weiler,  Schwarzwalder-Hof,  Mandem,  Sebillingen  et  Uedert  dans 
le  canton  de  Hermerskeil,  Holzratb,  SebOndorf,  Plumig,  Olmuth, 
Lampaden,  Hinzenbourg,  Bonnerath,  Oberemmel,  Crettenbach, 
Wildingen  et  Hamm  dans  le  canton  de  Conz,  restent  encore  sous 
l’ancienne  administration. 

Art.  II.  Dans  tous  les  lieux  situés  sur  la  frontière  on  pren- 
dra pour  celle  du  pays  la  frontière  de  leur  banlieue. 

Art.  III.  Cette  Bxation  provisoire  des  frontières  pour  les 
cantons  de  Hermerskeil  et  de  Conz  sera  soumise  à une  nouvelle 
décision  des  puissances  alliées,  après  laquelle  les  deux  adminis- 
trations du  pays  se  concerteront  pour  tracer  plus  exactement 
la  ligne. 

Creuznacb,  le  28  Mai  1845. 

Guülaume  de  Dtosdick,  /.,«  Baron  Schmitz-Grollenbmirg, 
Conseiller  de  la  Cour  Au-  Commissaire  général  du  Gouverne- 
trichien.  ment  Prussien. 

Charles  Baron  de  Stengel, 

Conseiller  de  cercle  Bavarois. 
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282. 

31  Mai  1815. 

Traité  entre  la  Grande-Bretagne  et  le  Roi  des  Pays- 
Bas  avec  un  article  séparé  (annexe  X à l’acte  du  congrès 
de  Vienne),  et  un  article  séparé  et  secret  convenu  le  môme 
jour  entre  l'Autriche  et  le  Roi  des  Pays-Bas.*) 

(Marient,  Nouveau  Recueil,  t.  Il,  p.  3S7.) 

Au  nom  de  la  très-sainte  et  indivisible  Trinité. 

Sa  Majesté  le  Roi  du  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne 
et  d’Irlande  et  Sa  Majesté  le  Roi  des  Pays-Bas,  désirant  de  mettre 
en  exécution  et  do  compléter  les  dispositions  du  Traité  de  paix 
conclu  à Paris  le  30  Mai  1814,  qui,  afin  d’établir  un  juste  équi- 
libre en  Europe  et  de  constituer  les  Provinces-Unies  dans  des 
proportions,  qui  les  mettent  à même  de  soutenir  leur  indépen- 
dance par  leurs  propres  moyens,  leur  assure  les  pays  compris 
entre  la  mer,  les  frontières  de  la  France  et  la  Meuse,  mais  qui 
ne  déterminent  point  encore  leurs  limites  sur  la  rive  droite  de 
ce  fleuve;  et  Leurs  dites  Majestés  ayant  résolu  de  conclure,  pour 
cet  effet,  un  Traité  particulier,  conforme  aux  stipulations  du 
Congrès  de  Vienne,  Elles  ont  nommé  des  Plénipotentiaires  pour 
concerter,  arrêter  et  signer  tout  ce  qui  est  relatif  à cet  objet; 
savoir,  Sa  Majesté  le  Roi  du  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne 
et  d’Irlande,  le  très-honorable  Richard  le  Poer  Trench,  Comte 
de  Clancarty,  Vicomte  de  Dunio,  Baron  de  Kilconnel  etc.  et  Sa 
Majesté  le  Roi  des  Pays-Bas,  le  Sieur  Gerhard  Charles  Baron  de 
Spaen  de  Voorstonden  etc.  et  le  Sieur  Hans  Christophe  Emeste, 
Baron  de  Gagcm  etc.  ; lesquels  après  avoir  échangé  leurs  pleins- 
pouvoirs,  trouvés  en  bonne  et  due  forme,  sont  convenus  des 
Articles  suivons: 

Art.  I.  Les  anciennes  Provinces-Unies  des  Pays-Bas  et  les 
ci-devant  Provinces  Belgiques,  les  unes  et  les  autres  dans  les  limi- 
tes Axées  par  l’article  suivant,  formeront,  conjointement  avec  les 
pays  et  territoires  désignés  dans  le  même  Article,  sous  la  sou- 
veraineté de  Son  Altesse  Royale  le  Prince  d’Orange- Nassau, 
Prince  Souverain  des  Provinces-Unies,  le  Royaume  des  Pays-Bas, 


*)  Le  même  traite  a été  sigoé  cotre  S.  M.  le  Roi  des  i’ays-Ba.s  et  la 
Cour  d'Autriche,  et  la  Cour  de  Berlin,  et  la  Cour  de  Pétersbourg. 
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héréditaire  dans  l’ordre  de  succession  déjà  établi  par  l’acte  de  tStS 
constitution  des  dites  Provinces-Unies,  Sa  Majesté  l’Empereur 
d'Autriche,  Roi  de  Hongrie  et  do  Bohème,  reconnoll  le  titre  et 
les  prérogatives  de  la  dignité  Royale  dans  la  Maison  d’Orange- 
Nassau. 

Ait.  11.  La  ligne  comprenant  les  territoires  qui  composeront 
le  Royaume  des  Pays-Bas,  est  déterminée  de  la  manière  sui- 
vante: elle  part  de  la  mer,  et  s’étend  le  long  des  frontières  de 
la  France  du  cété  des  Pays-Bas,  telles  qu’elles  ont  été  rectihées 
et  6xées  par  l’art.  III  du  Traité  de  Paris  du  trente  Mai  mil-huit 
cent-quatorze,  jusqu’à  la  Meuse;  et  ensuite  le  long  des  mêmes 
frontières,  jusqu’aux  anciennes  limites  du  Duché  de  Luxembourg. 

De  là  elle  suit  la  direction  des  limites  entre  ce  Duché  et  l’an- 
cien Evéché  de  Liège,  jusqu’à  ce  qu’elle  rencontre  (au  midi  de 
DeilTelt)  les  limites  occidentales  de  ce  Canton  et  de  celui  de 
Malmédy,  jusqu’au  point  où  cette  dernière  atteint  les  limites  entre 
les  anciens  Départemens  de  l’Ourthe  et  de  la  Roer:  elle  longe 
ensuite  ces  limites  jusqu’à  ce  qu’elles  touchent  à celles  du  Canton 
ci-devant  Français  d’Eupen,  dans  le  Duché  do  Limbourg;  et  en 
suivant  la  limite  occidentale  de  ce  Canton  dans  la  direction  du 
Nord,  laissant  à droite  une  petite  partie  du  ci-devant  Canton 
Français  d’Âubel , se  joint  au  point  de  contact  des  trois  anciens 
Départemens  de  l’Ourthe,  do  la  Meuse-Inférieure  et  de  la  Roer; 
en  partant  de  ce  point,  la  dite  ligne  suit  celle  qui  sépare  ces 
deux  derniers  Départemens,  jusques-là  où  elle  touche  à la  Worm 
(rivière  ayant  son  embouchure  dans  la  Roer)  et  longe  cette  ri- 
vière jusqu’au  point  où  elle  atteint  de  nouveau  la  limite  de  ces 
deux  Départemens,  poursuit  cette  limite  jusqu’au  midi  do  Hillens- 
berg  (ancien  Département  de  la  Roer),  remonte  delà  vers  le 
Nord,  et  laissant  Hillensbrrg  à droite,  et  coupant  le  Canton  de 
Sittard  en  deux  parties  à-peu-pros  égales,  du  manière  que  Sittard  cl 
Susteren  restent  à gauche,  arrive  à l’ancien  territoire  llollandois,  puis, 
laissant  ce  territoire  à gauche,  elle  ensuit  la  frontière  orientale  jusqu’au 
point  où  celle-ci  louche  à l’ancienne  Principauté  Autrichienne  de 
Gueldrc,  du  côté  de  Rurcmoiide;  et  se  dirigeant  vers  le  point 
le  plus  oriental  du  territoire  llollandois,  au  Nord  de  Swalmeu, 
continue  à embrasser  ce  territoire.  En6n  elle  va  joindre,  en 
parlant  du  point  le  plus  oriental,  cette  autre  partie  du  territoire 
Uollandois,  où  se  trouve  Venloo;  elle  renfermera  cette  ville  et 
son  territoire.  Delà  juscju’à  l’ancienne  frontière  Hollandoisc  près 
de  Mook , située  au-dessous  de  Gencp , elle  suivra  le  cours  de  la 
Meuse  à une  distance  de  la  rive  droite  telle  que  tous  les  endroits 
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481  ">  qui  ne  sont  pas  éloignés  de  cette  rive  de  plus  de  mille  perches 
d’Allemagne  (Rhcinlândiscbe  Ruthen),  dont  mille  neuf  cent  soixante- 
dix  équivalent  à la  quinzième  partie  d’un  degré  du  méridien, 
appartiendront,  avec  leurs  banlieues,  au  Royaume  des  Pays-Bas; 
bien  entendu  toutefois , quant  à la  réciprocité  de  ce  principe, 
qu’aucun  point  de  la  rive  de  la  Meuse  ne  fasse  partie  du  terri- 
toire Prussien,  qui  ne  pourra  en  approcher  de  huit  cent  perches 
d’Allemagne. 

Du  point  où  la  ligne,. qui  vient  d’étre  décrite,  atteint  l’an- 
cienne frontière  Ilollandoise,  jusqu’au  Rhin,  cette  frontière  restera, 
pour  l’essentiel,  telle  qu’elle  était  en  mil-sept-cent  quatre-vingt- 
quinze,  entre  Clèves  et  les  Provinces-Unies.  Elle  sera  examinée 
par  la  Commission  qui  sera  nommée  incessamment  par  les  deux 
Gouvernemens  pour  procéder  à la  détermination  exacte  des  limi- 
tes, tant  du  Royaume  des  Pays-Bas  que  du  Grand-Duché 
de  Luxembourg,  désignée  dans  l’art.  IV  et  cette  Commission 
réglera,  à l’aide  d’experts,  tout  ce  qui  concerne  les  constructions 
hydrotechniques  et  aulres'points,  suivant  l’avantage  mutuel  des 
deux  hautes  Parties  contractantes,  et  de  la  manière  la  plus  équi- 
table, et  la  plus  convenable. 

Cette  même  disposition  s’étend  sur  la  fixation  des  limites 
dans  les  districts  de  Kyfwaerd,  Lobith,  et  de  tout  le  territoire 
jusqu’è  Kekerdom.  Les  enclaves  Huissen,  Malbourg  le  Lymers, 
avec  la  ville  de  Sevender,  et  la  Seigneurie  de  Weel  feront  par- 
tie du  Royaume  des  Pays-Bas;  et  Sa  Majesté  Prussienne  y re- 
nonce à perpétuité  pour  Elle  et  tous  Ses  descendans  et  suc- 
cesseurs. 

Art.  111.  La  partie  de  l’ancien  Duché  de  Luxembourg,  com- 
prise dans  les  limites  spécifiées  par  l’article  suivant,  est  égale- 
ment cédée  au  Prince  Souverain  des  Provinces-Unies,  aujourd’- 
hui Roi  des  Pays-Bas,  pour  être  possédée  à perpétuité  en  sou- 
veraineté. Le  Souverain  des  Pays-Bas  ajoutera  à Ses  litres  ce- 
lui de  Grand-Duc  de  Luxembourg,  et  la  faculté  est  réservée  à 
Sa  Majesté  de  faire,  relativement  à la  succession  dans  le 
Grand-Duché,  tel  arrangement  de  famille  entre  les  Princes 
Ses  fils,  qu’elle  jugera  conforme  aux  intérêts  de  Sa  Monarchie 
et  ù Scs  intentions  paternelles. 

Le  Grand-Duché  de  Luxembourg,  servant  de  compensation 
pour  les  principautés  de  Nassau-Dillenbourg,  Siegen,  Hadamar  et 
Dielz,  formera  un  des  Etats  de  la  Confédération  Germanique  et 
le  Prince,  Roi  des  Pays-Bas,  entrera  dans  le  système  de  cette 
confédération,  comme  Grand-Duc  de  Luxembourg  avec  toutes 
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les  prérogatives  et  privilèges  dont  jouiront  les  autres  Princes  AU  1815 
lemands. 

La  Ville  de  Luxembourg  sera  considérée,  sons  les  rapport 
jnilitaires , comme  forteresse  de  la  Confédération.  Le  Grand-Duc 
aura  toutefois  le  droit  de  nommer  le  Gouverneur  et  Comman- 
dant militaire  de  cette  forteresse,  sauf  l’approbation  du  pouvoir 
exécutif  de  la  Confédération,  et  sous  telles  autres  conditions  qu’il 
sera  jugé  nécessaire  d’établir  en  conformité  de  la  Constitution 
future  de  la  dite  Confédération.  ' 

Art.  IV.  Le  Grand-Duché  de  Luxembourg  se  composera 
de  tout  le  territoire  situé  entre  le  Royaume  des  Pays-Bas,  tel 
qu’il  a été  désigné  par  l’article  11,  la  France,  la  Moselle  jusqu’à 
l’embouchure  de  la  Sure , le  cours  de  la  Sure  jusqu’au  confluent 
de  rOur  et  le  cours  de  cette  dernière  rivière  jusqu’aux  limites 
/ du  ci-devant  Canton  Français  de  St.  Vith,  qui  n’appartiendra 
point  au  Grand-Duché  de  Luxembourg. 

Des  contestations  s’étant  élevées  sur  la  propriété  du  Duché 
de  Bouillon,  Sa  Majesté,  le  Roi  des  Pays-Bas,  Grand-Duc  de 
Luxembourg  s’engage  à restituer  la  partie  dudit  Duché  qui  est 
comprise  dans  la  démarcation  ci-dessus  indiquée  à celle  des 
parties  dont  les  droits  seront  légitimement  constatés. 

Art.  V.  Sa  Majesté  le  Roi  des  Pays-Bas  renonce  à perpé- 
tuité pour  lui  et  ses  descendons  et  successeurs,  en  faveur  de 
Sa  Majesté  le  Roi  de  Prusse,  aux  possessions  souveraines  quo 
la  Maison  de  Nassau-Orange  possédait  en  Allemagne,  et  nom- 
mément aux  principautés  de  Dillenbourg,  Dietz,  Siegen  et 
Hadamar,  y compris  la  Seigneurie  de  Beilstein,  et  telles  que 
ces  possessions  ont  été  définitivement  réglées  entre  les  deux 
branches  de  la  Maison  de  Nassau  par  le  Traité  conclu  à la 
Haye,  le  quatorze  Juillet  mil-huit-cent-quatorze;  Sa  Majesté  re- 
nonce également  à la  principauté  de  Fulde  et  aux  autres 
districts  et  territoires  qui  Lui  avaient  été  assurés  par  l’art.  XII 
du  récès  principal  de  la  députation  extraordinaire  de  l’Empire, 
du  vingt-cinq  Février  mil-huit-cent-trois. 

,\rt.  VI.  Le  droit  et  l’ordre  de  succession  établi  entre  les 
deux  branches  de  la  Maison  de  Na$au , ' par  l’acte  de  mil-sept 
cent  quatre-vingt-trois,  dit  Nassauischer  Erbverein,  est  maintenu 
et  transféré  des  quatre  principautés  d’Orange-Nassau  au  Grand- 
Duché  de  Luxembourg.  ' 

Art.  VH.  Sa  Majesté  le  Roi  des  Pays-Bas,  en  réunissant 
sous  Sa  souveraineté  les  pays  désignés  dans  les  articles  II  et  IV 
entre  dans  tous  les  droits,  et  prend  sur  Lui  toutes  les  charges 
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48<5  et  tous  les  engagemens  stipulés  relativement  aux  provinces  et 
districts  détachés  de  la  Franco  dans  le  Traité  de  Paix  conclu  à 
Paris,  le  trente  Mai  mil-huit-cent-quatorze. 

Aht.  YIII.  Sa  Majesté  le  Roi  des  Pays-Bas  ayant  reconnu 
et  sanctionné,  sous  la  date  du  vingt-un  Juillet  inil-huit-cent-qua- 
torze,  comme  bases  de  la  réunion  des  Provinces  Belgiques  avcc 
les  Provinces-Unies , les  huit  articles  renfermés  dans  la  Pièce 
annexée  au  présent  Traité,  lesdits  Articles  auront  la  même  force 
et  valeur,  comme  s'ils  étaient  insérés  mot  à mot  dans  la  trans- 
action actuelle. 

Abt.  IX.  11  sera  nommé  incessamment  par  Sa  Majesté  le  Roi 
de  Prusse,  et  Sa  Maj.  le  Roi  des  Pays-Bas,  une  Commission  pour 
régler  tout  ce  qui  est  relatif  à la  cession  des  possessions  Nasso- 
viennes  de  Sa  Maj.  par  rapport  aux  archives,  dettes,  excédens 
des  caisses,  et  autres  objets  de  la  même  nature.  La  partie  des 
archives  qui  ne  regarde  point  les  pays  cédés,  mais  la  Maison 
d’Orange,  et  tout  ce  qui,  comme  bibliothèque,  collection  de 
cartes,  et  autres  objets  pareils,  appartient  à la  propriété  parti- 
culière et  personnelle  de  Sa  Maj.  le  Roi  des  Pays-Bas , restera  à 
Sa  Maj.  et  Lui  sera  aussitôt  remis. 

Une  partie  des  susdites  possessions  étant  échangée  contre 
des  possessions  du  Duc  et  Prince  de  Nassau,  Sa  Maj.  le  Roi  de 
Prusse  s’engage,  et  Sa  Majesté  le  Roi  des  Pays-Bas  consent  à 
faire  transférer  l’obligation  stipulé  par  le  présent  Article  sur  Leurs 
Altesses  Sérénissimes  le  Duc  et  Prince  de  Nassau  pour  la  partie 
des  dites  possessions  qui  sera  réunie  a Leurs  états. 

Abt.  X.  Le  présent  Traité  sera  ralihé  et  les  ratiheations 
seront  échangées  dans  le  terme  de  six  semaines  ou  plutôt,  si 
faire  se  pourra. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  ci-dessus  nommés  l’ont 
signé  et  muni  du  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à Vienne,  le  trente-un  Mai,  de  l'an  de  grâce  mil-huil- 
cent-quinze. 

Signé  : Signé  : 

(L.  S.)  Clancarly.  (L.  S.)  Le  Baron  de  Spaen. 

* (L.  S.)  Le  Baron  de  Gagei-n. 
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Annexe  de  l'art.  VIII  du  Traité  du  31  Mai  1815. 

(Afarlent,  Nouveau  Recueil,  (.  Il,  p.  38,  Nr.  S.) 

Acte  signé  par  le  Secrétaire  d’Etat  de  S.  A.  R.  le  Prince  des  Pays- 
Bas  pour  l’acception  de  la  Souveraineté  des  Provinces  Belgiques 
sur  les  bases  convenues,  à la  Haye  ce  24  Juillet  4844. 

Son  Excellence  le  Comte  de  Clancarty,  Ambassadeur  extra- 
ordinaire et  Ministre  plénipotentiaire  do  Sa  MaJ.  Britannique  au- 
près de  Son  Altesse  Royale  lu  Prince  Souverain  des  Pays-Bas, 
ayant  remis  au  Soussigné  la  Copie  du  Protocole  d’une  confé- 
rence, qui  a eu  lieu  au  mois  de  Juin  passé  entre  les  ministres 
des  hautes  Puissances  alliées,  et  signé  par  eux  au  sujet  de  la 
réunion  de  la  Belgique  à la  Hollande,  et  le  dit  Ambassadeur  lui  ayant 
aussi  fait  part  des  instructions  qu'il  venait  de  recevoir  de  Sa  Cour 
de  se  concerter  avec  le  Général  Baron  de  Vincent,  Gouverneur- 
Général  de  la  Belgique,  afin  de  remettre  le  Gouvernement  provi- 
soire des  Provinces  Belgiques  à celui  qui  eu  serait  chargé  par 
Son  Altesse  Royale,  au  nom  des  Puissances  alliées,  jusqu’à  leur 
réunion  définitive  et  formelle,  pourvu  que  préalablement  et  con- 
jointement avec  les  Ministres  ou  autres  Agens  diplomatiques,  de 
l’Autriche,  de  la  Russie  et  de  la  Prusse  actuellement  à la  Haye, 
le  dit  Ambassadeur  reçut  de  Son  Altesse  Royale  Son  adhésion 
formelle  aux  conditions  de  la  réunion  des  deux  Pays,  selon  l’in- 
vitation faite  au  Prince  Souverain  par  le  dit  Protocole;  le 
Soussigné  a mis  la  Copie  du  Protocole  et  la  note  officielle  du- 
dit Ambassadeur  qui  contenait  le  précis  de  ses  instructions  à 
ce  sujet,  sous  les  yeux  de  Son  Altesse  Royale. 

Son  Altesse  Royale  le  Prince  Souverain  reconnait  que  les 
conditions  de  la  réunion  contenues  dans  le  Protocole  sont  con- 
formes aux  boit  articles  dont  la  teneur  suit: 

A«t.  I.  Cette  réunion  devra  être  intime  et  complette  do 
façon  que  les  deux  Pays  ne  forment  qu’un  seul  et  même  Etat, 
régi  par  la  Constitution  déjà  établie  en  Hollande,  et  qui  sera 
modifiée  d’un  commun  accord  d’après  les  nouvelles  circonstances. 

AtT.  H.  Il  ne  sera  rien  innové  aux  articles  de  cette  Con- 
stitution qui  assurent  à tous  les  Cultes  une  protection  et  une  fa- 
veur égales,  et  garantissent  l’admission  de  tous  les  citoyens 
quelque  soit  leur  croyance  religieuse,  aux  emplois  et  offices 
publics. 

Art.  III.  Les  Provinces  Belgiques  seront  convenablement 
représentées  à l’assemblée  des  Etats-Généraux  dont  les  Sessions 
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4815  ordinaires  se  tiendront  en  tcms  de  paix  alternativement  dans 
une  ville  Hullandoise  et  dans  une  ville  de  la  Belgique. 

Abt.  IV.  Tous  les  babitans  des  Pays-Bas  se  trouvant  ainsi 
constitutionnellement  assimilés  entre  eux,  les  dilTérentes  Province.s 
Jouiront  également  de  tous  les  avantages  commerciaux  et  autres 
que  comporte  leur  situation  respective,  sans  qu’aucune  entrave  ou 
restriction  puisse  être  imposée  à l’une  au  profit  de  l’autre. 

ÂHT.  V.  Immédiatement  après  la  réunion  les  Provinces  el 
les  villes  de  la  Belgique  seront  admises  au  commerce  et  à la 
navigation  des  Colonies  sur  le  même  pied  que  les  Provinces  el 
villes  Hollandoises. 

Art.  VI.  Les  charges  devant  être  communes  ainsi  que  les 
bénéfices,  les  dettes  contractées  jusqu’à  l’epoque  de  la  réunion, 
par  les  Provinces  Hollandaises  d’un  c6lé,  el  de  l’autre  par  les 
Provinces  Belgiques  seront  à la  charge  du  Trésor-Général  des 
Pays-Bas. 

Art.  VII.  Conformément  aux  mêmes  principes,  les  dépen- 
se? requises  pour  l’établissement  el  la  conservation  des  fortifica- 
tions sur  la  frontière  du  nouvel  Etat  seront  supportées  par  le 
Trésor- Général,  comme  résultat  d’un  objet  qui  intéresse  la 
sûreté  el  l’indépendance  de  toutes  les  Provinces  et  de  la  Nation 
entière. 

Art.  VIII.  Les  frais  d’établissement  cl  d’entretien  des  digues 
resteront  pour  le  compte  des  Districts  qui  sont  plus  directement 
intéressés  à cette  partie  du  service  public,  sauf  l’obligation  de 
l'Etal  en  général  à fournir  des  secours  en  cas  de  désastre  extra- 
' ordinaire,  le  tout  ainsi  que  cela  s’est  pratiqué  jusqu’à  présent 
en  Hollande. 

El  Son  Altesse  Boyale  ayant  accepté  ces  huit  articles  comme 
la  base  et  les  conditions  de  la  réunion  de  la  Belgique  à la  Hol- 
lande, sous  la  Souveraineté  do  Son  Altesse  Royale, 

Le  soussigné  Anne  Willem  Carel  Baron  de  Nagell,  Chambel- 
lan de  S.  A.  R.  le  Prince  Souverain  des  Pays-Bas  unis,  el  Son  Se- 
crétaire d’Etat  pour  les  affaires  étrangères,  est  chargé  et  auto- 
risé au  nom  et  de  la  part  de  Son  Auguste  Maître  d’accepter  la 
Souveraineté  des  Provinces  Belgiques  sous  les  conditions  conte- 
nues dans  les  huit  Articles  précédens,  el  d’en  garantir  par  le 
présent  acte  l’acceptation  et  l’exécution. 

En  foi  de  quoi  le  soussigné  Anne  Willem  Carel  Baron  de  Na- 
gell, Chambellan  de  S.  A.  R.  le  Prince  Souverain  des  Pays-Bas  et 
Son  Secrétaire  d’Etat  pour  les  affaires  étrangères,  a muni  le 
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présent  acte  de  sa  signature  et  y a fait  apposer  le  cachet  de  1815 
ses  armes. 

Fait  à la  Haye  ce  21  Juillet  1814. 

(L.  S.)  Signé:  A.  IV.  C.  De  Nagell. 

Pour  Copie  conforme: 

Le  Secrét.  général  du  Dép.  des  alTaires  étrangères 
l’un  Zuylen.  van  Nyeveldl. 


Article  séparé  et  secret  joint  au  Traité  du  31  Mai  4813,  entre  T Au- 
triche et  le  Roi  des  Pays-Bas. 

Les  dettes  spécialement  hypothéquées,  dans  leur  origine, 
sur  les  Provinces  belgiques,  ou  contractées  pour  leur  adminis- 
tration intérieure  devant  avec  ce  pays  passer  à la  charge  de 
S.  M.  le  Roi  des  Pays-Bas , S.  M.  reconnaît  l'obligation  des  s’en 
charger,  et  s’engage  à faire  liquider  dans  le  délai  de  trois  mois 
lesdites  dettes  à la  libération  de  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche. 
S.  M.  1.  et  R.  Apost.  ayant  une  réclamation  ouverte  pour  des 
charges  résultantes  de  l’administration  intérieure  desdites  Pro- 
vinces belgiques,  entre  autre  des  pensions,  les  droits  de  S.  M.  sont 
à cet  égard  réservés  et  S.  M.  le  Roi  des  Pays-Bas  s’engage  à 
entrer  immédiatement  en  négociation  sur  ces  différents  objets 
avec  l’Autriche. 

Le  présent  Article  séparé  et  secret  aura  la  mémo  force  et 
valeur,  que  s’il  était  inséré  mot  à mot  au  Traité  patent  de  ce  jour; 
il  sera  rati6é  et  les  ratiBcations  seront  échangées  en  même  temps. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  l’ont  signé  et 
y ont  apposé  le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à Vienne  le  30  Mai  1813. 

Le  Baron  de  Spaen  Le  Prince  de  Mettemich. 

Le  Baron  de  Wessenberg. 

Le  présent  Article  séparé  et  secret  a été  ratifié  par  S.  M. 
le  Roi  des  Pays-Bas  le  28  Juin  1815,  et  par  S.  M.  I.  et  R.  Apost. 
le  16  Août  suivant. 

CertiRé  conforme. 

Le  ministre  des  affaires  étrangères: 
A.  IV.  C.  de  Nagell. 
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(ioiivpntion  conclue  à Vienne  avec  la  Saidaignc  pour  rég- 
ler tout  ce  (jui  a rapport  aux  objets  militaires  ît  I occasion 
(le  la  guerre  contre  la  France. 

(Martens,  Nouveaux  Suppléments,  t.  I.  p.  *A7.) 

Su  Majesté  l'Ëm|>ereur  d’Âutriclie  et  Sa  Majesté  le  Roi  de 
Sardaigne  etc.  etc.  voulant  régler  tout  ce  qui  peut  avoir  rapport 
aux  objets  militaires  dans  le  cas  d’une  guerre  contre  la  France 
prévu  par  le  Traité  d’Alliance  du  neuf  avril  dentier,  ont  nommé 
it  cet  effet,  savoir: 

Sa  Maj.  l’Enipercur  d’Autriche  le  Sieur  Jean  Philippe  Baron 
de  Wessenherg  etc.  Et  Sa  Majesté  le  Roi  de  Sardaigne  le  Sieur 
Dom  Antoine  Mario  Philippe  Asinari  de  Saint-Marsan,  etc. 

Lesquels  après  avoir  reconnu  leurs  pleinspouvoirs  sont 
convenus  des  Articles  suivans. 

1.  Sa  Maj.  le  Roi  de  Sardaigne  s'engage  à faire  pourvoir  à 
la  nourriture  des  troupes  de  S.  M.  lmp.  et  R.  Apost.  qui  tra- 
verseront ses  Etats. 

II  sera  convenu  d’une  indemnité  pour  les  transports. 

Si  les  chances  de  la  guerre  obligeaient  les  troupes  Impéria- 
les à prendre  des  positions  dans  les  Etats  Sardes  pour  leur  dé- 
fense, les  Hautes  Parties  contractantes  régleront  par  une  conven- 
tion particulière  la  proportion  dans  laquelle  leurs  Etats  respec- 
tifs auront  à concourir  h leur  entretien,  ainsi  que  la  manière 
dont  cet  entretien  devra  s’effectuer. 

Si  de  commun  accord  il  était  jugé  convenable  de  faire  can- 
tonner des  troupes  de  Sa  Maj.  I.  et  R.  Apostolique  dans  les 
Etats  de  Sa  Maj.  le  Roi  de  Sardaigne,  il  sera  pourvu  à leur  en- 
tretien des  magasins  impériaux,  et  le  Gouvernement  Sarde  ne 
fournira  dans  ce  cas  que  le  logement  et  le  foin. 

Les  troupes  Sardes  qui  traversent  les  Etats  de  Sa  Majesté 
lmp.  et  R.  Âp.  ou  qui  y cantonneront,  y seront  traitées  lout-è- 
fait  sur  le  même  pied  i|ue  les  troupes  Autrichiennes  dans  le.< 
Etats  Sardes. 

Des  Commissaires  seront  nommés  de  part  et  d’autre  pour 
régler  tout  ce  qui  a rapport  è l’exécution  du  présent  Article  et 
nommément  aux  routes  d’étape,  aux  hôpitaux,  transports  et  autres 
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branches  de  l’administration  militaire.  Ces  Commissaires  fixe-  1815 
ront  la  qualité  et  quantité  des  rations,  et  tâcheront  de  prévenir 
par  des  réglemens  sévères  tout  abus  à cet  égard. 

II.  Le  contingent  que  Sa  Maj.  le  Roi  de  Sardaigne  doit 
fournir  en  vertu  du  Traité  d’Alliance  du  neuf  Avril  dernier,  sera 
placé  sous  les  ordres  du  Général  en  chef  d’armée  Autrichienne 
en  Italie. 

Il  sera  toutefois  commandé  par  ses  propres  Généraux,  sera 
séparé  le  moins  possible  et  employé  de  préférence  à portée  des 
Etats  de  Sa  Maj.  à la  défense  desquels  il  serait  rappelé  en  cas 
qu’ils  fussent  menacés  par  des  chances  de  la  guerre. 

Tout  ce  qui  tient  à l'administration  et  à l’économie  militaire 
du  dit  Contingent,  dépendra  uniquement  des  Généraux  et  Au- 
torités de  Sa  Maj.  le  Roi  do  Sardaigne. 

III.  Les  troupes  de  Sa  Maj.  le  Roi  de  Sardaigne  qui  feront 
partie  de  l’armée  Autrichienne,  seront  traitées  en  pays  ennemi 
d’après  les  mêmes  réglemens  que  les  troupes  de  Sa  Maj.  lmp. 
et  Royale. 

IV.  Les  Hautes  Parties  contractantes  sont  convenues,  que 
les  fortifications  de  la  Ville  d’Alexandrie,  qui  ne  font  point  partie 
de  celles  de  la  citadelle,  seront  démolies. 

L’organisation  de  l’armée  de  Sa  Maj.  le  Roi  de  Sardaigne 
n’étant  point  encore  terminée.  Sa  Maj.  consent  A ce  que  pendant 
la  durée  de  la  présente  guerre,  la  garnison  de  la  citadelle 
d’Alexandrie  soit  composée  de  troupes  Impériales  et  Piémontai- 
ses,  et  pour  donner  une  marque  de  sa  pleine  confiance  é Sa 
Majesté  l’Empereur,  Elle  nommera  pour  le  même  tems  un  Géné- 
ral Autrichien  Gouverneur  de  la  citadelle. 

V.  La  présente  Convention  sera  ratifiée  et  les  ratifications 
échangées  à Turin  dans  le  terme  de  quinze  jours  ou  plutét  si 
faire  se  peut. 

Fait  à Vienne,  le  1 Juin  1815. 

Le  Baron  Wessenberg.  Le  Marquis  de  Saint-Marsan. 

(Celte  Convention  n'a  pas  été  ratifiée  par  les  Souverains  respectifs  dans 
les  formes  ordinaires,  mais  attendu  l'urgence  simplement  revêtue  de  l'ap- 
prohation  des  Ministres  des  affaires  étrangères.  ) 
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284. 

4 Juin  <815. 

Conférences  des  Plénipotentiaires  d’Autriche,  de  la  Grande- 
Bretae;ne,  de  France,  de  Prusse  et  de  Russie,  pour  prendre' 
une  déterniination  relativement  aux  sept  Iles  Ioniennes. 

(Jfarleni,  Nouveaux  SupplémeoU,  t.  I,  p.  449.) 

Protocole  de  cette  Conférence. 

M.  le  Plénipotentiaire  de  S.  M.  Britannique  a ouvert  là  séance 
en  appelant  l’attention  de  Mrs.  les  Plénipotentiaires  sur  la  détcr- 
niinalion  à prendre  relativement  aux  sept  Iles  Ioniennes. 

Il  a exposé  que  le  Gouvernement  Britannique,  ayant  occupé 
lui  seul  six  desdites  Iles  et  la  septième  au  nom  des  Alliés,  il 
a toujours  eu  à se  louer  des  intentions  et  du  bon  esprit  que 
les  habitans  de  ces  Iles  ont  témoignés;  que  par  ce  motif  le  Gou- 
vernement britannique  a fait  aux  dits  habitans  la  promesse  de 
s’occuper  avec  intérêt  de  leur  sort;  que  le  moment  étant  venu 
de  remplir  cette  promesse,  il  propose  d’y  pourvoir  en  plaçant 
les  sept  Iles  sous  la  protection  de  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche, 
et  en  assurant  en  même  tems  aux  dits  habitans  la  garantie  de 
leurs  libertés  et  de  leur  commerce.  En  conséquence  M.  le  comte 
de  Clancarty  propose  d’arrêter  un  article,  et  il  consigne  h cet 
effet  une  notice  jointe  au  présent  protocole  sub  Lit.  NNN. 

Mrs.  les  Plénipotentiaires  d’Autriche  déclarent  que  la  pos- 
session desdites  Iles  étant  liée  avec  la  tranquillité  de  l’Italie,  et 
avec  les  autres  intérêts  du  golfe  adriatique  et  des  provinces  ci- 
devant  vénitiennes  leur  Cour  se  chargerait  de  la  protection  des 
Iles  et  leur  garantirait  le  maintien  de  leurs  lois  et  privilèges. 

Mrs.  les  Plénipotentiaires  de  Russie  observent  que  S.  M. 
l’Empereur  de  toutes  les  Russics  ne  désirant  apporter  dans  cette 
transaction  que  l'intention  de  faire  jouir  les  habitans  desdites 
Iles  du  sort  le  plus  avantageux  et  le  plus  approprié  à leur  situa- 
tion, il  croit  devoir  séconder  le  voeu  que  les  habitans  ont  mani- 
festé de  rester  sous  la  protection  de  la  Grande-Bretagne. 

M.  le  Comte  de  Clancarty  réplique  que  les  instructions  de 
sa  Cour  ne  lui  permettent  pas  d’entrer  dans  la  continuation  de 
l’état  actuel  des  choses  dans  les  Iles  Ioniennes,  et  que  le  mo- 
ment semble  venu  de  ne  pas  différer  de  prononcer  sur  le  sort 
desditos  lies. 
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Mrs. 'les  Plénipotentiaires  de  Russie  observent  que  M.  le 
Comte  de  Capodistrias  ayant  été  chargé  de  discuter  cet  objet 
avec  Mrs.  les  Plénipotentiaires  britanniques  et  se  trouvant  pré- 
sentement absent,  ils  ne  peuvent  pas  régler  définitivement  cette 
affaire,  et  ils  proposent  que  la  conclusion  en  soit  remise  jus- 
qu’au moment  où  l’on  sera  réuni  au  Quartier-général. 

M.  le  Comte  de  Clancarty  est  revenu  sur  l’importance  de 
terminer  cette  affaire  en  même  tems  que  les  autres  transactions 
du  Congrès,  attendu  que  les  habitans  ont  compté  que  la  fin  du 
Congrès  serait  l’époque  de  la  cessation  do  l’occupation  provisoire 
et  militaire  des  Iles.  Mais  puisque  Mrs.  les  Plénipotentiaires  rus- 
ses ne  sont  pas  autorisées  à conclure,  M.  le  plénipotentiaire 
britannique  déclare  qu’il  n’entend  pas  laisser  considérer  les  six 
de  ces  Isles,  dont  la  Grande-Bretagne  a seule  la  possession,  comme 
étant  à la  disposition  des  Alliés. 

En  conséquence  la  question  a été  ajournée  au  tems  où  les 
Plénipotentiaires  se  retrouveront  réunis  au  Quartier-général. 

Signé;  Mettemich.  Humholdt.  TaÙeyrand. 

Uardenberg.  Rasoumoffsky.  Clancarty. 


285. 

9 Juin  1815. 

Acte  du  Congrès  de  Vienne,  signé  le  9 Juin  1815. 

(Marlens,  Nouveau  Recueil,  t.  Il,  p.  379.) 

Au  nom  du  la  très-sainte  et  indivisible  Trinité. 

Les  Puissances  qui  ont  signé  le  Traité  conclu  à Paris  le 
30  Mai  1814  s’étant  réunis  à Vienne,  en  conformité  de  l’art.  33 
de  cet  acte,  avec  les  Princes  et  états  Leurs  Alliés  pour  com- 
pléter les  dispositions  dudit  Traité,  et  pour  y ajouter  les  arran- 
gemens  rendus  nécessaires  par  l’état  dans  lequel  l’Europe  était 
restée  à la  suite  de  la  dernière  guerre;  désirant  maintenant  de 
comprendre  dans  une  transaction  commune  les  différens  résultats 
de  Leurs  négociations,  afin  de  les  revêtir  de  Leurs  ratifications 
réciproques,  ont  autorisé  Leurs  Plénipotentiaires  à réunir  dans 
un  instrument  général  les  dispositions  d’un  intérêt  majeur  et 
IL  • 43 


1815 
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1845  permanent,  et  A Joindre  à cet  acte,  comme  parties  intégrantes 
des  arrangemens  du  Congrès,  les  Traités,  Conventions,  Déclara- 
tions, Réglemens  et  autres  actes  particuliers,  tels  qu'ils  se  trou- 
vent cités  dans  le  présent  Traité.  Et  ayant  les  susdites  Puis- 
sances nommé  Plénipotentiaires  au  Congrès,  savoir: 

S.  M.  l’Empereur  d’Autriche , Roi  de  Hongrie  et  de  Bohème  : 
Le  Sieur  Clément-Venceslas-Lothaire  Prince  de  Mettemicb-Winne- 
bourg-Ochsenhausen  etc.  etc. 

Et  le  Sieur  Jean  Philippe  Baron  de  Wessenberg  etc.  etc. 

S.  M.  le  Roi  d’Espagne  et  des  Indes:  Don  Pierre  Gomez 
Labrador  etc.  etc. 

S.  M.  le  Roi  de  France  et  de  Navarre:  Monsieur  Charles 
Maurice  de  Talleyrand-Perigord , Prince  do  Bénévent  etc.  etc. 

Monsieur  le  Duc  de  Dalberg  etc.  etc. 

Monsieur  le  Comte  Gouvemet  de  Latour  du  Pin  etc.  etc. 

Et  Monsieur  le  Comte  Alexis  de  Noailles  etc.  etc. 

S.  M.  le  Roi  du  Royaume-uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d’Ir- 
lande: Le  très-honorable  Robert  Stewart,  Vicomte  Castle- 

reagh  etc.  etc. 

Le  très-excellent  et  très-illustre  Prince  Arthur  Wellesley, 
Duc,  Marquis  et  Comte  de  Wellington,  Marquis  Douro,  Vicomte 
Wellington  de  Talavera  et  de  Wellington  et  Baron  Douro  de 
Wellesley  etc.  etc. 

Le  très-honorable  Richard  de  Poer  Trench , Comte  de  Clan- 
carty.  Vicomte  Dunio,  Baron  de  Kilconnel  etc.  etc. 

Le  très-honorable  Guillaume  Shaw,  Comte  Cathcart,  Baron 
Catbcart  et  Greenock  etc.  etc. 

Et  le  très- honorable  Charles  Guillaume  Stewart,  Lord  Ste- 
wart etc.  etc. 

Son  Altesse  Royale  le  Prince  Régent  du  Royaume  de  Por- 
tugal et  de  celui  du  Brésil:  Le  Sieur  Dnni  Pierre  de  Sousa- 

llolslein.  Comte  de  Palmella  etc.  etc. 

Le  Sieur  Antoine  de  Saldanha  da  Gama  etc.  etc. 

Et  le  Sieur  Dom  Joaquin  Lobo  da  Silveyra  etc.  etc. 

S.  M.  le  Roi  de  Prusse:  Le  Prince  de  Hardenberg  etc.  etc. 

Et  le  Sieur  Charles  Guillaume  Baron  de  Hiimboldt  etc.  etc. 
S.  M.  l’Empereur  de  toutes  les  Russies: 

Le  Sieur  André  Prince  de  RasoumoRsky  etc.  etc. 

Le  Sieur  Gustave  Comte  de  Stackelberg  etc.  etc. 

Et  le  Sieur  Charles  Comte  de  Nesscirode  etc.  etc. 

S.  M.  le  Roi  de  Suède  et  de  Norwège;  Le  Sieur  Charles  .Axel 
Comte  de  Loewenhjelm  etc.  etc. 
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Ceux  de  ces  Plénipotentiaires  qui  ont  assisté  à la  cléture  1815 
des  négociations,  après  avoir  exhibé  leurs  pleinsponvoirs,  trouvés 
en  bonne  et  due  fonne,  sont  convenus  de  placer  dans  ledit 
instrument  général,  et  de  munir  de  leur  signature  commune  les 
articles  suivans; 

Art.  I.  Le  Duché  de  Varsovie,  à l’exception  des  Provinces 
et  Districts,  dont  il  a été  autrement  disposé  dans  les  articles 
suivans,  est  réuni  à l’Empire  de  Russie.  Il  y sera  lié  irrévoca- 
blement par  sa  Constitution,  pour  être  possédé  par  S.  M.  l’Em- 
pereur de  toutes  les  Russies,  Ses  héritiers  et  Ses  successeurs 
à perpétuité.  Sa  Majesté  Impériale  se  réserve  de  donner  à cet 
état,  jouissant  d’une  administration  distincte,  l’extension  intérieure 
qu’Elle  jugera  convenable.  Elle  prendra  avec  Scs  autres  titres 
celui  do  Czar,  Roi  de  Pologne,  conformément  au  protocole  usité 
l't  consacré  pour  les  titres  attachés  à Ses  autres  possessions. 

Les  Polonois,  sujets  respectifs  de  la  Russie,  de  l’Autriche  et 
de  la  Prusse,  obtiendront  une  représentation  et  des  institutions 
nationales,  réglées  d'après  le  mode  d’existence  politique  que  cha- 
cun des  Gouvernemens  auxquels  ils  appartiennent  jugera  utile  et 
convenable  de  leur  accorder. 

Art.  11.  La  partie  du  Duché  de  Varsovie  que  S.  M.  le  Roi 
de  Prusse  possédera  en  toute  souveraineté  et  propriété  pour  Lui 
et  Ses  successeurs,  sous  le  titre  de  Grand-Duché  de  Posen,  sera 
comprise  dans  la  ligne  suivante: 

En  partant  de  la  frontière  de  la  Prusse  orientale  au  village 
de  NeuholT,  la  nouvelle  limite  suivra  la  frontière  de  la  Prusse 
occidentale,  telle  qu’elle  a subsisté,  depuis  1772  jusqu’à  1a  paix 
de  Tilsit,  jusqu’au  village  de  Leibitsch  qui  appartiendra  au  Duché 
de  Varsovie;  de  lit  il  sera  tiré  une  ligne,  qui,  en  laissant  Kom- 
pania , Grabowiec  et  Szczytno  ii  la  Prusse , passe  la  Vistule  auprès 
do  ce  dernier  endroit  de  l’autre  côté  de  la  rivière  qui  tombe 
vis-à-vis  de  Szczytno  dans  la  Vistule,  jusqu’à  l'ancienne  limite  du 
district  de  la  Netze  auprès  de  Gross-Opoczko , de  manière  que 
Sluzewo  appartiendra  au  Duché,  et  Przybranowa,  Hollaender  et 
Maciejevo  à la  Prusse.  De  Gross-Opoczko  on  passera  par  Chle- 
wicka,  qui  restera  à la  Prusse,  au  village  de  Przybyslaw,  et  de 
là  par  les  villages  Piaski,  Chelmce,  Witowiczki,  Kobylinka,  Woy- 
czyn,  Orchowo  jusqu’à  la  ville  de  Powidz. 

De  Powidz  on  continuera  par  la  ville  de  Slupce  jusqu’au 
point  du  confluent  des  rivières  de  Wartha  et  Prosna. 

De  ce  point  on  remontera  le  cours  de  la  rivière  Prosna  jus- 
qu’au village  Koscielnawies  à une  lieue  de  la  ville  de  Kalisch. 

*:l* 
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1815  Là,  laissant  à celte  ville  (du  càté  de  la  rive  gauche  de  la 
Prosna)  un  territoire  en  demi-cercle,  mesuré  sur  la  distance  qu’il 
y a de  Koscielnawics  à Kalisch,  on  rentrera  dans  le  cours  de 
la  Prosna,  et  l’on  continuera  à la  suivre,  en  remontant  par  les 
villes  Grabow,  Wieruszow,  Boleslawiec , pour  terminer  la  ligne 
près  du  village  Gola  à la  frontière  de  la  Silésie  vis-à-vis  de 
Pitschin. 

Ait.  III.  S.  M.  lmp.  et  B.  Apostolique  possédera  en  toute 
propriété  et  souveraineté  les  salines  de  Wieliczka,  ainsi  que  le 
territoire  y appartenant. 

Art.  IV.  Le  Thalweg  de  la  Vistule  séparera  la  Gallicie  du 
territoire  de  la  ville  libre  de  Cracovie.  Il  servira  de  même  de 
frontière  entre  la  Gallicie  et  la  partie  du  ci-devant  Duché  de  Var- 
sovie réuni  aux  états  de  S.  M.  l’Empereur  de  toutes  les  Russies 
jusqu’aux  environs  de  la  ville  de  Zavichosl. 

De  Zavichost  jusqu’au  Bug  la  frontière  sèche  sera  déterminée 
par  la  ligne  indiquée  dans  le  Traité  de  Vienne  de  1809,  aux 
recliGcalions  près  que  d’un  commun  accord  on  trouvera  néces- 
saire d’y  apporter. 

La  frontière,  à partir  du  Bug,  sera  rétablie  de  ce  côté  entre 
les  deux  Empires,  telle  qu’elle  a été  avant  ledit  Traité. 

Art.  V.  S.  M.  l’Empereur  de  toutes  les  Russies  cède  à S. 
M.  lmp.  et  R.  Apostolique  les  districts  qui  ont  été  détachés  de 
la  Gallicie  orientale,  en  vertu  du  Traité  devienne  de  1809,  des 
Cercles  de  Zloezow,  Brzezan,  Tarnopol  cl  Zalesczyk,  et  les  fron- 
tières seront  rétablies  de  ce  cété  telles  qu’elles  avaient  été  avant 
l’époque  dudit  Traité. 

Art.  VI.  La  ville  de  Cracovie  avec  son  territoire  est  dé- 
clarée à perpétuité  cité  libre,  indépendante,  et  strictement  neutre, 
.sous  la  protection  de  la  Russie,  de  l’Autriche  et  du  la  Prusse. 

Art.  vu.  Le  territoire  de  la  ville  libre  de  Cracovie  aura 
pour  frontière  sur  la  rive  gauche  de  la  Vistule  une  ligne,  qui  com- 
mençant au  village  de  Woliça,  à l’endroit  de  l’embouchure  d'un 
ruisseau  qui  près  de  ce  village  se  jette  dans  lu  Vistule,  remon- 
tera ce  ruisseau  par  Cio,  Koscielniki  jusqu’à  Czulice,  de  sorte  que 
ces  villages  sont  compris  dans  le  rayon  de  la  ville  libre  de  Cra- 
covie, de  là,  en  longeant  les  frontières  des  villages,  continuera 
par  Dzickanovice,  Garlice,  Tomaszow,  Karniowice,  qui  resteront 
également  dans  le  territoire  de  Cracovie,  jusqu’au  point  où  com- 
mence la  limite  qui  sépare  le  district  de  Krzeszovice  de  celui  de 
OIkusz  ; de  là  elle  suivra  celte  limite  entre  les  deux  districts  cités, 
pour  aller  aboutir  aux  frontières  do  la  Silésie  Prussienne. 
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Abt.  Vlll.  S.  M.  l’Empereur  d’Aulricbe,  voulant  contribuer  1815 
en  particulier  de  Son  côté , à ce  qui  pourra  faciliter  les  relations 
de  commerce  et  de  bon  voisinage  entre  la  Gallicie  et  la  ville  libre 
de  Cracovie,  accorde  à perpétuité  à la  ville  riveraine  de  Pod> 
gorze  les  privilèges  d’une  ville  libre  de  commerce,  tels  qu’en 
jouit  la  ville  de  Brody.  Cette  liberté  de  commerce  s’étendra  ô 
un  rayon  de  cinq  cents  toises,  à prendre  de  la  barrière  des 
fauxbourgs  de  la  ville  de  Podgorze.  Par  suite  de  cette  conces- 
sion perpétuelle , qui  cependant  ne  doit  point  porter  atteinte  aux 
droits  de  souveraineté  de  S.  M.  I.  et  R.  Apostolique , les  douanes 
Autrichiennes  ne  seront  établies  que  dans  des  endroits  situés  au- 
dehors  dudit  rayon.  Il  n’y  sera  formé  de  même  aucun  établis- 
sement militaire , qui  pourrait  menacer  la  neutralité  de  Cracovie, 
ou  gêner  la  liberté  de  commerce  dont  S.  M.  I.  et  R.  Apostolique 
veut  faire  jouir  la  ville  et  le  rayon  de  Podgorze. 

Abt.  IX.  Les  cours  de  Russie,  d’Autriche  et  de  Prusse  s’en- 
gagent  à respecter  et  à faire  respecter  en  tout  tems  la  neutra- 
lité de  la  ville  libre  de  Cracovie  et  de  son  territoire;  aucune 
force  armée  ne  pourra  jamais  y être  introduite  sous  quoique  pré- 
texte que  ce  soit. 

En  revanche  il  est  entendu  et  expressément  stipulé,  qu’il 
ne  pourra  être  accordé  dans  la  ville  libre  et  sur  le  territoire  de 
Cracovie  aucun  asyle  ou  protection  à des  transfuges,  déserteurs, 
ou  gens  poursuivis  par  la  loi , appartenant  aux  pays  de  l’une  ou 
de  l’autre  des  hautes  Puissances  susdites,  et  que,  sur  la  demande 
d’extradition  qui  pourra  en  être  faite  par  les  autorités  compé- 
tentes, de  tels  individus  seront  arrêtés  et  livrés  sans  délai  sous 
bonne  escorte  à la  garde  qui  sera  chargée  de  les  recevoir  à la 
frontière. 

Abt.  X.  Les  dispositions  sur  la  Constitution  de  la  ville  libre 
de  Cracovie,  sur  l’Académie  de  celle  ville,  et  sur  l’Evêché  et  le 
Chapitre  de  Cracovie,  telles  qu’elles  se  trouvent  énoncées  dans 
les  articles  VH,  XV,  XVI  et  XVII  du  Traité  additionnel  relatif  à 
Cracovie  annéxé  au  présent  Traité  général , auront  la  même  force 
et  valeur  que  si  elles  étaient  textuellement  insérées  dans  cet  acte. 

Abt.  XL  II  y aura  amnistie  pleine,  générale  cl  particulière 
en  faveur  de  tous  les  individus  de  quelque  rang,  sexe,  ou  con- 
dition qu’ils  puissent  être. 

Abt.  XII.  Par  suite  de  l’article  précédent  personne  ne  pourra 
à l’avenir  être  recherché  ou  inquiété  en  aucune  manière  pour 
cause  quelconque  de  participation  directe  ou  indirecte,  à quel- 
<|u’époque  que  ce  soit,  aux  événemens  politiques  civils  ou  inili- 
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4815  taires  en  Pologne.  Tous  les  procès,  poursuites  ou  recherches 
seront  regardés  comme  non  avenus,  les  séquestres  ou  con6sca- 
tions  provisoires  seront  levés,  et  il  ne  sera  donné  suite  à aucun 
acte  provenant  d'une  cause  semblable. 

Abt.  XIll.  Sont  exceptés  de  ces  dispositions  générales  à 
l'égard  des  confiscations,  tous  les  cas,  où  les  édits  ou  sentences 
prononcées  en  dernier  ressort  auraient  déjà  reçu  leur  entière  exé- 
cution, et  n'auraient  pas  été  annulés  par  des  événemens  subséquens. 

Abt.  XIV.  Les  principes  établis  sur  la  libre  navigation  des 
fleuves  et  canaux  dans  toute  l'étendue  de  l'ancienne  Pologne, 
ainsi  que  sur  la  fréquentation  des  ports,  sur  la  circulation  des 
productions  du  sol  et  de  l'industrie  entre  les  dififérentes  Provinces 
Polonoises,  et  sur  le  commerce  de  transit,  tels  qu'ils  se  trouvent 
énoncés  dans  les  art.  XXIV,  XXV,  XXVI,  XXVIIl  et  XXIX  du 
Traité  entre  l'Autriche  et  la  Russie,  et  dans  les  articles  XXII, 
XXIIl,  XXIV,  .XXV,  XXVIII  et  XXIX  du  Traité  entre  la  Russie  et 
la  Prusse,  seront  invariablement  maintenus. 

Art.  XV.  S.  M.  le  Roi  de  Saxe  renonce  à perpétuité  pour 
Lui  et  tous  Ses  descendans  et  successeurs  en  faveur  de  S.  H.  le 
Roi  de  Prusse  à tous  Ses  droits  et  titres  sur  les  Provinces,  dis- 
tricts et  territoires,  ou  parties  de  territoires  du  Royaume  de  Saxe 
désignés  ci-après,  et  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  possédera  ces  Pays 
en  toute  souveraineté  et  propriété,  et  les  réunira  à Sa  Monarchie. 
Ces  districts  et  territoires  ainsi  cédés  seront  séparés  du  reste  du 
Royaume  de  Saxe  par  une  ligne  qui  fera  désormais  la  frontière 
entre  les  deux  territoires  Prussien  et  Saxon,  de  manière  que  tout 
ce  qui  est  compris  dans  la  délimitation  formée  par  cette  ligne, 
sera  restitué  à S.  M.  le  Roi  de  Saxe,  mais  que  S.  M.  renonce  à 
tous  les  districts  et  territoires  qui  seraient  situés  au-delà  de  cette 
ligne,  et  qui  Lui  auraient  appartenu  avant  la  guerre. 

Cette  ligne  partira  des  confins  de  la  Bohème  près  de  Wiese 
dans  les  environs  de  Seidenberg,  en  suivant  le  courant  du  ruis- 
seau Witticb  jusqu'à  son  confluent  avec  la  Neisse. 

Do  la  Neisse  elle  passera  au  cercle  d'Eigen  entre  Tauchrilz, 
venant  à la  Prusse,  et  BertscholT,  restant  à la  Saxe;  puis  elle 
suivra  la  frontière  septentrionale  du  cercle  d’Eigen  jusqu’à  l’angle 
entre  Paulsdorf  et  Ober-Sohland;  de  là  elle  sera  continuée  jus- 
qu'aux limites  qui  séparent  le  cercle  de  Goerlitz  de  celui  de 
Bautzen,  de  manière  que  Ober-,  Mittel-  et  Nieder-Sohland,  Olisch 
et  Radewitz  restent  à la  Saxe. 

La  grande  route  de  poste  entre  Goerlitz  et  Bautzen  sera  à 
la  Prusse  jusqu’aux  limites  des  deux  Cercles  susdits.  Puis  la 
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ligne  suivra  la  fronliëre  du  cercle  jusqu’à  Dubrauke,  ensuite  elle  1815 
s’étendra  sur  les  hauteurs  à la  droite  du  Loebauer-Wasser,  de 
manière  que  ce  ruisseau  avec  scs  deux  rives  et  les  endroits  ri- 
verains jusqu’à  Neudorf  restent  avec  ce  village  à la  Saxe. 

Cette  ligne  retombera  ensuite  sur  la  Sprée  et  le  Sohwarz- 
wasser;  Liska,  Hermsdorf,  Kelten  et  Solchdorf  passent  à la  Prusse. 

Depuis  la  Scbwarze-Elster  près  de  Solchdorf  on  tirera  une 
ligne  droite  jusqu’à  la  frontière  de  la  Seigneurie  de  Koenigsbruck 
près  de  Grossgraebchen  Cette  Seigneurie  reste  à la  Saxe,  et 
la  ligne  suivra  la  frontière  septentrionale  de  cette  Seigneurie  jus- 
qu’à celle  du  baillage  de  Grossenhayn  dans  les  environs  d’Ortrand. 
Ortrand,  et  la  route  depuis  cet  endroit  par  Merzdorf,  Stoizenhayn, 
Grocbein  et  Muhlberg  avec  les  villages  que  cette  route  traverse, 
et  de  manière  qu’aucune  partie  de  la  dite  route  ne  reste  hors 
du  territoire  Prussien,  passent  sous  la  domination  de  la  Prusse. 

La  frontière  depuis  Groebeln  sera  tracée  jusqu’à  l’Elbe  près  de 
Ficbtenberg,  et  suivra  celle  du  baillage  de  Muhlberg.  — Fichten- 
berg  vient  à la  Prusse. 

Depuis  l’Elbe  jusqu’à  la  frontière  du  pays  de  Mersebourg  elle 
sera  réglée  de  manière  que  les  baillages  de  Torgau,  Eijenbourg 
et  Delitsch  passent  à la  Prusse,  et  ceux  d’Oschatz,  Wurzen  et 
Leipsic  restent  à la  Saxe.  La  ligne  suivra  les  frontières  de  ces 
baillages  en  coupant  quelques  enclaves  et  demi-enclaves.  La 
route  de  Muhlberg  à Eilenbourg  sera  en  entier  sur  le  territoire 
Prussien. 

DePodeIwitz,  appartenant  au  baillage  de  Leipsic,  et  restant 
à la  Saxe,  jusqu’à  Eytra  qui  lui  reste  également,  la  ligne  cou- 
pera le  pays  de  Mersebourg,  de  manière  que  Breitenfeld,  Uae- 
nichen,  Gross-  et  Klein -Doelzig,  Mark-Ranstaedt  et  Knaut-Nauen- 
dorf  restent  à la  Saxe;  Modeiwitz,  Skeuditz,  Klein- Liebenau, 
Alt-Ranstaedt,  Schkoehlen  et  Zietscben  passent  à la  Prusse. 

Depuis  là  la  ligne  coupera  le  baillage  de  Pegau,  entre  le 
Flossgraben  et  la  Weisse-Elster.  Le  premier,  du  point  où  il 
sépare  au-dessous  de  la  ville  de  Crossen  (qui  fait  partie  du  bail- 
lage de  Haynsbourg)  de  la  Weisse-Elster,  jusqu’au  point,  où  au- 
dessous  de  la  ville  de  Mersebourg,  il  se  joint  à laSaale,  appar- 
tiendra dans  tout  son  cours  entre  ces  deux  villes  avec  ses  deux 
rives  au  territoire  Prussien. 

De  là  où  la  frontière  aboutit  à celle  du  pays  de  Zeitz,  elle 
suivra  celle-ci  jusqu’à  celle  du  pays  d’Altenbourg  près  de  Lukau. 

Les  frontières  du  cercle  de  Neustadt,  qui  passe  en  entier 
sous  la  domination  de  la  Prusse,  restent  intactes. 
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4815  Les  enclaves  du  Voigtiand  dans  le  pays  de  Rcuss,  savoir, 
Gefaell,  Blintendorf,  Sparenberg  et  Blankenberg  se  trouvent  com- 
prises dans  le  loi  de  la  Prusse. 

Art.  XVI.  Les  Provinces  et  districts  du  Royaume  de  Saxe 
qui  passent  sous  la  domination  de  S.  M.  le  Roi  de  Prusse,  seront 
désignés  sous  le  nom  de  Duché  de  Saxe,  et  S.  M.  ajoutera  à 
Ses  titres  ceux  de  Duc  de  Saxe,  Landgrave  de  TbUringe,  Mar- 
grave des  deux  Lusaces  et  Comte  de  ' llenneberg.  S.  M.  le 
Roi  de  Saxe  continuera  à porter  le  titre  de  Margrave  de  la  haute 
Lusace.  S.  M.  continuera  de  même,  relativement  et  en  vertu  de 
Ses  droits  de  succession  éventuelle  sur  les  possessions  de  la 
branche  Ernestine,  à porter  ceux  de  Landgrave  de  ThUriuge  et 
de  Comte  de  llenneberg. 

Art.  XVn.  L’Autriche,  la  Russie,  la  Grande-Bretagne  et  la 
France  garantissent  à S.  M.  le  Roi  de  Prusse,  Ses  descendans 
et  successeurs  la  possession  des  pays  désignés  dans  l’art.  XV,  en 
toute  propriété  et  souveraineté. 

Art.  XVIII.  S.  M.  lmp.  et  R.  Apostolique  voulant  donner  à 
S.  M.  le  Roi  de  Prusse  une  nouvelle  preuve  de  Son  désir  d’é- 
carter tout  objet  de  contestation  future  entre  les  deux  Cours, 
renonce  pour  Elle  et  Ses  successeurs  aux  droits  de  suzeraineté 
sur  les  Margraviats  de  la  haute  et  basse  Lusace,  droits  qui  lui 
appartiennent  en  sa  qualité  de  Roi  de  Bohème,  en  autant  qu’ils 
concernent  la  partie  de  ces  Provinces  qui  a passé  sous  la  do- 
mination de  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  en  vertu  du  Traité  conclu 
avec  S.  M.  le  Roi  de  Saxe  à Vienne  le  18  Mai  1815. 

Quant  au  droit  de  reversion  de  S.  M.  lmp.  et  R.  Apostolique 
sur  la  dite  partie  des  Lusaces  réunie  à la  Prusse,  il  est  trans- 
féré à la  Maison  de  Brandebourg  actuellement  régnante  en  Prusse, 
S.  M.  lmp.  et  R.  Apostolique  se  réservant  pour  Elle  et  pour  Ses 
successeurs  la  faculté  de  rentrer  dans  ce  droit  dans  le  cas  d’ex- 
tinction de  la  dite  Maison  régnante. 

S.  M.  lmp.  et  R.  Apostolique  renonce  également  en  faveur 
de  S.  M.  Prussienne  aux  districts  de  la  Bohème  enclavés  dans 
la  partie  de  la  haute  Lusace,  cédée  par  le  Traité  du  18  Mai  1815 
à S.  M.  Prussienne,  lesquels  renferment  les  endroits  Guntersdorf, 
Taubentraenke,  Neukretschen , Nieder-Gerlachsheim,  Winkel  et 
Ginkcl  avec  leurs  territoires. 

Art.  XIX.  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  et  S.  M.  le  Roi  de  Saxe 
.désirant  écarter  soigneusement  tout  objet  de  contestation  ou  do 
discussion  future,  renoncent  ^chacun  de  son  côté,  et  réciproque- 
ment en  faveur  l'un  de  l’autre,  à tout  droit  ou  prétention  de 


Digitized  by  Google 


CONGRÈS  DE  VrENNE. 


681 


féodalité  qu’ils  exerceraient  ou  qu’ils  auraient  exercés  au-délà  des  1815 
frontières  6xées  par  le  présent  Traité. 

Art.  XX.  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  promet  de  faire  régler 
tout  ce  qui  peut  regarder  la  propriété  et  les  intérêts  des  sujets 
respectifs  sur  les  principes  les  plus  libéraux.  Le  présent  article 
sera  particulièrement  appliqué  aux  rapports  des  individus  qui 
conservent  des  biens  sous  les  deux  dominations  Prussienne  et 
Saxonne,  au  commerce  de  Leipsic,  et  à tous  les  autres  objets 
do  la  même  nature;  et  pour  que  la  liberté  individuelle  des  ha- 
bitans,  tant  des  Provinces  cédées  que  des  autres,  ne  soit  point 
génée,  il  leur  sera  libre  d’émigrer  d’un  territoire  dans  l’autre, 
sauf  l’obligation  du  service  militaire,  et  en  remplissant  les  for- 
malités requises  par  les  loix.  Ils  pourront  également  exporter 
leurs  biens  sans  être  sujets  à aucun  droit  d’issue  ou  de  détraction 
(Âbzugsgeld). 

Art.  XXI.  Les  Communautés,  Corporations  et  établissemens 
religieux  et  d’instruction  publique  qui  existent  dans  les  Provinces 
et  districts  cédés  par  S.  M.  le  Roi  de  Saxe  à la  Prusse , ou  dans 
les  Provinces  et  districts  qui  restent  è S.  M.  Saxonne,  conser- 
veront, quel  que  soit  le  changement  que  leur  destination  puisse 
subir,  leurs  propriétés,  ainsi  que  les  redevances  qui  leur  appar- 
tiennent d’après  l’acte  de  leur  fondation , ou  qui  ont  été  acquises 
depuis  par  eux  par  un  titre  valable  devant  les  loix,  sous  les  deux 
dominations  Prussienne  et  Saxonne,  sans  que  l’administration  et 
les  revenus  à percevoir  puissent  être  molestés  ni  d’une  part  ni 
de  l’autre,  en  se  conformant  toutefois  aux  loix,  et  en  supportant 
les  charges  auxquelles  toutes  les  propriétés  ou  redevances  de  la 
même  nature  sont  sujettes  dans  le  territoire  dans  lequel  elles  se 
trouvent. 

Art.  XXII.  Aucun  individu  domicilié  dans  les  Provinces  qui 
se  trouvent  sous  la  domination  de  S.  M.  le  Roi  de  Saxe  ne  pourra, 
non  plus  qu’aucun  individu  domicilié  dans  celles  qui  passent  par 
le  présent  Traité  sous  la  domination  de  S.  M.  le  Roi  de  Prusse, 
être  frappé  dans  sa  personne,  dans  ses  biens,  rentes,  pensions 
et  revenus  de  tout  genre , dans  son  rang  et  ses  dignités,  ni  pour- 
suivi ni  recherché  en  aucune  façon  quelconque  pour  aucune  part 
qu’il  ait  pu  politiquement  ou  militairement  prendre  aux  événe- 
mens  qui  ont  eu  lieu  depuis  le  commencement  de  la  guerre  ter- 
minée par  la  paix  conclue  à Paris  le  30  Mai  1814.  Cet  article 
s’étend  également  à ceux  qui,  sans  être  domiciliés  dans  l’une  ou 
dans  l’autre  partie  do  la  Saxe,  y auraient  des  biens-fonds,  rentes, 
pensions  ou  revenus  de  quelque  nature  qu’ils  soyent. 
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4815  Art.  XXIIl.  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  étant  rentré  par  une 
suite  de  la  dernière  guerre  en  possession  de  plusieurs  Provinces 
et  territoires  qui  avaient  été  cédés  par  la  paix  de  Tilsit,  il  est 
reconnu  et  déclaré  par  le  présent  article,  que  S.  M.,  Ses 
héritiers  et  successeurs  posséderont  de  nouveau,  comme  au- 
paravant, en  toute  souveraineté  et  propriété  les  pays  suivans; 
savoir: 

La  partie  de  Ses  anciennes  Provinces  Polonoises  désignée 
è l’art.  II. 

La  ville  de  Danzig  et  son  territoire  tel  qu’il  a été  fixé  par 
le  Traité  de  Tilsit; 

Le  cercle  de  Cottbus; 

La  vieille  Marche; 

La  partie  du  Duché  de  Magdebourg  sur  la  rive  gauche  de 
l’Elbe  avec  le  cercle  de  la  Saale; 

La  Principauté  de  Ilalberstadt  avec  les  Seugneuries  de  De- 
renbourg  et  de  Hassenrode; 

La  ville  et  le  territoire  de  Quedlinbourg,  sous  la  réserve  des 
droits  de  S.  A.  Royale  Mad.  la  Princesse  Sophie  Albertine  de 
Suède , Abbesse  de  Quedlinbourg , conformément  aux  arrangemens 
faits  en  4803; 

La  partie  Prussienne  du  Comté  de  Mansfeld; 

La  partie  Prussienne  du  Comté  de  Hohenstein; 

L’Eichsfeld  ; 

La  ville  de  Nordhausen  avec  son  territoire; 

La  ville  de  Mubihausen  avec  son  territoire; 

La  partie  Prussienne  du  district  de  Trefourt  avec  Dorla; 

La  ville  et  le  territoire  d’Erfourt,  à l’exception  de  Klein- 
Drembach  et  Berlstcdt,  enclavés  dans  la  Principauté  de  Weimar, 
cédés  au  Grand-Duc  de  Saxe -Weimar  par  l’art.  XXXIX. 

Le  baillage  de  Wandersleben  appartenant  au  Comté  de  Un- 
tergleichen  ; 

La  Principauté  de  Paderborn  avec  la  Partie  Prnssieune  des 
baillages  de  Schwallenberg,  Oldenbourg  et  Stuppelberg,  et  des 
jurisdictions  (Gerichte)  de  Hagendom  et  d’Odenhausen  situées  dans 
le  territoire  de  Lippe; 

Le  Comté  de  Mark,  avec  la  partie  de  Lippstadt  qui  y ap- 
partient; 

Le  Comté  de  Werden; 

Le  Comté  d’Essen  ; 

La  partie  du  Duché  de  Clèves  sur  la  rive  droite  du  Rhin 
avec  la  ville  et  forteresse  de  Wesel,  la  partie  de  ce  Duché  située 
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sur  la  rive  gauche  se  trouvant  comprise  dans  les  Provinces  spé-  1815 
ciOées  h l’art.  XXV. 

Le  Chapitre  sécularisé  d'Elten; 

La  Principauté  de  MUnster,  c'esUà-dire  la  partie  Prussienne 
du  ci-devant  Evéché  de  MUnster,  à l'exception  de  ce  qui  en 
a été  cédé  à S.  M.  Britannique,  Koi  d'Hanovre  en  vertu  de 
l’art.  XXVIU; 

La  Prévôté  sécularisée  de  Cappenberg; 

Le  Comté  de  Tecklenbourg  ; 

Le  Comté  de  Lingen,  à l’exception  de  la  partie  cédée  par 
l'art.  XXVII  au  Royaume  d’Hanovre; 

La  principauté  de  Minden; 

Le  Comté  de  Ravensbourg; 

Le  Chapitre  sécularisé  de  Herford; 

La  Principauté  de  Neufcbâtcl  avec  le  Comté  do  Valengin  tels 
que  leurs  frontières  ont  été  rectiOées  par  le  Traité  de  Paris  et 
par  l’article  LXXVI  du  présent  Traité  général. 

La  même  disposition  s’étend  aux  droits  de  souveraineté  et 
de  suzeraineté  sur  le  Comté  de  Wemigerode,  à celui  de  haute 
protection  sur  le  Comté  de  Hohen-Limbourg,  et  à tous  les  autres 
droits  ou  prétentions  quelconques,  que  S.  M.  Prussienne  a pos- 
sédés et  exercés  avant  la  paix  de  Tilsit,  et  auxquels  Elle  n’a 
point  renoncé  par  d’autres  Traités,  Actes,  ou  Conventions. 

ÂBT.  XXIV.  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  réunira  à Sa  Monarchie 
en  Allemagne  en -deçà  du  Rhiu,  pour  être  possédés  par  Elle  et 
Ses  successeurs  en  toute  propriété  et  souveraineté,  les  pays  sui- 
vans;  savoir: 

Les  Provinces  de  la  Saxe  désignées  dans  l’art.  XV,  à l'ex- 
ception des  endroits  et  territoires  qui  en  sont  cédés  en  vertu  de 
l’art.  XXXIX  à S.  A.  Royale  le  Grand-Duc  de  Saxe-Weimar; 

Les  territoires  cédés  à la  Prusse  par  S.  M.  Britannique,  Roi 
d’Hanovre,  par  l’art.  XXIX. 

La  partie  du  Département  de  Fulde  et  les  territoires  y com- 
pris, indiqués  à l’art.  XL. 

La  ville  de  Wetzlar  et  son  territoire,  d’après  l’art.  XLU. 

Le  Grand-Duché  de  Berg  avec  les  Seigneuries  de  Harden- 
berg,  Brock,  Styrum,  Scboeller  et  Odenthal,  lesquelles  ont  déjà 
appartenu  audit  Duché  sous  la  domination  Palatine. 

Les  districts  du  ci-devant  Archévéebé  de  Cologne  qui  ont 
appartenu,  en  dernier  lieu,  au  Grand-Duché  de  Berg; 

Le  Duché  de  Weslphalie  ainsi  qn’il  a été  possédé  par  Son 
A.  R.  le  Grand-Duc  de  Hesse; 
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<8(5  Le  Comté  do  Dortmund; 

La  Principauté  de  Corbeye; 

Les  districts  médiatisés  spécifiés  à l’art.  XLIIL 

Les  anciennes  possessions  de  la  Maison  de  Nassau -Dictz 
ayant  été  cédées  à la  Prusse  par  S.  M.  le  Roi  des  Pays-Bas,  et 
une  partie  de  ces  possessions  ayant  été  échangée  contre  des 
districts  apparlenaus  à Leurs  Altesse  Sérénissimes  les  Duc  cl 
Prince  de  Nassau , S.  M.  le  Roi  de  Prusse  possédera  en  toute  sou- 
veraineté et  propriété,  et  réunira  à Sa  Monarchie. 

1.  La  principauté  de  Siegen  avec  les  baillages  de  Burbach 
et  Neunkirchen,  k l’exception  d’une  partie  renfermant  12.000  ha- 
bitons, qui  appartiendra  au  Duc  cl  Prince  de  Nassau; 

2.  Les  baillages  de  Hobcn-Solms,  Greifenstein,  Braunfels, 
Frensberg,  Friedewald,  SchOnslein,  SchOnberg,  Âllcnkircben,  Al- 
tenwied,  Dierdorf,  Neuerbourg,  Linz,  Hammerstein  avec  Engers 
et  Heddersdorf,  la  ville  et  territoire  (banlieue,  Gemarkung)  de 
Neuwied , la  paroisse  de  liam  appartenant  au  baillage  de  llachen- 
bourg,  la  paroisse  de  llocbhausen  faisant  partie  du  baillage  de 
Ilersbacb,  et  les  parties  des  baillages  de  Yallendar  et  Ebrenbreit- 
stein,  sur  la  rive  droite  du  Rbin,  désignés  dans  la  Convention 
conclue  entre  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  et  Leurs  Altesse  Sérénis- 
simes le  Duc  et  Prince  de  Nassau  annexée  au  présent  Traité. 

Art.  XXV.  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  possédera  de  même  en 
toute  propriété  et  souveraineté  les  pays  situés  sur  la  rive  gauche 
du  Rbin  et  compris  dans  la  frontière  ci-après  désignée: 

Cette  frontière  commencera  sur  le  Rbin  à Bingen;  elle  re- 
montera de  là  le  cours  de  la  Nahe  jusqu’au  confluent  de  celle 
rivière  avec  la  Glan,  puis  la  Glan  jusqu’au  village  de  Medarl  au- 
dessous  do  Lauterecken,  les  villes  de  Kreutznach  et  do  Mcisen- 
heim  avec  leurs  banlieues  appartiendront  en  entier  à la  Prusse, 
mais  Lauterecken  et  sa  banlieue  resteront  en-debors  de  la  fron- 
tière Prussienne;  — Depuis  la  Glan  cette  frontière  passera  par 
Medarl,  Merzwciler,  Langweiler,  Nieder-  et  Ober-Feckenbach, 
Ellenbacb,  Breunebenhorn , Answeiler,  Cronweilcr,  Nieder-Brani- 
bach,  Burbach,  RUsebweiler,  Steubweiler,  Hambach  et  Ritzen- 
berg,  jusqu’aux  limites  du  Canton  de  Herinerskeil;  les  susdits  en- 
droits seront  renfermés  dans  les  frontières  Prussiennes,  et  appar- 
tiendront avec  leurs  banlieues  à la  Prusse. 

De  Ritzenberg  jusqu’à  la  Sarre  la  ligne  de  démarcation 
suivra  les  limites  cantonales,  de  manière  que  les  Cantons  de 
llcrmerskcil  et  Conz  (le  dernier  toutefois  à l’exception  des  endroits 
sur  la  rive  gauche  de  la  Sarre)  resteront  en  entier  à lu  Prusse, 
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pendant  que  les  Cantons  Wadern,  Merzig  et  Sarrebourg  seront  1815 
eu-dehors  de  In  frontière  Prussienne.  • 

Du  point  où  la  limite  du  Canton  Conz,  an-dessus  de  Gom- 
lingen,  traverse  la  Sarre  jusqu’à  son  cmboucbure  dans  lu  Moselle; 
ensuite  elle  remontera  la  Moselle  jusqu’à  son  conOuent  avec  la 
Sure,  cette  dernière  rivière  jusqu’à  l’embouchure  de  l’Our  et  l’Our 
jusqu’aux  limites  de  l’ancien  Département  de  l’Ourthe.  Les  en- 
droits traversés  par  ces  rivières  ne  seront  partagés  nulle  part, 
mais  appartiendront  avec  leur  banlieue  à la  Puissance  sur  le  ter- 
rain de  laquelle  la  majeure  partie  de  ces  endroits  sera  située. 

Les  rivières  elles-mêmes,  en  tant  qu’elles  forment  la  frontière, 
appartiendront  en  commun  aux  Puissances  limitrophes. 

Dans  l’ancien  Département  de  l’Ourthe,  les  cinq  Cantons  de 
St.  Vith,  Malmedy,  Cronenbourg,  Schleiden  et  Eupen,  avec  la 
pointe  avancé  du  Canton  d’Âubcl  au  midi  d’Aix-la-Chapelle,  ap- 
partiendront à la  Prusse,  et  la  frontière  suivra  celle  de  ces  Can- 
tons; de  manière  qu’une  ligne  tirée  du  midi  au  Nord  coupera 
ladite  pointe  du  Canton  d’Âubel , et  se  prolongera  jusqu’au  point 
de  contact  des  trois  anciens  Départemens  de  l’Ourlhe,  de  la 
Meuse  inférieure  et  de  la  Rocr;  en  partant  de  ce  point,  la  fron- 
tière suivra  la  ligne  qui  sépare  ces  deux  derniers  Départemens 
jusqu’à  ce  qu’elle  ait  atteint  la  rivière  de  Worm  (ayant  son  em- 
bouchure dans  la  Roer)  et  longera  cette  rivière  jusqu’au  point 
où  elle  touche  de  nouveau  aux  limites  de  ces  deux  Départemens, 
poursuivra  cette  limite  jusqu’au  midi  de  Hillensberg,  remontera 
de  là  vers  le  Nord,  et,  laissant  Hillensberg  à la  Prusse,  et  cou- 
pant le  Canton  de  Sittard  en  deux  parties  à-peu-près  égales, 
de  manière  que  Sittard  et  Susteren  restent  à gauche,  arrivera  à 
l’ancien  territoire  Hollandois;  puis,  suivant  l’ancienne  frontière  de 
ce  territoire  jusqu’au  point  où  celle-ci  touchait  à l’ancienne  Prin- 
cipauté Autrichienne  de  Gueldres  du  cété,  de  Ruremonde,  et  se 
dirigeant  vers  le  point  le  plus  oriental  du  territoire  Hollandois 
au  Nord  de  Swalmen,  elle  continuera  à embrasser  ce  territoire. 

En6n  elle  va  joindre,  en  partant  dn  point  le  plus  oriental, 
cette  autre  partie  du  territoire  Hollandois  où  se  trouve  Venloo, 
sans  renfermer  cette  ville  et  son  territoire.  De  là  jusqu’à  l’an- 
cienne frontière  Hollandoise  près  de  Mook,  situé  au-dessous  de 
Genep,  elle  suivra  le  cours  de  la  Meuse  à une  distance  de  la 
rive  droite  telle  que  tous  les  endroits  qui  ne  sont  pas  éloignés 
de  cette  rive  de  plus  de  mille  perches  d’Allemagne  (Rheinlàn- 
dische  Ruthen)  appartiendront  avec  leurs  banlieues  au  Royaume 
des  Pays-Bas,  bien  entendu  toutefois,  quant  à la  réciprocité  de 


DigitizedJjy  Google 


686 


CONGRÈS  DE  VIENNE. 


4815  ce  principe,  qu'aucan  point  de  la  rive  de  la  Meuse  ne  fasse  partie 
• du  territoire  Prussien , qui  ne  pourra  en  approcher  de  huit  cents 
perches  d’Allemagne. 

Du  point  où  la  ligne,  qui  vient  d’élre  décrite,  atteint  l’an- 
cienne frontière  Hollandoise  jusqu’au  Rhin,  cette  frontière  restera 
pour  l’essentiel  telle  qu’elle  était  en  4795  entre  Clèves  et  les 
Provinces-unies.  Ivlle  sera  examinée  par  la  Commission  qui  sera 
nommée  incessamment  par  les  deux  Gouvernemens  pour  procéder 
è la  détermination  exacte  des  limites  tant  du  Royaume  des  Pays- 
Bas  que  du  Grand-Duché  de  Luxembourg  désignées  dans  les  ar- 
ticles LXVI  etLXVllI,  et  cette  Commission  réglera,  è l’aide  d’ex- 
perts, tout  ce  qui  concerne  les  constructions  hydrotecbniques  et 
autres  points  analogues,  de  la  manière  la  plus  équitable  et  la 
plus  conforme  aux  intérêts  mutuels  des  états  Prussiens  et  de 
ceux  des  Pays-Bas.  Cette  même  disposition  s’étend  sur  la  6xa- 
tion  des  limites  dans  les  districts  de  Kyfwaerdt,  Lobilh  et  de 
tout  le  territoire  jusqu’à  Kekerdom. 

Les  endroits  Iluissen,  Malbourg,  le  Limers  avec  la  ville  de 
Sevenaer,  et  la  Seigneurie  de  Weel  feront  partie  du  Royaume 
des  Pays-Bas  et  S.  M.  Prussienne  y renonce  à perpétuité  pour 
Elle  et  tous  Ses  dcsccudans  et  succe.sseurs. 

S.  M.  le  Roi  de  Prusse,  en  réunissant  a Ses  états  les  Pro- 
vinces et  districts  désignés  dans  le  présent  article,  entre  dans 
tous  les  droits,  et  prend  sur  Lui  toutes  les  charges  et  tous  les 
engagemeiis  stipulés,  par  rapport  à ces  pays  détachés  de  la 
France,  dans  le  Traité  de  Paris  du  30  Mai  1814. 

Les  Provinces  Prussiennes  sur  les  deux  rives  du  Rhin,  jus- 
qu'au-dessus de  la  ville  de  Cologne  qui  se  trouvera  encore  com- 
prise dans  cet  arrondissement,  porteront  le  nom  de  Grand-Duché 
du  Bas-Rhin,  et  S.  M.  en  prendra  le  titre. 

Art.  XXVI.  S.  M.  le  Roi  du  Royaume -uni  de  la  Grande- 
Bretagne  et  d’Irlande,  ayant  substitué  à Son  ancien  litre  d’Elec- 
teur  du  Saint  Empire  Romaiu,  celui  de  Roi  d’Hanovre,  et  ce 
titre  ayaut  été  reconnu  par  les  Puissances  de  l’Europe  et  par 
les  Princes  et  villes  libres  de  l’Allemagne,  les  pays  qui  ont  com- 
posé jusqu’ici  l'Electorat  de  Brunswic-LUnebourg,  tels  que  leurs 
limites  ont  été  reconnues  et  fixées  pour  l’avenir  par  les  articles 
suivans,  formeront  dorénavant  le  Royaume  d’Hanovre. 

Art.  X.WII.  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  cède  à S.  M.  le  Roi 
du  Royaume -uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d’Irlande,  Roi  d’Ha- 
novre, pour  être  possédé  par  S.  M.  et  Ses  successeurs  en  toute 
propriété  et  souveraineté: 
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1.  La  principauté  de  Hüdesheim  qui  passera  sous  la  domi-  48tS 
nation  de  S.  M.  avec  tons  les  droits  et  toutes  les  charges  avec 
lesquelles  ladite  Principauté  a passé  sous  la  domination  Prus- 
sienne; 

2.  La  ville  et  le  territoire  de  Goslar; 

3.  La  Principauté  d’Ost-Friese,  y compris  le  Pays  dit  le 
Harlinger-Land,  sous  les  conditions  réciproquement  stipulées  à 
l’article  XXX  pour  la  navigation  de  l’Ems  et  le  commerce  par 
le  port  d’Embden.  Les  états  de  la  Principauté  conserveront  leurs 
droits  et  privilèges. 

4.  Le  Comté  inférieur  (Niedere  Grafschan)  de  Lingen  et  la 
partie  de  la  Principauté  de  MUnsler  Prussienne  qui  est  située 
entre  ce  Comté  et  la  partie  de  Rheina-Wolbeck  occupée  par 
le  Gouvernement  Hanovrien.  Mais  comme  on  est  convenu  que 
le  Royaume  d'Hanovre  obtiendra  par  cette  cession  un  agrandis- 
sement renfermant  une  population  de  22.000  âmes,  et  que  le 
Comté  inférieur  de  Lingen  et  la  partie  de  la  Principauté  du  MUn- 
ster  ici  mentionnée  pourraient  ne  pas  répondre  à cette  condi- 
tion, S.  M.  le  Roi  de  Prusse  s’engage  à faire  étendre  la  ligne  de 
démarcation  dans  la  Principauté  de  MUuster  autant  qu'il  sera 
nécessaire  pour  renfermer  ladite  population.  La  Commission 
que  les  Gouvernemens  Prussien  et  Hanovrien  nommeront  inces- 
samment pour  procéder  à la  fixation  exacte  des  limites,  sera 
spécialement  chargée  de  l’exécution  de  cette  disposition. 

5.  M.  Prussienne  renonce  à perpétuité  pour  Elle,  Ses  descen- 
dans  et  successeurs  aux  Provinces  et  territoires  mentionnés 
dans  le  présent  article,  ainsi  qu’à  tous  les  droits  qui  y sont  relatifs. 

Ait.  XXVIll.  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  renonce  à perpétuité 
pour  Lui,  Ses  descétidans  et  successeurs  à tout  droit  et  préten- 
tion quelconque  que  S.  M.  pourrait,  en  sa  qualité  do  Souverain 
de  l’Eichsfeld , former  sur  le  Chapitre  de  St.  Pierre  dans  le  bourg 
de  Noerten , ou  sur  ses  dépendances  situées  dans  le  territoire 
Hanovrien. 

Art.  XXIX.  S.  M.  le  Roi  du  Royaume-uni  do  la  Grande- 
Bretagne  et  d’Irlande,  Roi  d’Hanovre,  cède  à .S.  M.  le  Roi  de 
Prusse  pour  être  possédés  en  toute  propriété  et  souveraineté 
par  Lui  et  Ses  successeurs: 

1.  La  partie  du  Duché  de  Lauenbourg,  située  sur  la  rive 
droite  de  l’Elbe,  avec  les  villages  LUnebourgeois  situés  sur  la 
même  rive;  la  partie  de  ce  Duché  située  sur  la  rive  gauche  de- 
meure au  Royaume  d’Hanovre.  Les  états  de  la  partie  du  Duché 
qui  passe  sous  la  domination  Prussienne  conservent  leurs  droits 
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1815  et  privilèges,  et  nommément  ceux  fondés  sur  lo  rccès  provincial 
du  15  Septembre  1702,  confirmé  par  S.  M.  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  actuellement  régnant,  en  date  du  21  Juin  1765, 

2.  Le  baillage  de  KIoeze; 

3.  Le  baillage  d’Elbingcrode; 

4.  Les  villages  de  Rudigershagen  et  Gânseteich; 

5.  Le  Bailliage  do  Reckeberg. 

S.  M.  Britannique,  Roi  d’ilannovrc,  renonce  à perpétuité 
pour  Elle,  Ses  dcscendans  et  successeurs  aux  Provinces  et  dis- 
tricts compris  dans  le  présent  article,  ainsi  qu’à  tous  les  droits 
qui  y sont  relatifs. 

Art.  XXX.  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  et  S.  M.  Britannique, 
Roi  d’Hanovre,  animés  du  désir  de  rendre  entièrement  égaux 
et  communs  à Leurs  sujets  respectifs  les  avantages  du  commerce 
de  l’Eins  et  du  Port  d’Embden,  conviennent  à cet  égard  de  ce 
qui  suit: 

1.  Le  Gouvernement  Hanovrien  s’engage  à faire  exécuter  à 
ses  frais  dans  les  années  de  1815  et  1816  les  travaux  qu’une 
commission  mixte  d’experts,  qui  sera  nommée  immédiatement 
par  la  Prusse  et  l’Hanovre,  jugera  nécessaires  pour  rendre  na- 
vigable la  partie  de  la  rivière  de  l’Ems,  de  la  frontière  de  la 
Prusse  jusqu’à  son  embouchure  et  d’entretenir  constamment  celte 
partie  do  la  rivière  dans  l’état  dans  lequel  lesdits  travaux  l’au- 
ront mise  pour  l’avantage  de  1a  navigation. 

2.  Il  sera  libre  aux  sujets  Prussiens  d’importer  et  d'expor- 
ter par  le  Port  d’Embden  toutes  denrées,  productions  et  mar- 
chandises quelconques,  tant  naturelles  qu’artiGcielles,  et  de  tenir 
dans  la  ville  d’Embden  des  magasins  pour  y déposer  lesdites 
marchandises  durant  deux  ans,  à dater  de  leur  arrivée  dans  la 
ville,  sans  que  ces  magasins  soient  assujettis  à une  autre  in- 
spection que  celle  à laquelle  sont  soumis  ceux  des  sujets  Hano- 
vriens  eux-mômes. 

3.  Les  navires  Prussiens,  ainsi  que  les  négocians  Prussiens, 
ne  payeront  pour  la  navigation,  l’exportation  ou  l’importation 
des  marchandises,  ainsi  que  poiu*  le  magasinage,  d’autres  péages 
ou  droits  quelconques  que  ceux  auxquels  seront  tenus  les  sujets 
Hanovriens  eux-mémes.  Ces  péages  et  droits  seront  réglés  d’un 
commun  accord  entre  la  Prusse  et  l’Uannovre,  et  le  tarif  ne 
pourra  être  changé  à l’avenir  que  d’un  commun  accord.  Les 
prérogatives  et  libertés  spéciGées  ici,  s’étendent  également  aux 
sujets  Hanovriens  qui  navigueroient  sur  la  partie  de  la  rivière 
de  l’Eins  qui  reste  à S.  M.  Prussienne. 
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4.  Les  sujets  Prussiens  ne  seront  point  tenus  de  se  servir  des  1816 
négocians  d’Embden  pour  le  trafic  qu’ils  font  pour  ledit  port,  et 

il  leur  sera  libre  de  faire  le  négoce  avec  leurs  marchandises  à 
Embden,  soit  avec  les  habitans  de  cette  ville,  soit  avec  des 
étrangers,  sans  payer  d’autres  droits  que  ceux  auxquels  seront 
soumis  les  sujets  Uanovriens,  et  qui  ne  pourront  être  haussés 
que  d’un  commun  accord. 

5.  H.  le  Roi  de  Prusse,  de  son  cété,  s’engage  à accorder 
aux  sujets  Uanovriens  la  libre  navigation  sur  le  canal  de  la  Steck- 
nitz,  de  manière  qu’ils  n’y  seront  tenus  qu’aux  mêmes  droits 
qui  seront  payés  par  les  habitans  du  Duché  de  Lauenbourg.  S.  M. 
Prussienne  s’engage  en  outre  d’assurer  ces  avantages  aux  sujets 
Uanovriens,  dans  le  cas  que  le  Duché  de  Lauenbourg  fût  cédé 
par  Elle  à un  autre  Souverain. 

Art.  XXXI.  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  et  S.  M.  le  Roi  du 
Royaume-uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d’Irlande,  Roi  d’Hanovre, 
consentent  mutuellement  à ce  qu’il  existent  trois  roules  militaires 
par  Leurs  états  respectifs,  savoir; 

1.  Une  de  llalbcrsladl  par  le  pays  de  Hildesheim  à Hinden. 

2.  Une  seconde  de  la  vieille  Marche  par  Gifhorn  et  Neu- 
stadt  à Minden. 

3.  Une  troisième  d’Ossnabruck  par  Ippenburen  et  Rheina  à 
Bentheim. 

Les  deux  premières  en  faveur  de  la  Prusse,  et  la  troisième 
en  faveur  du  Hanovre. 

Les  deux  Gouvernemens  nommeront  sans  délai  une  Com- 
mission pour  faire  dresser  d’un  commun  accord  les  réglemens 
nécessaires  pour  lesdites  routes. 

Art.  XXXll.  Le  baillago  do  Meppen,  appartenant  au.  Duc 
d'Aremberg,  ainsi  que  la  partie  de  Rbeins-Wolbeck,  appartenant 
au  Duc  do  Looz-Corswarem , qui  dans  ce  moment  se  trouvent 
provisoirement  occupés  par  le  Gouvernement  llanovrien,  seront 
placés  dans  les  relations  avec  le  Royaume  d’Hanovre  que  la  con- 
stitution fédérative  de  l’Allemagne  réglera  pour  les  territoires 
médiatisés.  Les-  Gouvernemens  Prussien  et  Hanovrien  s’étant 
néanmoins  réservé  de  convenir  dans  la  suite , s’il  était  nécessaire, 
de  la  Bxalion  d’une  autre  frontière  par  rapport  au  Comté  ap- 
partenant au  Duc  de  Looz-Corswarem,  lesdits  Gouvernemens 
chargeront  la  Commission  qu’ils  nommeront  pour  la  délimitation 
de  la  partie  du  Comté  de  Lingen , cédée  au  Hanovre,  de  s’occu- 
per de  l’objet  susdit,  et  de  Gxer  déGnitivement  les  frontières  de 
la  partie  du  Comté  appartenant  au  Duc  do  Looz-Corswarem,  qui 
II.  ii 
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5 doit,  ainsi  qu'il  est  dit,  être  occupée  par  le  Gouvernement  d’Ha- 
novre. 

Les  rapports  entre  le  Gouvernement  d’Hanovre  et  le  Comté 
de  Bentboim  resteront  tels  qu’ils  sont  réglés  par  les  Traités  d’by- 
pothëque  existans  entre  S.  M.  Britannique  et  le  Comté  de  Bent- 
heim,  et  après  que  les  droits  qui  découlent  de  ce  Traité  seront 
éteints,  le  Comté  de  Benlbeim  se  trouvera  envers  le  Royaume 
d’Hanovre  dans  les  relations  que  la  Constitution  fédérative  de 
l’Allemagne  réglera  pour  les  territoires  médiatisés. 

Akt.  XXXIII.  S.  M.  Britannique,  Roi  d’Hanovre,  afin  de 
concourir  au  voeu  de  S.  M.  Prussienne  de  procurer  un  arron- 
dissement de  territoire  convenable  à Son  Altesse  Séréuissime  le 
Duc  d’Oldenbourg,  promet  de  lui  céder  un  district  renfermant 
une  population  de  cinq  mille  babitans. 

Abt.  XXXIV.  Son  Altesse  Sérénissime  le  Duc  de  Holstein- 
Oldenbourg  prendra  le  titre  de  Grand-Duc  d’Oldenbourg. 

Art.  XXXV.  Leurs  Altesses  Sérénissimes  les  Ducs  de  Meck- 
lenbourg-Scbwerin  et  de  Mecklenbourg-Strelilz  prendront  1rs 
titres  de  Grand-Ducs  de  Mecklenbourg-Scbwerin  et  Strelitz. 

Art.  XXXVI.  Son  Altesse  Sérénissime  le  Duc  de  Saxe-Wei- 
mar  prendra  le  titre  de  Grand-Duc  de  Saxe-Weimar. 

Art.  XXXVII.  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  cédera  de  la  masse 
de  Ses  états,  tels  qu’ils  ont  été  fixés  et  reconnus  par  le  présent 
Traité,  à S.  A.  Royale  le  Grand-Duc^de  Saxe-Weimar  des  dis- 
tricts d’une  population  de  cinquante  mille  babitans,  ou  contigus 
ou  voisins  de  la  Principauté  de  Weimar. 

S.  M.  Prussienne  s’engage  également  à céder  à S.  A.  R. 
dans  la  partie  de  la  Principauté  de  Fuldc,  qui  Lui  a été  remise 
en  vertu  des  mêmes  stipulations,  des  districts  d’une  population 
de  vingt  sept  mille  babitans. 

S.  A.  R.  le  Grand-Duc  de  Weimar  possédera  les  susdits 
districts  en  toute  souveraineté  et  propriété  et  les  réunira  à per- 
pétuité à Ses  états  actuels. 

Art.  XXXVIH.  Les  districts  et  territoires  qui  doivent  être 
cédés  à S.  A.  B.  le  Grand-Duc  de  Saxe-Weimar  en  vertu  de 
l’article  précédent,  seront  déterminés  par  une  Convention  par- 
ticulière, et  S.  M.  le  Roi  do  Prusse  s’engage  à conclnre  cette 
Convention,  et  à faire  remettre  à S.  A.  R.  les  susdits  districts 
et  territoires  dans  le  terme  de  deux  mois,  à dater  de  l’écbange 
des  ratifications  du  Traité  conclu  à Vienne  le  1 Juin  1815  entre 
S.  M.  Prussienne  et  S.  A.  R.  le  Grand-Duc. 

Art.  XXXIX.  S.  H.  le  Roi  de  Prusse  cède  toutefois  dès-à- 
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présent,  et  promet  de  faire  remettre  à S.  A.  R.  dans  le  terme  1813 
de  quinze  jours,  à dater  de  la  signature  du  susdit  Traité,  les 
districts  et  territoires  suivans,  savoir: 

La  Seigneurie  de  Ulankcnhayn  avec  la  réserve,  que  le  bail- 
lago  de  Wandersleben , appartenant  à Unter-Gleichen,  ne  soit 
point  compris  dans  celte  cession; 

La  Seigneurie  inférieure  (Niedere  llerrschaft)  de  Kranichfeld. 

Les  Commanderies  de  l’Ordre  Teutonique  Zwfitzen,  Lehesten  et 
Liebstadt  avec  leurs  revenus  domaniaux,  lesquelles  faisant  par- 
tie du  baillagc  d’Eckartsberge , forment  des  enclaves  dans  le 
territoire  do  Saxe-NVeimar;  ainsi  que  toutes  les  autres  enclaves 
situées  dans  la  Principauté  de  Weimar  et  appartenant  au-dil 
bailiage; 

Le  bailiage  de  Tautenbourg,  à l’exception  de  Droizen,  KOr- 
schen,  Wethabourg,  Wetterscheid  et  Mtillschtllz  qui  resteront  fi 
la  Prusse; 

Lo  village  de  Remsia,  ainsi  que  ceux  de  Klein-Brembach 
et  Berlstedl  enclavés  dans  la  Principauté  de  Weimar  et  apparte- 
nant au  territoire  d’Erfourt; 

La  propriété  des  villages  de  Bischoflsroda  et  Probsleizella 
enclavés  dans  le  territoire  d’Eisenach,  dont  la  souveraineté  ap- 
partient déjé  à S.  A.  R.  le  Grand-Duc. 

La  population  de  ces  différens  districts  entrera  dans  celle 
des  cinquante  mille  Ames  assurée  à S.  A.  R.  le  Grand-Duc  par 
l’article  XXXVll,  et  en  sera  décomptée. 

A«t.  XL.  Le  Département  de  Fulde,  avec  les  territoires  de 
l’ancienne  noblesse  immédiate  qui  se  trouvent  compris  actuelle- 
ment sous  l’administration  provisoire  de  ce  Département,  savoir: 
Mansbach,  Buebenau,  Werda,  Lengsfcid,  à l’exception  toutefois 
des  baillagcs  et  territoires  suivans,  savoir:  les  baillages  de  Ham- 
melbourg  avec  Thulba  et  Saleck,  Brukenau  avec  Motten,  Saal- 
mUnster  avec  Urzel  cl  Sonnerz,  de  la  partie  du  bailiage  de  Bi- 
berstein  qui  renferme  les  villages  de  Batten,  Brand,  Dietges, 
Findlos,  Liebharts,  Melperz,  Ober-Bernhardt,  Saifferts  et  Thai- 
den,  ainsi  que  du  domaine  de  llolzkirchen  enclavé  dans  le  Grand- 
Duché  de  Würzbourg,  est  cédé  à S.  M.  le  Roi  de  Prusse,  et  la 
possession  Lui  en  sera  remise  dans  le  terme  de  trois  semaines 
à dater  du  1 Juin  de  cette  année. 

S.  M.  Prussienne  promet  de  se  charger,  dans  la  proportion 
de  la  partie  qu’Elle  obtient  par  le  présent  article,  do  sa  part 
aux  obligations  que  tous  les  nouveaux  possesseurs  du  ci-devant 
Grande-Duché  de  Francfort  auront  à remplir,  et  de  transférer 
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1815  CCI  engagement  sur  les  Princes  avec  lesquels  S.  M.  ferait  des 
Inchangés  ou  cessions  de  ces  districts  et  territoires  Fuldois. 

Aht.  XLI.  Les  domaines  de  la  Principauté  de  Fulde  et  du 
Comté  de  IJanau  ayant  été  vendus  sans  que  les  acquéreurs  se 
soyent  acquittés  jusqu’ici  de  tous  les  termes  du  payement, 
il  sera  nommé  par  les  Princes,  sous  la  domination  desquels 
passent  lesdits  pays,  une  Commission  pour  régler  d'une  manière 
uniforme  ce  qui  est  relatif  à cette  affaire  et  pour  faire  droit  aux 
réclamations  des  acquéreurs  desdits  domaines.  Cette  Commission 
aura  particulièrement  égard  au  Traité  conclu  le  2 Décembre  1813 
à Francfort  entre  les  Puissances  alliées  et  S.  A.  R.  l’Electeur  de 
Hesse,  et  il  est  posé  en  principe,  que,  si  la  vente  de  ces  do- 
maines n’était  pas  maintenue , les  sommes  déjà  payées  seront  re- 
stituées aux  acquéreurs,  qui  ne  seront  obligés  de  sortir  de  pos- 
session que  lorsque  cette  restitution  aura  eu  son  plein  et  en- 
tier effet. 

A«t.  XLII.  La  ville  de  Wetilar,  avec  son  territoire,  passe 
en  toute  propriété  et  souveraineté  à S.  M.  le  Roi  de  Prusse. 

Art.  XLIII.  Les  districts  médiatisés  suivans,  savoir;  les 
possessions  que  les  Princes  de  Salm-Salm  et  Salm-Kyrbourp, 
les  Comtes  dénommés  les  Rhein-  und  Wildgrafen , et  le  Duc  de 
Croy  ont  obtenues  par  le  recès  principal  de  la  Députation  ex- 
traordinaire de  l’Empire  du  25  Février  1803  dans  l’ancien  cercle 
de  Westphalie,  ainsi  que  les  Seigneuries  d’Anholt  et  de  Gebmen, 
les  possessions  du  Duc  de  Looz-Corswarem  qui  se  trouvent  dans 
le  même  cas  (en  autant  qu’elles  ne  sont  point  placées  sous  le 
Gouvernement  Uanovrien),  le  Comté  de  Steinfurt  appartenant  au 
Comte  de  Bentheim-Bentbeim , le  Comté  de  Reklingsbausen  ap- 
partenant au  Duc  d’Aremberg,  les  Seigneuries  de  Rbeda,  Guters- 
lob  et  Gronau  appartenant  au  Comte  de  Bentbeim-Tecklenbourg, 
le  Comté  de  Rittberg  appartenant  au  Prince  de  Kaunitz,  les 
Seigneuries  de  Neustadt  et  de  Gimborn  appartenant  au  Comte 
de  Walmoden,  et  la  Seigneurie  de  Hombourg  appartenant  aux 
Princes  de  Sayn-Wittgenstein-Berlebourg,  seront  placées  dans 
les  relations  avec  la  Monarchie  Prussienne  que  la  Constitution 
fédérative  de  l'Allemagne  réglera  pour  les  territoires  médiatisés. 

Les  possessions  de  l’ancienne  noblesse  immédiate,  enclavées 
dans  le  territoire  Prussien,  et  nommément  la  .Seigneurie  de  Wil- 
denberg  dans  le  Grand-Duebé  de  Berg  et  la  Baronie  de  Sebauen 
dans  la  Principauté  de  Halberstadt,  appartiendront  à la  Monar- 
ebie  Prussienne. 

Art.  -XLIV.  S.  M.  le  Roi  de  Bavière  possédera  pour  Lui, 
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Ses  héritiers  et  successeurs  en  toute  propriété  et  souveraineté  le  1815 
Grand-Duché  de  WUrzbourg  tel  qu’il  fut  possédé  par  S.  A.  Im- 
périale l’Archiduc  Ferdinand  d’Autriche,  et  la  Principauté  d’Ascbaf- 
fenbourg  telle  qu’elle  a fait  partie  du  Grand-Duché  de  Francfort, 
sous  la  dénomination  de  Département  d’Aschaffenbourg. 

Aht.  XLV.  a l’égard  des  droits  et  prérogatives  et  de  la 
sustentation  du  Prince-Primat  comme  ancien  Prince  ecclésiastique, 
il  est  arrêté: 

1.  Qu’il  sera  traité  d’une  manière  analogue  aux  articles  du 
recès  qui  en  1 803  ont  réglé  le  sort  des  Princes  sécularisés,  et  à 
ce  qui  a été  pratiqué  à leur  égard. 

3.  Il  recevra  U cet  effet,  à dater  du  1 Juin  1814,  la  somme 
de  cent  mille  florins  payables  par  trimestre,  en  bonnes  espèces 
sur  le  pied  de  vingt-quatre  florins  au  marc,  comme  rente 
viagère. 

Cette  rente  sera  acquittée  par  les  Souverains  sous  la  domi- 
nation desquels  passent  des  Provinces  ou  districts  du  Grand- 
Duché  de  Francfort  dans  la  proportion  de  la  partie  que  chacun 
d’eux  en  possédéra. 

3.  Les  avances  faites  par  le  Prince-Primat  de  ses  propres 
deniers  à la  caisse  générale  de  la  Principauté  de  Fulde,  telles, 
qu’elles  seront  liquidées  et  prouvées,  lui  seront  restituées  à lui 
ou  à ses  héritiers  ou  ayant  cause. 

Cette  charge  sera  supportée  proporlionelleraent  par  les  Sou- 
verains qui  posséderont  les  Provinces  et  districts  qui  forment  la 
Principauté  de  Fulde. 

4.  Les  meubles  et  autres  objets  qui  pourront  être  prouvés 
appartenir  à la  propriété  particulière  du  Prince-Primat,  lui  seront 
rendus. 

5.  Les  serviteurs  du  Grand-Duché  de  Prancfort,  tant  civils 
et  ecclésiastiques  que  militaires  et  diplomatiques  seront  traités 
conformément  aux  principes  de  l’art.  LXl  du  recès  de  l’Empire 
du  25  Février  1803,  et  les  pensions  seront  payées  proportion- 
nellement par  les  Souverains  qui  entrent  dans  la  possession  des 
états  qui  ont  formé  ledit  Grand-Duché,  à dater  du  1 Juin  1814. 

6.  Il  sera  sans  délai  établi  une  Commission,  dont  lesdits 
Souverains  nomment  les  membres,  pour  régler  tout  ce  qui  est 
relatif  à l’exécution  des  dispositions  renfermées  dans  le  présent 
article. 

7.  Il  est  entendu,  qu’en  vertu  de  cet  arrangement,  toute 
prétention  qui  pourrait  être  élevée  envers  le  Prince  - Pri- 
mat en  sa  qualité  de  Grand-Duc  de  Francfort  sera  éteinte,  et 
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4815  qu’ii  ne  pourra  être  inquiété  par  aucune  rédamalion  do  cette 
nature. 

Art.  XLVI.  La  ville  de  Francfort,  avec  son  territoire  tel 
qu’il  se  trouvait  en  4803,  est  déclarée  libre,  et  fera  partie  de 
la  ligue  Germanique.  Scs  institutions  seront  basées  sur  le  prin- 
cipe d’une  parfaite  égalité  des  droits  entre  les  différens  cultes 
de  la  religion  Chrétienne.  Cette  égalité  des  droits  s’étendra  à 
tous  les  droits  civils  et  politiques,  et  sera  observée  dans  tous 
les  rapports  du  gouvernement  et  de  l’administration. 

Les  discussions  qui  pourront  s’élever,  soit  sur  l’établisse- 
ment de  la  Constitution,  soit  sur  son  maintien,  seront  du  res- 
sort de  la  Diète  Germanique,  et  ne  pourront  être  décidées  que 
par  elle. 

Art.  XLVIL  S.  A.  Royale  le  Grand-Duc  de  Hesse  obtient 
en  échange  du  Duché  de  Westphalie,  qui  est  cédé  h S.  M.  le 
Roi  de  Prusse,  un  territoire  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  dans 
le  ci-devant  Département  du  Mont-Tonnerre,  comprenant  une  po- 
pulation de  cent-quarante  mille  babitans.  S.  A.  Royale  possédera 
ce  territoire  en  toute  souveraineté  et  propriété;  elle  obtiendra 
de  même  la  propriété  de  la  partie  des  salines  de  Krcutznach, 
située  sur  la  rive  gauche  de  la  Nahe;  la  souveraineté  en  restera 
à la  Prusse. 

Art.  XLVIll.  Le  Landgrave  de  Hesse-IIombourg  est  réin- 
tégré dans  les  possessions,  revenus,  droits  et  rapports  politiques 
dont  il  a été  privé  par  suite  de  la  Confédération  Rhénane. 

Art.  XLIX.  Il  est  réservé  dans  le  ci-devant  Département 
do  la  Sarre , sur  les  frontières  des  états  de  S.  M.  le  Roi  do 
Prusse,  un  district  comprenant  une  population  de  soixante-neuf 
mille  âmes  dont  il  sera  disposé  de  la  manière  suivante: 

Le  Duc  de  Saxe-Cobourg  et  le  Duc  d’Oldenbourg  obtien- 
dront, chacun,  un  territoire  comprenant  vingt  mille  habitans;  le 
Duc  de  Mecklenbourg-Strelitz  et  le  Landgrave  de  Ilesse-Ilom- 
bourg,  chacun,  un  territoire  comprenant  dix  mille  habitans;  et 
le  Comte  de  Pappenbeim,  un  territoire  comprenant  neuf  raille 
habitans. 

Le  territoire  du  Comte  de  Pappenbeim  sera  sous  la  souve- 
raineté de  S.  M.  Prussienne. 

Art.  L.  Les  acquisitions  assignées  par  l’article  précédent 
aux  Ducs  de  Saxe-Cobourg,  Oldenbourg,  Mecklenbourg-Strelitz, 
au  Landgrave  de  Uesse-Hombourg  n’étant  point  contiguës  à Leurs 
états  respectifs , Leurs  Majestés  l'Empereur  d’Autriche , l’Empereur 
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do  toutes  ]es  Russies,  le  Roi  de  la  Grandc-Bretagoe,  et  le  Roi  1815 
de  Prusse  promettent  d'employer  Leurs  bous  ollîcos  à l’issue  de 
la  présente  guerre,  ou  aussitôt  que  les  circonstances  le  permet- 
tront, pour  faire  obtenir  par  des  échanges,  ou  d’autres  arrange- 
mens,  auxdits  Princes  les  avantages  qu’Elles  sont  disposées  à 
leur  assurer.  Afin  de  ne  point  trop  multiplier  les  administra- 
tions desdits  districts,  il  est  convenu  qu’ils  seront  provisoire- 
ment sous  l’administration  Prussienne  au  profit  des  nouveaux 
acquéreurs. 

ÀBT.  Ll.  Tous  les  territoires  et  possessions,  tant  sur  la 
rive  gauche  du  Rhin  dans  les  ci-devant  Départcmens  de  la  Sarre 
et  du  Mont-Tonnerre,  que  dans  les  ci-devant  Départemens  de 
Fulde  et  de  Francfort,  ou  enclavés  dans  les  pays  adjaccns  mis 
k la  disposition  des  Puissances  alliées  par  le  Traité  de  Paris  du 
30  Mai  1814,  dont  il  n’a  pas  été  disposé  par  les  articles  du 
présent  Traité,  passent  en  toute  souveraineté  et  propriété  sous 
la  domination  de  S.  M.  l’Empereur  d'Autriche. 

Art.  lu.  La  Principauté  d'isenbourg  est  placée  sous  la 
souveraineté  de  S.  M.  Impériale  et  Royale  Apostolique,  et  sera 
envers  Elle  dans  les  rapports  que  la  Constitution  fédérative  do 
l’Allemagne  réglera  pour  les  étals  médiatisés. 

Art.  lui.  Les  Princes  Souverains  et  les  Villes  libres  d’Alle- 
magne, en  comprenant  dans  cette  transaction  Leurs  Majestés 
l'Empereur  d’Autriche,  les  Rois  de  Prusse,  de  Daneraarc,  et  des 
Pays-Bas,  et  nommément  V Empereur  d’ Autriche  et  le  Roi  de 
Prusse,  pour  toutes  celles  de  Leurs  possessions  qui  ont  ancienne- 
ment appartenu  à l’Empire  Germanique;  le  Roi  de  Danemarc,  pour 
le  Duché  de  Holstein;  le  ,Roi  des  Pays-Bas,  pour  le  Grand- 
Duché  de  Luxembourg,  établissent  entre  eux  une  Confédéra- 
tion perpétuellle  qui  portera  le  nom  de  Confédération  Ger- 
manique. 

Art.  LIV.  Le  but  de  cette  Confédération  est  le  maintien 
de  la  sûreté  extérieure  et  intérieure  do  l’Allemagne,  de  l’indé- 
pendance et  de  l’inviolabilité  des  états  confédérés. 

Art.  LV.  Les  membres  de  la  Confédération,  comme  tels, 
sont  égaux  en  droits;  ils  s’obligent  tous  également  à maintenir 
l’acte  qui  constitue  leur  union. 

Art.  LYI.  Les  affaires  de  la  Confédération  seront  confiées  à 
une  Diète  fédérative,  dans  laquelle  tous  les  membres  voteront 
par  leurs  Plénipotentiaires,  soit  individuellement,  soit  collective- 
ment, de  la  manière  suivante,  sans  préjudice  de  leur  rang 


Digitized  by  Google 


690 


CONGRÈS  I)E  VIENNE. 


i8l5 


1. 

2. 

3. 

i. 

5. 

6. 

7. 

8. 
9. 

-10. 

12. 

13. 

14. 

15. 

16. 


17. 


Autriche 

Prusse  

Bavière 

Saxe 

Hanovre 

Wurtemberg 

Bade 

Hesse-Electorale 

Grand-Duché  de  Hesse 

Danemarc  pour  Holstein 

Pays-Bas,  pour  Luxembourg 

Maisons  Grand-Ducale  et  Ducales  de  Saxe  . . 

Brunswic  et  Nassau 

Mecklcnbourg-Schwerin  et  Mecklenbourg-Strelilz 
HoIslein^Oldenbourg,  Anbalt  et  Schwarzbourg  . 
Hohenzollern,  Lichtenstein,  Reuss,  Schaumbourg- 

Lippe,  Lippe  et  Waldeck  

Les  Villes  libres  de  Lubeck,  Francfort,  Brème  et 
Hambourg 


Total  1 7 vo 


Art.  LVII.  L’Autriche  présidera  la  Diète  fédérative.  Chaque 
Etat  de  la  Confédération  a le  droit  de  faire  des  propositions, 
et  celui  qui  préside  est  tenu  à les  mettre  en  délibération  dans 
un  espace  de  tems  qui  sera  fixé. 

Art.  LVIII.  Lorsqu’il  s’agira  de  lois  fondamentales  à porter, 
ou  de  changemens  à faire  dans  les  lois  fondamentales  de  la  Con- 
fédération, de  mesures  à prendre  par  rapport  à l’acte  fédératif 
même,  d’institutions  organiques  ou  d’autres  arrangemens  d’un 
intérêt  commun  à adopter,  lu  Diète  se  formera  en  Assem- 
blée générale,  et  dans  ce  cas  la  distribution  des  voix  aura  lieu 
de  la  manière  suivante,  calculée  sur  l’étendue  respective  des 
Etats  individuels: 

1 . L’Autriche  aura 

2.  La  Prussq  . . 

3.  La  Saxe  . . . 

4.  La  Bavière  . . 

5.  L’Ilanovre  . . 

6.  Le  Wurtemberg 

7.  Bade  .... 


4 voix 

* „ 

* 

* # 

i „ 

* „ 

3 „ 
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8. 

9. 


10. 


H. 

13. 


13. 

U. 

15. 

16. 

17. 

18. 

19. 

20. 
21. 
22. 


23. 

2i. 

25. 

26. 

27. 

28. 

29. 

30. 

31. 

32. 

33. 

34. 

35. 

36. 

37. 

38. 


Hessü-Eleclorale 

Grand-Duché  de  Hesse  . . . 

Ilolstein 

Luxembourg 

Brunswic 

Mecklenbourg-Scbwerin  . . . 

Nassau 

Saxe-Weimar 

„ Gotha 

„ Cobourg  

„ Meiningen 

„ Hildbourghausen  . . . 

Mecklenbourg-Strelitz .... 
Holstein-Oldenbourg  . . . . 

Ânhalt-Dessau / 

„ Berobourg 

„ Kétheu 

Schwarzbourg-Sondershausen  . 

„ Rudolstadt  . . 

Hohenzollern-Hcchingen  . . . 

Lichtenstein 

Hohenzollern-Siegmaringen  . . 

Waldeck 

Reuss,  branche  ainée  . . . 

„ , branche  cadette  . . . 

Schaumbourg-Lippc  . . . . 

Lippe 

La  Ville  libre  de  Lubeck  . . 

- - - - Francfort 

- - - - Brème  . . 

- - - - Hambourg  . 


3 voix 

3 „ 

3 „ 

3 „ 

2 » 
2 „ 
2 


1813 


»> 

n 

n 

9» 

t» 

>) 

Y! 

H 

H 

» 

ïl 

U 

n 

)9 

n 

}} 

If 

ff 

1) 

11 


Total  69  voix. 


La  Diète  en  s’occupant  des  lois  organiques  de  la  Confédé- 
ration, examinera,  si  on  doit  accorder  quelques  voix  collectives 
aux  anciens  états  de  l’Empire  médiatisés. 

Art.  LIX.  La  question  si  une  affaire  doit  être  discutée  par 
l’Assemblée  générale,  conformément  aux  principes  ci-dessus 
établis,  sera  décidée  dans  l’Assemblée  ordinaire  à la  pluralité 
des  voix. 

La  même  Assemblée  préparera  les  projets  do  résolution  qui 
doivent  être  portés  à l’Assemblée  générale,  et  fournira  à celle- 
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1815  ci  tout  ce  qu’il  lui  faudra  pour  les  adopter,  ou  les  rejeter.  On 
décidera  par  la  pluralité  des  voix,  tant  dans  l’Assemblée  ordi- 
naire que  dans  l’Assemblée  générale,  avec  la  différence  toutefois, 
que  dans  la  première  il  suffira  de  la  pluralité  absolue,  tandis  que 
dans  l’autre  les  deux  tiers  des  voix  seront  nécessaires  pour  for- 
mer la  pluralité.  Lors  qu’il  y aura  parité  de  voix  dans  l’Assemblée 
ordinaire,  le  Président  décidera  la  question.  Cependant  chaque  fois 
qu’il  s’agira  d’acceptation  ou  de  changement  de  lois  fondamenta- 
les, d’institutions  organiques,  de  droits  individuels  ou  d’affaires 
. de  religion,  la  pluralité  des  voix  ne  suffira  pas,  ni  dans  l’As- 
semblée ordinaire,  ni  dans  l’Assemblée  générale. 

La  Diète  est  permanente;  elle  peut  cependant,  lorsque  les 
objets  soumis  à sa  délibération  se  trouvent  terminés,  s’ajourner 
à une  époque  fixe,  mais  pas  au-delà  de  quatre  mois. 

Toutes  les  dispositions  ultérieures  relatives  à l’ajournement 
et  à l’expédition  des  affaires  pressantes,  qui  pourraient  survenir 
pend.mt  l’ajournement,  sont  réservées  à la  Diète,  qui  s’en  occu- 
pera lors  de  la  rédaction  des  lois  organiques. 

Art.  LX.  Quant  à l’ordre  dans  lequel  voteront  les  membres 
de  la  Confédération,  il  est  arrêté,  que,  tant  que  la  Diète  sera 
occupée  de  la  rédaction  des  lois  organiques,  il  n’y  aura  aucune 
règle  à cet  égard;  et  quel  que  soit  l’ordre  que  l’on  observera, 
il  ne  pourra  ni  préjudicier  à aucun  des  membres,,  ni  établir  un 
principe  pour  l’avenir.  Après  la  rédaction  des  lois  organiques, 
la  Diète  délibérera  sur  la  manière  de  fixer  cet  objet  par  une 
règle  permanente,  pour  laquelle  elle  s’écartera  le  moins  possible 
de  celles  qui  ont  eu  lieu  à l’ancienne  Diète,  et  notamment  d’après 
le  recès  de  la  Députation  de  l’Empire  do  1803.  L’ordre  que 
l’on  adoptera  n’influera  d’ailleurs  en  rien  sur  le  rang  et  la  pré- 
séance des  membres  de  la  Confédération  hors  de  leurs  rapports 
avec  la  Diète. 

Art.  LXI.  La  Diète  siégera  à Francfort  sur  le  Mein.  Son 
ouverture  est  fixée  au  1 Septembre  1815. 

Art.  LXII.  Le  premier  objet  à traiter  par  la  Diète  après 
son  ouverture,  sera  la  rédaction  des  lois  fondamentales  de  la 
Confédération,  et  de  ses  institutions  organiques  relativement  à 
ses  rapports  extérieurs,  militaires  et  intérieurs. 

Art.  LXIII.  Les  états  de  la  Confédération  s’engagent  à dé- 
fendre non  seulement  l’Allemagne  entière,  mais  aussi  chaque 
état  individuel  de  l’union  en  cas  qu’il  fût  attaqué,  et  se  garan- 
tissent mutuellement  toutes  celles  de  leurs  possessions  qui  so 
trouvent  comprises  dans  cette  union. 
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Lorsque  la  guerre  est  déclarée  par  la  Confédération,  aucun  tStS 
membre  ne  peut  entamer  des  négociations  particulières  avec  l’en- 
nemi , ni  faire  la  paix  ou  un  armistice  sans  le  consentement  des 
autres. 

r.es  états  confédérés  s'engagent  de  mémo  à ne  se  faire  la 
guerre  sous  aucun  prétexte,  et  ne  point  poursuivre  leurs  diffé- 
rends par  la  force  des  armes,  mais  à les  soumettre  à la  Diète. 
Celle-ci  essayera,  moyennant  une  Commission,  la  voie  de  la 
médiation;  si  elle  ne  réuissit  pas,  et  qu’une  sentence  juridique 
devient  nécessaire,  il  y sera  pourvu  par  un  jugement  Auslrégal 
(Âustrâgalinstanz ) bien  organisé,  auquel  les  parties  litiganles  se 
soumettront  sans  appel. 

Art.  LXIV.  Les  articles  compris  sous  le  titre  de  dispositions 
particulières  dans  l’acte  de  la  Confédération  Germanique,  tel 
qu’il  se  trouve  annexé  en  original,  et  dans  une  traduction  Fran- 
çaise, au  présent  Traité  général  auront  la  même  force  et  valeur 
que  s’ils  étoient  textuellement  insérés  ici. 

Art.  LXV.  Les  anciennes  Provinces-unies  des  Pays-Bas  et 
les  ci-devant  Provinces  Bélgiques,  les  unes  et  les  autres  dans 
les  limites  Bxées  par  l’article  suivant,  formeront,  conjointement 
avec  les  pays  et  territoires  désignés  dans  le  même  article  sous 
la  souveraineté  de  S.  A.  Royale  le  Prince  d’Orange-Nassau, 
Prince  Souverain  des  Provinces-unies,  le  Royaume  des  Pays-Bas, 
héréditaire  dans  l’ordre  de  succession  déjà  établi  par  Pacte  de 
Constitution  desdites  Provinces-unies.  Le  titre  et  les  préroga- 
tives de  la  dignité  Royale  sont  reconnus  par  toutes  les  Puissan- 
ces dans  la  Maison  d’Orange-Nassau. 

Art.  LXVl.  La  ligne,  comprenant  les  territoires  qui  com- 
poseront le  Royaume  des  Pays-Bas,  est  déterminée  de  la  ma- 
nière suivante.  Elle  part  de  la  mer  et  s’étend  le  long  des  fron- 
tières de  la  France  du  côté  des  Pays-Bas,  telles  qu’elles  ont  été 
rectifiées  et  fixées  par  l’article  III  du  Traité  de  Paris  du  30  Mai 
1814,  jusqu’à  la  Meuse,  et  ensuite  le  long  des  mêmes  frontières 
jusqu’aux  anciennes  limites  du  Duché  de  Luxembourg.  De  là 
elle  suit  la  direction  des  limites  entre  ce  Duché  et  l'ancien 
évêché  de  Liège  jusqu’à  ce  qu'elle  rencontre  (au  midi  de  Deiflell) 
les  limites  occidentales  de  ce  Canton  et  de  celui  de  Malmédy 
jusqu’au  point  où  cette  dernière  atteint  des  limites  entre  les  an- 
ciens Départemens  de  l’Ourthe  et  de  la  Roer;  elle  longe  ensuite 
ces  limites  jusqu’à  ce  qu’elles  touchent  à celles  du  Canton  ci- 
devant  Français  d'Eupen  dans  le  Duché  de  Limbourg,  et  en  sui- 
vant la  limite  occidentale  de  ce  Canton  dans  la  direction  du 
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1815  Nord,  laissant  à droite  une  petite  partie  du  ci-devant  Canton 
Français  d’Aubel,  se  joint  au  point  do  contact  des  trois  anciens 
Départemens  de  l’Ourtbe,  de  la  Meuse  inférieure  et  de  la  Roer; 
en  partant  de  ce  point  ladite  ligne  suit  celle  qui  sépare  ces 
deux  derniers  Départemens  jusque  là  où  elle  touche  à la  Worm 
(rivière  ayant  son  embouchure  dans  la  Roer),  et  longe  cette 
rivière  jusqu’au  poiqt  où  elle  atteint  de  nouveau  la  limite  de 
ces  deux  Départemens,  poursuit  cette  limite  jusqu’au  midi  de 
Hiilensberg  (ancien  Département  do  la  Roer),  remonte  de  là  vers 
le  Nord,  et  laissant  Hiilensberg  à droite  et  coupant  le  Canton 
Sittard  en  deux  parties  à-peu-près  égales,  de  manière  que 
Sittard  et  Susteren  restent  à gauche,  arrive  à l’ancien  territoire 
Ilollandois  ; puis  laissant  ce  territoire  à gauche,  elle  en  suit  la 
frontière  orientale  jusqu’au  point  où  celle-ci  touche  à l’ancienne 
Principauté  Autrichienne  de  Gueldres  du  côté  de  Ruremonde,  et 
se  dirigeant  vers  le  point  le  plus  oriental  du  territoire  Hollan- 
dois  au  Nord  de  Swalmen,  continue  à embrasser  ce  territoire. 

Enfin  elle  va  joindre,  en  partant  du  point  le  plus  oriental, 
cette  autre  partie  du  territoire  Hollandois  où  se  trouve  Venloo; 
elle  renfermera  cette  ville  et  son  territoire.  De  là  jusqu’à  l’an- 
cienne frontière  Hollandoise  près  de  Mook,  situé  au-dessous  de 
Gennep,  elle  suivra  le  cours  de  la  Meuse  à une  distance  de  la 
rive  droite  telle,  que  tous  les  endroits  qui  ne  sont  pas  éloignés 
de  cette  rive  de  plus  de  mille  perches  d’Allemagne  (Rheinlândi- 
sche  Ruthen),  appartiendront  avec  leurs  banlieues  au  Royaume 
des  Pays-Bas,  bien  entendu  toutefois,  quant  à la  réciprocité  de 
ce  principe,  que  le  territoire  Prussien  ne  puisse  sur  aucun 
point  toucher  à la  Meuse,  ou  s’en  approcher  à une  distance  de 
huit  cents  perches  d’Allemagne. 

Du  point  où  la  ligne  qui  vient  d’étre  décrite  atteint  l’ancienne 
frontière  Hollandoise  jusqu’au  Rhin,  cette  frontière  restera,  pour 
l’essentiel , telle  qu’elle  était  en  mil-scpt-cont-quatre-vingt-quinzc 
entre  Clèves  et  les  Provinces-unies.  Elle  sera  examinée  par  la 
Commission  qui  sera  nommée  incessamment  par  les  deux  Gou- 
vernemens  de  Prusse  et  des  Pays-Bas  pour  procéder  à la  déter- 
mination exacte  des  limites,  tant  du  Royaume  des  Pays-Bas  que 
du  Grand-Duché  de  Luxembourg , désignées  dans  l’article  LXVHI, 
et  cette  Commission  réglera,  à l’aide  d’experts,  tout  ce  qui  con- 
cerne les  cônstructions  hydrotechniques  et  autres  points  analo- 
gues, de  la  manière  la  plus  équitable  et  la  plus  conforme  aux 
intérêts  mutuels  des  étals  Prussiens  et  de  ceux  des  Pays-Bas. 
Cette  même  disposition  s’étend  sur  la  fixation  des  limites  dans 
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les  dislricls  de  Kyfwacrd,  Lobilh,  et  de  tout  le  territoire  jusqu’à  1815 
Kekerdom. 

Les  enclaves  Uuissen,  Malbourg,  le  Lyiners  avec  la  ville  de 
Sevenaer,  et  la  Seigneurie  de  Weel  feront  partie  du  Royaume 
des  Pays-Bas,  et  S.  M.  Prussienne  y renonce  à perpétuité  pour 
Elle  et  tous  Ses  descendans  et  successeurs. 

Art.  LXVll.  La  partie  de  l’ancien  Duché  de  Luxembourg, 
comprise  dans  les  limites  spécifiées  par  l’article  suivant,  est  éga- 
lement cédée  au  Prince  Souverain  des  Provinces-unies,  aujourd- 
hui  Roi  des  Pays-Bas,  pour  être  possédée  à perpétuité  par  Lui 
et  Ses  successeurs  en  toute  propriété  et  souveraineté.  Le  Sou- 
verain des  Pays-Bas  ajoutera  à ses  titres  celui  de  Grand-Duc 
de  Luxembourg,  et  la  faculté  est  réservée  à S.  M.  de  faire,  re- 
lativement à la  succession  dans  le  Grand-Duché,  tel  arrangement 
de  famille  entre  les  Princes,  Ses  fils,  qu’Ello  jugera  conforme 
aux  intérêts  de  Sa  Monarchie  et  à Ses  intentions  paternelles. 

Le  Grand-Duché  de  Luxembourg,  servant  de  compensation 
pour  les  Principautés  de  Nassau-Dillenbourg,  Siegen,  Hadaraar  et 
Dietz,  formera  un  des  états  du  la  Confédération  Germanique,  et 
le  Prince,  Roi  des  Pays-Bas,  entrera  dans  le  système  de  cette 
Confédération  comme  Grand-Duc  de  Luxembourg  avec  toutes  les 
prérogatives  et  privilèges  dont  jouiront  les  autres  Princes  Al- 
lemands. 

La  ville  de  Luxembourg  sera  considérée  sous  lo  rapport  mi- 
litaire comme  forteresse  de  la  Confédération.  Le  Grand-Duc 
aura  toutefois  le  droit  de  nommer  le  Gouverneur  et  Comman- 
dant militaire  de  cette  forteresse,  sauf  l’approbation  du  pouvoir 
exécutif  de  la  Confédération,  et  sous  telles  autres  conditions  qu’il 
sera  jugé  nécessaire  d’établir  en  conformité  do  la  Constitution 
future  de  ladite  Confédération. 

Art.  LXVlll.  Le  Grand-Duché  de  Luxembourg  se  composera 
de  tout  le  territoire  situé  entre  le  Royaume  des  Pays-Bas,  tel 
qu’il  a été  désigné  par  l’article  LXVI,  la  France,  la  Moselle  jus- 
qu’à l’embouchure  de  la  Sure,  le  cours  de  la  Sure  jusqu’au 
confluent  de  l’Our,  et  le  cours  de  cette  dernière  rivière  jusqu’aux 
limites  du  ci-devant  Canton  Français  do  St.  Yith,  qui  n’appar- 
tiendra point  au  Grand-Duché  de  Luxembourg. 

Art.  LXIX.  S.  M.  le  Roi  des  Pays-Bas,  Grand-Duc  de 
Luxembourg,  possédera  à perpétuité  pour  Lui  et  Ses  successeurs 
la  souveraineté  pleine  et  entière  de  la  partie  du  Duché  de  Bouil- 
lon non  cédée  à la  France  par  le  Traité  de  Paris,  et  sous  ce 
rapport  elle  sera  réunie  au  Grand-Duché  de  Luxembourg.  . 
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1815  Des  coDtcstalioDS  s’étant  élevées  sur  ledit  Duché  de  Bouillon, 
celui  des  compétiteurs  dont  les  droits  seront  légalement  consta- 
tés, dans  les  formes  énoncées  ci-dessus,  possédera  en  toute  pro- 
priété ladite  partie  du  Duché,  telle  qu’elle  l’a  été  par  le  dernier 
Duc,  sous  la  souveraineté  de  S.  M.  le  Roi  des  Pays-Bas,  Grand- 
Duc  de  Luxembourg. 

Cette  décision  sera  portée  sans  appel  par  un  jugement  ar- 
bitral. Des  arbitres  seront  à cet  effet  nommés,  un  par  chacun 
des  deux  compétiteurs,  et  les  autres,  au  nombre  de  trois,  par 
les  Cours  d’Autriche,  de  Prusse  et  de  Sardaigne.  Ils  se  réuni- 
ront à Aix-la-Chapelle  aussitôt  que  l'état  de  guerre  et  les  cir- 
constances le  permettront,  et  leur  jugement  interviendra  dans 
les  six  mois  à compter  de  leur  réunion. 

Dans  l’intervalle  S.  M.  le  Roi  des  Pays-Bas,  Grand-Duc  de 
Luxembourg,  prendra  en  dépôt  la  propriété  de  ladite  partie  du 
Duché  de  Bouillon,  pour  la  restituer,  ensemble  le  produit  de 
cetto  administration  intermédiaire,  à celui  des  compétiteurs  on 
faveur  duquel  le  jugement  arbitral  sera  prononcé.  Sa  dite  Ma- 
jesté l’indemnisera  de  la  perle  des  revenus  provenant  des  droits 
de  souveraineté  moyennant  un  arrangement  équitable.  Et  si  c’est  au 
Prince  Charles  do  Rohan  que  cette  resitution  doit  être  faite,  cos 
biens  seront  entre  ses  mains  soumis  aux  lois  de  la  substitution 
qui  forme  son  titre. 

Art.  LXX.  S.  M.  le  Roi  des  Pays-Bas  renonce  à perpétuité 
pour  Loi  et  Scs  descendans  et  successeurs,  on  faveur  de  S.  M. 
le  Roi  de  Prusse,  aux  possessions  souveraines  que  la  Maison  de 
Nassau-Orange  possédait  en  Allemagne,  et  nommément  aux  Prin- 
cipautés de  Dillenbourg,  Dietz,  Siegen  et  Hadamar,  y compris 
la  Seigneurie  de  Beilslein , et  telles  que  ces  possessions  ont  été 
définitivement  réglées  entre  les  deux  branches  de  la  Maison  de 
Nassau  par  le  Traité  conclu  à la  Haye  le  quatorze  Juillet  mil- 
huit-cen{îquatorze.  S.  M.  renonce  également  à la  Principauté  de 
Fulde  et  aux  autres  districts  et  territoires  qui  lui  avaient 
été  assurés  par  l’article  douze  du  recès  principal  de  la  Dépu- 
tation extraordinaire  de  l’Empire  du  vingt-cinq  Février  mil- 
huit-cent- trois. 

Art.  LXXI.  Le  droit  et  l’ordre  de  succession  établi  entre 
les  deux  branches  de  la  Maison  de  Nassau  par  l'acte  de  mil- 
sept-cent-quatre-vingt- trois,  dit  Nassauischer  Erbverein,  est  main- 
tenu et  transféré  des  quatre  Principautés  d’Orange-Nassau  au 
Grand-Duché  de  Luxembourg. 

, Art.  LXXII.  S.  M.  le  Roi  des  Pays-Bas,  en  réunissant  sous 
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Sa  souveraineté  les  Pays  désignés  dans  les  articles  LXVI  et  18<5 
I.XVIII,  entre  dans  tous  les  droits  et  prend  sur  Lui  toutes  les 
charges  et  tous  les  engagomens  stipulés  relativement  aux  Pro- 
vinces et  districts  détachés  de  la  France  dans  le  Traité  de  paix 
conclu  à Paris  le  30  Mai  miUhuit-cent-quatorze. 

Art.  LXXIII.  S.  M.  le  Roi  des  Pays-Bas  ayant  reconnu  et 
sanctionné,  sous  la  date  du  vingt-un  Juillet  mil-huit-cent-quatorze, 
comme  bases  de  la  réunion  des  Provinces  Belgiques  avec  les 
Provinces-unies , les  huit  articles  renfermés  dans  la  pièce  annexée 
au  présent  Traité,  lesdits  articles  auront  la  même  force  et  va- 
leur comme  s’ils  étaient  insérés  de  mot-à-mot  dans  la  transaction 
actuelle. 

Art.  LXXIVT.  L’intégrité  des  dix-neuf  Cantons,  tels  qu’ils 
existaient  en  Corps  politique  lors  de  la  Convention  du  29  Dé- 
cembre 1813,  est  reconnue  comme  base  du  système  Helvétique. 

Art.  LXXV.  Le  Valais,  le  territoire  de  Genève,  la  Princi- 
pauté de  Neufchâtel  sont  réunis  à la  Suisse,  et  formeront  trois 
nouveaux  Cantons.  La  vallée  de  Dappes,  ayant  fait  partie  du 
Canton  de  Vaud,  lui  est  rendue. 

Art.  LXXVI.  L'évéché  de  Basle,  et  la  ville  et  le  territoire 
de  Bienne  seront  réunis  à la  Confédération  Helvétique,  et  feront 
partie  du  Canton  de  Berne. 

Sont  exceptés  cependant  de  cette  dernière  disposition  les 
districts  suivons: 

1.  Un  district  d’environ  trois  lieues  quarrées  d’étendue,  ren- 
fermant les^ommunes  d’Altschweiler,  SchOnbuch,  Oberweiler, 
Terweiler,  Ettingen,  FUrstenstein,  Plotten,  PfeBingen,  Âesch,  Bruck, 
Reinach,  Arlesheim,  lequel  district  sera  réuni  au  Canton  de  Basic. 

2.  Une  petite  enclave  située  près  du  village  Neufchàtellois 
de  Liguières,  laquelle,  étant  aujourd’hui  quant  à la  jurisdiction 
civile  sous  la  dépendance  du  Canton  de  Neufchâtel,  et  quant  à 
la  jurisdiction  criminelle  sous  celle  de  l’évéché  de  Basle,  appar- 
tiendra en  toute  souveraineté  à la  Principauté  de  Neufchâtel. 

Art.  LXXVII.  Les  habitans  de  l'évéché  de  Basle  et  ceux 
de  Bienne,  réunis  au  Canton  de  Berne  et  de  Basle,  jouiront  à 
tous  égards,  sans  différence  de  religion  (qui  sera  conservée  dans 
l’état  présent)  des  mêmes  droits  politiques  et  civils  dont  jouis- 
sent et  pourront  jouir  les  habitans  des  anciennes  parties  dcsdils 
Cantons.  En  conséquence  ils  concourront  avec  eux  aux  places 
de  représentans , et  aux  autres  fonctions,  suivant  les  constitu- 
tions cantonales,  il  sera  conservé  à la  ville  de  Bienne  et  aux 
villages  ayant  formé  sa  jurisdiction  les  privilèges  municipaux  com- 
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815  palibles  avec  la  Constitution  et  les  réglemens  généraux  du  Can- 
ton de  Berne. 

La  vente  des  domaines  nationaux  sera  maintenue,  et  les 
rentes  féodales  et  les  dîmes  ne  pourront  point  être  rétablies. 

Les  actes  respectifs  de  réunion  seront  dressés,  conformé- 
ment aux  principes  ci-dessus  énoncés,  par  des  Commissions  com- 
posées d'un  nombre  égal  de  députés  de  chaque  partie  intéressée. 
-Ceux  de  l’Evécbé  de  Basie  seront  choisis  par  le  Canton  direc- 
teur parmi  les  Citoyens  les  plus  notables  du  pays.  Lesdits  ac- 
tes sont  garantis  par  la  Confédération  Suisse.  Tous  les  points 
sur  lesquels  les  parties  ne  pourront  s’entendre,  seront  décidés 
par  un  arbitre  nommé  par  la  Diète. 

Art.  LXXVIII.  La  cession  qui  avait  été  faite  par  l’art.  III 
du  Traité  de  Vienne  du  14  Octobre  1809  de  la  Seigneurie  de 
HazUns,  enclavée  dans  le  pays  des  Grisons,  étant  venue  à ces- 
ser, et  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche  se  trouvant  rétabli  dans  tous 
les  droits  attachés  à ladite  possession,  confirme  la  disposition 
qu’il  en  a faite  par  déclaration  du  20  Mars  1815  en  faveur  du 
Canton  des  Grisons. 

Art.  LXXIX.  Pour  assurer  les  communications  commercia- 
les et  militaires  de  Genève  avec  le  Canton  de  Vaud  et  le  reste 
de  la  Suisse,  et  pour  compléter  k cet  égard  l’article  IV  du 
Traité  de  Paris  du  30  Mai  1814,  S.  M.  Très -Chrétienne 
consent  à faire  placer  la  ligne  des  douanes  de  manière  à 
ce  que  la  route  qui  conduit  do  Genève  par  Versoy  en  Suisse, 
soit  en  tout  tems  libre,  et  que,  ni  les  postes,  4n  les  voya- 
geurs, ni  les  transports  de  marchandises  n’y  soient  inquiétés 
par  aucune  visite  de  douanes,  ni  soumis  à aucun  droit.  Il  est' 
également  entendu,  que  le  passage  des  troupes  Suisses  ne  pourra 
y être  aucunement  entravé. 

Dans  les  réglemens  additionnels  à faire  à ce  sujet,  on  as- 
surera de  la  manière  la  plus  convenable  aux  Genevois  l’exécu- 
tion des  Traités  relatits  à leurs  libres  communications  entre  la 
ville  do  Genève  et  le  Mandement  de  Peney.  S.  M.  Très-Chré- 
tienne consent  en  outre  à ce  que  la  gendarmerie  et  les  milices 
de  Genève  passent  par  la  grande  route  du  Meyrin  dudit  Mande- 
ment à la  ville  de  Genève,  et  réciproquement,  après  en  avoir 
prévenu  le  poste  militaire  do  la  gendarmerie  Française  le  plus 
voisin. 

Art.  LXXX.  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  cède  la  partie  de 
la  Savoye  qui  se  trouve  entre  la  rivière  d’Arve,  le  Rhéne,  les 
limites  de  la  Savoye,  cédée  à la  France  et  la  niVntagne  de  Sa- 
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lève,  jusqu'à  Veiry  inclusivement,  plus  celle  qui  se  trouve  corn-  4815 
prise  entre  la  grande  route  dite  du  Simplon,  le  Lac  de  Genève 
et  le  territoire  actuel  du  Canton  de  Genève,  depuis  Venezas  jus- 
qu’au point  où  la  rivière  d’Hermance  traverse  la  susdite  route, 
et  de  là  continuant  le  cours  de  cette  rivière  jusqu'à  son  embou- 
chure dans  le  Lac  de  Genève  au  levant  du  village  d'Hermance 
(la  totalité  de  la  route  .dite  du  Simplon  continuant  à être  pos- 
sédée par  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  ] pour  que  ces  pays  soyeut 
réunis  au  Canton  de  Genève,  sauf  à déterminer  plus  précisé- 
ment les  limites  par  des  Commissaires  respectifs,  surtout  pour 
ce  qui  concerne  la  délimitation  en -dessus  de  Veiry  et  sur  la 
montagne  de  Salève,  renonçant  Sadite  Majesté  pour  Elle  et  Ses 
successeurs  à perpétuité,  sans  exceptions  ni  réserves,  à tous 
droits  de  souveraineté  et  autres  qui  peuvent  Lui  appartenir  dans 
celte  démarcation. 

S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  consent  en  outre  à ce  que  la  commu- 
nication entre  le  Canton  de  Genève  et  le  Valais  par  la  roule  dite  du 
Simplon  soit  établie  de  la  même  manière  que  la  France  l’a  accordée 
entre  Genève  et  le  Canton  de  Vaud  par  la  route  de  Versoy.  Il  y aura 
aussi  en  tout  temps  une  communication  libre  pour  les  troupes  Gene- 
voises entre  le  territoire  de  Genève  et  le  Mandement  de  Jussi,  et  on 
accordera  les  facilités  qui  pourraient  être  nécessaires  dans  l’oc- 
casion, pour  arriver  par  le  Lac  à la  roule  dite  du  Simplon. 

De  l’autre  cêlé  il  sera  accordé  exemption  de  tout  droit  de 
transit  à toutes  les  marchandises  et  denrées  qui,  en  venant  des 
états  de  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  et  du  port-franc  de  Gênes, 
traverseraient  la  route  dite  du  Simplon  dans  toute  son  étendue 
par  le  Valais  et  l’état  de  Genève.  Cette  exemption  ne  regardera 
toutefois  que  le  transit,  et  ne  s’étendra  ni  aux  droits  éta- 
blis pour  l’entretien  de  la  route,  ni  aux  marchandises  et 
denrées  destinées  à être  vendues  ou  consommées  dans  l’in- 
térieur. La  même  réserve  s’appliquera  à la  communication  ac- 
cordée aux  Suisses  entre  le  Valais  et  le  Canton  de  Genève,  et 
les  Gouvernemens  respectifs  prendront  à cet  effet,  de  commun 
accord,  les  mesures  qu’ils  jugeront  nécessaires,  soit  pour  la  taxe, 
soit  pour  empêcher  la  contrebande  chacun  sur  son  territoire. 

A ST.  LXXXI.  Pour  établir  des  compensations  mutuelles,  les 
Cantons  d’Argovie,  de  Vaud,  du  Tessin  et  de  St.  Gall  fourni- 
ront aux  anciens  Cantons  de  Schwitz,  Unterwald,  Dri,  Glaris, 

Zug  et  Appenzell  (Rhode  intérieure)  une  somme  qui  sera  ap- 
pliquée à l’instruction  publique  et  aux  frais  d’administration  gé- 
nérale, mais  principalement  au  premier  objet  dans  lesdits  Cantons. 

IL  *5 
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5 La  quotité,  le  mode  de  payement,  et  la  répartition. de  cette 
compensation  pécuniaire  sont  6xés  ainsi  qu’il  suit. 

Les  Cantons  d’Argovie,  de  Vaud  et  de  St.  Gall  fourniront 
aux  Cantons  de  Schwitz,  Unterwald,  Uri,  Zug,  Claris  et  Appen- 
zell  {Rhode  intérieure)  un  fonds  de  600.000  livres  de  Suisse. 

Chacun  des  premiers  payera  l’intérêt  de  sa  quote  part  à 
raison  de  6 pour  cent  par  an,  ou  remboursera  le  capital,  soit 
en  argent,  soit  en  biens-fonds  à son  choix. 

La  répartition,  soit  pour  le  payement,  soit  pour  la  recette 
de  ces  fonds,  se  fera  dans  les  proportions  de  l’échelle  de  con- 
tribution, réglée  pour  subvenir  aux  dépenses  fédérales. 

Le  Canton  du  Tessin  payera  chaque  année  au  Canton  dUri 
la  moitié  du  produit  des  péages  dans  la  vallée  Levantine. 

Abt.  LXXXll.  Pour  mettre  un  terme  aux  discussions  qui 
se  sont  élevées  par  rapport  aux  fonds  placés  en  Angleterre  par 
les  Cantons  do  Zuric  et  de  Berne,  il  est  statué; 

1.  Que  les  Cantons  de  Berne  et  de  Zuric  conserveront  la 
propriété  du  fonds  capital,  tel  qu’il  existait  en  1803  à l’époque 
de  la  dissolution  du  Gouvernement  Helvétique,  et  jouiront  à da- 
ter du  1 Janvier  1815,  des  intérêts  à échoir. 

i.  Que  les  intérêts  échus  et  accumulés  depuis  l’année  1798 
jusques  et  y compris  l’année  1814,  seront  affectés  au  payement 
du  capital  restant  de  la  dette  nationale,  désignée  sous  la  déno- 
mination de  dette  Helvétique. 

3.  Que  le  surplus  de  la  dette  Helvétique  restera  à la  charge 
des  autres  Cantons,  ceux  de  Berne  et  de  Zuric  étant  exonérés 
par  la  disposition  ci-dessus.  La  quote  part  de  chacun  des  Can- 
tons qui  restent  chargés  de  ce  surplus,  sera  calculée  et  fournie 
dans  la  proportion  fixée  pour  les  contributions  destinées  au  paye- 
ment des  dépenses  fédérales;  les  Pays  incorporés  à la  Suisse 
depuis  1813  ne  pourront  pas  être  imposés  en  raison  de  l’an- 
cienne dette  Helvétique. 

S’il  arrivait  qu’après  le  payement  de  la  susdite  dette  il  y 
eût  un  excédent,  il  serait  réparti  entre  les  Cantons  de  Berne  et 
de  Zuric  dans  la  proportion  de  leurs  capitaux  respectifs. 

Les  mêmes  dispositions  seront  suivies  à l’égard  de  quel- 
ques autres  créances,  dont  les  titres  sont  déposés  sous  la  garde 
du  Président  de  la  Diète. 

Abt.  LXXXJH.  Pour  concilier  les  contestations  élevées  à 
1 égard  des  Lauds  abolis  sans  indemnité,  une  indemnité  sera 
payée  aux  parüculiers  propriétaires  des  Lauds.  Et  afin  d’éviter 
tout  différend  ultérieur  à ce  sujet  entre  les  Cantons  de  Berne 


Digilized  by  Google 


CONGRÈS  DE  VIENNE. 


707 


et  de  Vaud,  ce  dernier  payera  au  Gouvernement  de  Berne  la  1816 
somme  de  trois  cents  mille  livres  de  Suisse,  pour  être  ensuite 
répartie  entre  les  ressortissans  Bernois,  propriétaires  des  Lauds. 

Les  payemens  se  feront  à raison  d’un  cinquième  par  an,  à com- 
mencer du  1 Janvier  1816. 

Abt.  LXXXIV.  La  déclaration  adressée,  en  date  du  20  Mars 
par  les  Puissances  qui  ont  signé  le  Traité  de  Paris,  à la  Diète 
de  la  Confédération  Suisse,  et  acceptée  par  la  Diète  moyennant 
son  acte  d’adhésion  du  27  Mai  est  confirmée  dans  toute  sa  te- 
neur, et  les  principes  établis,  ainsi  que  les  arrangemens  arrêtés 
dans  ladite  déclaration , seront  invariablement  maintenus. 

Abt.  LXXXV.  Les  limites  des  états  de  S.  M.  le  Roi  de 
Sardaigne  seront: 

Du  côté  de  la  France,  telles  qu’elles  existaient  au  1 Janvier 
1792,  à l’exception  des  changemens  portés  par  le  Traité  de  Pa- 
ris du  30  Mai  181i. 

Du  c6té  de  la  Confédération  Helvétique,  telles  qu’elles 
existoient  au  1 Janvier  1792,  à l’exception  du  changement  opéré 
par  la  cession  faite  en  faveur  du  Canton  de  Genève,  telle  que 
cette  cession  se  trouve  spéciBée  dans  l’article  80  du  présent  acte. 

Du  célé  des  états  de  S.  M.  l’Emporeur  d’Autriche,  telles 
qu’elles  existaient  au  1 Janvier  1792;  et  la  Convention  conclue 
entre  Leurs  Majestés  l’Impératrice  Marie-Therèse  et  le  Roi  de 
Sardaigne  le  4 Octobre  1751,  sera  maintenue  de  part  et  d’antre 
dans  toutes  ses  stipulations. 

Du  cèté  des  états  de  Parme  et  de  Plaisance,  la  limite,  pour 
ce  qui  concerne  les  anciens  étals  de  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne, 
continuera  à être  telle  qu’elle  existait  au  1 Janvier  1792. 

Les  limites  des  ci-devant  états  de  Gènes  et  des  Pays  nom- 
més Fiefs  Impériaux,  réunis  aux  états  de  S.  M.  le  Roi  de  Sar- 
daigne, d’après  les  articles  suivans,  seront  les  mémos  qui,  le 
1 Janvier  1792,  séparaient  ces  Pays  des  états  de  Parme  et  de 
Plaisance,  et  de  ceux  de  Toscane  et  de  Massa. 

L’Ile  de  Capraja  ayant  appartenu  à l’andetme  République  de 
Gènes,  est  comprise  dans  la  cession  des  états  de  Gènes  à 8.  M. 
le  Roi  de  Sardaigne. 

Abt.  LXXXVL  Les  états  qui  ont  composé  la  ci-devant  Ré- 
publique de  Gènes , sont  réunis  è perpétuité  aux  états  de  S.  M.  le 
Roi  de  Sardane,  pour  être  comme  ceux-ci  possédés  par  Elle 
en  tonte  souveraineté,  propriété  et  hérédité  de  mile  en  mâle,  par 
ordre  de  primogéniture , dans  les  deux  branches  de  6a  Maison, 
savoir:  la  branche  Royale  et  la  branche  de  Savoie-Carignan. 

45* 
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ISIS  ÂKT.  LXXXVII.  S.  H.  le  Roi  de  Sardaigne  joindra  à Ses 
litres  actuels  celui  de  Duc  de  Gènes. 

Aar.  LXXXVIll.  Les  Génois  jouiront  de  tous  les  droits  et 
privilèges  spécifiés  dans  l’acte  intitulé:  Conditions  qui  dowenl 

servir  de  bases  à la  réunion  des  états  de  Gènes  à ceux  de  S.  U. 
Sarde-,  et  ledit  acte,  tel  qu’il  se  trouve  annexé  à ce  Traité  gé- 
néral, sera  considéré  comme  partie  intégrante  de  celui-ci,  et 
aura  la  même  force  et  valeur  que  s’il  était  textuellement  inséré 
dans  l’article  présent. 

Abt.  LXXXIX.  Les  Pays  nommés  Fiefs  Impériaux,  qui 
avaient  été  réunis  à la  ci-devant  République  Ligurienne,  sont 
réunis  définitivement  aux  états  de  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne, 
de  la  même  manière  que  le  reste  des  états  de  Gènes;  et  les 
habitans  de  ces  Pays  jouiront  des  mêmes  droits  et  privilèges  que 
ceux  des  états  de  Gènes  désignés  dans  l’article  précédent. 

Abt.  XC.  La  faculté  que  les  Puissances  signataires  du 
Traité  de  Paris  du  30  Mai  <814  se  sont  réservée  par  l’article  III 
dudit  Traité,  de  fortifier  tel  point  de  Leurs  états  qu’Elles  juge- 
ront convenable  à Leur  sûreté,  est  également  réservée  sans  re- 
striction à S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne. 

Abt.  XCI.  S.  H.  le  Roi  de  Sardaigne  cède  au  Canton  de 
Genève  les  districts  de  la  Savoye  désignés  dans  l’article  LXXX 
ci-dessus,  et  aux  conditions  spécifiées  dans  l’acte  intitulé:  Ces- 
sion faite  par  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  au  Canton  de  Ge- 
nève. Cet  acte  sera  considéré  comme  partie  intégrante  du 
présent  Traité  général,  auquel  il  est  annexé,  et  aura  la  même 
force  et  valeur  que  s’il  était  textuellement  inséré  dans  l’article 
présent. 

Abt.  XCIl.  Les  Provinces  du  Chablais  et  du  Faucigny,  et 
tout  le  territoire  de  Savoye  au  nord  d’Ugine,  appartenant  à S. 
M.  le  Roi  de  Sardaigne,  feront  partie  do  la  neutralité  de  la 
Suisse  telle  qu’elle  est  reconnue  et  garantie  par  les  Puissances. 

En  conséquence,  toutes  les  fois  que  les  Puissances  voisines 
de  la  Suisse  se  trouveront  en  état  d’bostilité  ouverte  ou  immi- 
nente, les  troupes  de  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  qui  pourraient 
se  trouver  dans  ces  Provinces,  se  retireront,  et  pourront  à cet 
effet  passer  par  le  Valais,  si  cela  devient  nécessaire;  aucunes 
autres  troupes  armées  d’aucune  autre  Puissance  no  pourront  tra- 
verser ni  stationner  dans  les  Provinces  et  territoires  susdits, 
sauf  celles  que  la  Confédération  Suisse  jugerait  à propos  d’y  pla- 
cer; bien  entendu  que  cet  état  des  choses  ne  gène  en  rien  l’ad- 
ministration de  ces  Pays,  où  les  agens  civils  de  S.  M.  le  Roi  de 
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Sardaigne  pourront  aussi  employer  la  garde  municipale  pour  le  1815 
maintien  du  bon  ordre. 

AtT.  XCIII.  Par  suite  des  renonciations  stipulées  dans  le  Traité 
de  Paris  du  30  Mai  1814,  les  Puissances  signataires  du  présent 
Traité  reconnaissent  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche,  Ses  héritiers 
et  successeurs,  comme  Souverain  légitime  des  provinces  et  ter- 
ritoires qui  avaient  été  cédés,  soit  en  tout,  soit  en  partie  par 
les  Traités  de  Campo-Formio  de  1797,  de  Lunéville  de  1801, 
de  Presbourg  de  1805,  par  la  Convention  additionnelle  de  Fon- 
tainebleau de  1807,  et  par  le  Traité  de  Vienne  de  1809,  et 
dans  la  possession  desquelles  provinces  et  territoires  S.  M.  Im- 
périale et  Royale  Apostolique  est  rentrée  par  suite  de  la  dernière 
guerre,  tels  que:  l’Istrie,  tant  Autrichienne  que  ci-devant  Véni- 
tienne, la  Dalmatie,  les  lies  ci-devant  Vénitiennes  de  l’Adriatique, 
les  bouches  du  Cattaro,  la  ville  de  Vénise,  les  Lagunes,  de  même 
que  les  autres  provinces  et  districts  de  la  Terre  ferme  des  états 
ci-devant  Vénitiens  sur  la  rive  gauche  de  l'Adige,  les  Duchés  de 
Milan -et  de  Mantoue,  les  Principautés  de  Brixen  et  de  Trente, 
le  Comté  de  Tyrol,  le  Vorarlberg,  le  Frioul  Autrichien,  le  Frioul 
ci-devant  Vénitien,  le  territoire  de  Montefalcone , le  Gouveme- 
•nent  et  la  Ville  de  Trieste,  la  Camiole,  la  haute  Carinthie,  la 
Croatie  à la  droite  de  la  Save,  Fiume  et  le  Littoral  Hongrois,  et 
<e  district  de  Castua. 

Art.  XCIV.  S.  M.  Impériale  et  Royale  Apostolique  réunira 
à Sa  Monarchie  pour  être  possédés  par  Elle  et  Ses  successeurs 
en  toute  propriété  et  souveraineté: 

1.  Outre  les  parties  de  la  Terre  ferme  des  états  Vénitiens 
dont  il  a été  fait  mention  dans  l’article  précédent,  les  autres 
parties  desdits  états,  ainsi  que  tout  autre  territoire  qui  se  trouve 
situé  entre  le  Tessin,  le  Po  et  la  mer  Adriatique. 

2.  Les  vallées  de  la  Valteline,  de  Rormio,  et  de  Chia- 
venna. 

3.  Les  territoires  ayant  formé  la  ci-devant  République  de 
Raguse. 

Art.  XCV.  En  conséquence  des  stipulations  arrêtées  dans 
les  articles  précédens,  les  frontières  des  états  de  S.  M.  Impé- 
riale et  Royale  Apostolique  en  Italie  seront: 

1.  Du  cété  des  états  de  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne  telles 
qu’elles  étaient  au  1 Janvier  1792. 

2.  Du  cété  des  états  de  Parme,  Plaisance  cl  Guastalla  le 
cours  du  Po,  la  ligne  de  démarcation  suivant  le  Thalweg  de  ce 
fleuve. 
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1845  3.  Du  côté  des  états  de  Modène,  les  mêmes  qu’elles  étaient 

au  1 Janvier  1792. 

4.  Du  cété  des  états  du  Pape,  le  cours  du  Po  jusqu’  à 
l’embouchure  du  Goro. 

5.  Du  cété  de  la  Suisse,  l’ancienne  frontière  de  la  Lombar- 
die, et  celle  qui  sépare  les  vallées  de  la  Valteline,  de  Bormio 
et  Cbiavenna  des  Cantons  des  Grisons  et  du  Tessin. 

La  où  le  Thalweg  du  Po  constituera  la  limite,  il  est  statué, 
que  les  changemens  que  subira  par  la  suite  le  cours  de  ce  fleuve, 
n’auront  à l’avenir  aucun  eflTet  sur  la  propriété  des  Iles  qui  s’y 
trouvent. 

Ast.  XCVI.  Les  principes  généraux  adoptés  par  le  Congrès 
de  Vienne  pour  la  navigation  des  fleuves  seront  appliqués  à 
celle  du  Po. 

Des  Commissaires  seront  nommés  par  les  états  riverains,  au 
plus  tard  dans  le  délai  de  trois  mois  après  la  fin  du  Congrès, 
pour  régler  tout  ce  qui  a rapport  à l’exécution  du  présent 
article. 

Art.  XCVII.  Comme  il  est  indispensable  de  conserver  à 
l’établissement,  connu  sous  le  nom  de  Mont- Napoléon  à Milan, 
les  moyens  de  remplir  ses  obligations  envers  ses  créanciers,  il 
est  convenu  que  les  biens-fonds  et  autres  immeubles  de  cet 
établissement  situés  dans  des  Pays  qui,  ayant  fait  partie  du  ci- 
devant  Royaume  d’Italie,  ont  passé  depuis  sous  la  domination 
de  diCférens  Princes  d’Italie,  de  même  que  les  capitaux  apparte- 
nons audit  établissement  et  placés  dans  ces  dilTérens  Pays,  re- 
steront affectés  à la  même  destination. 

Les  redevances  du  Mont -Napoléon  non  fondées  et  non  li- 
quidées, telles  que  celles  dérivant  de  l’arriéré  de  ses  charges 
ou  de  tout  autre  accroissement  du  passif  de  cet  établissement, 
seront  réparties  sur  les  territoires  dont  se  composait  le  ci-de- 
vant Royaume  d’Italie,  et  cette  répartition  sera  assise  sur  les 
bases  réunies  de  la  population  et  du  revenu.  Les  Souverains 
desdits  Pays  nommeront  dans  le  terme  de  trois  mois,  à dater 
de  la  fin  du  Congrès,  des  Commissaires  pour  s’entendre  avec 
les  Commissaires  Autrichiens  sur  ce  qui  a rapport  à cet  objet. 

Cette  Commission  se  réunira  à Milan. 

A*t.  XCVllI.  S.  A.  R.  l’Archiduc  François  d’Este , Ses  héri- 
tiers et  successeurs  posséderont  en  toute  propriété  et  souve- 
raineté les  Duchés  de  Modène,  de  Reggio  et  de  Mirandole  dans 
la  même  étendue  qu’ils  étaient  à l’époque  du  Traité  de  Campo- 
Formio. 
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S.  Â.  R.  l’Ârohiduchesse  Marie  Béatrix  d’Este,  Ses  héritiers  1815 
et  successeurs  posséderont  en  toute  souveraineté  et  propriété  le 
Duché  de  Massa  et  la  Principauté  de  Carrara  ainsi  que  les  Fiefs 
Impériaux  dans  la  Lnnigiana.  Ces  derniers  pourront  servir  à 
des  échanges  ou  autres  arrangemeus  de  gré  à gré  avec  S.  Â.  1. 
le  Grand-Duc  de  Toscane,  selon  la  convenance  réciproque. 

Les  droits  de  succession  et  reversion  établis  dans  les  bran- 
ches des  Archiducs  d’Autriche  relativement  au  Duché  de  Modène, 
de  Reggio  et  Mirandole,  ainsi  que  des  Principautés  de  Massa  et 
Carrara,  sont  conservés. 

Ait.  XCLX.  Sa  Majesté  l’Impératrice  Marie  Louise  possédera 
en  toute  propriété  et  souveraineté  les  Duchés  de  Parme,  de 
Plaisance  et  de  Guastalla,  à l’exception  des  districts  enclavés 
dans  les  états  ^e  S.  H.  lmp.  et  R.  Apostolique  sur  la  rive  gauche 
du  Po. 

La  réversibilité  de  ces  Pays  sera  déterminée  de  commun 
accord  entre  les  Cours  d’Autriche,  de  Russie,  de  France,  d’Es- 
pagne, d’Angleterre  et  de  Prusse,  toute -fois  ayant  égard  aux 
droits  de  reversion  de  la  Maison  d’Autriche  et  de  S.  M.  le  Roi 
de  Sardaigne  sur  lesdils  Pays. 

Art.  C.  Son  Altesse  Impériale  l’Archiduc  Ferdinand  d’Au- 
‘.riche  est  rétabli,  tant  pour  Lui  que  pour  Scs  héritiers  et  suc- 
cesseurs, dans  tous  les  droits  de  souveraineté  et  propriété  sur 
le  Grand-Duché  de  Toscane  et  ses  dépendances,  ainsi  que  S.  A. 
Impériale  les  a possédés  antérieurement  au  Traité  de  Lunéville. 

Les  stipulations  de  l’art.  2 du  Traité  de  Vienne  du  3 Octobre 
173a  entre  l’Empereur  Charles  VI  et  le  Roi  de  France,  auxquel- 
les accédèrent  les  autres  Puissances,  sont  pleinement  rétablies  en 
faveur  de  Son  Altesse  Impériale  et  Ses  descendans,  ainsi  que 
les  garanties  résultantes  de  ces  stipulations. 

Il  sera  en  outre  réuni  audit  Grand-Duché,  pour  être  possédé 
en  toute  propriété  et  souveraineté  par  S.  A.  lmp.  et  Royale  le 
Grand-Duc  Ferdinand  et  Ses  héritiers  et  descendans: 

1.  L’état  des  Présides, 

9.  La  partie  de  Plie  d’Elbe  et  de  ses  appartenances  qui 
était  sous  la  suzeraineté  de  S.  M.  le  Roi  des  Deux-Siciles  avant 
l’année  1801, 

3.  La  suzeraineté  et  souveraineté  de  la  Principauté  de 
Piombino  et  ses  dépendances. 

Le  Prince  Ludovisi  Buoncompagni  conservera  pour  lui  et 
ses  successeurs  légitimes  toutes  les  propriétés  que  sa  famille 
possédait  dans  la  Principauté  do  Piombino,  dans  l’Ile  d’Elbe  et 
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1815  ses  dépendances  avant  l’occupation  de  ces  Pays  par  les  troupes 
Françaises  en  1799,  y compris  les  mines,  usines  et  salines.  Le 
Prince  Ludovisi  conservera  également  le  droit  de  pèche,  et  jouira 
d’une  exemption  de  droits  parfaite,  tant  pour  l’exportation  des 
produits  de  ses  mines,  usines,  salines  et  domaines,  que  pour 
l’importation  des  bois  et  autres  objets  nécessaires  pour  l’exploi- 
tation des  mines.  Il  sera  de  plus  indemnisé  par  S.  A.  I.  et  R. 
le  Grand-Duc  de  Toscane  de  tous  les  revenus  que  sa  famille 
tirait  des  droits  régaliens  avant  l’année  1801.  En  cas  qu’il  sur- 
vint des  difficultés  dans  l’évaluation  de  cette  indemnité,  les  par- 
ties intéressées  s’en  rapporteront  à la  décision  des  Cours  de 
Vienne  et  de  Sardaigne. 

4.  Les  ci-devant  Fiefs  Impériaux  de  Vernio,  Montanto  et 
Monte  Santa-Maria,  enclavés  dans  les  états  Toscans. 

Art.  ci.  La  Principauté  de  Lucques  sera  possédée  en  toute 
souveraineté  par  S.  M.  l’Infante  Marie  Louise  et  Ses  descendans 
en  ligne  directe  et  masculine.  Cette  Principauté  est  érigée  en 
Duché  et  conservera  une  forme  de  gouvernement  basée  sur  les 
principes  de  celle  qu’elle  avait  reçue  en  1805. 

Il  sera  ajouté  aux  revenus  de  la  Principauté  de  Lucques 
une  rente  de  cinq- cent-mille  francs  que  S.  M.  l’Empereur  d’Au- 
triche et  S.  A.  L et  R.  le  Grand-Duc  de  Toscane  s’engagent  à 
payer  régulièrement  aussi  longtems  que  les  circonstances  ne  per- 
mettront pas  de  procurer  è S.  H.  l’Infante  Marie  Louise  et  à Son 
Fils  et  Ses  descendans  un  autre  établissement. 

Cette  rente  sera  spécialement  hypothéquée  sur  les  Seigneu- 
ries en  Rohème,  connues  sous  le  nom  de  Bavaro- Palatines,  qui, 
dans  le  cas  de  reversion  du  Duché  de  Lucques  au  Grand-Duc 
de  Toscane,  seront  affranchies  de  cette  charge,  et  rentreront 
dans  le  domaine  particulier  de  S.  M.  Impériale  et  Royale  Apo- 
stolique. 

Art.  cil  Le  Duché  de  Lucques  sera  réversible  au  Grand- 
Duc  de  Toscane,  soit  dans  le  cas  qu’il  devint  vacant  par  la 
mort  de  S.  M.  l’Infante  Marie  Louise  ou  de  Son  Fils  Don  Carlos 
et  de  Leurs  descendans  mâles  et  directs,  soit  dans  celui  que 
l’Infante  Marie  Louise  ou  Ses  héritiers  directs  obtinssent  un  autre 
établissement,  ou  succédassent  à une  autre  branche  de  Leur 
dynastie. 

Toutefois,  le  cas  de  reversion  échéant,  le  Grand-Duc  de 
Toscane  s’engage  à céder,  dès  qu’il  entrera  en  possession  de  la 
Principauté  de  Lucques,  au  Duc  de  Modène  les  territoires  suivons  : 
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L Les  districts  Toscans  de  Fivizano,  Pietra- Santa  et  1815 
Darga;  et 

il  Les  districts  Lnequois  de  Castiglione  et  Gallicano,  en- 
clavés dans  les  états  de  Modène,  ainsi  que  ceux  de  Minucciano 
et  Monte  Ignose,  contigus  au  Pays  de  Massa. 

Ait.  cm.  Les  Marches,  avec  Camerino  et  leurs  dépendan- 
ces, ainsi  que  le  Duché  de  Bénévent  et  la  Principauté  de  Ponte- 
Corvo,  sont  rendus  au  St.  Siège.  , 

Le  St.  Siège  rentrera  en  possession  des  Légations  de  Ra- 
venne,  de  Bologne  et  de  Ferrare,  à l’exception  de  la  partie  du 
Ferrarois  située  sur  la  rive  gauche  du  Po. 

S.  M.  L et  R.  Apostolique  et  Ses  successeurs  auront  droit 
de  garnison  dans  les  places  de  Ferrare  et  de  Comacchio. 

Les  habitans  des  Pays  qui  rentrent  sous  la  domination  du 
St.  Siège  par  suite  des  stipulations  du  Congrès,  jouiront  des 
effets  de  l’article  du  Traité  de  Paris  du  M Mai  1814.  Toutes 
les  acquisitions  faites  par  les  particuliers,  en  vertu  d’un  titre 
reconnu  légal  par  les  lois  actuellement  existantes,  sont  mainte- 
nues, et  les  dispositions  propres  à garantir  la  dette  pul;^iqoe  et 
le  payement  des  pensions  serontr*fixées  par  une  Convention  par- 
ticulière entre  la  Cour  de  Rome  et  celle  do  Vienne. 

Art.  CIV.  S.  M.  le  Roi  Ferdinand  IV  est  rétabli  tant  pour 
Lui  que  pour  Ses  héritiers  et  successeurs  sur  le  Irène  de  Naples, 
et  reconnu  par  les  Puissances  comme  Roi  du  Royaume  des  Deux- 
Siciles. 

Art.  CV.  Les  Puissances  reconnoissant  la  justice  des  récla- 
mations formées  par  S.  A.  R.  le  Prince  Régent  de  Portugal  et 
du  Brésil,  sur  la  ville  d’OIivença  et  les  autres  territoires  cédés 
à l’Espagne  par  le  Traité  de  Badajoz  de  1801,  et  envisageant  la 
restitution  de  ces  objets  comme  une  des  mesures  propres  à as- 
surer entre  les  deux  Royaumes  de  la  Péninsule  cette  bonne  har- 
monie complète  et  stable,  dont  la  conservation  dans  toutes  les 
parties  de  l'Europe  a été  le  but  constant  de  leurs  arrangemens, 
s’engagent  formellement  à employer,  dans  les  voies  de  concilia- 
tion, leurs  efforts  les  plus  efficaces,  afin  que  la  rétrocession  des- 
dits territoires  en  faveur  du  Portugal  soit  effectuée;  et  les  Puis- 
sances reconnoissent , autant  qu’il  dépend  de  chacune  d’Elles, 
que  cet  arrangement  doit  avoir  lieu  au  plus  tôt. 

Art.  CVl.  Afin  de  lever  les  difficultés  qui  se  son4  opposées 
de  la  part  de  S.  A.  Royale  le  Prince  Régent  du  Royaume  de 
Portugal  et  de  celui  du  Brésil  à la  ratification  du  Traité  signé 
le  3Û  Mai  1814  entre  le  Portugal  et  la  France,  il  est  arrêté  que 
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1815  la  slipulation  contenue  dans  l’art.  10  dudit  Traité,  et  toutes  cel- 
les qui  pourraient  y avoir  rapport,  resteront  sans  elTet,  et  qu’il 
y sera  substitué,  d’accord  avec  toutes  les  Puissances,  les  dispo- 
sitions énoncées  dans  l’article  suivant,  lesquelles  seront  seules 
considérées  comme  valables. 

An  moyen  de  cette  substitution,  toutes  les  autres  clauses  du 
susdit  Traité  do  Paris  seront  maintenues  et  regardées  comme 
mutuellement  obligatoires  pour  les  deux  Cours. 

Art.  CVII.  S.  A.  Royale  le  Prince  Régent  du  Royaume  de 
Portugal  et  de  celui  de  Rrésil,  pour  manifester  d’une  manière 
incontestable  Sa  considération  particulière  pour  S.  M.  Très- 
Chrétienne,  s’engage  à restituer  à Sadile  Majesté  la  Guyane 
Française  jusqu’  à la  rivière  d’Oyapock,  dçnt  l’embouchure  est 
située  entre  le  quatrième  et  le  cinquième  degré  de  latitude  sep- 
tentrionale, limite  que  le  Portugal  a toujours  considérée  comme 
celle  qui  avait  été  fixée  par  le  Traité  d’  Utrecht. 

L’époque  de  la  remise  de  cette  Colonie  à S.  M.  Très -Chré- 
tienne sera  déterminée,  dès  que  les  circonstances  le  permettront, 
par  une^  Convention  particulière  entre  les  deux  Cours;  et  l'on 
procédera  à l’amiable,  aussitdt  que  faire  se  pourra,  à la  fixa- 
tion définitive  des  limites  des  Guyanes  Portugaise  et  Française, 
conformément  au  sens  précis  de  l’article  huitième  du  Traité 
d’ütrecht. 

Art.  CVIll.  Les  Puissances,  dont  les  états  sont  séparés  ou 
traversés  par  une  même  rivière  navigable,  s’engagent  à regler 
d’un  commun  accord  tout  ce  qui  a rapport  à la  navigation  de 
cette  rivière.  Elles  nommeront  à cet  eflet  des  Commissaires  qui 
se  réuniront  au  plus  tard  six  mois  après  la  fin  du  Congrès,  et 
qui  prendront  pour  bases  de  leur  travaux  les  principes  établis 
dans  les  articles  suivans: 

Art.  CIX.  La  navigation  dans  tout  le  cours  des  rivières  in- 
diquées dans  l’article  précédent,  du  point  où  chacune  d’elles  de- 
vient navigable  jusqu’  à son  embouchure,  sera  entièrement  libre, 
et  ne  pourra,  sous  le  rapport  du  commerce,  être  interdite  à 
personne,  bien  entendu,  que  l’on  se  conformera  aux  réglemens 
relatifs  à la  police  de  cette  navigation,  lesquels  seront  conçus 
d'une  manière  uniforme  pour  tous,  et  aussi  favorables  que  pos- 
sible au  commerce  de  toutes  les  nations. 

Art.  CX.  Le  système  qui  sera  établi,  tant  pour  la  per- 
ception des  droits  que  pour  le  maintien  de  la  police  sera,  au- 
tant que  faire  se  pourra,  le  même  pour  tout  le  cours  de  la  ri- 
vière, et  s’étendra  aussi,  à moins  que  des  circonstances  parti- 
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culières  ne  s’y  opposent,  sur  ceux  de  ses  cmbranchemens  et  1815 
conflueos  qui  dans  leur  cours  navigable  séparent  ou  traversent 
dilTérens  états. 

Ast.  CXl.  Les  droits  sur  la  navigation  seront  fixés  d’une 
manière  uniforme,  invariable,  et  assez  indépendante  de  la  qua- 
lité diGférente  des  marchandises  pour  no  pas  rendre  nécessaire 
un  examen  détaillé  de  la  cargaison  autrement  que  pour  cause 
de  fraude  et  do  contravention.  La  quotité  de  ces  droits,  qui  en 
aucun  cas  ne  pourront  excéder  ceux  existaus  actuellement,  sera 
déterminée  d’après  les  circonstances  locales,  qui  ne  permettent 
guère  d’établir  une  règle  générale  à cet  égard.  On  partira  néan- 
moins, en  dressant  le  tarif,  du  point  de  vue  d’encourager  le 
commerce,  en  facilitant  la  navigation,  et  l’octroi  établi  sur  le 
Rhin  pourra  servir  d’une  norme  approximative. 

Le  tarif  une  fois  réglé,  il  ne  pourra  plus  être  augmenté  que 
par  un  arrangement  commun  des  états  riverains,  ni  la  navigation 
grevée  d’autres  droits  quelconques,  outre  ceux  fixés  dans  le 
réglement. 

Art.  CXII.  Les  bureaux  de  perception,  dont  on  réduira  au- 
tant que  possible  le  nombre,  seront  fixés  par  le  réglement,  et 
il  ne  pourra  s’y  faire  ensuite  aucun  changement  que  d’un  com- 
mun accord,  è moins  qu’un  des  états  riverains  ne  voulut  dimi- 
nuer le  nombre  de  ceux  qui  lui  appartiennent  exclusivement. 

Art.  CXIII.  Chaque  état  riverain  se  chargera  de  l’entretien 
des  chemins  de  halage  qui  passent  par  son  territoire,  et  des 
travaux  nécessaires  pour  la  même  étendue  dans  le  lit  de  la  ri- 
vière, pour  ne  faire  éprouver  aucun  obstacle  à la  navigation. 

Le  réglement  futur  fixera  la  manière  dont  les  états  riverains 
devront  concourir  à ces  derniers  travaux,  dans  le  cas  où  les 
deux  rives  appartiennent  à différens  Gouvememens. 

Art.  CXIV.  On  n’établira  nulle  part  des  droits  d’étape, 
d’échelle  ou  de  relâche  forcée.  Quant  à ceux  qui  existent  déjà, 
ils  ne  seront  conservés  qu’en  tant  que  les  états  riverains,  sans 
avoir  égard  è l’int'érét  local  de  l’endroit  ou  de  Pays  où  ils  sont 
établis,  les  trouveraient  nécessaires  ou  utiles  è la  navigation  et 
au  commerce  en  général. 

Art.  CXV.  Les  douanes  des  états  riverains  n’auront  rien  de 
commun  avec  les  droits  de  navigation.  On  empêchera  par  des 
dispositions  réglémentaires,  que  l’exercice  des  fonctions  des  doua- 
niers ne  mette  pas  d’entraves  à la  navigation,  mais  on  surveil- 
lera par  une  police  exacte  sur  la  rire  toute  tentative  des  habi- 
tons do  faire  la  contrebande  à l’aide  des  bateliers. 
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1815  Art.  CXVI.  Tout  ce  qui  est  indiqué  dans  les  articles  pré- 
cédeiis , sera  déterminé  par  un  réglement  commun , qui  renfermera 
également  tout  ce  qui  aurait  besoin  d’étre  fixé  ultérieurement. 
Le  réglement  une  fois  arrêté,  ne  pourra  être  changé  que  du 
consentement  de  tous  les  étals  riverains,  et  ils  auront  soin  de 
pourvoir  à son  exécution  d’une  manière  convenable  et  adaptée 
aux  circonstances  et  aux  localités. 

Art.  CXVII.  Les  réglemens  particuliers  relatifs  à la  naviga- 
tion du  Rhin,  du  Neckar,  du  Mein,  de  la  Moselle,  de  la  Meuse, 
et  de  l’Escaut,  tels  qu’ils  se  trouvent  joints  au  présent  acte,  auront  la 
même  force  et  valeur  que  s’ils  y avaient  été  textuellement  insérés. 

Art.  CXVIII.  Les  Traités,  Conventions,  Déclarations,  Régle- 
mens et  autres  actes  particuliers,  qui  se  trouvent  annexés  au 
présent  acte,  et  nommément; 

1.  Le  Traité  entre  la  Russie  et  l’Autriche  du  1816, 

2.  Le  Traité  entre  la  Russie  et  la  Prusse  du  1815, 

3.  Le  Traité  addilionel  relatif  à Cracovie  entre  l’Autriche,  la 

Prusse  et  la'Russie  du  1815, 

4.  Le  Traité  entre  la  Prusse  et  la  Saxe  du  18  Mai  1815, 

5.  La  Déclaration  du  Roi  de  Saxe  sur  les  droits  de  la  Mai- 
son de  Schttnbourg  du  18  Mai  1815, 

6.  Le  Traité  entre  la  Prusse  et  l’Hanovre  du  29  Mai  1815, 

7.  La  Convention  entre  la  Prusse  et  le  Grand-Duc  de  Saxe- 
Weimar,  du  1 Juin  1815, 

8.  La  Convention  entre  la  Prusse  et  le  Duc  et  Prince  de 
Nassau  du  31  Mai  1815, 

9.  L’Acte  sur  la  Constitution  fédérative  de  l’Allemagne,  du 
8 Juin  1815, 

10.  Le  Traité  entre  le  Roi  des  Pays-Bas  et  la  Prusse,  l’An- 
gleterre, l’Autriche  et  la  Russie  du  31  Mai  1815, 

11.  La  Déclaration  des  Puissances  sur  les  affaires  de  la 
Confédération  Helvétique  du  20  Mars,  et  l'Acte  d’accession  de  la 
Diète  du  27  Mai  1815, 

12.  Le  Protocole  du  29  Mars  1815  sur  les  cessions  faites 
par  le  Roi  de  Sardaigne* au  Canton  de  Genève, 

13.  Le  Traité  entre  le  Roi  de  Sardaigne,  l’Autriche,  l’Angle- 
terre, la  Russie,  la  Prusse  et  la  France,  du  20  Mai  1815, 

14.  L’Acte  intitulé:  Conditions  qui  doivent  servir  de  bases 
à la  réunion  des  états  de  Gènes  à ceux  de  S.  M.  Sarde, 

15.  La  Déclaration  des  Puissances  sur  l’abolition  de  la  traite 
des  Nègres  du  8 Février  1815, 
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46.  Les  Réglemens  pour  la  libre  navigation  des  rivières, 

4 7.  Le  Réglement  sur  le  rang  entre  les  Âgens  diplomatiques, 
sont  considérés  comme  parties  intégrantes  des  arrangemens  du 
Congrès,  et  auront  partout  la  même  force  et  valeur  que  s'ils 
étaient  insérés  mot  à mot  dans  le  Traité  général. 

Ait.  CXIX.  Toutes  les  Puissances  qui  ont  été  réunis  au 
Congrès,  ainsi  que  les  Princes  et  Villes  libres  qui  ont  concouru 
aux  arrangemens  consignés,  ou  aux  actes  confirmés  dans  ce 
Traité  général,  sont  invités  à y accéder. 

Ait.  CXX.  La  langue  Française  ayant  été  exclusivement 
employée  dans  toutes  les  copies  du  présent  Traité,  il  est  re- 
connu par  les  Puissances  qui  ont  concouru  à cet  acte,  que  l’em- 
ploi de  cette  langue  ne  tirera  point  à conséquence  pour  l'ave- 
nir; de  sorte  que  chaque  Puissance  sc  réserve  d’adopter  dans  les 
négociations  et  conventions  futures  la  langue  dont  elle  s’est  servie 
jusqu’  ici  dans  ses  relations  diplomatiques  , sans  que  le  Traité 
actuel  puisse  être  cité  comme  exemple  contraire  aux  usages  établis. 

Ait.  CXXI.  Le  présent  Traité  sera  ratifié , et  les  ratifications 
seront  échangées  dans  l’espace  de  six  mois , par  la  Cour  de  Por- 
tugal dans  un  an,  ou  plus  tét  si  faire  se  peut. 

R sera  déposé  è Vienne  aux  Archives  de  Cour  et  d’Etat  de 
Sa  Majesté  Impériale  et  Royale  Apostolique  un  exemplaire  de  ce 
Traité  général , pour  servir  dans  le  cas , où  l’une  ou  l’autre  des 
Cours  de  l’Europe  pourrait  juger  convenable  de  consulter  le  texte 
original  de  cette  pièce. 

En  foi  de  quoi  les  Plénipotentiaires  respectifs  ont  signé  cet 
acte,  et  y ont  apposé-le  cachet  de  leurs  armes. 

Fait  à Vienne  le  9 Juin  de  l’an  de  grâce  Mil-huit-cent-quinze. 

(Suivent  les  Signatures  dans  l'ordre  alphabétique  des  Cours.) 


Le  Prince  de  MeUernich. 

(L.  S.) 

Le  Baron  de  Wetsenberg. 

(L.  S.) 

Le  Prince  de  Talleyrand. 

(L.  S.) 

Le  Duc  de  Dalherg. 

(L.  S.) 

Le  Comte  Alexis  de  Noailles. 
(L.  S.) 

Clancarty. 

(L.  S.) 


Catheart. 

(L.  S.) 

Stewart.  L.  G. 

(L.  S.) 

Le  Comte  de  Pulmella. 

(L.  S.) 

Antonio  de  Saldanha  da  Gama. 
(L.  S.) 

D.  Joaquim  Lobo  da  Süveira. 
(L.  S.) 

Le  Prince  de  Hardenberq. 

(L.  S.) 
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Le 
Le 


Baron  de  Uumboldt. 


Le  Comie  de  Nesselrode. 


(L.  S.) 

Comte  de  Rasoumoffsky. 
(L.  S.) 

Comte  de  Stackelberg. 
(L.  S.) 


(L.  S.) 

Le  Comte  Charles  Axel  de  LO- 
wenhielm. 

(L.  S.) 


sauf  la  réaervaliOD  faite  aux  articlea  tOt,  402  et  t04  du  Traité. 


FIN  DD  SECOND  VOLUME. 
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20  Juillet.  Décret  enjoignant  l'instruction  exacte  des  réclama- 
tions adresséespardessujetsautricbiensauxautoritésélrangères.  236 

10  Octobre.  Convention  additionelle  de  paix  et  de  limites 

cotre  l'Empereur  des  Français,  Roi  d'Italie,  et  l'Empereur 
d'Autriche;  signée  à Fontainebleau,  ratifiée  à Fontainebleau 

le  9 Novembre  1807 — 

10  Octobre.  Convention  cotre  l'Autriche  et  la  France  relative 

A la  roule  militaire  stipulée  dans  l'article  4 du  traité  conclu 
entre  les  mêmes  puissances  par  rapport  A la  limite  entre  le 

royaume  d'Italie  et  l'Empire  d'Autriche 239 

5 lovembre.  Convention  entre  l'Autriche  et  la  Bavière  con- 
cernant le  droit  des  pensionnaires  des  deux  états  de  jouir  de 
leurs  pensions  dans  l'un  ou  dans  l'autre  de  ces  deux  étals; 

conclue  à Munie,  ratifiée  à Vienne  le  12  Novembre  1807 242 

S Movembre.  Convention  entre  l'Autriche  et  la  Bavière,  tou- 
chant la  levée  du  séquestre  mis  par  voie  de  rétorsion  sur  les 

biens  des  particuliers 246 

3 Décembre.  Convention  entre  l'Autriche  et  la  Bavière  con- 
cernant les  salines  de  Berchtesgaden  et  de  Uallein,  conclue  à 
II.  46 
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Munie,  ratiOée  à Vienne  le  18  Décembre  1807,  à Munie  le 

S8  Janvier Î47 

1808.  0 Janvier.  Décret  de  la  chancellerie  aulique  portant  le  re- 
nouvellement et  l'exacte  observation  du  décret  antérieur  du 
3 Mars  1807,  relatif  aux  réquisitions  d'office  des  autorités  ba- 
varoises  Î61 

20  Janvier.  Arrangement  pour  régler  la  marche  des  troupes 

russes  retournant  de  l'Italie  et  traversant  les  étals  autrichiens, 

avec  un  cartel  y relatif  pour  l'extradition  des  déserteurs 861 

24  Fivrier.  Convention  entre  l'Autriche  et  le  Grand-Duché 

do  Wurzbourg,  sur  l'abolition  du  droit  de  détraction 866 

21  AvrlL  Décret  de  la  chancellerie  aulique  concernant  les 

réclamations  des  sujets  bavarois  émigrés 868 

26  Avril.  Convention  entre  l'Autriche  et  la  Russie  pour  l'ex- 
tradition des  déserteurs 869 

7 M&l.  Convention  en  forme  d'édit  entre  l'Autricbe  et  la 

Russie  sur  l'extradition  des  déserteurs 874 

10  Mal  Convention  avec  la  Bavière  sur  l'admission  des  sujets 

respectifs  aux  fondations  réciproques 275 

10  Mai.  Articles  additionels  ajoutés  à la  convention  du  81  Fé- 
vrier 1808,  entre  l'Autriche  et  le  Grand-Duc  de  Wurzbourg, 

concernant  l'abolition  du  droit  de  détraction 876 

S Août.  Décret  de  la  chancellerie  aulique  concernant  les  ré- 
clamations des  sujets  bavarois  émigrés 878 

18  Août.  Convention  avec  la  Russie  signée  à Vienne,  concer- 
nant le  payement  d'une  somme  de  18  millions  de  florins,  au 
sujet  de  la  liquidation  des  prestations  faites  aux  armées  rus- 
ses pendant  les  années  1805  et  1806 879 

17  Septembre.  Convention  avec  le  Grand-Duché  de  Bade  sur 

l’abolition  du  droit  de  détraction 288 

17  Septembre.  Convention  entre  l'Autriche  et  Bade  concer- 
nant l'admission  des  sujets  aux  fondations  réciproques,  signée 

à Vienne 284 

27  Septembre.  Convention  entre  l'Empereur  d'Autriche  et  le 

Grand-Duc  de  Bade  pour  régler  le  payement  des  charges  et 
dettes  affectées  aux  terres,  que  la  paix  de  Presbourg  avait 

abandonnées  au  Grand-Duc  de  Bade. 288 

26  Octobre.  Convention  avec  le  Grand-Duc  de  Wurzbourg 

pour  régler  les  indemnités  et  payements  dérivant  de  l'échange 

de  Salzbourg  contre  Wurzbourg 298 

10  Décembre.  Réglement  pour  l'extradition  des  criminels 
étrangers  et  pour  les  demandes  d'éxtradition  des  sujets 
autrichiens  prévenus  de  crime  qui  se  seraient  réfugiés  à l'é- 

h-anger jgg 

1800.  21  Avril.  Convention  entre  l'Archiduc  Ferdinand,  Général  en 
chef  de  l'armée  d'Autriche,  et  le  Prince  Poniatowski,  Com- 
mandant en  chef  des  troupes  alliées,  pobr  l'établissement  de 
la  neutralité  de  la  ville  de  Varsovie,  signée  sur  la  ligne  des 
avantpostes 296 
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1809  24  ivril.  Décret  do  l’Empereur  des  Français  portant  appoai- 
tion  du  séquestre  sur  les  biens  des  princes  et  comtes  de 
l'Empire  sous  la  confédération  du  Rhin  qui  sont  au  service 

de  l'Autriche f93 

Traité  d’alliance  entre  l’Autriche  et  l’Angleterre  contre  la  France 

avec  la  ratification  du  Roi  d’Angleterre 300 

12  Mai.  Capitulation  pour  la  remise  de  Vienne  à l’armée  de 

S.  M.  l’Empereur  des  Français,  passée  entre  M.  le  Général  de 
division  Andréossy , stipulant  pour  S.  H.  l'Empereur  et  Roi, 
et  M.  lu  Baron  de  Vaux  Lieutenant-général  Comte  O’Reilly,  sti- 
pulant pour  la  place  et  la  garnison  de  Vienne 301 

22  JtliB.  Capitulation  de  la  ville  de  Raab 30S 

12  Joillet.  Suspension  d'armes  entre  S.  M.  l'Empereur  d’Au- 
triche et  S.  M.  l’Empereur  des  Français 307 

29  Juillet.  Ratiflcatiou  anglaise  de  l'article  séparé  du  traité 

d’alliance  entre  l'Autriche  et  l'Angleterre 308 

14  Octobre.  Traité  de  paix  entre  S.  M.  l’Empereur  d'.Autriche 

et  S.  M.  l’Empereur  des  Français,  signé  à Vienne 309 

15  Octobre.  Articles  séparés  et  secrets  ajoutés  au  traité  de 

paix  du  14  Octobre  1809,  conclu  à Vienne  entre  l’Autriche  et 

la  France 316 

27  Octobre.  Convention  militaire  conclue  en  conséquence  de 

l'article  11  du  traité  de  Vienne  entre  la  France  et  l'.Aiitriche, 

signée  i SchOnbrunn 317 

30  Octobre.  Décret  de  la  chancellerie  aulique  notifiant  l’aboli- 
tion du  cartel  entre  l’Autriche  et  la  Russie  pour  l’extradition 
des  déserteurs 311 

1810  28  Février.  Traité  conclu  entre  S.  M.  l’Empereur  des  Fran- 
çais, et  S.  M.  le  Roi  de  Bavière,  pour  l’exécution  du  traité 

de  Vienne  du  14  Octobre  1809,  signé  à Paris — 

10  Mars.  Convention  signée  à Vienne,  sur  le  passage  du  corps 

de  troupes  de  la  marine  russe  4 travers  le  territoire  autrichien, 

avec  un  cartel  y relatif. 315 

7/19  Mars.  Acte  de  cession  et  de  démarcation  entre  l'Autriche 

et  la  Russie,  signé  4 Léopol 331 

13  Juillet.  Convention  entre  l’Autriche  et  la  Russie  pour  l'ex- 
tradition des  déserteurs 336 

30  Aoftt.  Convention  entre  S.  M.  l’Empereur  d’Autriche  et  la 

France  portant  révocation  du  Décret  du  14  Avril  1809  et  levée 

des  séquestres;  signée  4 Paris 341 

1811.  15  Février.  Décret  de  la  cour  suprême  de  justice  enjoignant 
la  stricte  observation  du  traité  pour  l’abolition  du  droit  de  dé- 

traction  entre  l’Autriche  et  la  Bavière 343 

4 Avril.  Décret  de  la  chancellerie  aulique  concernant  l'exten- 
sion du  traité  conclu  entre  l'Autriche  et  la  Bavière  pour  l’abo- 
lition du  droit  de  détraction 344 

2 Juillet.  Décret  de  la  chancellerie  aulique  concernant  le  visa 

des  passeports  délit  rés  pour  l.i  Bavière — 

46  • 
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1811.  16  Septembrt.  Décret  de  la  chancellerie  aulique  concernant 

les  successions  réclamées  par  des  sujets  émigrés  de  la  Ba- 
vière ou  des  autres  états  de  la  confédération  rhénane 345 

15  Novembre.  Décret  de  la  chancellerie  aulique  concernant 

la  naturalisation  des  sujets  bavarois  en  Autriche - 346 

10  Novembre.  Convention  entre  l’Autriche  et  la  Saxe  sur 

l'administration  exclusive  des  Salines  de  Wieliczka  , signée  à 
Vienne 347 

1812.  14  Mars.  Traité  d'alUance  entre  la  France  et  l'Autriche  signe 

à Paris 368 

3 Mal.  Convention  entre  l'Autriche  et  le  France  pour  Textra- 

dition  des  déserteurs 364 

7 Novembre.  Décret  de  la  cour  suprême  de  justice  concer- 
nant l'exécution  des  jugements  étrangers  en  Bavière 364 

1813.  30  Juin.  Convention  entre  la  France  et  l'Autriche  sur  la  mé- 
diation pour  la  paix  et  la  prolongation  de  l'armistice,  signée 

à Dresde 366 

S JniUet.  Décret  de  la  cour  suprême  de  justice  concernant 

la  légalisation  des  documents  d'ofüce,  délivrés  par  les  auto- 
rités bavaroises r 367 

8 Août.  Convention  entre  l'Autriche  et  la  Saxe  sur  le  passage 

des  troupes,  signée  à Vienne — 

28  Août,  9 Septembre.  Traité  d'amitié  et  d’alliance  défensive 

entre  S.  M.  1.  et  H.  l'Empereur  d'Autriche  et  S.  M.  I.  l'Empe- 
reur de  Russie,  signé  à Toeplitz. 37 î 

0 Septembre.  Traité  d'amitié  et  d'alliance  signé  entre  les 

cours  de  Berlin  et  de  Vienne 375 

0 Septembre.  Article  séparé  et  secret  du  traité  d'alliance  conclu 

entre  l'Autriche  et  la  Prusse  à Toeplitz 378 

3 Octobre.  Traité  préliminaire  d'alliance  entre  la  Grande-Bre- 
tagne et  l'Autriche,  signé  à Toeplitz 379 

8 Octobre.  Traité  préliminaire  d'alliance  entre  l’Autriche  et  la 

Bavière,  signé  à Ried 381 

2 Novembre.  Traité  préliminaire  d'alliance  entre  S.  M.  l’Em- 
pereur d’Autriche  et  S.  M.  le  Roi  de  Wirtemberg,  signé  à Fulde 

auquel  le  Roi  de  Prusse  a accédé  à Francfort 386 

2,  23.  24  Novembre.  Traités  entre  l'Autriche  (et  ses  alliés) 

avec  plusieurs  Princes  allemands  (Hesse-Darmstadt,  Nassau, 
Cobourg-Saalfeld  ) pour  leur  admission  A la  grande  alliance.  . 391 

20  Novembre.  Traité  entre  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  et  S.  A. 

Royale  le  Grand-Duc  de  Bade  pour  l'admission  de  celui-ci  à 

la  grande  alliance,  signé  à Francfort 396 

2 Décembre.  Traité  entre  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche  et  Ses 

Alliés  d'une  part  et  S.  A.  R.  l'Électeur  de  Hesse  de  l'autre, 

signé  à Francfort  sur  te  Mein 398 

15  Décembre.  Conditions  de  l'armistice  entre  le  Danemarc  et 

les  Puissances  alliées,  signées  à Rendsbourg 404 

1814  11  Janvier.  Traité  entre  les  cours  de  Vienne  et  de  Naples 

, Mural)  signé  à Naples I0.J 
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1814.  Janvier.  Actes  relatifs  au  traité  de  Paix  conclu  entre  la  cour 

d'Autriche  et  celle  de  Naples 409 

12  Janvier.  Principes  généraux  sur  l'organisation  des  autorités 

administratives  des  provinces  Françaises  occupées  par  les  trou- 
pes alliées 4t0 

èlOctobrelSlS.  ISJanvler.  Actesrelatifsauxmesuresàprendre 

pour  la  réunion  de  toutes  les  forces  disponibles  en  Allemagne, 
pour  l'administration  des  provinces  ennemies,  l'approvision- 
nement de  l'armée  etc 415 

2 Février.  Traité  d'alliance  conclu  entre  l'Autriche  et  la  Suède 

contre  la  France,  à Langres,  ratifié  en  langue  suédoise  é 

Stockholm  par  le  Roi  Charles  XIII,  le  3 Mars  t8H 437 

1 Mars.  Traité  d'alliance  entre  l'Autriche,  la  Russie,  la  Grande- 

Bretagne  et  la  Prusse,  conclu  à Chaumont,  en  6 documens 

signés  séparément,  mais  de  la  même  teneur 440 

- 25Mars.  Déclaration  des  Puissances  alliées  lors  delà  rupture  des 
négociations  de  Chatillon  portant  confirmation  solemnelle  de 

leurs  traites 44,5 

Capitulation  do  la  ville  de  Paris  rendue  aux  armées  alliées  . . 449 

11  AvriL  Actes  relatifs  à un  traité,  signé  à Paris,  entre  l'Au- 

triclie,  la  Russie  et  la  Prusse  d'une  part  et  Napoléon  Buona- 
parte  de  l'autre,  avec  accession  partielle  de  la  Grande-Bretagne 

en  date  dut  Î7  Avril  1814 450 

23  Avril.  Convention  entre  S.  A.  R.  Monsieur,  fils  de  France, 

frère  du  Roi  Louis  XVIII  et  chacune  des  hautes  Pui.ssances  al- 
liées, savoir  la  Grande-Bretagne,  l'Autriche,  la  Russie  et  la 
Prusse,  signées  à Paris  et  ratifiées  le  même  jour  par  Monsieur.  4B7 

23  Avril.  Convention  entre  les  généraux  d'armée  Autrichienne 

et  Française  sur  l'évacuation  de  l'Italie  signée  à Mantoue.  ...  461 

80  Mal.  Traité  de  paix  signé  entre  la  Franco  et  l'Autriche  et 

ses  alliés  à Paris 4gj 

80  Mal.  Articles  séparés  et  secrets;  articles  additionnels  et 

secrets,  conclu  entre  les  Puissances  alliées  et  la  France , avec 

la  ratification  française  du  même  Jour 473 

. — 80  Mal.  Actes  relatifs  à l'occupation  provisoire  des  pays  cédés 

par  la  France  en  vertu  du  traité  do  Paris 476 

3 JnlB.  Convention  entre  S.  M.  Impériale  d'Autriche  et  S.  M. 

le  Roi  de  Bavière,  signée  è Paris 480 

14  Juin.  Protocole  d'une  conférence  des  Plénipotentiaires  de 
l'Autriche,  de  la  Grande-Bretagne,  de  la  Russie  et  de  la  Prusse, 

concernant  la  réunion  de  la  Belgique  à la  Hollande 484 

20  Joln.  Protocole  sur  la  tradition  de  la  Principauté  d'Asebaf- 

fenbourg  à la  Bavière 485 

29  Jaln.  Convention  entre  l'Autriche  et  l'Angleterre  concernant 

l'engagement  de  conserver  leurs  armées  sur  le  pied  de  guerre 
jusqu'à  l'arrangement  définitif  des  affaires  politiques  de  l'Europe 
par  le  Congrès  de  Vienne;  avec  la  ratification  anglaise  du 

Il  Aoftt  1814 488 

22  Septembre.  Protocole  séparé  d'une  conférence  tenue  par 
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les  Plénipoleatiaircs  de  l'Autriche,  de  la  Russie,  de  la  Graode- 
Bretagne  et  de  la  Prusse , sur  la  forme  et  l'ordre  des  discus- 
sions du  congrès  de  Vienne 191 

1815,  8 JailTier.  Traité  secret  d'alliance  défensive  conclu  à Vienne 
avec  la  Grande-Bretagne  et  la  France  contre  la  Russie  et  la 

Prusse 494 

14  J&nTler.  Alliance  de  l'Autriche  avec  le  Grand-Duc  de  Hesse- 

Darmstsdl,  avec  la  ratification  du  Grand-Duc  du  24  Janvier  tStS.  499 

8 Février.  Déclarations  des  Puissances  sur  l'abolition  de  la 

traite  des  Nègres 602 

13  Mars.  Déclaration  des  Puissances  qui  ont  signé  le  traité 

de  Paris  réunis  au  Congrès  de  Vienne,  sur  l'évasion  de 

Buonaparte 604 

18  Mars.  Notification  faite  au  Prince  de  Talleyrand  par  le 

Prince  de  Metternich , relativement  à la  réunion  des  Vallées  de 
la  Valteline,  de  Chiavenne  et  de  Bormio  aux  Etats  autrichiens 

en  Italie 606 

19  Mars.  Réglement  du  congrès  de  Vienne  sur  le  rang  des 

agents  diplomatiques 606 

20  Mars.  Déclaration  des  Puissances  rassemblées  au  Congrès 

de  Vienne  au  sujet  de  la  Suisse 808 

24  Mars.  Réglemens  pour  la  libre  navigation  des  rivières...  814 

- — 25  Mars.  Traité  d'alliance  signé  à Vienne  entra  la  Grande- 

Bretagne,  l'Autriche,  la  Russie  et  la  Prusse i 6t6 

25  Mal.  Protocole  de  la  Séance  du  Congrès  de  Vienne  pour 

le  renouvellement  du  Traité  de  Chaumont 620 


27  Mars.  Office,  adressé  par  M*a  les  Plénipotentiaires  d’Au- 
triche, de  Ru.ssie,  de  la  Grande-Bretagne  et  de  la  Prusse  à Mr 
le  Prince  de  Talleyrand,  premier  Plénipotentiaire  de  la  France, 
à Vienne,  pour  lui  communiquer  le  Traité  du  26  Mars  1846.  622 

SI  Mars.  2 Avril.  Actes  par  lesquels  l'administration  des 

Etats  de  Parme,  Plaisance  et  Guastalle  est  provisoirement  cédée 


à S.  M.  l'Empereur  d'Autriche 623 

2 Avril.  Extrait  de  la  convention  avec  la  Russie,  la  Prusse  et 

la  Bavière  (Vienne) 624 


5 Avril.  Convention  entre  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche  et  S. 

M.  le  Roi  de  Wurtemberg  sur  le  passage  des  troupes  Au- 
trichiennes par  les  Etats  de  Wurtemberg,  signée  à Vienne...  625 
6 Avril.  Accession  de  la  Bavière  au  traité  d'alliance  de  Vienne 


du  25  Mars  1816 834 

fl  Avril.  Accession  du  Roi  de  Wurtemberg  au  traité  de  la 

grande  alliance  du  26  Mars  1815 535 

7 Avril.  Patente  de  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche,  par  laquelle 

il  déclare  la  formation  du  Royaume  Lombarde-Vénitien  et  sa 

réunion  à l'Empire 637 

8 Avril.  Accession  du  Portugal  au  traité  de  la  grande  alliance 

du  25  Mars  1816 640 

- 9 Avril.  Accession  de  la  Sardaigne  au  traité  de  la  grande 

alliance  du  25  Mars  1815 54» 
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1815.  23  AttH.  Convention  non  ratifiée,  arrêtée  à Vienne  sur  les  ar- 
rangements avec  la  Bavière  signée  par  les  ministres  d'Autriche, 
de  Russie , de  Prusse  et  de  Bavière  sous  la  coopération  de  la 

Grande-Bretagne SiS 

' 85  Avril.  Accession  du  Roi  d'Hanovre  au  traité  de  la  grande 

alliance  du  25  Mars  4815 654 

25  Avril  - » Mai.  Déclaration  de  la  Grande-Bretagne  con- 
cernant l'art.  VIH  du  traité  d'alliance  conclu  le  25  Mars  4845 
entre  l'Autriche,  la  Russie,  la  Prusse  et  la  Grande-Bretagne,  avec 
Contre-déclaration  de  l'Autriche  à celle  de  la  Grande-Bretagne.  663 

27  AvrU.  .Accession  des  princes  et  villes  libres  d'Allemagne 

au  traité  de  la  grande  alliance  du  25  Mars  4845 656 

29  Avril.  Alliance  entre  l'Empereur  d'Autriche  et  Ferdinand  IV 

Roi  des  Deux-Siciles 561 

30  AvriL  Convention  additionnelle  au  traité  d'alliance  du 

25  Mars,  signée  en  3 instrumens  séparés  entre  la  Grande-Bre- 
tagne et  l'Autriche,  la  Russie  et  la  Prusse.  664 

S Avril  — 10  Jaln.  .Actes  concernant  les  arrangements  terri- 
toriaux entre  l'Autriche  et  la  Bavière 566 

21  Avril.  8 Mal.  Traité  d'amitié  entre  la  Russie  et  l'Autriche 

signé  à Vienne 577 

81  Avril,  8 Mal.  Traité  additionnel  avec  la  Prusse  et  la  Russie, 

relatif  à Cracovie 586 

8 Mal.  Acte  d'accession  de  la  Cour  Impériale  d’Autriche  au 

traité  signé  entre  la  Prusse  et  la  Russie  à Vienne 596 

4 Mal.  Accession  du  Roi  des  Pays-Bas  au  traité  de  la  grande 

alliance  du  26  Mars  4816 640 

12  Mal.  Accession  du  Grand-Duc  de  Bade  au  traité  de  la 

grande  alliance  du  25  Mars  4846 64  4 

12  Mal.  Extrait  du  procès-verbal  des  Conférences  des  Puis- 
sances signataires  du  Traité  de  Paris 644 

18  Mal.  Traité  entre  la  Prusse  et  la  Saxe,  signé  à Vienne...  622 

20  Mal.  Convention  militaire  entre  l'armée  Napolitaine  et  celle 

d'Autriche  è Casa-Lanza 634 

20  Mai.  Accession  de  la  Suisse  autiaitédela  grande  alliance 

du  25  Mars 638 

— 15  Mal.  Traité  entre  le  Roi  do  Sardaigne,  l’Autriche,  l’Angle- 
terre, la  Russie,  la  Prusse  et  la  France,  signé  à Vienne 644 

28  Mal.  Accession  du  Grand-Duc  de  Hesse  à la  grande  al- 
liance du  25  Mars  4846 651 

28  (27)  Mal.  Accession  du  Roi  de  Saxe  à la  grande  alliance 

du  26  Mars  4845 633 

84  Mal.  Convention  entre  l’Autriche  et  la  Russie  pour  l'extra- 
dition des  déserteurs,  publiée  en  forme  d'édit  par  le  gouver- 
nement autrichien 656 

28  Mal.  Convention  entre  les  commissaires  nommés  pour  la 

fixation  ultérieure  des  frontières  du  pays  sur  la  rive  droite  de 
la  Moselle  réuni  au  royaume  de  Prusse;  signée  à Creuznach.  660 
18  Mal.  Traité  entre  la  Grande-Bretagne  et  le  Roi  des  Pays- 
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Bas  avec  un  article  séparé  (annexe  X à l'acte  du  congres  de 
Vienne),  et  un  article  séparé  et  secret  convenu  le  même  jour 

entre  l'Autricho  et  le  Roi  des  Pays-Bas 66i 

1815.  1 Jaln.  Convention  conclue  à Vienne  avec  la  Sardaigne  pour 
régler  tout  ce  qui  a rapport  aux  objets  militaires  à l'occasion 

de  la  guerre  contre  la  France 6*0 

— ^ — 4 Juin.  Conférences  des  Plénipofentiaircs  d'Autriche,  de  la 
Grande-Bretagne,  de  France,  de  Prusse  et  de  Russie,  pour 
prendre  une  détermination  relativement  aux  sept  Iles  Ioniennes.  672 
9 Juin.  Acte  du  Congres  de  Vienne 673 
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